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ADAME, 


jf?  dois  ni  attendre  que  la  hardieffe  que  j'ai  eue  de 
mettre  'votre  augure  ^Hom  a  la  tête  de  cet  Ouvrage^  fera 
le  premier  objet  de  la  censure  du  Public.  Aiais  fi Votre 

(a)  Sophie  -  Dorothée  de  Brunsvvich  -  Lunebourg ,  Reine  de  Prufîe, 
Tom.I.  * 


E  P   1   T  R   e: 

Majesté'  veut  bien  me  far  donner  ma  témérité \  je  ne  fuis 
pas  embarraffé  àjuftijier  mon  choix. 

*J  ai  cru  en  effet,  Madame,  que  Votre  Majesté' 
pourroit  prendre  quelque  plaijir  a  voir  briller  tant  de 
vertus  enplufieurs  de  je  s  illuftres  ancêtres  ,fur  tout  dans 
un  fie  c  le  où  le  vice  fut  autant  que  jamais  fur  le  trône ,  CT* 
oh  il  étoit  même  comme  confacré  par  l'exemple  de  gens 
aufjî  odieux  que  ïétoient  les  prétendans  au  fouverain 
Pontificat.  On  y  voit  par  oitre  avec  éclat  un  Othon  duc 
de  Brunsvvic ,  époux  de  la  Reine  de  ÏNaples  Ç$  de  Sicile, 
qui  lui-même  aur  oit  été  Roi  fans  ïoppofition  diun  Pape 
qui  vouloit fon  indigne  neveu  fur ce  trône.  LHiftoire  eft 
pleine  des  vertus  militaires ,  politiques  &  morales  de  ce 
Prince.  Il  mit  en  ufage  en  toute  oc  c  a fion  fa  prudence ,  fa 
valeur  &  Ça  gêner  ofité  pour  éteindre  le  grand  Schifme 
d'Occident ,  y  facrifiant  même  Je  s  intérêts  &  Jèsjujles 
refjentimens.  Votre  Majesté'  rencontrera  ici  dans 
Frédéric  de  Brunsvvic  élu  Empereur ,  mais  indigne- 
ment affapnépar  des  Seigneurs  jaloux  de  [es  vertus  Qf 
de  fon  élévation ,  un  objet  de  plaifir  Qf  d'horreur  tout  en- 
semble. Elle  j  remarquera  encore  de  quel poids  et  oient 
lesfuffrages  des  Seremffimes  Ducs  Henri  fj)  Bernard 
de  Brunsvvic ,  par  les  injlantes  follicitations  que  leur 
firent  les  Cardinaux  a  fe  trouver  au  Concile  dont  f  écris 
thiftoire  dans  cet  Ouvrage. 

jf ' 'avoue  bien ,Màdame,  que  la  diffipation ou  vi- 
vent la  plupart  des  Grands  ne  fcauroit  que  leur  infpirer 
de 7 'indifférence pour  un  fujeî  aujfi grave  &  aujfiférieux 
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que  l'eft  ïhifoire  dun  Concile.  Mais  tous  les  Grands  ne 
font  pas  de  ce  caractère,  lien  efi  à  qui  Dieu  infpire  des 
fentimens  dignes  de  la  Grandeur.  Et ,  fifofois  le  dire , 
je  rien  voudrois point  d'autre  preuve ,  que  ï attention  Çf 
le  temps  que  Votre  Majesté'  donne  a  la  leâure , 
aujfibien  que  le  choix  judicieux  quelle  fait  faire  des  Ou- 
vrage s  le  s  plus  capables  dintereffer  utilement  ïefprit  Çtf 
le  cœur.  Sur  tout  un  Concile  affemblépour  t  union  de  l'E- 
glife ,  &  pour  la  reformation  des  mœurs  ne  fauroit  être 
vu  de  mauvais  œil  dune  Souveraine ,  qui  par  la  mode- 
ration  de  fes  fentimens  fer  oit  capable  de  raprocher  les 
efprits  les  plus  éloignez:, ,  &  dont  l'exemple  infpire  a  Ja 
Cour  une  fageffe  qui  trouve peu  d'accès  dans  la  plupart 
des  Cours. 

^fofe  d'autant  plus  me  flatter  que  Votre  Majesté' 
ne  dédaignera  pas  de  prendre  ce  Concile  fous  fa  protec- 
tion y  qu'on  a  vu  plus  dune  fois  des  Reines  sintereffer  à 
ces  fortes  dAf emblée  s  ,  &  en  prefer  la  convocation 
dans  les  be foins  de  ïEglife.  Au  fond ,  notre  fie  de  eft-il 
indigne  d avoir  des?  ulcheries  ,  a  qui  l'union  Çf?  la 
paix  de  CEglife  tiennent  au  cœur ,  Çf  des  Eudoxies 
qui  par  leurs  lumières  &  leur  proteâion  ,  animent  les 
Jciences ,  fur  tout  lafeience  dufalut ,  Qf  qui  favori fent 
ceux  qui  Us  cultivent'? 

C'eji,  Madame,  ce  que  f  avois  a  dire  pour  ï  apolo- 
gie de  mon  audace.  S'ilj  cjt  entré  quelques  louanges  in- 
directes,  j'en  demande  pardon  a  Votre  mode  fie.  Elle  s 
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ont  échappé  a  la  vérité  &  a  ï inclination  que  jaurois  de 
faire  l'éloge  de  Votre  Majeste^T^/V  riétois  retenu 
par  la  difficulté  deï  entreprise ,  &  par  le  profond  refpeéï 
avec lequel  je ferai  gloire  d  être  toute  ma  vie , 


MA  D  AME, 


De  Votre  Majesté*, 


De  Bcrfin  le  it.  d'Avril  1714. 


Le  très-humble  3  le  trcs-obciflant  & 
le  très-fidele  ierviteur  &  fujet , 

LENFANT. 


J 

PREFACE 

LOrsqu'o  n  eut  achevé  ÏHiftoire  du  Concile  de 
Confiance ,  on  ne  penfa  plus  d'abord  qu'à  celle 
du  Concile  de  Bajle  ,  Se  de  ce  qui  s  etoit  paffé 
encre  ces  deux  célèbres  AfTemblées.  Mais  comme  le 
Concile  de  Pifè  avoit  précédé  Tune  &  l'autre  ,  ôc 
qu'il  avoit  été  convoqué  à  peu  prés  dans  les  mêmes 
vues ,  on  a  crû  que ,  pour  la  fatisfadtion  du  Public , 
il  valloit  mieux  rebrouffer  chemin  ,  &c  donner  Thi- 
floire  de  ce  premier  Concile,  comme  de  Tavantcou- 
reur  des  deux  autres ,  afin  qu'on  ait  une  içlée  de  tous 
les  évenentens  ecclefiafliques  du  quinzième  fiecle. 
On  verra  dans  cette  Hiftoire  beaucoup  plus  de  va- 
riété ,  &  des  évenemens  encore  plus  importans ,  que 
dans  celle  du  Concile  de  Confiance.  Car  elle  com- 
prend ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  mémorable  dans  l'Eglife 
pendant  les  vingt-trois  dernières  années  du  quator- 
zième fiecle ,  Ôc  les  treize  premières  du  quinzième , 
c'eft-à-dire  ,  depuis  1378.  que  commença  le  grand 
fchifme  d'occident  par  la  mort  de  Grégoire  XI.  jufqu'au 
commencement  de  .1414.  qui  fut  Tannée  du  Concile 
de  Confiance. 

IL  Quoique  le  Concile  de  Pifè 'ne  fe  foit  afTemblé 
qu'en  1409.  &  que  même  il  n'ait  duré  qu'environ  fix 
mois.,  on  n'a  pas  laifïe  d'intituler  cet  ouvrage  ,  Hiftoire 
du  Concile  de  Pifè ,  par  ces  deux  raifons.  La  première 
efl ,  que  les  douze  années  qui  ont  précédé  ce  Concile  , 
en  ont  été  les  préparatifs.  Comme  il  ne  fut  afTemblé 
que  pour  terminer  le  fchifme,  il  falloit  nécessairement 
que  ÏHiftoire  du  Concile  de  Pifè  fût  précédée  de  Thifloire 
abrégée  de  ce  fchifme ,  &c  qu'elle  en  fît  partie  j  afin  de 
Tome  I.  a 
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mettre  le  Lecteur  au  fait  de  ce  Concile.  La  féconde  rai- 
ion  qui  nous  a  engagez  à  donner  à  une  hiftoire  auffi 
étendue  3  un  titre  auffi  borné  que  l'eft  celui  à' Hiftoire 
du  Concile  de  Pife  y  c'eft  que  tout  ce  qui  s'eftpafTé  de- 
puis le  moi*  d'Aouit  de  1409.  qu'il  fefepara,  jufqu'au 
premier  de  Novembre  141 4.  que  saffembla  celui  de 
Confiance,  c'eft  que  tout  cela  ,  dis-je  ,  fut  une  confé- 
quence  &  une  fuite  du  Concile  de  Pife.  Cela  paroît  par 
la  dernière  Seffion  de  ce  Concile ,  où  Alexandre  K.qui  fut 
élu  Pape,  ordonne  par  l'approbation  du  Concile,  que  la 
ré  formation  de  lEglife  dans  le  Chef  g)  dans  le  s  Membre  s  fera 
fufpendue  jufqù a.u  prochain  Concile yfg)  que  celui  de  Pife 
fera  prorogé £t)  continué jufqu  au  prochain  3  qui  dey  oit  s  af 
fembler  dans  trois  ans.  Il  y  eut  en  effet  d'affez  grands  dé- 
bats au  Concile  de  Confiance ,  pour  fçavoir  s'il  feroit 
regardé  feulement  comme  une  continuation  du  Con- 
cile de  Pife  ,  ou  comme  un  nouveau  Concile.  Les  Car- 
dinaux Italiens  tout  dévouez  à  Jean  XXI IL  lequel  en 
vertu  du  Concile  de  Pife  étoit  légitime  fucceiTeur 
&  Alexandre  V.  demandoient  que  le  Concile  de  Con- 
fiance ne  pafïat  que  pour  une  continuation  de  celui 
de  Pife,  félon  la  Bulle  &  Alexandre  V.  &  que  les  anti- 
papes Grégoire  XI I.  &  Benoît  XIII.  demeuraient  dé- 
pofez.  Mais  l'autre  parti  l'emporta ,  parce  qu'il  eût  été 
impofïible ,  fi  Jean  XXIII.  qui  étoit  le  troifiéme  Pape 
furvenu  depuis  le  Concile  de  Pife ,  &  que  les  deux  autres 
accufoient  d'être  un  antipape  ,  fi ,  dis-je ,  Jean  XXIII. 
n'eût  été  obligé  comme  eux  à  céder ,  ou  fi  on  ne  1  eût 
dépofé  comme  on  fit ,  pour  élire  un  Pape  incontesta- 
ble. Ainfi  le  Concile  de  Confiance  n'ayant  fait  que  re- 
nouveller  &  pourfuivrë  les  procédures  de  celui  de  Pife  , 
jufques-là  c'eft  toujours  l'Hiftoire  du  Concile  de  Pife^ 
III.  Ceux  qui  ont  entrepris  décrire  Thifloire  de  ce 
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grand  fchifme,  qui  dans  les  quatorzième  &  quinzième 
fiecles  dura  plus  de  quarante  ans  dans  l'Eglile  Latine  , 
n'ont  pu  fe  difpenfer  d'écrire  en  même  temps  celle  du 
Concile  de  Pile.  Mais  je  ne  fâche  perfonne  qui  ait  en- 
trepris de  faire  une  hiftoire  particulière  de  ce  Concile , 
apparemment  par  ces  trois  raifons.  La  première  3  que 
s  étant  tenu  en  Italie,  on  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de 
ramalTer  en  un  corps,  les  pièces  d'une  AfTemhlée  qu'on 
y  regarde  comme  nulle  ;  ou  plutôt  on  a  été  fort  foi- 
gneux  en  ce  païs-là  de  cacher  des  négociations  &  des 
procédures  aufli  oppofées  aux  intérêts  &  à  la  théolo- 
gie du  Siège  de  Rome.  La  féconde  raifon  qui  a  fait 
négliger  le  Concile  de  Pife  ,  c'eft  que  comme  on  a  re- 
gardé fort  généralement  le  Concile  de  Confiance, 
comme  la  continuation  &  la  confommation  du  pre- 
mier, ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  l'un  ont  crû  écrire 
celle  de  l'autre.  Cependant  on  verra  tout-à-1'heure  par 
la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  AfTemblées,  qu'elles 
méritoient  bien  chacune  une  hiftoire  particulière.  La 
rroifiéme  raifon  eft  ,  qu'environ  cent  ans  après  il  fe 
tint  un  autre  Concile  à  Pife ,  fi  lemblable  à  celui  de 
1 409x11  plufieurs  circonftances,que  le  Concile  de  151 1. 
a  fait  oublier  celui  de  1 409.  En  effet  ils  furent  tous  deux 
aifemblez  par  des  Cardinaux  à  la  réquisition  des  Prin- 
ces Chrétiens ,  parce  que  le  pape  Jules  II.  refufoit  d'en 
convoquer  .un  ,  comme  les  concurrens  du  XV.  fiecle 
i'avoient  refufé.  Ce  Pontife  fut  cité  dans  le  dernier, 
comme  les  deux  concurrens  le  furent  dans  l'autre.  Il 
refufa  comme  eux  d'y  comparoître  3  &  tout  de  même 
que  les  deux  coucurrens  dont  l'un  ailembla  un  Con- 
cile à  Perpignan  ,  l'autre  dans  la  Province  d'Aquilée, 
fuies  IL  en  indiqua  un  à  Rome  ?  &  déclara  celui  de 
Pife  fchifmatique.  La  ville  de  Pife  fut  réeufée  dans  ces 
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deux  occafions  comme  un  lieu  peu  libre  Se  peu  fur  pour 
le  Pape.  Le  but  de  ces  deux  Affemblées  étoit  à  peu  près 
le  même,  c'étoit  la  reformation  de  l'Eglife  dans  (on 
Chef  &  dans  fes  Membres.  S'il  n'y  avoitpas  deux  con- 
currens  dans  le  dernier,  il  y  eut  au  moins  fchifme^  Conci- 
le contre  Concile  ,  celui  de  Latran  contre  celui  de  Pife, 
Enfin  le  Pape  fut  dépofé  dans  le  dernier  Concile  dePife, 
comme  les  deux  concurrent  le  furent  dans  le  premier. 
Nonobstant  ces  conformitez,  il  y  eut  pourtant  des  diffé- 
rences affez  confiderables  entre  ces  deux  Conciles,pour 
ne  les  pas  confondre.il  y  en  a  fur-tout  une  capitale.  C'eft 
que  ceux  même  qui  avoient  affemblé  le  Concile  de  Pife 
en  1 5 1 1 .  favoir  ,  l'Empereur ,  le  Ro#de  France ,  les  Car- 
dinaux, le  defavouerent  folemnellement  l'année  fuivan- 
te  pour  s'unir  au  Concile  de  Latran  j  au  lieu  que  le  Con- 
cile de  1409. a  toujours  été  reconnu  jufqu'àprefênt  pour 
un  Concile  œcuménique ,  par  ceux  qui  l'ont  affemblé. 
C'eft  de  quoi  le  P.  Noël  Alexandre  ne  difcoilvient  pas , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

IV.  Cette  Hiftoire  confifte  en  huit  Livres.  Les  deux 
premiers  Livres  contiennent  l'occafion  ôc  les  prépara- 
tifs du  Concile  de  Pife.  On  y  verra  lescommencemens 
du  fchifme  dans  un  détail  peu  commun  ,.&  lhiitoire  de 
pluheurs  Conciles  nationaux  tenus  en  France  pour  ter- 
miner ce  fchifme.  Le  troifiéme  Livre  eft  employé  i.aux 
préliminaires  du  Concile,  1.  au  Concile  en  lui-même, 
3.  aux  deux  Conciliabules  alTemblez,  l'un  à  Perpignan 
par  Benoît  XIII.  lautre  ÀCivitad  di  Frioul ,  ou  à  Vdine 
dans  la  province  d'Aquilée,  par  Grégoire  XII.  pendant 
qu'on  le  dépofoit  à  Pife.  De  forte  quel' H ijioire du Con^ 
aie  de  Pifè  renferme  en  même  temps  celle  de  trois 
Conciles  eflimez  œcuméniques  dans  leurs  obédiences. 
Dans  les  quatre  Livres  fuivants   on  verra  les  princi- 
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paux  évenemens  arrivez  pendant  quatre  ans  ou  envi- 
ron ,  par  rapport  à  l'ecclefïaftique  ,  ôc  même  par  rap 
port  au  civil  quand  il  s'efl  trouvé  mêlé  avec  Teccle 
îiaftique,  jufquau  Concile  de  Confiance.  On  y  expofc 
aux  yeux  du  public  le  refultat  ôc  le  fort  du  Concile  de 
Pife>  qui  fut  d'être  rejette  des  uns,&  fuivi  par  les  au- 
tres avec  une  égale  animofité.  On  y  voit  le  fchifme  de- 
venu plus  opiniâtre  que  jamais  par  la  concurrence  de 
trois  Papes  ,  enfanter  des  fectes  &  allumer  des  guerres 
dans  toute  l'Europe.  Comme  ce  fut  ce  fchifme  qui  four- 
nit  occafion  aux  troubles  de  Bohême ,  on  en  a  marqué 
à  leur  temps  &  dans  leur  place  ,  l'origine  ôc  les  progrés , 
auffi  bien  que  ceux  du  Hujfitifme ,  qui  fitparoîtrefurla 
fcene  les  plus  fanglantes  tragédies  .qu'on  ait  vues  de 
mémoire  d'homme.  En  un  mot  5  on  voit  ici  tout  ce  que 
les  parlions  peuvent  caufer  de  defolation  &  de  ravage, 
quand  ceux  qui  par  leur  caractère  font  appeliez  à  les 
reprimer ,  leur  ont  lâché  la  bride  ,  ôc  les  ont  autorifées 
par  leur  propre  exemple. 

V.  On  peut  comprendre  par-là,  que  tout  ce  qu'on  a 
dit  de  la  célébrité  du  Concile  de  Confiance  par  rapport 
à  l'importance  des  affaires  qui  s'y  agitèrent,  convient 
à  peu  prés  à  celui  de  Pife.  Ce  font  des  évenemens  diffe- 
rens  à  la  vérité ,  mais  qui  tendent  à  une  même  fin  y  ceft 
d'unir  l'Eglife  en  apparence,  &  delà  brouiller  en  effet. 
L'intérêt  public  fe  trouve  prefque  toujours  dans  l'un 
ôc  dans  l'autre ,  la  victime  des  intérêts  ôc  des  pafïions 
particulières.  La  Religon  elle-même  y  efl  facrifiée  à  la 
politique.  On  y  voit  les  Papes ,  les  Empereurs ,  les  Rois, 
comme  le  refle  des  hommes ,  être  la  dupe  de  leur  pro- 
pre coeur  3  fe  flatter  de  travailler  à  l'union  3  lors  qu'au 
fond  ils  ne  cherchent  que  leurs  propres  intérêts  ,  foit 
dans  cette  union,  foit  dans  la  continuation  du  fchifme. 
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diligence ,  pour  ne  pas  dire  de  la  précipitation. 

2.  Le  Concile  de  Confiance  fut  plus  célèbre  que  ce- 
lui de  Pife,  par  rapport  à  la  préfence  de  1  Empereur  , 
des  Electeurs  qui  pour  la  plupart  s  y  trouvèrent,  de 
quantité  de  Princes  &  de  grands  Seigneurs  qui  y  fu- 
rent prefens^  au  lieu  qu'ils  n'afliflerent  àcelui  de  Pife 
que  par  leurs  AmbafTadeurs.  L'Empereur  Robert ,  bien 
loin  de  s'y  trouver,  le  traverfa  autant  qu'il  put ,  &  n'y 
envoya  des  AmbafTadeurs  que  pour  s'y  oppofer.  3.  Le 
Concile  de  Pife  futafTemblé  dune  manière  toute  ex- 
traordinaire ,  inouïe  juf qu'alors  :  ce  qui  Texpofa  à  de 
grandes  contradictions.  Une  fut  point  convoqué  com- 
me le  Concile  de  Confiance  par  autorité  du  Pape,  de 
concert  avec  l'Empereur.  Les  deux  concurrens  ne  vou- 
lant pas  s'unir  pour  TafTembler,  parce  que  chacun  d  eux 
prétendoit  en  avoir  feul  le  droit  ;  il  fallut  qu'il  fût  con- 
voqué par  les  Cardinaux  des  deux  obédiences  ,  réunis 
enfemble,  après  avoir  abandonné  leurs  maîtres.  C'efl 
ce  qu  on  voit  arTez  amplement  dans  le  troifiéme  Livre 
de  cette  hiftoire,  ôc  dans  les.  additions  à  ce  Livre,  où 
l'on  a  inféré  des  apologies  &  des  réfutations  du  Con- 
cile de  Pife  arTez  amples  pour  inftruire  du  pour  ôc  du 
contre  de  .cette  affaire.  .    • 

V.  On  ne  içauroit  contefler  que  les  raifons  qui  fu- 
rent alléguées ,  foit  pour  foûtenir,  foit  pour  combattre 
ce  Concile ,  n  en  rendent  l'autorité  fort  douteufe.  Il 
s'en  faut  beaucoup  qu  on  ne  puiffe  produire  en  faveur 
de  fa  généralité  ,  ou  de  [on  univerfalité ,  tous  les  cara- 
ctères qui  fe  rencontrent  dans  celui  de  Confiance. Déjà 
par  rapport  au  nombre  des  nations ,  on  ne  peut  pas  dire 
que  le  Concile  de  Pife  ait  été  œcuménique ,  puifqu'il 
y  manqua  des  nations  entières  ,  comme  toute  1  Efpagne 
&  l'EcofTe.  Même  il  y  avoir  beaucoup  de  partage  entre 

les 
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les  nations  qui  y  envoyèrent  leurs  Ambafïadeurs.  Une 
grande  partie  de  l'Allemagne  ôc  de  l'Italie  tenoit  en- 
core pour  Grégoire ,  comme  l'Eipagne  &  l'EcofTe  pour 
Benoit.  D'ailleurs  la  (insularité  de  la  convocation  fut, 
comme  on  vient  de  le  dire ,  une  grande  fource  d'ob- 
jections, non  feulement  parmi  les  ennemis  déclarez 
de  ce  Concile ,  mais  même  parmi  les  perfonnes  neu- 
tres ,  parce  que  les  formalitez  ordinaires  du  droit  en 
pareilles  occasions ,  n'y  avoient  point  été  obfervées. 
Enfin  fi  l'on  peut  juger  de  l'autorité  d  un  Concile  par 
le  fuccës ,  celui  du  Concile  de  Pife  fut  des  plus  mal- 
heureux. Ceux  même  qui  Tavoient  affemblé  n'en  fu- 
rent pas  contens.  L  élection  d'Alexandre  V.  unanime 
en  apparence,  étoit  conteftée  en  fecret,  fur-tout  par 
les  François  qui  n'y  confentirent  que  par  politique, 
comme  beaucoup  de  gens  le  prétendent.  Cependant 
fi  ce  Concile  eut  fes  antagoniftes ,  il  eut  auflï  Ces  par- 
tisans ,  qui  en  foutinrent  l'autorité  &  la  généralité. 
On  verra  les  raifons  des  uns  &  des  autres  dans  cette  ' 
Hiftoire  (a).  Aujourd'hui  que  les  mêmes  pallions  ne    M  voyez 
régnent  plus,  le  Concile  de  Pife  eft regardé  comme lxxvii.  & 
un  Concile  général  par  toute  l'Europe  ,  à  la  ref erve  Krifiém"  u- 
de  l'Italie  ;  parce  que  fa  procédure  fut  toute  oppoféevre* 
à  la  théologie  des  Vltramontains.  Le  P.  Noël  Alexandre 
Dominicain  célèbre  ,  à  qui  le   Public   eft  redevable 
d'une  fort  bonne  Hiftoire  ecclefiaftique,  a  écrit  une 
differtation  exprés  ,  pour  prouver  que  le  Concile  de 
Pife  eft  oecuménique  ,  ôc  pour  répondre  aux  objections 
de  ceux  qui  ont  prétendu  le  contraire  ,  comme  Saint 
Antonin  archevêque  de  Florence  dans  fa  Chronique  (b) ,    (*)  l.  in. 
e  Cardinal  Cajetan  &  quantité  d'autres.  On  ne  lçau-càp.v/s.  «. 
roit  gueres  trouver  d'Auteur  moins  fufpecl:  que  Noël 
Alexandre  fur  cette  matière.  Il  ne  feroit  pas  jufted'en 
Tome  /.  b 
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croire  ni  les  Ultramontains ,  ni  ceux  d'entre  les  Do- 
coeurs  de  Sorbonne  qui  font  dans  des  principes  tout 
oppofez  aux  Ultramontains ,  fur  l'autorité  du  Pape  ôc 
des  Conciles.  Il  n'y  auroit  point  de  gens  plus  propres 
que  les  Proteftans  à  décider  ce  problème  hiftorique. 
Ils  font  parfaitement  neutres  dans  cette  affaire ,  ôc  il 
leur  eft  tout-à-fait  indiffèrent  que  le  Concile  de  Pife 
ait  été  œcuménique 3-  ou  qu  il  ne  l'ait  pas  été  ,  parce 
qu'il  ne  s'y  agita  aucune  des  queftions  qui  les  fepa- 
rent  davec  l'Eglife  Romaine.  Ils  peuvent  du  plus 
grand  fang  froid  du  monde  être  fpeélateurs  du  combat 
ou  de  la  fcene ,  ou  bien  rire  ou  pleurer  3  comme  on  rit 
ôc  comme  on  pleure  au  parterre ,  fans  avoir  d  ailleurs 
aucun  intérêt  à  laffaire.  De  quelque  manière  que  le 
problême  foit  décidé  y  il  ne  tient  qu'aux  Proteftans 
de  tirer  un  égal  avantage  de  la  décifion.  Si  le  Concile 
de  Pife  n  eft  pas  légitime  ,  il  s'enfuit  de  là  que  tous 
les  Papes  qui  ont  fiégé  depuis  Alexandre  V.  jufqu  au 
Pape  prefent  ne  font  pas  de  vrais  Papes.  S  il  eft  légi- 
time ôc  œcuménique ,  lautorité  des  Papes  reçut  des 
lors  un  grand  échec  par  le  jugement  de  rEglife  uni- 
verfelle  3  qui  déclara  les  Papes  inférieurs  aux  Con- 
ciles généraux.  Mais  quoique  les  Proteftans  foient hors 
d  intérêt  à  cet  égard ,  l'équité  ne  veut  pas  qu  ils  s'éri- 
gent en  juges  dans  cette  controverfe.  Il  faut  donc  choi- 
fir  un  auteur  qui  tienne  le  milieu  entre  les  Théolo- 
giens Ultramontains ,  ôc  les  autres  Théologiens  de  la 
Communion  de  Rome.  Ceft  ce  que  nous  trouvons 
dans  le  P.  Noël  Alexandre.  Car  fi  d'un  côté  c  eft  un 
Théologien  de  l'Eglife  Gallicane ,  de  l'autre  il  étoit 
Moine  d'un  Ordre  fort  attaché  au  Siège  de  Rome ,  ôc 
il  s'eft  vigoureufement  défendu  contre  ceux  qui  l'ont 
accufé  d'avoir  fait  injuftice  à  ce  Siège  dans  fon  Hi- 
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ftoire.  J'abrégerai  donc  (es  raifons  pour  le  Concile  de 
Pife.  i .  On  ne  doit  pas  être  furpris  que  l'Archevêque 
de  Florence  ait  parlé  du  Concile  de  Pife  comme  d'un 
Conciliabule.  Il  avoit  été  difciple  de  Jean  Dominique  , 
Cardinal  de  la  création  de  Grégoire ,  &;  qui  demeura 
conftamment  avec  lui  jufqu'à  fa  cefïion.  Bailleurs, 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  le  P.  Alexandre  ,  toutes 
les  objections  des  particuliers  ,  ôc  même  celles  des  Na- 
tions entières  ,  ne  fçauroient  balancer  l'autorité  du  Con- 
cile de  Confiance  qui  n'a  pu  reconnoître  Alexandre  V. 
élu  au  Concile  de  Pife  ,  ôejean  XXI IL  fonfuccefTeur, 
(ans  reconnoître  ce  Concile  comme  un  Concile  gé- 
néral, z.  A  l'égard  des  raifons  tirées  de  la  prétendue 
nullité  d'un  Concile  qui  neft  pas  aiTemblé  par  l'auto- 
rité du  Pape  ,  elles  avoient  été  victorieufement  com- 
battues en  plufieurs  occafions  ,  ôc  en  particulier  dans 
le  Difcours  que  Gerjon  adreffa  à  Alexandre  V.  après  fou 
élection.  3.  Le  mauvais  fuccès  d'un  Concile  ne  fçauroit 
non  plus  lui  ôter  fon  autorité ,  quand  il  fait  tout  ce  qui 
le  peut  faire  pour  arriver  heureufement  à  la  fin  qu  il 
sétoit  propofée.  On  a fouvent  aiTemblé ,  dit  le  P.  Aie* 
xandre  ,  des  Conciles  généraux  ,  foit  pour  étouffer  des 
héreïies  nailTantes  ,  foit  pour  réunir  l'Eglife  Grecque 
avec  l'Eglife  Latine.  Mais  quoique  ce  fchifme  fubfifle 
encore  ,  ôc  que  les  hé  réfies  condamnées  n'ayent  pas 
été  éteintes  d'abord,  on  n'a  pas  laiffé  de  les  confîderer 
comme  des  Conciles  généraux  ,  nonobftant  leur  peu 
de  fuccès.  Au  fond ,  comme  il  le  remarque ,  le  Con- 
cile de  Pife  ne  fut  pas  tout-à-fait  inutile.  On  y  vit  les 
deux  collèges  des  Cardinaux  réunis  pour  dépofer  les 
concurrens  ,  ôc  élire  un  Pape   du  confentement  des 
deux  partis.  Ce  fut  en  vertu  du  Concile  de  Pife  ,  que 
s'affembla  celui  de  Confiance  ;  qui  termina  le  ichifme, 
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ôc  qui ,  comme  on  l'a  dit ,  authorifa  le  Concile  de  Pife  5 
de  iorte  que  comme  c'eil  de  ce  Concile  que  font  venus 
fucceilivement  tous  les  Papes  qui  ont  fiégé  jufqu'à 
preient  ,  on  ne  fçauroit  le  rejetter  fans  rejetter  en 
même  temps  tous  les  Papes  qui  ont  fiégé  depuis.  4.  Se- 
lon le  Docteur  Dominicain ,  les  oppofitions  de  Benoît 
&  de  Grégoire  ne  pouvoient  prévaloir  contre  le  refte 
de  la  chrétienté,  parce  que  leurs  obédiences  n'en  fai- 
foient  que  la  moindre  partie,  &:  que  fi  on  divifoit  la 
chrétienté  en  fix  parties,  à  peine  en  auroient-elles  fait  la 
fixiéme.  Tout  de  même,  dit-il ,  que  dans  les  fchifmes 
de  Novatien  contre  le  Pape  Corneille ,  &Vrficin  contre 
Damaje,de  Laurent  contre  Symmaque ,  de  Pierre  Léon 
contre  Innocent  IL  SoSlawien  contre  Alexandre  III. 
ceux  qui  tenoient  pour  les  antipapes  n'empêchoient 
pas  que  l'Eglife  univerfelle  n'eût  un  vrai  Pape  -y  ainfï 
dans  le  fchifme  dont  il  s'agit ,  les  Rois  d' Arragon , 
d'Ecoffe,le  Comte  d'Armagnac  ,  qui  depuis  le  Concile 
de  Pife  adhérèrent  encore  à  Pierre  de  Lune  ,  Ladijlas 
Roitelet  (  Kegulus  )  de  laPouille  avec  quelque  peu  de 
villes  d'Italie  qui  tenoient  pour  Angelo  Corario ,  n'em- 
pêchoient  pas  que  toute  lEglife  ne  pût  recevoir  le  Con- 
cile de  Pife ,  &  reconnoître  Alexandre  V.  Je  remarque- 
rai ici  feulement  en  paffant ,  que  l'habile  Dominicain 
oublie  de  compter  entre  les  partifans  de  Grégoire ,  de- 
puis le  Concile  de  Pife,  il  oublie,  dis-je,  l'Empereur 
Robert  ôc  une  partie  confiderable  de  l'Allemagne,  ôc 
qu'outre  F  Arragon  que  ce  Docteur  fe  contente  de 
nommer  .,  tous  les  autres  Royaumes  d  Efpagne  te- 
noient encore  pour  Benoît  XI IL  Quoiqu'il  en  foit, 
s'il  faut  juger  de  la  généralité  d'un  Concile  par  le 
nombre  des  Nations ,  celui-ci  fut  fort  incomplet.  Il 
eft  vrai  que  celles  qui  y  manquoknt  avoient  été  ap- 
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pellées  -,  mais  on  prétendit  que  cette  invitation  ne 
de  voit  pas  être  mife  en  ligne  de  compte,  parce  qu'elles 
fçavoient  que  la  réfolution  étoit  déjà  prife  de  dépofer 
les  Papes  de  leurs  obédiences ,  &  d'en  élire  un  autre. 
Auffi  ne  manqua-t-on  pas  de  faire  cette  objection  con- 
tre la  liberté  du  Concile  -y  liberté  qui  eft  un  caractère 
effentiel  à  un  Concile  oecuménique. 

5.  On  faifoit  contre  ce  Concile  une  autre  objection 
fondée  fur  le  nouveau  Droit  Canon.  C'eft  qu'un  Con- 
cile général  ne  fçauroit  dépofer  un  Pape,  parce  qu'un 
inférieur  n'a  nul  droit  fur  fon  fuperieur ,  ôz  que  le  Pape 
n'ayant  point  de  fuperieur  fur  la  terre,  ne  peut  être 
jugé  de  perfonne.  Le  P.  Noël  Alexandre  ne  s'embar- 
raffe  pas  plus  de  cette  objection  que  des  autres.  Il  en 
appelle  au  Concile  de  Confiance ,  qui  déclare  les  Con- 
ciles œcuméniques  ,  fuperieurs  aux  Papes.  Cette  ré- 
ponfe  eft  bonne  en  France ,  &:  dans  tous  les  lieux  ou 
le  Concile  de  Confiance  eft  reconnu  ;  mais  comme 
elle  ne  fatisferoit  pas  en  Italie  ,  il  a  recours  à  d'autres 
folutions.  Il  prétend  que  quand  le  Droit  Canon  fou- 
ftrait  le  Pape  à  la  jurifdidlion  humaine,  cela  doit  s'en- 
tendre ,  non  d'un  Concile  général  qui  repréfente  l'Egli- 
fe  univerfelle  j  mais  des  Evêques  non  aflemblez ,  &  des 
Synodes  provinciaux  ,  &  même  Nationaux.  Encore 
cette  indépendance  où  on  prétend  que  font  les  Papes 
du  jugement  humain  ne  regarde- t-elle,  félon  lui,  que 
des  crimes  perfonnels   oui  n'intereffent  point  toute 
1  Eglife.  C'eft  dans  ce  fens  qu  il  explique  le  mot  du 
faux  Concile  de  SinueJJe  à  l'égard  du  Pape  Marcellin^ 
Le  premier  Siège  n'efi  jugé  de  perfonne.  Il  entend  tout  de 
même  des  fautes  perfonnelles  des  Papes  ces   paroles 
&Ennodius  dans  fon  Apologétique  pour  le  Pape  Sym- 
tmachus,  au  commencement  du  fixiéme  fiecle:  »  Dieu 
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»  a  voulu  que  les  caufes  des  autres  hommes  fuiTent  ter- 
»  minées  par  des  hommes  •  mais  pour  les  caufes  des 
»  Papes  il  les  a  reiervées  à  (on  jugement  ,  fans  qu  il 
»  foit  permis  aux  hommes  de  s'y  ingérer.  «  Enfin  il  ioû- 
tient  que  quand  on  accorderoit  qu'on  ne  peut  jamais 
dépofer  un  vrai  &c  indubitable  Pape  ,  il  n'en  eft  pas 
ainfi  d'un  Pape  douteux  ,  tels  qu'étoient  les  concur- 
rens ,  qui  même  devinrent  notoirement  des  antipa- 
pes depuis  que  contre  leur  ferment ,  ils  refuferent  opi- 
niâtrement de  céder  le  Pontificat  pour  donner  la  paix 
à  l'Eglife.  Sur  quoi  il  renvoyé  au  traité  de  Gerfbn,  où 
ce  Docteur  expoie  tous  les  cas  dans  lefquels  un  Pape 
eft  dépofable.  Le  P.  Noël  Alexandre  ajoute  à  cela  que 
le  Pape  le  plus  légitime  ôc  le  plus  mconteftable  devien- 
droit  fchifmatique  .  &  par  conféquent  dépofable  ,  s'il 
retenoit  obftinément  le  pontificat  3  en  cas  que  l'Eglife 
jugeât  que  fa   ceffion  fût  néceiTaire    pour  procurer 
l'union.  Ce  qu'il  appuie  de  lautorité  de  S.  Auguflin^  ôc 
de  près  de  trois  cens  Evêques  d  Afrique,  qui  lors  de 
la  célèbre  Conférence  de  Carthage \  ordonnée  par  lEm- 
pereur  Honorius   pour  traiter  de  l'union  de  l'Eglife 
déchirée  à  l'occafion  des  Donatiftes ,  déclarèrent  que 
s'il  fe  trouvoit  qu'ils  euffent  tort ,  ôc  que  la  vérité  fût 
dans  le  parti  de  Donat  ,  ils  vouloient  bien  renoncer  à 
leurs  Evêchez  ;  :mais  que  fiau  contraire  les  Donatiftes 
fuccomboient  dans  la  conférence  ,   ils  confentoient 
que  les  Evêques  de  l'autre  parti  revenant  à  eux  ,  ôc 
rentrant  dans  l'unité,  confervaiîent  la  dignité  de  1  épif- 
copat  :  &  Mr  Dubois  de  l'Académie  Françoife  ,  Gou- 
verneur de  M.  le  Duc  de  Guife  y  qui  a  fi  bien  traduit 
les  Lettres  de  S.  Auguflin  \  a  eu  raifon  de  dire  quil 
ri  y  a  peut-être  rien  de  fi  grand  que  cette  aH ion  dans  toute 
fHifiotre  Ecclefiafiique.  Le  paffage  mérite  bien  d  être 
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rapporté,  ici.  »  Pourquoi  ne  ferions -nous  pas  à  notre 

»  Rédempteur  ,  difent  les  Evêques  par  l'organe  de 

»  S.  Auguftin  ,  ce  Sacrifice  d'humilité  ?  Quoi  !  il  fera 

»  defcendu  du  ciel  pour  fe  former  un  corps  &  nous 

»  en  faire  les  membres ,  ôc  nous  ferons  difficulté  de 

»  deicendre  de  nos  chaires  pour  faire  ceffer  la  cruelle 

»  divifion  qui  déchire  fon  corps,  &  qui  en  divife  les 

»  membres  ?  Il  nous  fuffit,  pour  notre  compte  ,  d'être 

»  des  Chrétiens  fidelles  ôc  obéiiTans.  Ne  cefïons  donc 

»  jamais  de  l'être  ;  mais  comme  c  eft  pour  le  compte 

»  du  peuple  de  Jefus-Chrift ,  que  nous  avons  été  or- 

»  donnez  Evêques ,  nous  fommes  prêts  d  abandonner 

»  l'épifcopat ,  fi  cela  peut  fervir  à  rétablir  la  paix  par- 

»  mi  les  Chrétiens.  Car  il  nous  fommes  de  bons  fer- 

»  viteurs ,  nous  devons  préférer  le  profit  du  maître  , 

»  8c  un  profit  qui  demeure  éternellement  ,  à  nos  di- 

»  gnitez  temporelles  ;  &  nous  tirerons  plus  de  fruit 

»  de  lépifcopat  en  le  quittant,  fi  par-là  le  troupeau  de 

»  Jefus-Chrift  fe  réunit,  que  nous  n'en  tirerions  en 

»  le  confervant ,  fi  l'attache  que  nous  y  aurions  em- 

.»  pêchoit  la  réunion.  De  quel  front  pourrions-nous 

»  nous  attendre  aux  honneurs  qui  nous  font  promis  dans 

»  le  fiecle  futur ,  li  nous  faifions  de  ceux  que  nous 

»  pofTedons  dans  celui-ci  unobftacle  àrétabmTement 

»  de  1  unité  parmi  les  Chrétiens  (aj  ?       .  •   (a)  EPift. 

VI.  Comme  cette  hiftoire  comprend  les  événemens 
de  plufieurs  années ,  il  a  fallu  ,  outre  les  Auteurs  de 
diverfes  nations  ;  dont  on  s'eft  iervi  pour  écrire  celle 
du  Concile  de  Confiance,  avoir  recours  à  d'autres  pour 
celle-ci.  On  na  point  négligé  les  modernes  qui  ont 
donné  des  hiftoires  générales  ou  particulières  des  fié- 
clés  XIV.  &  XV.  fur  tout  par  rapport  à  l'Ecclefiafti- 
que.  Par  exemple,  pour  ce  qui  regarde  le  fchifme  ôc 
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fes  dépendances  ,  je  ne  pouvois  puifer  dans  une  meil- 
leure fource  ,  que  dans  îhiftoire  générale  du  fchifme 
qui  a  été  en  l  Eglife  depuis  l'an  1378.  jufquen  Van  142,8. 
écrite  par  feu  l'illuftre  Pierre  Dupuy  confeillerduRoi, 
ôc  garde  de  fa  Bibliothèque.  Cette  hiftoire  eft  faite 
fur  divers  Mémoires  ,  Regiftres  g)  autres  Actes  tire^  tant 
du  tréfor  des  Chartes  du  Roi  ,  a  t  inventaire  de/quels 
M.  du  Puy  awoit  travaillé  plu  fie  ur s  années  y  que  c£  autres 
lieux ,  comme  cela  eft  remarqué  dans  la  Préface.  Il 
prend  l'affaire  depuis  1305.  lorfque  Clément  V,  tranf 
fera  le  Siège  de  l'Eglife  Romaine  à  Avignon,  ôc  il  la 
poufTe  jufqu'à  laceffion  de  Giles  de  Muniony  élûenEf 
pagne  en  1419.  fous  lenom  de  Clément  VI IL  La  fidé- 
lité ôc  la  candeur  de  Mrs  Dupuy  {.ont  fi  connues,  qu'il 
luffit  de  les  nommer  pour  donner  bonne  opinion  d'une 
hiftoire  tirée  de  leurs  Mémoires.  L'Hiftoire  du  grand 
Schifme  d'occident  écrite  par  Louis  M aimbourg] efuite  y 
m'a  été  auffi  d'un  grand  fecours ,  parce  qu'il  puife , 
pour  l'ordinaire,  dans  de  bonnes  fources  ,  ôc  qu  il  en- 
tre dans  de  plus  grands  détails ,  que  ne  fait  M.  Dupuy. 
Je  ne  parle  que  de  ces  deux  Hiftoriens  modernes  , 
parce  qu'ils  ont  traité  ce  morceau  d'hiftoire  exprès , 
ôc  comme  on  parle ,  ex  profejfo  ;  au  lieu  que  les  autres 
ne  l'ont  fait  que  dans  des  hiftoires  générales  ,  comme 
le  P.  Noël  Alexandre  dont  on  vient  de  parler,  M.  le 
Docteur  Dupin  dans  le  XII.  Tome  de  fa  Nouvelle  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Ecclefiafliques  ,  ôc  M.  Y  Abbé  Choifi 
dans  le  feptiéme  Tome  de  fon  Hiftoire  de  l  Eglife  ,fans 
compter  les  Hiftoriens  des  autres  nations ,  comme 
B^ovius  Polonois  ,  Raynaldus  Italien,  Henry  de  Sponde 
François  ,  tous  trois  continuateurs  des  Annales  de 
Baronms.  Je  reconnois  avec  plaifir  que  j'ai  beaucoup 
profité  des  lumières  de  ces  fçavans  hommes ,  à  qui  le 
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Public  eft  redevable  de  tant  d'ouvrages  importans. 
J'ai  feulement  une  chofe  à  remarquer  fur  les  trois  An- 
naliftes  que  je  viens  de  nommer  :  c'eft  que  Comme  ils 
étoient  dans  des  partis  &  des  intérêts  differens  ,  aufli 
bien  que  de  différentes  nations ,  il  y  a  quelquefois  de 
l'embarras  à  démêler  la  vérité  au  travers  des  contra- 
rietez  où  les  jette  leur  prévention ,  foit  pour ,  foit  con- 
trel'un  &  l'autre  parti.  On  peut  pourtant  tirer  de  ces 
contrarietez  le  même  avantage  qu'on  tire  de  la  con- 
frontation des  témoins  dans  un  procevs  civil  ou  crimi- 
nel. C'eft  que  chacun  en  défendant  fon  parti  apprend 
plufieurs  particularitez  qui  fervent  à  éclaircirôc  à  en- 
richir l'Hiftoire ,  &  produit  des  pièces  importantes  à 
rinftrucl;ion  de  l'affaire.  Ils  ont  néanmoins  cela  de 
commun,  c'eft  que  jufqu'au  Concile  de  Pife ,  ils  tien- 
nent tous  trois  pour  l'élection  d'Vrbain  VI.  ôc  de  fès 
fuccefTeurs,  fans  mettre  en  ligne  de  compte  Clément 
VIL  ôc  Benoit  XI IL  Mais  ils  fe  trouvent  partagçz  fur  le 
fujeç  du  Concile  de  Pife.  Raynaud  Vénitien  faitl'hif- 
toire  de  ce  Concile ,  mais  fans  le  reconnoître;  puifqu'à 
lexclufion  &  Alexandre  V.ôcdc  Jean  XXIII.  il  tient 
toujours  le  parti  de  Grégoire  XII.  fon  compatriote , 
jufqu'à  fabrication  qu'il  fit  du  Pontificat ,  au  Concile 
de  Confiance  le  4.  Juillet  1415.Au  lieu  que  Bzyvim 
ôc  Sponde  reconnoiffant  le  Concile  de  Pife ,  tiennent 
Jean  XIII.  pour  Pape  3  jufqu'à  fa  dépofition  pronon- 
cée à  Confiance  le  19  Mai  de  la  même  année.  De 
forte  que,  félon  Raynaud  y  le  Siège  commence  à  va- 
quer un  mois,  ôc  quelques  jours  plûtard  que  félonies 
deux  autres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ces 
hifloriens  modernes  ayant  mis  les  faits  dans  un  plus 
grand  jour  que  n'ont  fait  la  plupart  des  auteurs  con- 
temporains, &.rafTemblé  beaucoup  de  chofes  difper- 
Tome  I.  c 
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fées  chez  divers  auteurs  s  on  doit  les  avoir  toujours  de- 
vant les  yeux  en  écrivant  une  hiftoire,  non  pour  fe 
repofer  fur  leur  autorité' ,  mais  pour  s'en  fervir  comme 
de  guides,  &:  pour  aller  aux  fources  fur  leur  indica- 
tion. Entre  ces  Auteurs  modernes  il  n'y  en  a  point  qui 
m'ait  fourni  une  plus  ample  èc  plus  curieufe  moiffon 
que  feu  l'illuftre  Mr  Etienne  Baluze ,  à  qui  le  Public, 
&  furtout  l'Hiftoire  eccléfïaftique  eft  redevable  de  tant 
de  précieux  morceaux  qu'il  a  rafiemblez  pendant  fa 
vie  avec  une  diligence  infatigable.  Ce  favant  Abbé 
fit  imprimer  en  1 6  9  3 .  en  deux  volumes ,  les  Vies  des  Pa- 
pes d'Avignon,  c  eft-à-dire  ,  depuis  Clément  V.  qui  y 
fiegea  en  1 305.  jufqu'à  Benoit XIII.  qui  en  1394.  fut 
le  dernier  Pape  d  Avignon.  La  plupart  de  ces  vies  des 
Papes  avoient  déjà  été'  imprimées  à  Paris  en  1631.  par 
François  Bofquetévëque  de  Montpellier  ,  mais  pleines 
de  fautes  que  Mr  Balwzs  a  corrigées  fur  plufieurs  ma- 
nufcrits.  Outre  ces  vies  imprimées  par  BoJquety  ôc  corn- 
pofées  par  Bernar d  G^évêque  deLodeve  ,  Mr.  Baht%e 
en  a  trouvé  plufieurs  parmi  les  manufcritsdes  Biblio- 
thèques de  Paris  ,  comme  celles  du  Roi  de  France ,  de 
Colbert  y  &de  la  Sorbonne,&illesa  conférées  avec  les 
exemplaires  du  Vatican  par  la  communication  du  Car- 
dinal Cafanata.  Il  a  joint  à  ces  Lettres  d'amples  &de 
favantes  notes ,  où  l'on  trouve  une  infinité  de  parti- 
cularitez  peu  connues  fur  les  Papes  ,  les  Cardinaux,  les 
Savans ,  les  hommes  illuftres  de  ces  tems-là  ,.  &  fur 
tout  l'hiltoire  du  fchifme.  On  y  voit  les  relations  & 
les  déportions  entières  des  Cardinaux  des  deux  obé- 
diences ^  ôc  de  toutes  les  nations  touchant  cette  im- 
portante affaire, &en même  tems  les méprifes  des  An- 
naliftes  relevées  fur  d'anciens  manufcrits ,  &  parle  té- 
moignage des  Auteurs  contemporains.  C'eft  ce  que 
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contient  le  Tome  premier.  Le  fécond  eft  une  collec- 
tion des  actes  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  notes  du 
premier.  Ils  conduifent  jufqu'au  Concile  de  Pife. 

VII.  On  ne  s'eft  donc  pas  borné  aux  modernes.  On 
a  puifé,  autant  qu'on  a  pu ,  dans  les  mêmes  fources 
qu'eux,  ôc  fouvent  dans  d'autres  qui  étoient  alors  in- 
connues. Prefque  toutes  les  Nations  ont  fourni  des 
Hiftoriens  du  quatorzième  fiécle.L  Italie  adonné  Léo- 
nard Are  tin  y  Pogge  Florentin ,  Blondo  Flavio,  Antonin 
archevêque  de  Florence  3  canonifé  par  Adrien  VL  Phi- 
lippe de  Bergame  ,  ôc  Platine  ,  connu  de  tout  le  monde 
par  fes  \ies  des  Papes ,  fans  compter  ceux  qui  ne  me 
font  pas  connus ,  ou  dont  je  n'ai  pas  eu  occafion  de 
me  fervir.  Les  trois  premiers  que  je  viens  de  nommer 
ont  pu  voir  prefque  tout  le  fchifme  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin ,  èc  ils  ont  même  été  té- 
moins oculaires  de  la  plupart  des  événemens.  Léonard 
Aretin  mourut  en  1444.  âgé  de  74.  ans  ,  de  forte  qu'il 
pouvoit  avoir  environ  11.  ans  quand  le  fchifme  com- 
mença. Il  fut  Secrétaire  du  Pape  Innocent  VIL  dés  l'an 
1 404.  Il  l'étoit  de  Jean  XXI IL  em  4 1 3 .  &  il  demeura 
dans  ce  pofte  jufqu'à  la  dépofition  de  ce  Pontife.  Auiïl 
trouve-ton  dans  les  hiftoires  de  Florence  &  d'Italie, 
&  fur  tout  dans  fes  Lettres ,  plufieurs  particularitez  im- 
portantes quon  rencontreroit  difficilement  ailleurs, 
comme  on  le  reconnoîtra  dans  cette  hiftoire.  Il  en  eft 
à  peu  près  de  même  de  Pogge  qui  mourut  en  1459. 
âgé  de  78  ans  >  après  avoir  été  dix  ans  Scripteur  des 
Lettres  Apoftoliques  ,  &  40  ans  Secrétaire  de  plufieurs 
Papes.  Outre  fes  diverfes  Oeuvres  on  a  depuis  peu  fon 
hiftoire  de  Florence ,  dont  on  eft  redevable  aux  (oins 
de  l'illuftreMr.  Recamti  Noble  Vénitien.  On  ne  trouve 
dans  toutes  ces  pièces  de  Pogge  rien  que  de  fort  gène- 
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rai  touchant  l'affaire  du  fchifme  ?  Se  le  Concile  de  Pife. 
A 1  égard  de  Blondo  Flavio  natif  de  Fnoul  3  il  mourut 
en  146  3 .  âgé  de  foixante  ôc  quinze  ans  3  après  avoir  été 
aufli  Secrétaire  de  plufieurs  Pontifes  Romains.  Il  a  écrit 
en  trois  Décades ,  une  hiftoire  depuis  la  décadence 
de  l'Empire  ,  jufqu  à  Tan  1 440.  La  réputation  de  cet 
Hiftorien  eft  affez  équivoque  du  côté  de  l'exactitude 
ôc  de  la  fidélité.  Il  eft  accule  par  Jean  Gobelin ,  auteur 
de  ce  fiécle-là ,  ôc  Secrétaire  de  Pie  II.  de  n  avoir  pas 
toujours  bien  examiné  ce  quil  a  écrit  i  &  d'avoir  pris  plus 
de  foin  de  dire  beaucoup  de  chofes ,  que  d'en  écrire  de 
vrayes.  Cependant  il  ne  laiffe  pas  d'en  faire  affez  de 
cas ,  pour  fouhaiter  que  quelque  habile  Ecrivain  pren- 
ne foin  de  le  retoucher  par  raportau  ftile  &aux  cho- 
fes 3  afin  de  confacrer  à  la  poftérité  plufieurs  faits  dé- 
jà enfevelis  dans  l'oubli.  C'eft  fans  doute  par  cette  rai- 
fon  cpiAïneas  Sylvius  y  depuis  Pie  IL  entreprit  d  a- 
oreger  les  Décades  de  Blondo  Flavio.  Ce  qu'il  n'a  pour- 
tant fait  qu'en  partie  9  étant  demeuré  à  l'élection  de 
Jean  XXI IL  dont^  par  parenthefe7il  ne  fait  pas  un 
portrait  fort  avantageux.  Le  foin  que  s'eft  voulu  don- 
ner un  homme  du  poids  ôc  du  goût  d  Aï  ne  a  s  Sylvius,' 
d'abréger  Blondo  Flavio ,  fera  toujours  une  grande  re- 
commandation pour  fon  hiftoire.  Je  n'ai  au  refte  pa 
confulter  que  cet  abrégé  des  Décades. 

La  Chronique  de  Saint  Antonin  archevêque  de  Fîo* 
rence,  m'a  paru  mériter  autant  d'attention,  qu'au- 
cune de  ces  tems-làj  fur  tout  par  rapport  aux  matiè- 
res que  j'avois  à  traiter.  Elle  commence  à  la  création 
du  monde,  &  finit  à  Tan  145  9.  qui  fut  celui  de  fa  mort, 
à  l'âge  de  70  ans.  De  forte  que  comme  les  autres,  il  fut 
fpectateur  de  la  plus  grande  partie  dé  la  fcéne. 

A  l'égard  de  Barthqlcmi  Platine  dé  Crémone  3  il  efl: 
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fi  connu  par  fes  vies  des  Papes,  qu'il  feroit  inutile  d'en; 
parler,  filon  hiftoire  n'avoit  pas  été  décriée  par  un 
grand  nombre  de  partifans  du  biége  de  Rome ,  àcaufe 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  a  parlé  de  plufieurs  Pa- 
pes, &  entre  autres  par  Ciaconius  ,  qui  le  traite  de  mé- 
difant ,  8c  de  menteur  infolent  ôc  effronté.  Il  eft  certain 
que  Platine  n'eut  pas  fujet  de  fe  louer  beaucoup  de 
Paul  II.  Ce  Pape  après  l'avoir  cafTé  comme  fes  Col- 
lègues ,  de  fon  emploi  d' '  Abreviateur  des  Lettres  Apofio- 
liques ,  le  fît  mettre  par  deux  fois  dans  une  dure  ôc 
longue  prilon.  La  première ,  pour  s'être  plaint  de  vi- 
ve voix  ôc  par  écrit ,  avec  beaucoup  de  liberté,  de  la 
fupprerTion  de  cette  charge.  Etant  forti  de  priion  au 
bout  de  quatre  mois ,  il  y  fut  remis  par  le  même  Pape 
fur  des  foupçons  de  conipiration ,  qu'il  n'avoua  pour- 
tant jamais  malgré  la  queftion  qu'il  lui  fit  donner. 
Si  ce  fut  injuftement ,  ou  non,  c'eft  de  quoi  il  ne 
s'agit  point  ici  j  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  fut 
juftifié  par  le  fucceffeur  de  Paul  II,  Je  ferai  feulement 
une  remarque  qui  fert  à  mon  fujet:  ceft  qu'il  n'y  a 
nulle  apparence .  que  pour  fe  vanger  d'un  feul  Pape 
qui  l'avoit  mal-traité  ^Platine  ait  voulu  médire  de  tant 
d'autres,  ôc  de  la  Cour  de  Rome,  à  laquelle  il  fut  tou- 
jours fort  attaché ,  comme  on  le  peut  voir  dans  toute 
fon  hiftoire,  ôc  entr'autres  endroits  dans  fa  vie  de  .80- 
niface  III.  où  il  attribue  une  aufïi  haute  prééminence> 
ôc  d'aufli  grands  privilèges  àl'Eglile  Romaine ,  qu'au- 
cun Auteur  Ultramontain.  Qu'on  le  tienne  pour  fufl 
pedf  fur  le  chapitre  de  Paul  II.  comme  ont  fait 
Barbofa ,  Papyre  Majfon ,  Bçzovius ,  ôc  d'autres ,  à  la  bon- 
ne heure.  Mais  il  n'y  a  nulle  équité  à  en  tirer  aucune 
eonféquence  à  l'égard  de  fes  autres  vies.  Il  écrivit  fon 
hiftoire  par  ordre  de  Sixte  IV.  fucceffeur  de  Paul  II. 
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ôc  il  la  lui  dédia:  auroit-ilbienofé  le  faire  fi  elle  avoit 
été  un  tifTu  de  menfonge  &  de  calomnies  contre  les  pré- 
déceffeurs  de  ce  Pontife  >  Au  fond  la  plupart  des  hit 
toriens  qui  l'ont  précédé  ,  ôc  ceux  même  qui  l'ont  fuivi, 
tout  attachez  qu  ils  étoient  au  Siège  Romain^  n'ont  pas 
jugé  plus  favorablement  de  plufieurs  Pontifes.  Onu- 
phre  lui-même  qui  a  fi  mal  parlé  de  Platine ,  prétend 
qu  il  a  fuivi  pied  à  pied  les  Hiftoriens  qui  avoient  écrit 
les  vies  des  Papes  avant  lui.  Perfonne  d'ailleurs  n'é- 
toit  plus  propre  que  Platine  à  écrire  une  bonne  hiftoire  . 
des  Papes ,  puifqu'il  fut  Bibliothécaire  du  Vatican, 
Auffi  fe  trouve-t'il  dans  la  Communion  de  Rome , 
un  bon  nombre  d'Auteurs  de  poids  qui  lui  rendent 
des  témoignages  avantageux  du  côté  de  li  fidélité. 
Volaterran  qui  écrivoit  au  commencement  du  feiziéme 
fiécle  ,  entre  autres  éloges  lui  donne  celui  d'avoir  été- 
éloigné  du  menfonge.  Marc  Antoine  S  abc  llicus  9  histo- 
rien du  même  tems,  fait  profeffion  defuivre  Platine, 
lur  tout  dans  l'hiftoire  des  Papes.  Paul  Jovelui  donne 
la  plus  grande  louange  qu'on  puiffe  donner  àunHif 
torien  5  c'eft  d'être  incorruptible.  Je  n'ai  plus  qu'un 
avis  à  donner  fur  le  fujet  de  Platine ,  c'eft  qu'il  ne 
faut  pas  fe  fier  à  toutes  les  éditions  de  fes  vies  des 
Papes.  Les  plus  anciennes  font  les  plus  fidèles ,  &  fur 
tout  la  première  qui  parut  à  Cologne  en  1479.  Il  y  a 
long-tems  que  Duplejfis  Mornai  a  remarqué  quOnu- 
phre  qui  a  continué  les  vies  des  Papes  depuis  Paul  II. 
où  Platine  finit ,  jufqu'à  Clément  VII.  inclufivement, 
a  retranché  beaucoup  de  chofes  de  ce  dernier.  J'en 
donnerai  ici  un  exemple.  Platine ,  dans  fa  première 
Edition ,  avoit  rapporté  le  mot  d'jïneas  Sylwius  qui 
fut  depuis  Pie  IL  Jjjhte  fi  on  avoit  eu  des  raifbns  pour 
fjtcr  le  mariage  attx  Prêtres  >  on  en  avoit  de  plus  gran- 
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des  de  le  leur  reftituer.  Onuphre  ne  jugeant  pas  à  propos 
que  le  monde  fût  qu'un  tel  mot  étoit  forti  de  la  bou- 
che de  X  oracle  >  Fa  retranche'  de  l'édition  qu'il  en  a  don- 
née, &  il  ne  fe  trouve  plus  dans  celles  qui  fe  font  fai- 
tes depuis. 

A  la  réferve  des  atteftations  des  Cardinaux  Efpa- 
gnols  rapportées  dans  les  notes  de  Balw^e  9  je  n'a- 
vois  pu  confulter  d'abord  fur  le  fentiment  des  Efpa- 
gnols  ,  à  l'égard  du  fchifme  ,  d'hiftoriens  plus  anciens 
que  Jérôme  Surita  3  Secrétaire  de  •  Tlnquifition .,  èc 
Jean  Mariana  Jefuite  5  tous  deux  Efpagnols  célèbres 
fur  la  fin  du  16.  fiécle i  dont  1  un  a  écrit  l'hiftoire 
d'Arragon  en  Efpagnol.,  l'autre  l'hiftoire  dEfpagne., 
en  Latin.  Ces  deux  Hiftoriens  conviennent  que  pen- 
dant deux  ou  trois  ans ,  1  Efpagne  incertaine  fur  la  va- 
lidité de  1  élection  des  concurrens ,  étoit  demeurée 
neutre,  en  attendant  la  décifion  de  1  Eglife  dans  un 
Concile  gênerai;  mais  qu'après  la  mort  de  Henri  roi 
de  Caftille  5  Jean  fon  fils  s'étoit  déclaré  pour  Clément 
VII.  à  la  follicitation  des  François  5  &  par  les  fortes 
inftances  du  cardinal  Pierre  de  Lune  qui  fucceda  à 
Clément  VII.  fous  le  nom  de  Benoit  XIII.  Depuis  j'ai 
eu  des  extraits  fort  exacts  des  Conciles  d'Efpagne  pu- 
bliez à  Rome  en  1694.  pai"le Cardinal  d'Aguirre,  J'en 
dois  la  communication  à  l'obligeant  Mr.  Coftc y  très- 
digne  pafteur  à  Leipfic5à  qui  je  donne  une  place 
ici  de  très-bon  cceur ,  à  cauîe  de  fes  beaux  talens 
pour  la  Chaire  5  ôc  de  fon  inclination  pour  les  belles 
Lettres.  Il  y  a  peu  de  chofes  dans  ces  aéles  qui  ne 
,  fe  trouvent  dans  Surita ,  dans  Mariana  y  ëc  dans  les 
Annaliftes  que  j'ai  nommez.  Je  rapporterai  ici-ce  que 
j'y  ai  rencontré  déplus  particulier.  En  1378.  le  car- 
dinal Pierre  de  Lune  y  alors  archevêque  de  SarragoiTe^ 
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affèmbla  un  Concile  dans  cette  Capitale ,  où  les  Evo- 
ques fe  déclarèrent  pour  Clément  VIL  Le  même  Car- 
dinal affèmbla  l'année  fuivante  un  autre  Synode  à  Sar- 
ragoffe ,  où  cette  ville  fut  déclarée  métropolitaine. 
En  1379.  Pierre  Tenorio  affèmbla, un  Concile  national 
à  Complète ,  ou  autrement  Halcala,  de  Hen&re^  où  il  fut 
rélolu  de  fe  tenir  dans  la  neutralité.  La  même  année 
le  même  Archevêque  convoqua  les  Evêques  à  Illef- 
cas  en  Caftille  en  prefence  de  Henry  roi  de  Caftille , 
où  il  fut  déclaré  que  quoique  l'élection  d'ZJrbain  VI. 
eût  été  forcée ,  ce  défaut  avoit  été  réparé  par  l'una- 
nimité des  Cardinaux  dans  fon  couronnement.  Dans 
une  autre  Affemblée  d'Evêques,  tenue  la  même  an- 
née par  ordre  du  Roi  à  Tolède ,  on  s'en  tint  à  la  neu- 
tralité ,  malgré  les  inftances des  Légats  d'Vrbain  VL 
&c  des  Ambaffadeurs  de  France ,  qui  avoient  époufé 
le  parti  de  ClementVII.  On  trouve  encore  ici  une  Af- 
femblée d'Evêques  en  ce  même  tems ,  par  ordre  de 
Henri \  pour  confulterfur  l'affaire  du  fchifme ,  un  Fran- 
cifcain  nommé  Pierre  dArragon  y  qui  étoit  du  fâng 
royal 3  &  que  l'on  regardoit  .comme  un  prophète.  Sa 
réponfe  fut  favorable  à  l'élection  d'Vrbain  VI.  Mais  il 
ne  paroît  pas  que  fur  ce  fait,  le  Cardinal  d'Jgmrre 
allègue  d'autre  autorité  que  celle  de  Raynaud  moder- 
ne ôc  partial  pour  Vrbain.  Le  même  cardinal  d'Aguirre 
rapporte  fur  l'autorité  de  Mariana,  qu'en  1580.  il  y 
eut  fur  la  même  affaire  une  Affemblée  à  Médina,  del 
Campi  y  où  les  Légats  des  concurrens  fe  trouvèrent. 
On  y  réfolut  d'attendre  la  décifion  d'un  Concile  gê- 
nerai. Il  n'en  fut  pas  de  même  l'année  fuivante  du 
Concile  tenu  &  S aUmanque ,  après  la  mort  du  Roi  Hen- 
ri y  ôc  où  prefidoit  le  cardinal  Pierre  de  hune.  On  s'y 
déclara  pour  Clément  VIL  dont  ce  Cardinal  étoit  Lé- 
gat. 
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gat.  Ce  fait  eft  rapporté  fur  l'autorité  de  Surita,,  qui, 
félon  le  témoignage  du  cardinal  d'Aguirre  ,1'avoit  tiré 
des  Acfces  originaux  de  cette  Aftemblée.  Depuis,  toute 
la  Caftille  le  déclara  pour  ce  Pape  ,  pendant  qu'on 
chanceloit  encore  en  Arragon.  On  trouve  ici  deux 
Conciles  qui  prononcent  en  faveur  de  Clément ,  l'un 
a  Barcelone,  l'autre  dans  quelque  endroit  de  la  Na- 
varre,  (  apud  Navarram.  )  En  1388.  Pierre  de  Lune 
cardinal  Légat ,  à  la  follicitation  de  Jean  roi  de  Caftille, 
affembla  un  Concile  à  Palencia  dans  le  Royaume  de 
Léon  ,  pour  la  réformation  du  Clergé.  Entre  les  régie- 
mens  de  ce  Concile  il  y  en  a  qui  méritent  attention. 
1 .  Il  paroît  par  le  premier  qu'il  y  avoit  alors  en  Ef- 
pagne  des  Ecclefiaftiques  mariez  ,puifquil  eft  ordon- 
né de  châtier  les  Ecclefiaftiques  qui  tomberont  en 
quelque  faute ,  foit  qu'ils  (oient  mariez  ou  non ,  &  que 
l'on  prefcrit  aux  Clercs  mariez  la  forme  de  leurs  habits, 
la  manière  &:  le  modèle  de  leur  tonfure ,  s'ils  veulent 
jouir  du  privilège  accordé  ^zx  Innocent  II.  de  n  être 
point  jugez  par  des  féculiers.  Comme  l'article  eftcu- 
rieux ,  je  le  donnerai  ici  tout  entier,  d'autant  plus  vo- 
lontiers, qu'il  appartient  à  l'hiftoire  de  Benoit  XI IL 
■Cum  in  Jure  ftatutum  exiftat ,  quod  Clerici  conjugati  , 
qui  cum  unicis ,  &  <virginibus  contraxerunt ,  fi  tonfuram 
&  veftes  déférant  cléricales  ,  privilegium  obtineant  canoJ 
nis  ab  Innocentio  Papa  II.  editi  infavorem  totius  ordu 
nis  clericalis ,  &  pro  çommijfis  ab  eis  excejfibus  veldelic- 
tis  y*non  pojjlnt  à  fœcularibus  Judicibus perfonalitery  aut 
etiam  pecunialiter  condemnari>  &  nonnulli  ex  prœdiciis 
Clericis  conjugatis ,  ut  fi  de  dignorum  relatione  percepimusy 
tonfiuram  ,  aut  <veftes  déférant  honeflati  ordinis  clericalis 
minime  congruentes  :  ideo  ftatuimus  quod  Clericus  conju- 
gatus  ,  qui  gaudere  voluerit  privilégia  fupradiElo ,  ton- 
Tome  I.  d 
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fur  ara ,  feu  clericam  quantitatis  inferiùs  fcriptœ  déférât L 
ruel  majorent ,&  <veftem  fupcrioremnon<virgatam  >autbi- 
partitam  ,  quœ  tamen  ufque  ad  medietatem  tibiœ  ,  vel ul- 
tra, y  in  longitudinem  protendatur. 

Tonfurœ  autem  formant ,  ad  omne  ambiguitatis  tollcn- 
dum  dubium  ,  hic  fccimus  çircumfbribi 3  quam  in  eadem 
menfura  pcr fîngulos  Prxlatos  rfeueorum  Vicarios  <vel  Of- 
ficiâtes yjubemus  imprimi  loco-  utique  publico&  patenti  y. 
in  <valvis  EcclefiarumCathedralium  &  aliarum  majorum 
Ecclefiarum  locoruminfignium  Diœcefum  earumdem. 

z.  On  voit  là  que  le  concubinage  des  Prêtres  étoit 
fort  gênerai  ,  ôc  fort  enraciné  dans  ce  pays ,  &  qu  un 
autre  Légat  du  fiege  de  Rome  avoit  fait  contre  ce  dé- 
fordre,  une  Conflitution  qui  n'avoit  produit  nul  ef- 
fet. Le  règlement  là-defTus  eft  fortfevere,  Ôc  fortcir- 
conftancié.  3.  Le  V.  règlement  regarde  les  Juifs,  6c 
lesMahometans  appeliez  Sarazins.  On  ordonne  de  leur 
affigner  certains  lieux  pour  y  faire  leur  demeure,  &: 
on  défend  aux  Chrétiens  d'habiter  ces  lieux-là ,  non 
par  horreur  pour  eux,  mais  afin  d'éviter  la  feduc1:ionr 
le  fcandale ,  &c  d'autres  inconveniens.  4.  On  ordonne 
dans  le  fixiéme  aux  Magiftrats  Chrétiens,  d'empêcher 
les  Infidelles  d'exercer  leur  négoce  &  leurs  profef- 
fions  le  Dimanche  &  les  jours  de  Fêtes. 

VIII.  La  France  n'a  pas  moins  fourni  d'Hiftoriens, 
&:  d'autres  Auteurs  célèbres  de  ces  fiecleslà,  que  les 
autres  nations.  Entre  ceux-ci,  il  y  en  a  trois  qui  non 
feulement  ont  été  témoins  de  du  fchifme ,  Se  de  toutes 
les  négociations,  foit  pour  le  terminer ,  foit  pour  len- 
tretenir,  mais  qui  ont  eu  même  tant  départ  dans  cette 
grande  affaire,  qu'on  peut  regarder  leurs  traitez  là- 
deflus  comme  des  adirés  originaux.  Il  faut  mettre  à  leur 
tête  Pierre  d'Ailli  cardinal  de  Cambrai  y  non  feulement 
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comme  le  plus  ancien,  mais  comme  le  plus  illuftre  , 
&•  l'un  des  principaux  adeurs  de  la  fcene.  Ce  Prélat 
étant  né  en  1350.  pouvoit  avoir  environ  17  ans  quand 
le  fchiime  arriva.  Quelques  années  après  il  fut  en- 
voyé par  la  Faculté  Théologique  à  Clément  VII.  con~ 
tre  le  Dominicain  Jean  de  Monte/on,  Arragpnois ,  qui 
nioit  la  conception  immaculée  de  la  Vierge.  Pierre 
d'Ailli  défendit  fi  bien  la  caufe  de  la  Faculté,  que  le 
Pape  confirma  fa  Sentence  contre  le  Dominicain  qui 
fe  retira  dans  fa  patrie.  Cet  heureux  fuccès  mena  Pier- 
re d'Ailli  à  de  plus  grands  honneurs  qu'à  celui  de  Doc- 
teur, qu'il  avoit  acquis  en  1380.  Il  fut  fait  Chancelier 
de  l'Univerfité ,  ôc  en  même  tems  ConfefTeur  de  Aumô- 
nier de  Charles  VI.  Benoit  XIII.  ayant  fuccedé  à  Clé- 
ment VII.  en  1 3  94.  Pierre  d Ailli  lui  fut  envoyé  à  Avi- 
gnon ,  où  ce  Pape  lui  donna  de  fi  belles  paroles ,  qu'à 
ion  retour  il  fut  reconnu  en  France  pour  Pape  légi- 
time ,  comme  on  le  verra  dans  cette  hiftoire.  Benoit, 
pour  s'affurer  davantage  un  homme  de  ce  poids ,  le 
fit  Evêque  du  Puy  en  Velay ,  Se  enfuite  de  Cambrai.  Ce- 
pendant le  crédit  de  ce  Prélat  n'empêcha  pas  que  la 
France  ne  fe  retirât  de  l'obédience  de  Benoit  en  1398. 
Mais  il  eut  le  plaifir  de  la  lui  voir  reftituer  quatre  ans 
après,  ôc  même  de  publier  cette  reftitution.  Cette fa- 
tisfaclion  fut  de  courte  durée.  Benoit  refufant  toujours 
de  tenir  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  céder  ,  la  fouf- . 
tr action  fut  renouvellée  deux  ans  après  en  France,  non 
{ans  que  i'Evêque  de  Cambrât  s  exposât  à  de  grands 
dangers ,  pour  loûtenirce  Pape  opiniâtre.  Enfin  Pier- 
re dA'tllt,  qui  avoit  toujours  preffé  la  convocation  d'un 
Concile  gênerai,  fe  trouva  à  celui  de  Pife  ,  où  il  don- 
na fon  fuftrage  à  la  depofition  des  deux  concurrens, 
&  à  l'éle&ion  à  Alexandre  V.  Ayant  abandonné  Benoit 
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il  adhéra  au  nouveau  Pape ,  ôc  à  Jean  XXI IL  forr 
fucceffeur  ,  qui  le  fît  Cardinal ,  &  l'employa-en  diver- 
fes  négociations  jufqu'au  Concile  de  Confiance  où  on 
le  verra.  En  attendant  ce  Concile  il  fit  divers  traiter 
touchant  1  union  &  la  réformation,  dont  on  s'eft  heu- 
reufement  fervipour  compofer  cette  hiftoire. 

On  n'a  pas  moins  tiré  de  lumières  des  oeuvres  de 
Jean  Gerfon  fon  difciple  9  ProfefTeur  en  Théologie  à 
Paris,  &  Chancelier  de  cette  Univerfité.  Etant  né  en 
1363.  ce  Doclreur  pouvoit  avoir  15  ans  lorfqu'il  vit 
naître  le  fchifme.  Il  fut  un  des  plus  ardents  folliciteurs- 
de  la  voie  de  la  cefïïon ,  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife  y 
ôc  même  fon  zèle  à  cet  égard  lui  attira  des  difgraces> 
confiderables  de  la  part  de  Clément  VIL  &  de  Benoit: 
XIII.  Comme  il  ne  fe  faifoitrien  en  France  d'impor- 
tantjfiir  tout  par  rapport  à  lEglife.fans  confulterl'Uni- 
verfité  de  Paris,  c'étoit  prefque  toujours  fur  la  tête  du 
Chancelier  que  rouloit  l'affaire  de  l'union.  Les  démê- 
lez qui  regnoient  alors  entre  les  Grands  du  Royau- 
me ,  fur  tout  entre  le  Duc  &  Orléans  &c  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  lui  rendoient  cette  affaire  fi  onereufe ,  qu'il  pen- 
fa  plus  dune  fois  à  quitter  fon  porte  pour  vivre  dans, 
la  retraite  qu'il  s'étoit  propofée  àBruges.  Il  auroit  mê- 
me exécuté  ce  deffein,  s'il  n'eût  été  retenu  par  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  à  qui  il  étoit  d  autant  plus  dangereux  de 
défobéïr,  qu'il  luiavoit  les  dernières  obligations.  Il 
fur  envoyé  plufieurs  fois  inutilement ,  tantôt  à  Be- 
noit ,  tantôt  à  Grégoire  fon  concurrent ,  pour  les  enga- 
ger à  une  conférence  où  ils  convinrent  des  moyens 
d'éteindre  le  fchifme.  Pendant  qu'il  travailloit  à  cette- 
affaire  générale  ,  il  en  arriva  une  particulière  qui  le 
jetta  dans  de  nouveaux  embarras ,  tk  dans  des  périls 
qu'il  n'évita  qu  àgrand'peinepar  la  fuite  &  enfin  par 
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ûiï  exil  volontaire,  parce  que  la  faction  Bourguignon? 
ne  pouvoit  lui  pardonner  le  zélé  avec  lequel  il  pour- 
fuivoit  l'avocat  du  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  fa  Char- 
ge l'y  engageoit.  C'eft  l'afFaiïïnat  du  Duc  à' Orléans 
commis  par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne  y  &- défendu 
par  le  Doëkeur  Jean  Petit  collègue  de  Gerfon.  Le  fchif- 
me  n'ayant  fait  qu'augmenter  par  le  Concile  de  Pife, 
Gerfon  compofa  jufqu'au  Concile  de  Confiance  di- 
vers traitez,  qui,  comme  les  precedens,  ont  été  les 
principaux  matériaux  de  cette  hiftoire. 

Le  troifiéme  Auteur  François  contemporain,  c'efl: 
le  Docteur  Nicolas  Clemangis ,  difciple  &  compatriote 
de  Gerfon.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  il  en  fut  Redteur  &  Secrétaire.  En  cette 
qualité  il  écrivit  au  nom  de  l'Uni verfité  une  lettre 
très-forte  à  Charles  VI.  pour  l'exhorter  à  travailler  à- 
la  réformation  de  lEglife.  Il  en  écrivit  une  l'année 
fuivante  dans  le  même  ftile  ,  ôc  dans  le  mêmedeiTein, 
à  Benoit  XIII.  nouvellement  élu  Pape.  Quelques  an- 
nées après  il  fit  ion  ouvrage  fameux,  touchant  la- 
Corruption,  ou  la  Ruine  de  l'Egliie ,  dont  on  a  donné 
le  précis  dans  cette  hiftoire.  Clemangis  s'étant  fait  con- 
noître  par  divers  ouvrages  en*  profe  &  en  vers,  on 
s'empreffa  de  toutes  parts  à  lier  commerce  de  Lettres 
avec  lui.  Il  eut  entre  autres  de  très- grandes  liaiions 
avec  Galeot  de  Petra  Mala  cardinal  Diacre  de  S.  Geor- 
ge ,  à  la  recommandation  duquel  il  fut  Secrétaire  de 
Benoit  XIII.  Comme  on  n'a  parlé  qu'en  paflant  de 
ce  Cardinal  ,  Clemangis  nous  donnera  occafion  de 
le  faire  mieux  connoître.  Il  fut  d'abord  dans  l'obedien- 
ce  d'Vrbain  VI.  mais  en  ayant  été  extrêmement  mal- 
traité ,  comme  plufieursde  fes  collègues,  il fe  retira 
en  1387.  avec  le  cardinal  Pile  Duprat,  à  Avignon 3 
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auprès  de  Clément  VII.  qui  les  rétablit  dans  leurs  dL 
gnitez.  Petra  Mala  demeura  constamment  attaché  à 
Clément  VI  1.6c  à  Benoit  XIII.  fon  fuccelTeur  jufqu'à  la 
mort  ,  au  lieu  que  Pile  Duprat  quitta  ce  parti  pour 
prendre  celui  de  Bomface  IX.  {ucceffeur  ÛVrbain.  Les 
Hiftoriens  ont  loué  &  blâmé  l'une  &  l'autre  conduite, 
ielon  leurs  préventions  •  tant  la  réputation  dépend  des 
parlions  des  hommes  !  Après  la  mort  de  Clément ,  Ga- 
leot  donna  fa  voix  à  l'élection  de  Benoit  XII L  &  mê- 
me il  écrivit  une  Lettre  très- forte  aux.citoyens  de  Ro- 
me ,  ou  il  leur  reproche  d'avoir  été  les  auteurs  du 
fchifme,  ôc  les  exhorte  à  reconnoître  Benoit.  Cepen- 
dant lorfque  la  ceffion  eut  été  réfoluë  en  France ,  il 
approuva  cette  voie,  ôc  déclara  aux  Ducs  de  France, 
que  Benoit  étoit  obligé  enconfcience  de  céder,  fifon 
concurrent  le  faifoit. 

Ce  Cardinal  mourut  de  la  pierre  à  Vienne  en  Dau- 
pbiné ,  comme  cela  paroît  par  une  Lettre  de  Clemcin- 
gis  écrite  d'Avignon  fans  date,  ou  l'on  trouve  cette 
epitaphe  qu'il  fit  de  (on  patron.  Elle  roule  toute  furie 
mot  Pierre  que  portoit  ce  Cardinal. 

Cni  Mala  Petra  dédit  nomen  ,  Petra  morbida  letmn  3 
Nuric  Petra  dat  tumulum  :  da  Petra  Chriftè  polum, 

(a)  de-  Pour  revenir  à  Clemangis,  depuis  (a)  qu'il  fut  Secre- 
toi.DxiiP.l{;  taire  de  Benoit  XIII.  il  foutint  toujours  avec  chaleur 
les  intérêts  de  ce  Pontife  dont  il  étoit  fort  aimé.  Quand 
la  fouftradion fut  refoluë  en  France,  il  blâma  haute- 
ment cette  voie,  ne  la  jugeant  pas  propre  à  donner 
la  paix  à  l'Eglile.  Il  écrivit  même  au  Roi  de  France, 
une  Lettre  très-forte  &  très-libre ,  pour  lui  en  faire 
voir  les  inconveniens  .,  pour  l'engager  à  reftituer  l'obé- 
dience à  fon  Maître.  Il  fut  allez  agréablement  à  la 
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Cour  du  Pape  pendant  tout  le  tems  que  la  France  re- 
connut Benoit. Mais  la  foullraction  lui  iufeita  de  grands 
ennemis  ,  parce  qu'en  qualité  de  François  il  é&oit 
fufpecl:  à  Benoit ,  ôc  qu'en  qualité7  de  fon  Secrétaire  ,  il 
l'étoit  à  la  France.  On  l'accula  même  d'avoir  écrit  la 
Bulle  violente  que  ce  Pape  fulmina  contre  le  Roi 
&  tout  le  Royaume.  Mais  il  s'en  défend  fortement 
dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  là-  defTus  à  l'Univerfïtéde 
Paris,  &  à  plufieurs  perfonnes.  Non  content  de  pren- 
dre Dieu  à  témoin,  de  jurerpar  tous  les  Saints  du  Pa- 
radis ôc  par  la  part  qu'il  y  prétend,  il  allègue  plufieurs 
raifons  qui  doivent  convaincre  qu'il  n'y  avoitpas  eu 
la  moindre  part,  &  entre  autres  celle  ci, c'efi:  qu  iln'é- 
toit  point  admis ,  non  plus  que  les  autres  Secrétai- 
res François,  aux  affaires  fecretes ,  fur  tout  à  celles  où 
la  France  étoit  interefTée.  .Je  croi ,  dit-il,  quon  auroit 
plutôt  fait  venir  un  Secrétaire  de  la  Mer  rouge  ,  ou  des 
Indes ,  que  de  confier  une  telle  affaire  à  un  François  (a).  (a)  W- 
Il  y  avoir  déjà  long-tems  qu  il  rouloit  dans  fon  efprit 
le  deflein  de  fe  mettre  à  couvert  de  ces  bourrafques, 
par  une  honnête  retraite.  L'Edit  par  lequel  Charles  VI. 
défendit  à  tous  les  François  d  avoir  aucune  relation 
avec  Benoit ,  lui  en  fournit  une  occafion  fort  naturelle. 
Il  renonça  donc,  non-feulement  au  fervice,  mais  à  l'o- 
bédience d'un  Pape  qui  avoit  excommunié  fa  patrie, 
&  fe  retira  à  Langres  ville  épifcopale  de  la  Champagne, 
où  il  fut  Chanoine  &  Thréiorier  de  l'Eglife  cathédrale, 
ne  trouvant  pas  à  propos  de  s  expofer  au  tumulte  de 
Paris ,  ni  de  fe  livrer  à  les  ennemis  qui  vouloient  qu  on 
le  traitât  en  criminel  d'Etat,  fur  la  fuppofition  qu'il 
avoit  trempé  dans  la  Bulle  de  Benoit.  Ses  ennemis  ne 
le  laiffant  pas  jouir  en  repos  de  ce  Bénéfice,  il  fe  ré- 
fugia chez  les  Chartreux  de  Valfonds ,  ou ,  Bois  Fontai- 
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rie.  »  Ce  fut  dans  cette  retraite  ,  dit  Mr  Dupin ,  qu'il 
»  compofala  plupart  de  fes  traitez,  &  de  fes  lettres , 
»  fans  avoir  voulu  retourner  à  la  Cour  du  Pape  Benoit y 
»  quoiqu  il  l'en  tût  fait  folliciter  fortement.  Ayant  ob- 
»  tenu  fa  grâce  du  Roi  ,  il  revint  à  Langres  où  il  fit  un 
fc  long  iejour.  Il  fut  depuis  Chantre  de   l'Eglife  de 
j>  Bayeux  ,  ôc  enfin  il  fe  retira  fur  la  fin  de  fa  vie  dans 
»  le  Collège  de  Navarre,où  il  mourut  avant  Tan  1 440.» 
Quoiqu'il  ne  paroiffe  pas  qu'il  ait  été  ni  au  Concile 
de  Pile  ,  ni  à  celui  de  Confiance,  il  ne  demeura  pour- 
tant pas  dans  l'inaction  à  leur  égard  ,  comme  il  paroît 
par  une  conférence  qu'il  eut  là-deiïus  par  e'crit  avec 
-quelque  Théologien  de  Paris,  où  l'on  voit  qu'il  n'a- 
^voit  pas  grande  opinion  du  Concile  de  Pife  ,  par  fon 
traité  de  la  corruption  de  l'Eglife ,  par  fa  Lettre  au 
Concile  de  Confiance,  dontiln'auguroit  pas  trop  bien 
non  plus,  &  par  plufieurs  autres  pièces.  A  l'égard  du 
Concile  de  Balle, il  put  en  être  témoin  ,  au  moins  en 
grande  partie,  fi,  comme  le  prétendent  Mrs.  Dupin  & 
VVartony  il  vécut  jufqu'en  1440.  de  quoi  le  Docteur 
Vonder  Hardt  doute  fort  y  il  auroit  eu  en  ce  cas  plus  de 
80  ans.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ces  trois  Docteurs, 
&  fur  tout  fur  le  dernier ,  parce  qu'il  y  a  fur  leur  fujet 
-des  particularitez  perfonnelles  fort  confidérables,  qui 
ne  pouvoient  gueres  entrer  commodément  dans  l'hif- 
toire   générale  ,  quoi  quelles  lui  apartiennent   de 
droit.  - 

Outre  les  Lettres  &  les  Traitez  de  ces  trois  Docteurs 
François ,  la  France  a  produit  en  ce  tems-là  plufieurs 
bons  Hifloriens.  Le  premier ,  c'eft  Jeun  Froi/fiird,  dont 
•Thiiloire  finit  à  l'an  1400.  c'eft-à-dire  environ  vingt- 
trois  ans  après  le  fchi[me,&  neuf  ans  avant  le  Concile 
de  Pile.  Le  (fecond  eil  l'Auteur  anonyme  de  1  hifloire 
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de  Charles  VI.  que  Mr.  Le  Laboureur  qui  Ta  traduite 
en  François,  croit  être  Benoit  Gentien ,  l'un  des  plus 
célèbres  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Denys ,  en  ce 
tems-là.  On  en  peut  juger  par  la  figure  avantageufe 
qu'il  fit  au  Concile  de  Conftance  ôc  dans  toute  l'af- 
faire du fchilme.  Cette hiftoire eft  pouffée depuis  1 381- 
jufqu  à  141 8.  On  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  l'éloge 
qu'en  fait  Mr.  Le  Laboureur,  prieur  de  Ju^vigné ,  con- 
ièiller  &  aumônier  du  Roi  ,  &  hiftoriographe  de  Fran- 
ce. »  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  célèbre  anonyme  étoit  un 
»  homme  d'un  fingulier  mérite,  pour  un  tems  où  il  n'y 
»  avoit  de  (implicite  que  dans  le  ftyle  3  Ôc  où  les  mœurs 
»  étoient  fort  corrompues.  Il  avoit  toutes  les  qualités 
»  d'un  excellent  Hiftorien ,  ôc  l'on  verra  qu  il  eft  admi- 
»  rablement  inftruit  des  fecrets  du  Cabinet  de  France, 
»  des  intrigues  de  la  Cour  Romaine ,  d'Avignon ,  des 
»  intérêts  des  particuliers ,  ôc  généralement  de  toutes 
»  les  affaires  de  fon  tems ,  qu'il  traite  fidellement  ôc 
»  fans  faire  paroître  de  paillon,  que  pour  le  bien  de  la 
»  patrie.  En  effet  il  blâme  ôc  loue"  en  chacun  de  Ces  fu- 
»jets  ,  tout  ce  qu'ils  ont  pu  faire  en  divers  tems  de 
»  louable  ou  de  blâmable,  fans  tenir  d'autre  parti  fous 
»  un  règne  fi  partagé  de  fuffrages  ôc  d'inclinations, 
»  que  celui  de  la  juftice  ôc  de  la  vérité.  Quand  il  parle 
»  des  exactions  du  Duc  à'Orleans ,  on  diroit  qu  il  eft 
»  Bourguignon  :  quand  il  donne  le  détail  des  prati- 
»  ques  ôc  des  funeftes  intelligences  du  Duc  de  Bour- 
"  8°§ne  avec  ^es  infâmes  aflaflins ,  ôc  avec  la  canaille 
»de  Paris,  on  croiroit  qu'il  eft  Orleanois  ,  tant  il  eft 
»  jufte  dans  le  récit,  auffi  bien  que  dans  l'ordre  ôc  dans 
»  l'ceconomie  de  fon  hiftoire  -,  tant  il  eft  ferme  dans  fa 
»  morale  &dans  fa  politique.  Pour  moi,  je  l'eftimele 
»  premier  des  François,  qui  a  commencé  de  donner 
Tome  I.  e 


xxxiv  PREFACE. 

»  une  hiftoire  accomplie ,  &  je  vois  fi  peu  de  modernes 
»  à  lui  comparer,  que  je-le  crois  encore  capable  d'être 
»  propofe'  pour  exemple  à  tous  nos  Ecrivains  de  l'a- 
»  venir. 

Le  troifiéme  Hiftorien  François  de  ce  tems-là ,  eft 
Jean  Juvenàl  des  Ursins  ,  Confeiller y  çt)  Maître 
des  Requêtes  de  V Hôtel  de  Charles  Dauphin  5  depuis  fep- 
tiéme  du  nom  y  Roi  de  France  y  après  y  fin  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  y  transféré  a  Poitiers  ,  çt)  enfuite  évo- 
que de  Beauvais  ypuis  de  Laon  y  &  finalement  archevêque 
de  Rheims  y  ïefpace  de  vingt- quatre  ans.  Son  hiftoire  de 
Charles VI. commence  à  1380.  &  finit  en  14.11. Denys 
Godefroy,  confeiller  &  hiftoriographe  du  Roi>  qui  la 
publia  en  1 6  y  3 .  en  a  porté  ce  jugement.  Vraisemblable- 
ment il  ne  dit  rien  pour  la  plupart  fans  bon  Mémoire  3  & 
quil  ri  ait  vu  ou  pu  apprendre  de  ceux  qui  étoientprefents 
es  affaires  quife  p affolent.  Et  nommément  en  a  pu  f avoir 
une  bonne  partie  de  fin  père  9  (duquel  il  parle  fiuvent) 
qui  fut  un  long-tems  Garde  de  la  Prévôté  des  Marchands 
de  Paris ,  ^depuis  Avocat  du  Roi  au  Parlement  y& 
Chancelier  du  Dauphin.  Avec  cela  la  vérité  y  efl  exacte- 
ment  obfervée  y  &  ce  qui  concerne  la  dignité  çt)  majefté  y 
•çt)  les  droits  de  nos  Rois  en  divers  points  y  y  ejl  non  moins 
fidèlement  recité»  Et  comme  FroifTart  &  Monftrelet  encli- 
nent  du  côté  des  Bourguignons  y  taifant  ce  qui  condamne 
leur  faci ion  ;  cette  Hiftoire  montre  au  contraire  y  ce  qui 
fait  pour  la  défenfe  &  jufte  querelle  de  ceux  quon  appel- 
loit  Orleanois  g)  Armagnacs. 

Le  quatrième  Auteur  François  eft  Enguerant  de 
Monstrelet.,  Gouverneur  de  Cambrai  y  dont  la 
Chronique  commence  à  1400.  où  finit  Froijfard  y  ôc  va 
jufqu'à  1467.  Voici  le  jugement  qu'en  a  porte' le  P.  le 
Longy  Prêtre  de  l'Oratoire  y  dans  fa  Bibliothèque  hifto- 
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rique  de  la  France.  On  peut porter le  même  jugement  des  édi- 
tions de  ce  Livre,  que  de  celles  de  FroifTard  dont  Monftre- 
Ict  eft  une  continuation.  Il  n  écrit  pas  mieux  que  lui  y  & 
riefl  pas  plus  judicieux  ;  mais  ileft  un  peu  plus  véritable  y 
££  moins  paffionné  ;  il p anche  cependant  comme  lui  du  coté 
des  Bourguignons.  Il  eft  fi  diffus  qùil  ne  rapporte  que 
l  hiftoire  de  Jhixante  &fcpt  années ,  dans  deux  ou  trois  vo- 
lumes in  folio.  Il  eft  vrai  quïly  infère  les  édits ,  harangues  y 
plaidoyers  ,  défis  ,  trait  ex. ,  qui  lui  fervent  de  preuves  jufi 
tificatives  de  fin  hiftoire  >&  qui  la  rendent  même  plus 
eftimable.  C'eft  de  là  qu'a  été  tirée  la  juftifîcation  du 
Duc  de  Bourgogne ,  par  le  Docteur  Jean  Petit, 
laquelle  nous  avons  mife  à  la  fin  de  cette    hiftoire , 
parce  que  c'eft  une  pièce  rare  &  finguliere  dans  fon 
efpece.  D  ailleurs  il  en  eft  fi  fouvent  parlé  dans  cette 
hiftoire  ,  &  dans  celle  du  Concile  de  Confiance,  que 
j'ai  crû  faire  plaifir  au  public  delà  donner,  parce  que 
tout  le  monde  n  eft  pas  à  portée  de  la  chercher  dans 
Monftrelet ,  dont  les  éditions  ne  font  pas  communes. 
J'aurois  pu  y  joindre  le  plaidoyer  tout  entier  de  Guil- 
laume Coufinot ,  en  faveur  de  la  veuve  de  Louis  Duc 
d'Orléans  &defes  fils,  demandant  juftice  de  raiTaffi- 
nat  de  ce  Duc  ,  contre  Jean  Duc  de  Bourgogne,  par 
ordre  duquel  il  avoit  été  affafïiné.  Mais  outre  que  j  ai 
craint  de  grofïir   le  volume,  j'ai  crû  d'ailleurs  qu  il 
n'y  avoit  rien  que  dans  Tordre  ,  &  dans  le  droit  natu- 
rel, qu'une  veuve  &  des  enfans demandent  juftice,  de 
raflaflinat  d'un  époux  &"d  un  père.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  la  juftifîcation  du  Duc  de   Bourgogne,  il 
eft  fort  extraordinaire,  &  peut-être  fans  exemple,  de 
voir  un  aufli  horrible  afTaflinat,  &  commis  dans  des 
circonftances  qui  le  rendent  infiniment  criminel, de 
le  voir,dis-je,  juftifié  publiquement,  &  foutenu  par 
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une  cabale  fi  piaffante,  qu'on  ne  put  même  en  obte- 
nir qu'en  très-petite  partie  la  condamnation  au  Con- 
cile de  Confiance ,  malgré  les  inftantes  follicitations 
du  Roi  de  France ,  &;  de  l'Univerfité  de  Paris.  Je  me 
fuis  donc  contenté  de  renvoyer  le  lecteur  aux  hifto- 
riens  qui  ont  donné  l'abrégé  du  plaidoyer  pour  le  Duc 
d'Orléans ,  tels  que  font  le  Moine  de  St.  Denys  ,  Ju- 
*venal  des  Vrfins  à  Du  Boulai  dans  fon  hiftoire  de  ÏVni- 
<verjîté  de  Paris  y  dont  je  parlerai  tout-à-l'heure.  Je  re- 
marquerai feulement  ici  en  partant.,  qu'il  y  a  de  la  va- 
riation entre  les  hiftoriens  fur  l'auteur  de  ce  plaidoyer 
pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Moine  de  St.  Denys  at- 
tribue' ce  difeours  à  un  Révérend  Abbé  que  Mr.  Le  La- 
boureur croit  être  Philippe  de  Vilette  hhbé  de  St.  Denys^ 
&les  conclu  fions  à  l'avocat  de  la  DuchefTe  d'Orléans, 
lequel  il  ne  nomme  pas.  y#w#tf/attribue  le  plaidoyer 
à- l'Abbé  de  Serifi ',  &les  conclufionsà  Guillaume  Cou- 
finot  avocat  en  Parlement.  Monftrelct  dit  que  la  Duchejfe 
d'Orléans  fit  lire  par  ï Abbé  de  St.  Fiacre,  de  [Ordre  de 
St.  Benoit >t  les  chofes  contenues  en  un  Lwre  efeript  en 
François  y  à  lui  baillé ,  en  fa  main ,  devant  tous  qui  là 
efioient ,  &  quen/uite  les  conclufions  furent  prifes  pay 
Maitre  Guillaume  Coufinot. 

Quoique  Cefar  Egaffe  du  Boulay ,  Docteur  &  Gref- 
fier del'Univerfité  de  Paris  ,  n'ait  publié  1  hiftoire  qu'il 
a  faite  de  cette  Univerfité ,  que  bien  avant  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle,on  peut  pourtant  en  mettre  le  4. 
&  le  jme  Tome  entre  les  ouvrages  du  XIV.  &  XV^e. 
ficelé,  parce  que  Du  Boulay  l'a  tirée  des  auteurs  con- 
temporains dont  on  a  parlé ,  des  Regiftres  de  l'Uni- 
verfité, &  de  plufieurs  autres  actes  &  documens  ori- 
ginaux. On  verra  plus  d'une  fois  dans  notre  hiftoire , 
de  quel  poids  étoieilt  les  avis  de  les  délibérations  de 
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l'Univerfité  de  Paris  furies  affaires  de  TEglifeâc  de  l'E- 
tat les  plus  importantes,  &  fon  influence  non-feule- 
ment fur  les  autres  Univerfitez  de  France  ,  mais  même 
fur  toutes  celles  de  l'Europe ,  où  on  la  confultoit  de 
toutes  parts. 

Pendant  que  je  travaillois  à  cette  hiftoire  ,  il  m'eft 
venu  encore  un  fecours  bien  confidérable,  dans  les 
anecdotes  recueillies  depuis  peu  avec  de  grandes  re- 
cherches parles  PP.  Bénédictins  Dom  Martene,  ôc  Dom 
Durand,  où  il  s'eit  rencontré  plufieurs  pièces  effentiel- 
les  à  lhiftoire  du  fchifme  Ôc  du  Concile  de Pife.  En- 
tre autres  pièces  on  y  en  voit  une  toute  nouvelle.  C'efl 
une  longue  invective  de  Boniface  Ferrier ,  Chartreux, 
frère  du  fameux  Vincent  Ferrier,  contre  le  Concile  de 
Pife.  On  ne  fauroit  lire  les  emportemens  de  cet  hom- 
me tout  confit  en  dévotion,  fans  s'écrier, 

Tant  de  fiel  entre -t-ii  dans  rame  des  dévots  ! 

Cependant  au  milieu  de  ces  épanehemens  de  bile  il  y 
a  bien  des  particularitez  qui  ne  fe  trouvent  point  ail- 
leurs. Ilavoit  eu  part  à  toutes  les  négociations  qui  s'é- 
toient  faites  pour  l'union ,  tant  en  Efpagne  qu'en  Fran- 
ce ôc  en  Italie.  Il  fut  au  Concile  de  Benoits  Perpignan3 
ôc  à  celui  de  Pife  de  la  part  de  ce  Pape  ,.  qui  en  1402. 
l'avoit  fait  General  des  Chartreux ,  ou  Prieur  de  la  gran- 
de Chartreufe  en  Dauphiné.  Mais  comme  cette  Char- 
treufe  avoit  deux  Prieurs ,  l'un  du  parti  de  Grégoire 
XII.  favoir  Eflienne  Maçon ,  l'autre  du  parti  de  Benoit y 
ils  quittèrent  tous  deux  cette  charge  pour  tâcher  de 
rétablir  l'union  dans  la  Communauté.  Benoit,  confus 
Se  irrité  d'un  exemple  qu'il  auroic  dû  donner,  ordonna 
à  Boniface  de  reprendre  fa  Prélature.  C  eft  ce  qui  pa- 
roît  par  une  Bulle  de  Benoit ,  datée  de  Barcelone  en 
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1 41  o.  où  cet  antipape  créa  de  nouveau  BonifaceVrieur, 
&où  il  déclara  nulle  l'élection  qu'on  avoit  faite  d  un 
autre  Prieur  après  le  Concile  de  Pife  (a).  Ayant  repris 
fa  charge,  Boniface  affembla. ,  par  ordre  de  Bannît ,  le 
Chapitre  gênerai  des  Chartreux  à  Segorbe  dans  le 
Royaume  de  Valence  ,  parce  que  la  France  ayant  re- 
connu Alexandre  V.  n'auroit  pas  pûl'afTembler  en  Dau- 
phiné.llfoutint  le  parti  de  Benoit  avec  chaleur  jufqu'au 
Concile  de  Confiance  auquel  il  fe  fournit. 

On  peut  aufïi  mettre  dans  le  même  rang  le  Recueil 
des  preuves  que  Mr>  Bourgeois  de  Chaftenet  sl  donne'es 
de  fa  Nouvelle  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance ,  com- 
me il  a  jugé  à  propos  de  l'appeller.  Il  eft  vrai  que  la 
plupart  des  Pièces  de  ce  Recueil  avoient  déjà  été  im- 
primées depuis  longtems  en  divers  ouvrages,  comme 
dans  l'Hifloire  de  l'Univerfité  de  Paris ,  dans  le  VI. 
Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  dAcheri ,  dans  les 
Preuves  des  Liberté^,  de  l  Eglife  Gallicane ,  dans  Theodo- 
ric  de  N iem ,  dans  les  Hilloires  de  Charles  VI.  dans 
les  Vies  des  Papes  d'Avignon,  dans  la  Collection  des 
Conciles  du  P.  Labbe  ,  dans  le  grand  Recueil  des  Ac- 
tes du  Concile  de  Confiance ,  par  le  Docteur  Vonder 
Hurdt,  &c.  Mais  comme  il  y  a  pourtant  quelques  pie- 
ces  nouvelles,  ou  au  moins  qui  ne  m'étoient  pas  con- 
nues ,  &  d  autres  plus  complètes  qu  elles  n  avoient  paru 
ailleurs  ,  je  m  en  fuis fervi  utilement ,  &  on  doit  favoir 
bon  gré  à  l'Auteur  de  les  avoir  affemblées. 

IX.  On  a  fuffifamment  indiqué  dans  la  Préface  de 
ÏHifioire  du  Concile  de  Confiance ,  &  dans  le  corps  de 
l'Ouvrage  même  ,  les  Hifloriens  d'Allemagne  du  qua- 
torzième &c  du  quinzième  fiecle  ,  y  compris  la  Bohê- 
me, la  Hongrie,  la  Pologne,  &  les  pays  du  Nord.  On  a 

(a)  Thçfaur.  novor.  Anecdot.  Mariette  &  Durand  T.  II*  £.  ifjr. 
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eu  particulièrement  occafion  plus  d'une  fois  de  don- 
ner le  caractère  de  Theodoric  de  Niem ,  qui  eft  le  feul 
Hiftorien  Allemand  qui  ait  écrit  en  ce  temps-là  une 
hiftoire  fuivie  du  îchiime  &  du  Concile  de  Pile.  On 
a  même  été  obligé  de  faire  fon  apologie  contre  ceux 
qui  l'ont  accufé  de  partialité.  On  s  eft  encore  fervi 
fort  avantageufement  d'un  autre  Hiftorien,  dont  plu- 
fieurs  ont  affecté  de  rendre  la  fidélité  fufpecte,  parce 
que  ,  comme  Theodoric  de  Niem  ,  ôc  Platine  ?  il  a  parlé 
avec  beaucoup  de  liberté  des  déreglemens  de  la  Cour 
de  Rome ,  ôc  des  Papes  d'alors.  C'eft  Jean  Aventin  y 
connu  par  fes  Annales  de  Bavière  ,  qui  ne  contiennent 
pas  feulement  l'hiftoire  de  cette  Province  ,  mais  de 
toute  l'Allemagne.  C'étoit  le  jugement  qu'en  faifoit 
le  docte  Boeder ,  rapporté  par  le  célèbre  Nicolas- Jérô- 
me Gundling,  Docteur  en  Droit,  Confeiller  ecclefiafti-* 
que  de  fa  Majefté  Pruflienne  ,  ôc  ProfeiTeur  en  Elo- 
quence ôc  en  Antiquitez  à  Hall,  dans  fa  nouvelle  Edi- 
tion d'Aventin,  duquel  il  a  fait  en  même  temps  l'apo- 
logie par  une  três-îavante  Préface,  ou  il  ne  diffimule 
pas  non  plus  les  défauts  de  cet  Hiftorien.  Mr.  Bayle 
a  dit  dans  fon  Dictionnaire  3  que  perfonne  n'av oit  ja- 
mais fû  la  raifon  pourquoi  on  le  tira  du  logis  de  fa 
fceur  pour  le  mettre  en  prifon.  Mais  Mr.  Gundling  a 
découvert  ce  myftere  dans  une  lettre  de  Pirckheimer 
à  Beatus  Rhenanus  y  où  il  eft  dit  qu  A'ventin  fut  mis  en 
prifon  à  c  aufe  des  foupçons  d'héréfie  que  les  Eccle- 
fiaftiques,  qui  étoient  fes  plus  grands  ennemis  ,  ré. 
pandoient  contre  lui.  Quoi  qu'il  en  foit ,  aucun  Hifto- 
rien ne  fit  hiftoire  avec  plus  de  foin  qu'Aventin , 
ayant  fouillé  dans  toutes  les  archives  3  non  feulement 
de  la  Bavière ,  mais  de  l'Allemagne.  Il  naquit  en  1 46 6, 
ôc  mourut  en  1534. 
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X.  L'A ngleterre  na  pas  été  moins  fertile 
en  Hiftoriens  dans  ces  fie'cles-là.  Parmi  ks  Hiitoriens 
Anglois  recueillis  par  Guillaume  Cambden,  on  trouve 
les  hiltoires  de  Thomas  VVa  !  (in?  h  <tm. Cet  Auteur  a  écrit 
deux  hiltoires  d'Angleterre,  lune  plus  courte  depuis 
1173.  jufqu'à  1421.  l'autre  plus  étendue  depuis  1066. 
jufqu'à  141 7.  Il  avoit  auffi  écrit  une  continuation  de 
la  grande  Chronique  de  Ranulphe  de  Hiden,  appelle 
Ccjtrienfis  ê  depuis  1341.  jufqu'à  141 7.  Je  fuis  furpris 
que  cette  continuation  n'ait  point  été  imprimée ,  puis 
que,  félon  Baleus ,  on  y  trouve  des  hifloires  très-rares, 
&  qui  ri  ont  été  écrites  par  perjonne.  Henri  Warton  , 
continuateur  de  l'hiftoire  littéraire  des  Ecrivains  ec- 
clefiaftiques  de  Guillaume  Cave ,  témoigne  en  avoir  vu 
un  exemplaire  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  Gon- 
ville.  Entre  ces  Auteurs  Anglois ,  il  y  en  eut  qui  fe 
Signalèrent  parleurs  écrits  contre  le  fchifme.  Tel  fut 
Paul  ï Anglois  Docteur  en  Droit  \  connu  par  fon  traité 
intitulé  :  Le  Miroir  d  or  du  Tape  ,  de  fa  Cour ,  des  Pré- 
lats,  &  du  refledu  Clergé.  L'Auteur  témoigne  qu'il  a 
écrit  l'an  15.  du  pontificat  de  Boniface  IX.  c'eft-à-dire 
dans  le  temps  que  le  fchifme  ôc  la  fîmonie  faifoient 
le  plus  de  ravage  dans  la  chrétienté.  On  peut  voir 
dans  le  1.  tome  des  Actes  du  Con  ile  de  Confiance  9  re- 
cueillis par  Mr.  le  Docteur  Vondcr  Hardt ,  un  fort  bon 
précis  de  ce  traité.  On  ne  trouvera  nulle  part  les  dé- 
(ordres  de  la  Cour  de  Rome,  fk  fur  tout  la  fîmonie 
&  la  vénalité  des  Bénéfices ,  auffi  bien  que  les  usur- 
pations des  Papes,  repréfentez  plus  vivement,  &dans 
un  plus  grand  détail ,  que  dans  cette  pièce  ,  qui  eft 
addreffée  aux  Cardinaux,  à  tous  les  chefs  du  Clergé , 
&  à  tous  les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome.  »  On  ne 
f}  fauroit  croire ,  dit  l Auteur ,  combien  la  vénalité  des 

charges 
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*>  charges  a  fait  de  maux  dans  l'Eglife.  Delàfontfor- 
»  tis  des  Evêques  inutiles ,  ignorans ,  fcandaleux  ,  am- 
»  bitieux  &  violens.  On  donne  les  .autres  Bénéfices  à 
»  toute  forte  de  perfonnes  indifféremment ,  à  des  ma- 
»  quereaux ,  à  des  cuiimiers ,  à  des  palfreniers ,  &  à  des 
»  enfans.  Les  Bénéfices  ne  fe  vendent  pas  moins  pu- 
»  bliquement  à  Rome  ,  que  les  marchandifes  dans  un 
»  marché.  Tant  pour  lafignature  du  Pape  ,  tant  pour  une 
difpenfe  ,  ou  une  permiffion  de  pojfeder  des  Bénéfices  incom- 
patibles y  tant  pour  un  Induit  ?  tant  pour  lever  une  excom- 
munication y  tant  pour  telles  ou  telles  indulgences. 

Ce  fut  auffi  à  peu  près  en  ce  même  temps  qu'un 
Carme  Anglois ,  nommé  Gaultier  Dyjfe  ,  écrivit  en  vers 
Latins  fur  la  matière  du  fchifme ,  éc  en  profe  contre 
les  Wiclefites.  Ce  Moine,  au  rapport  ai  Antoine  Pojfe- 
vin ,  fut  envoyé  par  Boniface  IX.  en  France  5  enEIpa- 
gne,  en  Portugal,  pour  y  prêcher  la  croifade  contre 
les  Infidèles.  On  donnera  ici  un  échantillon  de  ce  Poè- 
me ,  pour  faire  voir  que  les  meilleurs  amis  des  Papes 
ôc  de  l'Eglife  Romaine  ne  les  épargnoient  pas. 

In  primis  Pontifie  es  &  Frœlatos  noto  ., 
Nam  ifie  grex  hominum ,  canone  remoto , 
Tôt  us  efi  in  poculis ,  totus  lucri  voto 
Mfiuat ,  &  vitœ  difieonvenit  or  dîne  toto. 
Heu  quam  nugatorii  Prdfiules  modernit 
Bici  debent  pot i us  Prdfides  Averni , 
Vel  firetores  melius  judici  xterni , 
Tôt  or  es  bibuli  média  de  noffe  phalemi* 
Die  Papa  ,  die  Pont  if  ex ,  fies  fion/i^fionfid  dos , 
Cur  fis  pejor  ,  pejfimus  hxdorum  inter  bœdos  ? 
Cur  mores  redarguis  ,  &  fiermones  fœdos 
Inter  Socraticos  notijjlmafoffa  cynœdos? 
Tome  L  f 
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On  a  parlé  en  paffant  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de 
Confiance,  de  l'ouvrage  que  Richard Vlierfion  Profef- 
feur  en  Théologie  à  Oxford,  corripofa  fur  la  réforma- 
tion de  l'Eglife  en  1408.  peu  de  tems  avant  le  Concile 
de  Pife  où  ce  Dodleur  fe  trouva.  Il  fît  cette  pièce  à  la 
follicitation  de  Robert  Halam  ,  évêque  de  Salisbury, 
qui  mourut  à  Confiance  pendant  le  Concile.  Elle  étoit 
demeurée  manufcrite  à  Cambridge  ,  au  grand  regret 
de  Henri  VVarton  ,  comme  il  le  témoigne  dans  fon 
Appendice  de  Cave.  Mais  Mr.  de  Leibnitz  l'ayant  de- 
mandée de  la  part  de  Rodolphe Augufie  duc  deBrunsvvic, 
au  Docteur  Burnet  alors  évêque  de  Salisburi,  ce  Prélat 
la  communiqua,  &  elle  fut  imprimée  dans  le  gros  Re- 
cueil de  Vonder  Hardt.  Elle  confifte  en  feize  Demandes 
pour  la  Réformation  de  l'Eglife  militante.  Chacune  de 
-ces  demandes  repréfente  un  abusa  corriger.  La  pièce 
eft  forte ,  quoique  d'un  ftile  moins  mordant  que  la  plu- 
part des  précédentes.  Outre  l'Ecriture  Sainte,  les  Pè- 
res &  les  Canons  ,  l'Auteur  allègue  louvent  despaffa- 
ges  entiers  du  célèbre  Robert  Grofthead ,  évêque  de 
Lincoln,  qui  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle, atta- 
qua fi  vigoureufement  dans  Rome  même,  les  abus  du 
Siège  Romain  ,  qu  Innocent  IV.  Tauroit  excommunié  „ 
fi  les  Cardinaux  n'avoient  arrêté  la  foudre,  en  parlant 
au  Pape  en  ces  termes  :  Un  eft  pas  à  propos  que  nous 
décernions  rien  de  rude  contre  cet  Evêque.  A  parler  in- 
génument ,  îl  ne  dit  rien  que  de  véritable.  Nous  ne  pou- 
vons pas  le  condamner  :  il  eft  Catholique,  jg)  même  ceft  un 
très-fatnt  homme ,  plus  religieux  ,  plus  faint ,  €sf  d'une 
meilleure  vie  que  nous.  Et  ceft  l'opinion  générale  quil 
ri  y  a  pas  dans  la  chrétienté  un  aufft  grand  Prélat  que 
(a)Matb.  /#/"  (a).  Pour  revenir  à  Richard  Vllerfton ,  voici  comme 
cave'         il  finit  fon  traité.  Les  ch'jfes  ainfi 'mifès  dans  leur  ordre 
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■naturel,  &  tous  ces  abus  retranche^ ,  le  Pape  s'occupera, 
félon  le  devoir  de  fa  charge ,  à  procurer  la  paix  entre  les 
Chrétiens  9  a  prêcher  lui-même  i l  Evangile  ,  fç)  à  envoyer 
par  tout  de  bons  prédicateurs  ,  qui  par  leur  parole  &  par 
leur  exemple  ,  enfeignent  aux  Princes  fç)  aux  peu- 
pies  y  leurs  dijferens  devoirs  ,  &  qui  fajfent  une  fainte 
guerre  aux  pajfons  y  lefqueUes  ,  félon  St.  Jacques  yfont 
lafource  des  guerres ,  &  des  divifions  de  ÏEglife  &  de 
l*Etat. 

Enfin  j'ai  trouvé  une  très-heureufe  refïburce  dans 
le  VIL  ôc  dans  le  VIII.  Tome  des  Aftes  publics  d'An- 
gleterre ,  que  Mr.  Thomas  Rymer ,  Hiftoriographe  de 
la  feue  Reine  Anne  ,  a  mis  au  jour  par  ordre  de  cette 
Reine.  On  en  trouve  des  extraits  fidèles  ôc  exacts  en 
plufieurs  volumes  des  Bibliothèques  Choifiey  ôc  Ancienne 
&  Moderne  de  Mr.  Le  Clerc  ,  ôc  depuis  peu  ils  ont  été 
raffemblez  en  un  volume  par  ordre  de  l'illuftre  Mr. 
FageL  Comme  les  exemplaires  de  cet  ample  Recueil 
font  rares  ,  j'aurois  eu  peine  à  en  avoir  communica- 
tion fans  la  generofité  de  Mr.  Menckeny  célèbre  Pro- 
feffeur  en  Droit  à  Leipfic.  Je  ne  dois  pas  difïimuler 
non  plus  l'obligation  particulière  que  j'ai  à  Mr.  de  Ra- 
pin  Thoyras  y  de  m'avoir  fait  la  grâce  de  me  four- 
nir des  pièces  entières  de  cette  riche  Collection.  Mais 
il  ne  borne  pas  fa  generofité  à  des  particuliers ,  il  va 
l'exercer  envers  tout  le  public  par  fon  Hiftoire  d'An- 
gleterre ,  dont  il  vient  de  donner  un  plan  bien  propre 
à  exciter  l'impatience,  &  la  curiofité  de  tout  le  mon- 
de, (a)  Mr.  Le  Clerc  a  très-bien  jugé  de  ce  Recueil.  »  On  ? *W"fc<r«* 
»  trouvera  ici,  dit-il,  des  matériaux  tres-conlidera-  xvi.p.i.ji. 
»  blcs ,  pour  rembelliffement  ôc  pour  l'éclairciflèment 

(a)  Tout  le  monde  fait  que  cette  Hiftoire  efl:  achevée  ,  &  qu'on  la  trouve  en  Hollande 
Se  en  France  ,  en  10.  Volumes  in  quarto. 

fij 
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»  de  l'Hiftoire  d'Angleterre,  des  Etats  voifins,  &  en 
»?  général  de  tous  ceux  avec  qui  elle  a  eu  quelque 
»  chofe  à  traiter  depuis  le  commencement  du  douzié- 
55  me  fiécle.  On  découvrira  par  la  quantité  de  fautes 
»?  des  Hiftoriens  qui  ont  écrit  ce  qui  s'eft  palTé  depuis 
55  ce  temps-là ,  &  pour  les  faits  <k  pour  les  dates  ;  on 
»  fuppléra  des  vuides  confidérables  par  le  moyen  des 
«  Actes  fecrets ,  que  Ton  n'avoit  pas  encore  publiez  y 
55  &  qui  n  étoient  pas  venus  à  la  connoifTance  des  HU 
»  ftoriens  contemporains  ,  ni  même  des  fiécles  fui- 
55  vans  s  enfin  on  établira  tour  fur  des  Adles  authen- 
55  tiques  des  temps  mêmes ,  ôc  fur  des  originaux  di- 
»  gnes  de  foi. 

Parmi  ces  Actes  d'Angleterre ,  il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  regardent  cette  Hiftoire  ,  aufquels  on  n'avoir; 
pas  fait  attention,  parce  qu'on  ne  les  avoit  pas  tou- 
jours à  temps  pour  les  rapporter.  Comme  ces  particu- 
laritez  méritent  bien  de  trouver  place  ici  ,  j'abrégerai 
ce  qui  s'en  trouve  dans  la  première  partie  du  XXVI. 
Tome  de  la  Bibliothèque  Choifie.  Immédiatement  avanc 
le  fchifme  ,  Richard  II.  roi  d'Angleterre  avoit  avec  la 
Cour  de  Rome  des  démêlez  fur  le  fujet  des  Bénéfices ,. 
qui  ne  furent  terminez  qu'en  apparence  fous  Grégoire 
XI.  prédeceffeur  iïVrbainVI.  parce  que  le  Roi  ne  te- 
noit  pas  la  main  à  l'exécution  àts  Arrêts  du  Parle- 
ment là-deiTus.  //  accordoit  même  des  licences  defolli-, 
citer  des  provifions  ^)  des  expectatives  à  la,  Cour  de  Ro- 
me,  de  Je  mettre  en  pojfejfion  des  Bénéfices  que  le  Pape 
conferoit  à  des  étrangers  contre  les  droits  de  la  nation.  On 
trouve  ici  à  l'an  1382.  une  croifade  cpiVrbain  VI.  pu- 
blia contre  Clément  VII.  fon  concurrent,  &  une  per- 
miflion  du  Roi  accordée  à  lEvêque  de  Norwich,  d'ac- 
cepter la  charge  de  Général  de  cette  croifade,  aufï* 
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bien  que  divers  ordres  pour  faire  reconnoître  Vrbain 
VI.  en  Guienne ,  dont  les  Anglois  étoient  alors  en  pot 
feffion.  Quoique  ce  Pape  fût  reconnu  de  l'Angleterre  y 
ôc  que  même  il  y  eût  ordre  de  fe  faifir  en  la  faveur 
des  Bénéfices  appartenant  aux  Cardinaux  de  Clément  5 
elle  n'en  eut  pas  moins  à  fourTrir  des  entreprifes  delà 
Cour  de  Rome  y  comme  cela  paroît  par  une  lettre  que 
le  Roi  écrivit  à  Vrb'ain  VI.  pour  lui  reprocher  qu'il 
violoit  le  traité  fait  avec  Grégoire  XL  fon  prédécelfeur. 
Le  Pape  s'exeufa  par  un  Bref  fur  l'ignorance  de  ce  trai- 
té 3  ôc  fe  maintint  dans  la  pofTeffion  de  conférer  les 
Bénéfices ,  comme  on  s'en  plaint  en  termes  trés-forts 
dans  une  autre  lettre  écrite  au  Pape  en  1 3  90.  par  le 
Roi ,  ôc  par  les  Seigneurs. 

C'eft  à  peu  prés  le  fonds  dont  on  a  tiré  les  matériaux 
de  cette  Hiftoire.  A  l'égard  des  Aclres  mêmes  du  Con- 
cile de  Pife  y  il  n'en  avoit  point  paru  déplus  complets 
que  ceux  que  le  célèbre  D.  Luc  dAchery  i  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur,  fit  imprimer  en  1 6  64» 
dans  le  VI.  Tome  de  fon  Spicilege  dont  j'ai  déjà  par-> 
lé;  ôc  qui  furent  inferez  en  1671.  dans  le  Tome  XL 
des  Conciles  des  Pères  Labbe ,  ôc  Coffart.D.  LuccfA- 
chery  nous  apprend  dans  la  Préface  de  ce  Tome 
1.  Qu'il  a  tiré  les  A  des  ôc  les  Lettres  concernant  le 
fchifme  5  ôc  le  Concile  de  Pife  affemblé  pour  le  ter- 
miner, de  trois  manuferits  de  l'abbaye  de  Jumieges 
en  Normandie ,  ôc  de  l'Hiftoire  manuferite  de  Char- 
les VI.  par  le  Moine  de  St.  Denys .,  témoin  oculaire 
de  la  plupart  des  faits.  1.  Que  le  Concile  de  Pife  avoir 
été  imprimé  à  Paris  en  16 11.  &  enfui  te  mis  dans  la 
colledtion  des  Conciles  généraux ,  mais  fort  abrégé  y 
&  fort  imparfait ,  ôc  qu'il  l'a  rétabli,  autant  qu'il  a  pu i 
fur  ces  manuferits  ôc  fur  cette  Hiftoire.   5 .  Qu'il  a  mis 

f  iij 
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à  la  tête  de  ces  Actes  une  narration  hiftorique ,  Se  une 
efpece  de  journal  du  Concile  de  Pifejuf  qu'à  l'élection 
<T  Alexandre  V.  où  finit  la  relation  du  Moine  de  St.  De- 
nys^ouv  revenir  à  ce  quifepafla  enluiteen  France.  A 
tout  cela  D.Luc  £ Achery  a  ajouté  une  lifte  des  membres 
du  Concile  de  Pife  5  tirée  auffi  du  manuferit  de  l'abbaye 
de  Jumieges.  On  verra  ici  cette  lifte  avec  des  éclair- 
ciffemens  qu'on  y  a  ajoutez  ,  autant  qu'on  a  pu  5  pour 
la  fatisfaction  du  public.  On  a  auiîi  pris  foin  démar- 
quer les  différences  qu'il  y  a  entre  cette  lifte  Se  celle 
de  Rome  ,  dont  seft  fervi  Raynaldus ,  afin  qu'on  puifle 
corriger  ou  éclaircir  l'une  par  l'autre.  Outre  ces  Ac- 
tes qui  font,  comme  on  l'a  dit ,  les  plus  entiers  qu'on 
eût  eu  de  ce  Concile ,  on  a  trouvé  bien  des  éclair- 
ciffemens  &  des  particularitez  dans  les  Actes  du  mê- 
me Concile  ,  tirez  des  manuferits  de  Vienne ,  de  Wol- 
fenbutel)  de  Cell 9  dHelmfiadt  9  &  imprimez  en  1697. 
par  ordre  du  Duc  dont  on  a  déjà  parlé  9  ôc  par  les 
foins  de  M.  le  Djocteur  Vonder  Hardt.  On  n'a  pas  man- 
qué d'obferver  en  fon  lieu ,  ce  qu'il  y  a  de  particulier 
dans  ces  Actes. 

Enfin  je  dois  reconnoître  que  je  fuis  redevable  des 
feules  pièces  manuferites  dont  je  me  fuis  fervi  dans 
cette  Hiftoire  3  à  la  générofité  de  Mr.  le  Docteur  Con- 
rad Dupfenbach,  Sénateur  de  Francfort  fur 
le  Mein.  Cet  illuftre  Savant ,  né  pour  l'avantage  de  la 
République  des  Lettres,  tant  par  fon  propre  favoir, 
que  par  fa  belle  Bibliothèque  enrichie  de  manuferits 
très-rares,  n'eut  pas  plutôt  appris  par  une  lettre  que 
je  me  donnai  1  honneur  de  lui  écrire ,  que  j'avois  be- 
foin  de  quelques  pièces  manuferites  touchant  le  Con^ 
cile  de  Pife,  lefquelles  il  avoit  dans  fon  cabinet ,  com- 
me je  l'avois  appris  par  fon  Catalogue  ,  qu'il  m  en  of- 
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frit  le  plus  obligeamment  du  monde  une  copie  bien 
collationnée.  Comme  elle  ne  m'eft  pas  arrivée  afTez 
à  temps ,  pour  placer  ces  pièces  précifement  en  leur 
lieu,  je  les  ai  inférées  à  la  fin  du  troifiéme  livre  3  où 
elles  feront  un  fort  bon  effet ,  de  j'en  ai  rendu  un  com- 
pte exaci. 

J'ai  ramaffé  autant  que  j'ai  pu  les  portraits  des  perfon- 
nages  illuftres  qui  paroifTent  avec  le  plus  d'éclat  dans 
cette  Hiftoire.  J'avois  marqué  dans  celle  du  Concile 
de  Confiance,  que  j'aurois  bien  voulu  avoir  celui  de 
Benoit  XI IL  qu'on  trouvera  ici.  Le  public  en  eft  re- 
devable à  l'emprefTement  obligeant  d'un  de  mes  amis 
(  a  )  de  Berlin  y  qui  l'a  fait  venir  de  Perpignan ,  par  le    (aj  m.  y  ij 
moyen  de  fes  correfpondans  en  cette  ville-là.  J'avois  ciawd^Bcr-" 
aufli  fouhaité  le  portrait  de  Guillaume  Fillastre  hn' 
de  la  Province  du  Maine ,  doyen  de  Rheims,  puis  arche- 
vêque d'Jix  enProvence.,  &  enfin  cardinal  de  St.Marcy 
parce  qu'il  eut  grande  part  aux  affaires  du  fchifme  y 
comme  on  le  voit  dans  cette  Hiftoire ,  &  dans  celle 
du  Concile  de  Confiance.  Gn  a  l'obligation  à  un  des 
premiers  Magiflrats  du  Préfidial  du  Mans ,  (  b  )  de  l'a-     (-1)  m. 
voir  fourni  à  l'Imprimeur,  tel  que  cet  obligeant  ami  doyen  du N 
l'a  tiré  d'une  vitre  de  l'Eglife  du  Mans ,  ou  de  la  voûte  ManSd.ial  du 
que  ce  Cardinal  fit  élever  à  fes  dépens  du  côté  de  l'E- 
vêché.  Mr.  Trochon  a  eu  encore  la  bonté  d'ajouter  fin- 
ie fujet  de  ce  Prélat  quelques  particularitez  tirées  de 
l'hifloire  des  Evêques  du  Mans  3  par  Antoine  le  Cour- 
waifier  de  CourteiUes  3  Lieutenant  Criminel  au  Siège 
Préfidial  du  Mans.  Je  les  rapporterai  ici ,  parce  que 
j'apprens  que  cette  Hiftoire  eft  très-rare.  Le  cardinal 
Guillaume  Fillastre,  dit  cet  hiftorien ,  étoit 
de  lu  province  du  Maine  j  il  fawoit  les  Mathématiques 
ft)  la  Jurifprudence.   Lan  1406.  il  fit  trois  harangues 
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très-hardies  en  préfence  de  Charles  VI.  &  des  Seigneurs  ; 
ce  qui  le  fit  fbrtir  de  la  France,  Jean  XXII.  ou  XXIII. 
le  fit  Cardinal  en  1411.  //  fut  au  Concile  de  Confiance 
avec  Cramant  archevêque  de  Rheims.  Il  fut  fort  enclin 
à  r amour  des  femmes  ,  {g)  aceufé  de  s  être  trop  emporté 
à  la  tentation ,  Q?  d 'avoir  vécu  dans  une  incontinence  fean- 
daleufe.  J'ai  quelques  remarques  à  faire  fur  ce  récit. 
ï  .  L'hifloire  de  l'Univerfite  de  Paris  ne  parle  que  de 
deux  harangues  de  Fillafire  ,  à  moins  qu'on  ne  com- 
pte pour  la  troifiéme  ,  le  difeours  qu'il  fit  pour  deman- 
der pardon  au  Roi.  z.  Il  femble  que  cet  Hiftorien 
ait  été  mal  informé,  quand  il  a  dit  que  le  Doyen  de 
Rheims  fortit  de  France ,  pour  avoir  parlé  trop  hardi- 
ment au  Roi  en  faveur  de  Benoit  ,  puis  qu'il  obtint 
fon  pardon  du  Roi  dans  la  même  aiîemblée  de  1406. 
où  il  tint  ce  difeours,  comme  le  témoigne  formeL 
lement  Jean  fuvenal  des  Vrfins .,  auteur  contempo- 
rain 3  qui  le  pouvoir  avoir  appris  de  fon  père ,  qui  étoit 
préfent  à  cette  aiTemblée  en  qualité  d'Avocat  du  Roi. 
Ce  que  j'ai  dit,  dans  la  Préface  de  ÏHifioire  du  Con- 
cile de  Confiance ,  fur  les  longs  extraits  que  j'y  ai  don- 
nez de  quelques  pièces  ,  fuffiroit  pour  faire  mon  apo- 
logie à  l'égard  de  celle-ci,  fur  le  même  fujet.  Si  on 
trouve  que  ces  longs  extraits  font  un  défaut ,  j'avoue 
que  je  ne  m'en  fuis  pas  corrigé.  J'approuve  fort  le  ju- 
gement qu'a  fait  le  Père  le  Long  de  la  méthode  d'En- 
guerrand  de  Monftrelet.  Il  eft  vrai ,  dit-il ,  quily  infère 
les  edits  ,  harangues  9  plaidoyers ,  défis  ,  traitez. ,  qui  lui 
fervent  de  preuves  juftificative  s  de  fon  hïftoire  ,  &  qui  la 
rendent  plus  eftimable.  Si ,  comme  on  le  dit,  la  Géogra- 
phie &  la  Chronologie  font  les  yeux  de  l'Hiftoire  , 
les  pièces  originales  en  font  le  corps  &  le  fonds ,  à 
qui  1  Hiftorien  doit  donner  l'ame  par  fa  manière  d'é- 
crire, 
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crire.  L'Hiftorien  n'y  doit  rien  mettre  dufien,  que 
l'ordre ,  1  arrangement ,  le  tour,  le  ftile,  l'exactitude 
&  la  fidélité.  Une  hiftoire  n'eft  pas  fimplement  le  récit 
desévénemens  j  c'eftaumThiftoiredu  goût,  du  caractè- 
re ,  des  mœurs ,  de  la  doctrine  ,  des  ufages  ,  des  cou- 
tumes, &  même  du  langage  des,  fïécles  oùlesévene- 
mens  fe  font  paffez.  Il  faut  pour  cela  des  pièces  origi- 
nales. S'il  fe  trouve  des  lecteurs  que  cette  méthode 
ennuyé,  il  ne  tient  qu'à  eux  de  paiTer  ces  endroits  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  aimera  mieux  qu'on  les 
tranfporte ,  pour  ainfî  dire ,  fur  les  lieux ,  &  dans  les 
temps  où  ce  qu'on^aconte  eft  arrivé ,  ôc  qu'on  leur 
donne  le  plaifïr  de  voir  les  gens  tels  qu  ils  étoient.  Il  y 
a,  par  exemple,  peu  de  lecteurs  qui  ne  foient  bien  aifes 
de  favoir  les  progrès  des  langues  &  des  fciences,  com- 
ment on  parloit ,  comment  on  raifonnoit  il  y  a  trois 
cens  ans.  C'eft  pour  cela  qu'il  fe  trouvera  plufieurs 
morcea#ux  de  Gaulois  .,  dont  on  a  pourtant  pris  foin 
d'expliquer  les  mots  les  plus  difficiles. 

De  quelque  œil  qu'on  envifage  Jean  Hus ,  ou  com- 
me un  héréfiarque ,  ou  comme  un pre 'curfeur  de  la  Réfor- 
mation ,  on  ne  fauroit  être  indifférent  fur  ce  qu'il  a  pen- 
féj  &  fur  la  manière  dont  il  a  exprimé  fes  penfées.  J'ai 
donc  crû  faire  d'autant  plus  de  plaifir  de  donner  des 
extraits  des  ouvrages  qu'il  a  compofez  dans  les  temps 
dont  j'ai  écrit  l'hiftoire,  que  j<ufqu'ici  je  n'ai  pas  re- 
marqué qu'on  ait  pris  foin  d'en  inftruire  le  public 
dans  un  détail ,  &  dans  un  degré  fumTant  pour  fatis- 
fa4re  fa  curiofité. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Conférence  avec  les  Juifs ,  que 
j'ai  rapportée  fort  au  long.  Il  étoit  beaucoup  plus  or- 
dinaire de  les  perfécuter  ,  &:  d'inventer  des  prétextes 
pour  en  tirer  de  l'argent ,  que  de  prendre  foin  de  les 
Tome  I.  g 
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inftruire.  Cette  difpute  eft  d'autant  plus  intéreffante , 
qu'elle  eft  tout  enfemble,  &  régulière  &  folemnelle, 
par  la  préfence  d'un  Pape ,  &:  des  plus  habiles  Doc- 
teurs, tant  Chrétiens  que  Juifs,  qu'il  y  eût  alors  en 
Efpagne.  le  n'ai  donc  point  regret  à  la  peine  que 
m'a  donnée  ce  morceau  d'Hiftoire,  puis  que  décent 
lecteurs  >  il  n'y  en  auroit  peut-être  pas  dix ,  qui  vou- 
lurent l'aller  chercher  dans  la  Bibliothèque  des  Pères y 
ou  dans  Surita.  C'eft  de  quoi  j'ai  crû  devoir  donner 
avis  au  public ,  fans  pourtant  vouloir  entreprendre 
de  faire  une  apologie ,  qui  au  fond  feroit  fort  inutile, 

Vn  Auteur  a  genoux  3  dans  une  humble  Préface , 
Au  lecteur  qu'il  ennuyé  a  beau  demander  grâce  , 
Il  ne  gagnera  rien  fur  ce  juge  irrité  , 
Jïui  lui  fait  fon  procès  de  pleine  autorité. 
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NO  u  s  réitérons  ici  ce  que  nous  avons  dit  au 
fujet  du  Concile  de  Balle  ,  qui  efl:  que  nous 
a>  „  confervé  fcrupuleufement  tout  le  Texte  de 
M.  Lenfant,  en  nous'  conformant  entièrement  à  l'é- 
dition û'Àmfterdam.  Nous  ne  nous  en  fommes  éloi- 
gnez que  pour  l'ortographe  8c  la  ponctuation  ;  ôc 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  ceux  qui  compa- 
reront les  deux  éditions  ,  nous  fauront  bon  gré  de 
notre  attention. 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

D  U      G  ON  CILE 

DE      PISE- 

Où  Ton  reprend  les  chofes  dès  l'origine  du  grand 
SCHISME     D'O  CCIDENT. 

.     LIVRE       PREMIER. 

SOMMAIRE. 

I.  Première  origine  des  Se  h  i fine  s  dans  les  entreprifes  des  Papes.  IL 
Grégoire  VIL  fondateur  de  la  monarchie  univerfelle  de  l'Eglife 
Romaine.  III.  Difcorde  de  l'Empire  &  de  l'Eglife  au  fujet  des  In- 
veftitures\N  .Refidence  des  Papes  à  Avignon.  V.  Origine  du  grand 
Scbifme  d'Occident.  VI.  Eletlion  d'Urbain  VI.  &  de  Clément 
VIL  VIL  Témoignages  des  Hifioriens  François.  VI IL  Ser~ 
mens  des  Cardinaux  &  des  Prélats  fur  l'Eleflion  d'Urbain  VI. 
IX.  Témoignages  des  Efpagnols.  X.  Témoignages  des  Allemans. 
XL  Témoignages  des  Italiens.  XII.  Témoignages  des  Cardinaux. 
XIII.  Les  Cardinaux  excommunient  Urbain  VI.  XIV.  Mau- 
vaife  conduite  d'Urbain  VI.  XV.  EleBion  de  Clément  VIL 
Tome  L    Partie  I.  A 


HISTOîPvE  DU  CONCILE. 
XVI.  Urbain  s'en  retourne  à  Rome.  XVII.  Clément  VIL  efi 
reconnu  en  France.  M auvaife  conduite  de  ce  Pape.  XVIII.  Té- 
moignage du  Moine  de  S.  Denisyàr  les  exactions  de  Clément  VIL 
XIX.  Mort  de  Charles  V.  &  Régence  de  Louis  d'Anjou.  XX. 
Difcuffîon  fur  l'Ambaffade  du  Roi  de  Cafiille  en  France.  XXL 
Louis  d'Anjou  va  en  Italie.  XXII.  Urbain  va  au  Royaume  de 
JSfaples.  XXIII.  Le  Roi  fait  arrêter  le  Pape  à  Averfa ,  fuis  à, 
JV 'a pies.  XXIV.  Le  Roi  &  le  Pape  fe  reconcilient  &  fe  brouil- 
lent aujjî  tôt  après.  XXV.  Charles  fe  met  en  campagne  contre 
Louis  d'Anjou.  XXVI.  Mort  de  Louis  d'Anjou.  XXVIL 
Charles  revient  à  Naples  &  fe  brouille  de  nouveau  avec  Urbain. 
XXVIII.  Conjuration  contre  Urbain.  XXIX.  Urbain  fait  exa- 
miner fix  de  fes  Cardinaux  dont  il  foupeonnoit  la  fidélité-  XXX. 
Difcours  généreux  ^Theodoric  de  Niem  au  Pape.  XXXI.  Les 
Cardinaux  mis  à  la  quefiion.  XXXII.  Le  Cardinal  de  Sangre. 
XXXIII.  Le  Cardinal  Donato.  XXXIV.  Charles  attaque  ou- 
vertement  Urbain.  XXXV.  ilajjiege  Nocera.  XXXVI.  Ur- 
bain fort  de  Nocera.  XXXVII.  Urbain  fait  mourir  cinq  de  fes 
Cardinaux.  XXXVIII.  Caraflere  du  Cardinal  Pile  de  Prat. 
XXXIX.  Mort  de  Charles  de  Duras.  XL.  Louis  d'Anjou  eJ» 
Ladiflas  élus  en  même  tems  Rois  de  Naples.  XLI.  Un  faux  Her- 
mite  va  trouvera rbain  k  Gènes.  XLII.  Le  parti  de  Clément  fe 
fortifie.  XLIIL  Mort  de  Pierre  de  Luxembourg.  XLI  V.  Maux 
&  remèdes  du  Schifme.  XLV.  Traité  de  Henri  de  Heflè  fur  le 
Schifne.  XLVI.  Traité  de  Conrad  deGerlenhufeny»r/^5^//^ 
me.  XLV  IL  Mort  ^'Urbain  &  élefiion  de  Boniface  IX. 
XL  VIII.  Mort  de  Henri  Roi  de  Caftille.  XLIX.  Négociations 
pour  la  paix  de  l'Eglife.  L.  Lettre  de  Boniface  IX.  au  Roi  de 
France.  LI.  Clément  VIL  fait  emprifonner  les  Chartreux.  LU. 
Charles  VI.  tombe  en  démence.  LUI.  Les  Chartreux  ont  audience 
du  Roi.  LIV.  Clément  compofe  un  Office  pour  la  Paix.  LV.  Af- 
femblée  de  l'Vniverfitè  de  Paris  pour  la  Paix  de  l'Eglife.  LVL 
Lettres  réciproques  desUniverfite^de  Paris  &  de  Cologne.  LVIL 
Mort  ak  Clément  VIL  &  élection  de  Benoît  XIII.  LVIII.  Z<?*- 
tre  de  Clemzngis  à  Benoît  XIII.  LIX.  Traité  de  Clemangis 
de  l*état  corrompu  de  l'Eglife.  rUfage  primitif  des  biens  de  l'Eglife  ; 
Ufurpations  des  Papes  fur  les  Bénéfices  3  Chambre  Apoftofique  s 
Grâces  expeclatives  5  Annates  h  Procurations  pour  les  vifites  >  Col- 
leïleurs  du  Pape  pour  tirer  l'argent  des  Procurations  ;  Règles  de  la 
Chancelerie.  Des  Cardinaux.  Des  Evêquesdh  des  autres  Prélats, 


DE     PISE.      Lit:  I.  3 

Des  Promoteurs  des  Eveques.  Des  Chanoines.  Des  Moines  & 
des  Religieux.  LX.  Lettre  ^Bernard  Alamand  au  Roi  &  an 
pafe, 

L  y  avoir  déjà  plufieurs  fiècles ,  que  les  Evêques  de     Première 
Rome  avoient  ufurpé  dans  l'Eglife  &  dans  le  mon-  **#**  des 
de  une  autorité  iniuportable a  toute  la  chrétienté.  Ln?i"ln- 
Les  commencemens  en  furent  d'abord  impercepti-  ^«/«  des 
blés  ;  mais  par  fucceffion  de  tems  elle  s'accrut  d'une  manière  Fa*es% 
prodigieufe,  à  la  faveur  de  l'ignorance  &  de  la  fuperftition,peut^ 
être  même  par  la  faulîè  politique  des  Empereurs ,  des  Rois  êc  des    ,^  v 
Princes ,  qui  pour  gagner  les  Ecclefiaftiques  par  leurs  bienfaits ,  les  Maxi- 
s'en  rendirent  enfin  les  efclaves.  Comme  cette  autorité  excefîîve  ™es  &  Dt" 

effets   ClC 

n'écoit  appuyée  que  fur  des  prétextes  &  des  raifons  frivoles ,  Grégoire 

qui  dans  un  iiècle  éclairé  n'auroient  mérité  que  de  l'indignation  VH-  Bin. 

&  du  mépris,  il  fallut  inventer  une  nouvelle  Jurifprudence  ec-  ,.&'D'ITH1 

clelîaflique  (  a  )  toute  oppofée  à  l'ancienne  difeipline ,  &  qui  met-»  mar.  nu 

toit  les  Papes  au  defïus  des  Têtes  couronnées ,  éc  dans  une  entie-  Gre%*  r//* 
.    ,  ,      r,  i  .  ,  *  p. 98.101. 

re  indépendance  de  tout  jugement  humain.. 

II.  Quoique  les  ufurpations  delà  Cour  de  Rome  euflent  Grégoire 
commencé  avant  Grégoire  VIL  qui  fiégeafur  la  fin  de  l'on-  vii.jw*- 
ziéme  fiècle ,  on  l'a  pourtant  regardé  généralement  comme  le  ^Iwiuhu 
fondateur  de  l'Empire  Papal ,  6c  l'architecte  de  ce  monftrueux  Vniveifdle 
édifice  (  b  ).  Il  en:  vrai  qu'ALEx  andre  IL  fon  prédeceflèur  avoit  d^0J^l/e 
eu  l'audace  de  citer  l'Empereur  Henri  IV.  devant  fon  tribunal,   ^  aven- 
pour  y  répondre  aux  aceufations  de  fimonie,  que  les  Saxons  TIN-  <*»»•- 
avoient  portées  contre  lui.  On  prétend  même  qu  il  I  avoit  ex-  v.c.i».  p. 
communié  j  mais  la  mort  de  ce  Pape  l'empêcha  de  pouiîcr  plus  y 40.  f+t. 
loin  une  entreprife  fi  hardie  (  c).  L'exécution  en  étoit  bien  duc  à  pllf^rev 
Hildebrand  fon  fuccefleur.  C'étoit  lui  qui  fous  les  Papes  pré-  Geft.Pont.' 
cédents  avoit  commencé  à  jetter  les  fondemens  de  la  monarchie  ,Rom- T-  *£ 
wniverfelle  de  l'Eglife  Romaine.  p*  4° 

En  efret  il  ne  fut  pas  plutôt  déclaré  Pape  (  d  )  fous  le  nom  de    $  pagi 
Grégoire  VII.  qu'il  pourfuivit  fon  ouvrage  avec  une  hauteur  »**  f«pr*.- 
jufqu'alors  inouïe.  Non  feulement  il  excommunia  l'Empereur,^'  *34'  * 
mais  il  le  dépofa  par  deux  fois,  dégagea  fes  fujets  de  leur  ferment 
de  fidélité,  &  mit  Rodolphe  en  fa  place.  Il  dépofa  auffi  le 
Roi  de  Pologne  ,  à  la  vérité  fous  le  prétexte  d'un  meurtre  com- 
mis par  ce  Prince,  dans  la  perfonne  de  l'Eve  que  deCracovieî 
mais  dans  le  fond  pour  profiter  de  Poccafïon  de  faire  valoir  l\iu- 

A  iy 


4  HISTOIRE   DU    CONCILE 

toricé  qu'il  s'attribuoit   fur  les  Rois  &  fur  leurs  Royaumes.  II 
traita  comme  fes  vafïaux  les  autres  Rois  du  Nord.  Il  menaça  de 
dépoiîtion  ceux  de  France  6c  d'Angleterre ,  &  tous  lesPotentats 
de  l'Europe,  s'ils  ne  lui  aflujethToient  leurs  Etats ,  &  s'ils  ne  lui 
.   cédoient  l'Invefbiture  des  Evêchez  ,  des  Abbayes ,  de  tous  les 
Bénéfices ,  ôc  même  du  temporel  des  Eglifes.  A  l'exemple  de  Gré- 
goire ,  les  Papes  fe  mirent  en  pofTeflion  de  faire  £c  de  dépofer  les 
Empereurs  6c  les  Rois  à  leur  fantaiile ,  6c  s'emparèrent  des  Inve- 
ftitures  comme  d'un  droit  inféparablement  attaché  au  Siège  de 
Rome. 
Difcorde    III.  Cette  difcorde  fameufe  entre  l'Empire  6c  l'Eglife  fut  pen- 
àe  VEmpirc  dant  longtems  une  fource  perpétuelle  de  guerres ,  de  fchifmes , 
giife  *u  fû-  &  d'horribles  confuiions  dans  toute  l'Europe.  Il  eft  vrai  qu'elle 
jet  des  /»-  parut  en  quelque  forte  afToupie  parle  Traité  fait  en  1122.  entre 
»fjntum.    l'Empereur  Henri  V.  &  le  Pape  Calliste  IL  Mais  cet  ac 
cord  ,  qui  au  fond  n'abouthToitqu'à  quelques  formalitez  ,-ne  fut 
pas  longtems  obfervé.  Les  Papes  renouvellerent  leurs  préten- 
tions fur  le  temporel  des  Rois ,  6c  on  fait  jufqu'à  quel  point  d'ar- 
rogance Boniface  VIII.  les  pouflà  contre  Philippe  le  Bel^ 
qui  de  ion  côté  défendit  {qs  droits  avec  une  fermeté  vraiment 
Rayale. 

Si  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  étoient  à  charge  auflî 
bien  qu'injurieufes  aux  Souverains ,  elles  ne  furent  pas  moins  fa- 
tales à  plusieurs  Papes.  Redoutables  &  odieux  à  tout  le  monde, 
ils  ne  jouïflbient  jamais  tranquillement  d'une  dignité  qu'ils 
avoient  étendue  fi  fort  au  delà  de  fes  juftes  bornes.  Un  Pape 
n'étoit  pas  plutôt  élu ,  qu'on  lui  oppofoit  un  Anti-pape ,  &  qu'on 
le  reduifoit  à  quitter  fon  Siège  pour  chercher  un  azile  dans  des 
Païs  étrangers.  La  France  lervit  de  retraite  à  plufieurs  d'entre 
eux,  commeà  Pascal  II.  à  Celase  IL  6c  à  Innocent  IL 
enfin  ils  y  établirent  leur  Siège  pendant  près  d'un  fiècle. 
Refsdence  IV.  Ce  changement  commença  par  Clément  V.  en  cette 
des  Papes  à  manière.  Il  y  avoir  plus  d'un  an  que  Benoist  XL  fuccefleur  de 
vg'n  Boniface  VIII.  étoit  mort ,  fans  qu'on  eût  pu  convenir  de  l'éle- 
ction d'un  autre  Pape ,  parce  que  les  deux  partis  des  Cardinaux, 
dont  les  uns  étoient  pour  la  France,  &  les  autres  pour  l'Italie  , 
ne  pouvoient  convenir  enfemble  d'un  fujet  Papable.  Enfin  le  Car, 
dinal  Du  Prat  chef  du  parti  François ,  èc  le  Cardinal  Caje- 
,tan  chef  de  celui  des  Italiens,  s'étant  abouchez,  Cajetan  fit 
jçette  ouverture  à  Du  Prat  h  Que  le  parti  Italien  nommeroit  trois 
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Archevêques  François ,  entre  lefquels  l'autre  parti  en  choifîroic 
un  pour  en  faire  un  Pape.  Cajetan  en  nomma  trois ,  dont  le  pre- 
mier étoit  Bertrand  (C  Agouft  Archevêque  de  Bourde aux  y  de  la 
création  de  Boniface  VIII.  &  ennemi  du  Roi  de  France.  Du 
Prat  ne  lahTa  pas  de  jetter  les  yeux  fur  lui ,  Se  d'en  donner  avis  à 
Philippe  le  Bel  s  afin  de  mettre  cet  Archevêque  dans  les  intérêts 
de  la  France  par  l'efperance  du  Pontificat.  L'affaire  réûffit  corn. 
Du  Prat  fe  Pétoit  propofé  -,  l'Archevêque  accepta  l'offre  du 
Pontificat ,  ,&  promit  à  Philippe  le  Bel  tout  ce  qu'il  lui  demanda, 
pourvu  qu'il  devînt  Pape.  L'Hiftoire  rapporte  que  ce  Monar- 
que exigea  de  lui  fix  chofes ,  cinq  defquelles  il  lui  déclara ,  refer- 
vant  à  s'expliquer  en  tems  de  lieu  fur  la  fîxième.  Quoiqu'aucun 
Hiftorien  ne  fe  foit  ouvert  fur  cet  article  fecret ,  il  n'eft  pas  mal 
aifé  de  juger  qu'il  conliftoit  à  engager  l'Archevêque  à  établir 
fon  Siège  en  France,  où  le  Roi  eiperoit  de  venir  mieux  à  bout 
des  Papes ,  qu'il  ne  l'avoit  pu  faire  de  Boniface  VIII.  de  de  fon 
fuccefleur  à  Rome  (  i  ).  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fut  élu  Pape  à  Perou- 
£è  fous  le  nom  de  Clément  V.  de  il  réfida  à  Avignon. 

V.  L'Ambition  démefurée  des  Papes,  &  leurs  ufurpations   oùgmed* 
énormes avoient  déjà,  comme  on  l'a  dit,  donné  occafîon  à  di-  tr**<is&%- 
vers  fchifmes.  Leur  réfîdence  à  Avignon  fut  celle  du  fchifme  X*f. 
connu  fous  le  nom  de  grand  Schifme  d'Occident ,  qui  donna  lieu 
aux  Conciles  de  Pife  de  de  Confiance.  Il  eil  certain  qu'en  qualité 
d'Evêques  de  Rome,  les  Pontifes  Romains  étoient  obligez  à  ré- 
iider  dans  cette  métropole  de  leur  Diocefe ,  ou  au  moins  à  ne 
s'en  pas  tant  éloigner.   Pendant  leur  abfence  elle  fut  réduite  à 
une  affreufe  défolation ,  par  les  factions  des  Guelphes  de  des  Gi- 
belins ',  le  prétendu  Patrimoine  de  S.  Pierre  fut  entièrement  pillé, 
&  toute  l'Italie  fut  en  proie  au  premier  occupant ,  fous  le  Ponti- 
ficat de  neuf  Papes  (2).  C'eftce  qui  détermina  Grégoire  Jfl.  à  En  ^7F* 
aller  rétablir  le  Siège  Pontifical  a  Rome. 

L'Hifloire  dit  qu'il  fut  porté  à  cette  réfolution  malgré  l'avis 
de  fes  amis  de  de  la  plupart  de  fes  Cardinaux  ,  par  les  confeils 
de  plufieurs  perfonnes  de  différent  caradere ,  comme  par  le  Ju« 
rifconfulte  B  Aldus  quiavoit  été  fon  Précepteur ,  par  un  Eve- 
que  à  qui  ce  Pape  reprochoit  qu'il  ne  réfidoit  pas  dans  fon  Evê- 

(1)  D'autres  prétendent  que  cet  article  fccretconfiftoic  à  demander  la  ruine  de  l'Ordre  des 
2~et?)pliers ,  qui  arriva  en  effet  fous  ce  Pape. 

(z)  Savoir CUmtntV.  Jean XXII.  Benoît XII.  ClcmcntVÏ.  Innocent  VI.  VrbainV.  Gr«^ 
geire  XI.  Chinent  Yll .  BtnaîtXIIU  Vojrèz  les  Vins  des  Papes  d* Amgmn  par  Baluze. 
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clié,  par  Pierre  d'Arkagon  (i)  ,6c  enfin  par  deux  femmes 

yifionnaires  6c  fanatiques,  connues ,  l'une  lous  le  nom  de  iaince 

Catherine  de  Sienne ,  l'autre  fous  le  nom  de  fainte  Brigitte 

(a)  Voyez  Suedaife.  Il  faut  entendre  là-delTus  Jzan  Gerson    (a)  celé- 

G  ers  on.  bre  Docteur  de  Paris,  Parlant  dans  ion  Traité  de  l'Examen  des 

tîfi.  &  là  Doiirines ,  du  danger  qu'il  y  a  de  donner  légèrement  dans  les 

note  de     vifions  dont  quelques  perfonnes  fe  vantent  ^  Grégoire  XL 

lAbbé  Do  d[t_i\    en  ea  un  yon  témoin  3  mais  il  le  reconnut  trop  tard.  Etant 

Pi\'  iur  cet  y  ta  3  i     r       >  j 

endroit,  au  lit  de  la  mort  (i)  3  &  tenant  entre  fes  mains  le  fier e  Corps  de 
Je  fus.  Chrifl ,  il  exhorta  tous  ceux  qui  étoient préfens  ràfe  donner  de 
gdrdede  certaines  perfonnes  ,  foit  hommes  [oit  femmes  ,  qui  fous  pré- 
zexte  de  religion  débitent  les.  vifeons  de  leur  cerveau  5  que  féduit  par 
de  telles  perfonnes  ,  contre  le  confeil  des  fions  ,  il  alloit  donner  lieu  à- 
un  fchifme  après  fa  mort ,  fi  le  Seigneur  ny  mettait  la  main.  (3) 

Ce  qu'il  avoit  prédit  arriva.  De  ieize  Cardinaux  qui  étoient 
alors  à  Rome  ,  il  n'y  en  avoit  que  quatre  Italiens ,  tous  les  au- 
tres étoient  François  ou  Limoufins ,  à  la  reierve  de  Pierre  de 
Zune  qui  étoic  d'Arragon.  S'étant  enfermez  dans  le  Conclave 
aunT- tôt  après  les  obfeques  de  Grégoire  pour  élire  un  Pape  ,  ils 
furent  long-tems  fans  pouvoir  s'accorder  ,  parce  que  chaque 
parti  eut  voulu  avoir  un  Pape  de  fa  nation. 
v.ifàon         VI..  On  me  permettra  de  faire  ici  un  peu  amplement  l'hif- 
<tptrbain  toire  de  l'éle&ion  d'URBAiN  VI.  &  de  Clément  VIL  tous 
vi.  &    e  jeux  concurrents  au  Pontificat  après  la  mort  de  Greqoire  Jfl. 

Clément  r  .  ù>  .    . 

vil,-         ann  de  mieux  mettre  le  Lecteur  en  état  de  )uger  de  1  origine 
du  fchifme  ,  ôc  du  fondement  des  Conciles  dont  il  s'agit  ici. 
On  fuivra  moins  les  Auteurs  modernes,  que  les  relations  faites 
dans  le  tems  même,  telles  que  M.  Baluzg  les  a  tirées  des  ma- 
nuferits  de  France  6c  du  Vatican,  6c  les  Hiftoriens  contempo- 
rains de  divers  pays ,  6c  par  conféquent  de  diverfes  obédiences». 
Nous  commencerons  par  les  François. 
Témùgn*.      VU.  Il  efl  furprenant  que  Jean  Froissard  ,  Hifbrien  de 
ges  des  H*j~  France  6c  Auteur  contemporain ,  ait  raconté  l'élection  d'Vr&ain 
Tranfûiï,    ^-  avec  tant  ^e  confuflon  5  &  c°ut  autrement  qu'elle  n'eft  ar- 
rivée, à  la  violence  près  qu'il  décrit  avec  beaucoup  de  force  6c 
de  naïveté.    1.  Il  fuppofe  dans  Rome  deux  élections  effectives,. 

(1)  Saint,  canonifé  par  l'Eglife Romaine. 

(i)  Il  mourut  au  mors  de  Mars  1378. 

[))  Le  Duc  d'Anjou  l'àvoit  prédit  à  Grégoire  XI.  avant  fon  départ  d'Avignon.  „  Les- 
„"Rommnir.s  oui  font  merveilleux  &  trahiftres  feront  feigneurs  &  maîtres  de  tous  les 
o,  Cardinaux,  &  feront  Pape  de  forces  à  leur  volonté.  Trciffard.  Vol,  II,  p.  17. 
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fune  après  l'autre,  fçavoir,  premièrement  celle  cin  Cardinal 
de  faint  Pierre,  &  enfuite  celle  de  l'Archevêque  deBARi.  II 
eft.  pourtant  certain  par  toutes  les  Relations ,  qu'il  n'y  en  eut 
qu'une  qui  pût  palier  pour  véritable.  Celle  du  Cardinal  de  St. 
Pierre  fut  feinte ,  &  il  ne  l'accepta  point.  i .  Il  fe  trompe  quand 
il  dit  que  le  Cardinal  de  St.  Pierre  ne  vécue  que  trois  jours  de-, 
puis  fon  éle&ion ,  puifqu'il  eu:  conftant  qu'il  ne  mourut  qu'en- 
viron iîx  mois  après  à  Tivoli  où.  il  étoit  avec  "Urbain ,  qu'il  re- 
connut toujours  pour  vrai  Pape  ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite.  3.  La  caufe  qu'il  allègue  de  fa  mort  eft,  une  pure  inven- 
tion. Voici  comme  cet  Hifïorien  la  raconte.  Les  R. 0 mmains  qui  ^t0\trMi 
défiroient  à  avoir  un  Pape  Rommain  (  furent  fi  lèjoiïis  de  ce  Pape  ,  \oi.  1.  ». 
qu'ils  prirent  le  prud'homme  (  qui  bien  avoit  cent  ans)  &  le  monte- l8' 
rent  fur  une  bla?iche  mulle  :  &  le  menèrent  &  le  pourmenerent  tant 
parmi  Romme ,  en  exaltant  leur  mauvaiftiè  ,  &  en  montrant  qu'ils 
av oient  vaincu  les  Cardinaux  quand  ils  av oient  un  Pape  Rommain , 
qu'il  fut  tant  travaille  de  la  peine  &>  du  travail  qu'il  eût ,  que  au 
tiers  jour  il  s'ali&a  &  mourut.  Il  eft  bien  vrai  que  le  Cardinal  de 
St.  Pierre  penfa  être  étouffé  par  le  peuple  qui  le  voulait  faire 
Pape  par  force ,  mais  il  n'en  mourut  pas.  4.  Il  sabufenon  feu- 
lement en  difant  que  l'Archevêque  de  Bari  ne  fut  élu  qu'après 
la  mort  du  Cardinal  de  St.  Pierre  ,  mais  auffi  en  fuppofant, 
comme  il  fait ,  que  ce  Prélat  n'étoit  pas  à  Rome  lors  de  Ion 
élection ,  puifqifil  eft  très  conftant  qu'il  y  étoit  (1).  A  l'égard 
-de  la  manière  dont  fe  fit  cette  élection ,  ce  que  cet  Hiftorien 
en  dit  s'accorde  aflez  avec  les  Relations  des  François.  Voici  j 
comme  il  s'en  explique.  Lors  fe  mirent  en  Conclave  les  Cardinaux  "btf'pr*, 
en  plus  grand  péril  que  devant.  Car  les  Rommains  s'afemblcrent 
tous  au  bourg  St.  Pierre  devant  le  Conclave  :  &  monfircrent  par  fem- 
blant ,  qu'ils  voulaient  tout  rompre  &  occire  s'ils  n'ejlifoient  à  leur 
volonté  :  &  difoient  aux  Cardinaux ,  en  e  [criant  par  dehors  le  Con- 
clave :  »  Advifèz-vous  ,  advifez ,  Seigneurs  Cardinaux ,  &  fî 
«  nous  baillez  un  Pape  Rommain  qui  nous  demeure  :  ou  au- 
»  trement  nous  vous  ferons  les  têtes  plus  rouges  que  voz  cha- 
s>  peaux  ne  font.  «  Je  n'ai  pas  été  fâché  de  faire  cette  petite 
digreiîîon,  pour  faire  voir  qu'il  ne  faut  pas  toujours  fe  fier  au 
récit  des  Auteurs  même  contemporains.  Il  faut  les  confronter 

(1)  Il  eft:  furprenant  que  Denis  Sauvage  Hiftorien  de  Henri  II.  qui  a  donne  une  édi- 
tion de  Vreijfard  revue  &  corrigée  à  Pans  IJ74.  n'aie  pas  relevé  (on  Auteur  fur  ces  faits 
4ans  fes  mnttnùons, 
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enfemble,  &s'én  rapporter  plus  à  ceux  qui  ont  vu,  qu'à  ceux 
qui  ne  fa  vent  que  par  oui  dire.  PaiTons  donc  aux  Relations  des 
François  qui  étoient  à  Rome  pendant  l'éle&ion ,  &:  donnons  le 
précis  de  la  première. 

Grégoire  XI.  ne  fut  pas  plutôt  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
(a)  Trim,  mourut  [a) ,  que  les  principaux  d'entre  les  Romains  s'alfeiru 
^/f. Grego- blerent  diverfes  fois  avec  plufieurs  Prélats  Italiens  (i)  pour 
Ba^l'z  t  prenc^re  de  fi  bonnes  mefures  entr'eux ,  que  déformais  les  Papes 
i.  p.  4+1.  refidaiTent  à  Rome ,  ou  au  moins  dans  quelque  endroit  d'Italie. 
Hift.  vni-  Comme  ils  ne  trou  voient  point  de  plus  fur  moyenpour  y  réuffir  , 
^ec.   vi.    Sue  d  avoir  un  Pape  Romain  ou  Italien ,  ils  relolurent  unani- 
p.  4*i;      mement  de  prier  les  Cardinaux  d'en  élire  un  qui  fut  de  cette 
ville,  ou  de  cette  nation,  ou  de  les  y  contraindre  par  quelque 
voie  que  ce  fût.  Il  y  a. des  Relations  qui  portent  que  dès  que 
Grégoire  fut  mort ,  les  Cardinaux  firent  jurer  les  Sénateurs  &  les 
autres  Officiers  de  Rome,  d'obferver  la  ConfUtution  Ubipe- 
riculum,  par  laquelle  ils  étoient  obligez  d'empêcher  toute  vio- 
lence clans  l'élection.  Il  paroîcra  par  la  fuite  qu'ils  obferverent 
mal  leur  ferment.  Ils  prièrent  à  la  vérité  d'abord  les  Cardinaux 
d'élire  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Mais  en  même  tems  ils  leur 
repréfentoient  que  s'ils  ne  le  faifoient  pas ,  il  étoit  à  craindre 
que  le  peuple  ne  les  mafTacrât  les  uns  &  les  autres ,  tant  il  étoit 
irrité  de  fe  voir  depuis  fi  long- tems  privé  de  la  préfence  de  Ces 
paffceurs.  Ils  rirent  les  mêmes  prières  &  les  mêmes  menaces  à 
chaque  Cardinal  en  particulier  dans  fa  maifon.  Les  Cardinaux 
répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  délibérer  là-deiîiis  que  dans 
le  Conclave ,  où  ils  ne  manqueroient  pas  de  faire  l'élection  en 
bonne  confeience ,  &  fans  aucune  partialité  -,  mais  qu'au  refte 
fî  on  leurfaifoit  quelque  violence  ,  l'éle&ion  feroit  nulle ,  puiC 
que  celui  qu'ils  choiflroient  ainflpar  contrainte,  ne  feroit  point 
Pape ,  mais  un  Intrus.  Cependant  comme  les  Chefs  des  Ro- 
mains infiftoient  toujours  auprès  des  Cardinaux,  fans  en  pou- 
voir tirer  une  parole  pofitive ,  ils  prirent  les  mefures  hs  plus 
violentes  pour  les  obligera  leur  promettre  ce  qu'ils  exigeoient 
d'eux,  i .  Ils  fe  faifîrent  de  toutes  les  clefs  de  la  Ville ,  qui  étoient 
Lei7.iMars  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Eglifè.  2.  Ils  rirent  fortir  de  la 
1378.         Ville  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  noblefTe  &:  de  gens  en  état  de  fou- 
tenir  la  liberté  de  l'éle&ion ,  malgré  les  inftances  que  leur  fai- 

(x)  La  Relation  porte  que  quelques-uns  de  ces  Prélats  briguoient  fortement  le  Ponti- 
ficat dan*  ces  aiTcmblées. 

foient- 
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Soient  les  Cardinaux  de  les  y  laiffèr ,  U  ils  y  introduisirent  en 
foule  des  Montagnards  ou  Contadins ,  gens  furieux  &;  indom* 
ptables ,  à  qui  ils  fournirent  des  armes  pour  intimider  les  Elec- 
teurs. 3 .  Enfuite  ayant  fait  fermer  toutes  les  portes  &  tous  les 
pafTages  de  la  Ville ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  ils  mirent  des 
gardes  par  tout,  afin  que  les  Cardinaux  n'en  fortifient  point 
clandeftinement  pour  s'afTembler  dans  un  lieu  libre.  4.  Les  Car~ 
dinaux  avoient  deftiné  huit  perfonnes ,  tant  Prélats  que  Sei- 
gneurs feculiers ,  pour  la  garde  6c  la  fureté  du  Conclave  3  mais 
on  leur  afïbcia  des  gens  de  rien ,  incapables  &  indignes  de  cet 
emploi ,  &;  qui  ne  pouvoient  que  leur  être  fort  fufpe&s.  L'heure 
d'entrer  dans  le  Conclave  (  1  )  étant  arrivée ,  les  Cardinaux  y 
furent  fuivis  d'un  grand  nombre  de  gens  armez ,  qui  crioient 
avec  fureur  ,  un  Pape  Romain ,  ou  au  inoins  Italien ,  ou  la  mort. 
On  entendoit  les  mêmes  cris  &  les  mêmes  menaces  tout  au- 
tour du  Conclave,  qui  de  toute  part  étoit  obfedé  de  gens  qui 
ie  déclaroient  tous  prêts  à  faire  main  bafle  fur  les  Cardinaux., 
fî ■l'élection  ne  réuffifToit  pas  au  gré  des  Romains.  Le  Concla- 
ve fe  ferma  néanmoins ,  autant  qu'il  fe  pouvoit  dans  une  fi  gran- 
de confufion  3  car  la  porte  ne  fut  pas  murée  comme  à  l'ordi- 
naire ,  &;  il  étoit  aifé  de  l'enfoncer.  Tous  les  Hiftoriens  con- 
viennent unanimement  que  lorfque  les  Cardinaux  entrèrent 
dans  le  Conclave  ,  le  tonnerre  y  tomba,  (a)  Quant  à  ce  que  quel-  (a)  Baluît, 
qu'uns  difent  que  la  foudre  tomba  précifément  fur  les  cellules  %c$tnd:™' 
de  Robert  de  Genève  &  de  Pierre  de  Lune  qui  furent  depuis  An-  T.  1.  p.  45-5 
tipapes ,  aufîi-bien  que  fur  les  armes  de  Grégoire  Jfl.  à  l'endroit  "8+*  "** 
où  les  clefs  fê  joignent ,  on  croit  avec  allez  de  vraifemblance  p^ona. 
que  c'eft  une  fiction  après  coup  des  partifans  à'Vrbain,  &.  des  co[moàrom. 
ennemis  de  Clément  VII.  êc  de  Benoit  JC III.  Quoiqu'il  en  foit,  Mt'  VL  ** 
on  ne  manqua  pas  d'en  tirer  divers  préfages ,  foit  flniftres ,  foit 
avantageux.  Les  Cardinaux  étant  dans  leurs  cellules ,  les  douse 
Bannerets  (2)  de  la  Ville  entrèrent  par  force  dans  le  Palais 
epifcopal  où  étoit  le  Conclave ,  &:  demandèrent  à  parler  à  tous 
les  Cardinaux  enfemble ,  afin  de  leur  renouveller  la  prétention 
des  Romains.  Ils  s'afîemblerent  donc  tout  tremblans  dans  la 
chapelle  où  fe  de  voit  faire  l'élection.  Les  Bannerets  leur  ad- 

(7)  Us  entrèrent  dansle  Conclave  le  7.  Avril  1378.  forttriftes  &  fort  concernez  félon 
plusieurs  atteftations.  Vit.   Pap.  Aven.  p.    998. 

(2)  Rome  étoit  partagée  en  douze  régions  ,  ou  quartiers  ,  dont  chacun  avoit  fon  Chef 
qu'on  appelloit  Banntret ,  parce  que  chaque  quartier  ayoit  fa  Bannière.  Sas  un  c«- 
ï.nnead„  IX ,  5» ,  p.  82a.. 
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drefîerent  ce  difcours  :  'Nous  vous  avons  déjà  requis  pluficurs  fois 
de  la  part  du  peuple  d'élire  un  Pape  qui  j oit  de  Rome ,  ou  au  moins 
£  Italie ,  fans  quejufqu'ici  vous  nous  aye  ^expliqué  clairement  votre 
intention  -y  nous  vous  faifons  donc  encore  la  même  requifitïon ,  mais 
nous  voulons  une  réponfe  fofîtive ,  afin  de  la  porter  au  peuple  qui  nous 
a  envoyez^ici.  Les  Cardinaux  répondirent  à  peu  près  comme  ils 
avoient  fait  d'abord ,  qu'ils  en  alloient  délibérer  mûrement  „ 
èc  qu'ils  efperoient  faire  un  11  bon  choix  ,  que  tout  le  monde 
en  feroit  content.  Cette  réponfe  vague  ne  fatisfit  pas  les  Ban- 
nerets.  Ils  firent  de  grandes  menaces  de  la  part  du  Peuple  Ro- 
main ,  proteftant  qu'il  étoit  difpofé  à  en  venir  aux  dernières 
extrémitez,  il  on  ne  lui  donnoit  pas  fatisfaclion.  Nous  voyons , 
dirent  les  Cardinaux ,  par  des  paroles  fi  menaçantes  ,  que  le  Peu- 
ple médite  des  dejfeins  violens  contre  nous  j  mais  nous  déclarons  expreffé- 
ment  ,  que  fi  on  attente  contre  nos  perfonnes  &  contre  nos  vies  , 
&  que  par  ces  attentats  nous  foyons  forcez^  à.  faire  l'életlion  au  grê 
du  Peuple ,  vous  croire^  avoir  un  Pape  3  &  vous  nenaurex^point^ 
parce  que  celui  qui  fera  élu  de  cette  manière  ne  fera  Point  Pape. 
Après  quoi  les  Bannerets  fe  retirèrent.  Cependant  celui  qui  te- 
noit  la  place  du  Cardinal  Camerier ,  (  i  )  à  qui ,  félon  la  cou- 
tume ,  la  direction  du  Conclave  appartenoit ,  ordonna  qu'on 
fermât  bien  toutes  les  portes  du  Palais,  &  celle  du  Conclave, 
afin  d'éviter  toute  violence  &:  toute  irrégularité.  Mais  les  OfH- 
ciers  Romains  n'ayant  point  permis  qu'on  fermât  les  portes  du 
Palais ,  elles  furent  ouvertes  tout  le  jour,  &t  celle  du  Concla- 
ve ne  fut  fermée  que  vers  la  nuit  ;  &  encore  fort  mal ,  de  for- 
te qu'on  ne  faifoit  qu'entrer  &.  fortir  avec  un  tumulte  épou- 
vantable. Le  jour  fe  paiTa  dans  ce  trouble  &  dans  cette  con- 
fufïon.  La  nuit  ne  fut  pas  plus  tranquille.  On  n'entendit  au- 
tre chofe  que  ces  cris  furieux  ,  Un  Pape  de  Rome ,  au  moins  d'I- 
talie 3  ou  la  mort.  Ceux  qui  étoient  au  deiîbus  du  Conclave ,  ne 
cefîerent  de  heurter  contre  le  plancher  à  grands  coups  de  pic- 
ques  &  de  hallebardes.  Il  y  eut  même  des  gens  qui  amaflerent 
des  monceaux  de  farment  &  de  rofeaux  fecs ,  afin  de  mettre  le 
feu  au  Vatican  en  cas  de  befoin. 
Le  8  Avril.  ï-a  f~Hreur  augmenta  encore  le  lendemain  au  matin.  Les  Car- 
dinaux s'étoient  afTemblez  pour  célébrer  la  Méfie  appelîée  du 
St.  Efprit ,  &  pour  procéder  enmite  à  l'élection.  Mais  ils  ne  pu~ 

fi)  Ce  Cardinal  s'étoit  retiré  de  frayeur  au  Château  Sr.  .Ange,  &  avoir  confie  la  di- 
rection du  Conclave  à  Guillaume  de  Vont*  Evècjue  de  Maueille.  Vit.  Paf,  Av&i.f,  nc-j. 
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rent  en  venir  à  bout ,  cane  le  tumulte  étoit  efFroïable.  Et  com- 
me fî  1?  peuple  n'eût  pas  été  affez  animé ,  on  s'avifa  de  fonner 
le  coefîn  (r)  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville  ,  &:  fur  tout  de 
St.  Pierre  &  du  Capitole.  A  ce  bruit  on  accourut  en  foule  de 
tous  les  endroits  de  Rome  ;  on  força  les  portes  du  Palais ,  &. 
celle  du  Conclave,  &  on  demanda  de  nouveau  à  parler  aux 
Cardinaux. Ils  en  députèrent  trois  des  principaux  d'entr'eux  (2) 
pour  parler  à  ces  furieux  ,  dont  ils  ne  purent  tirer  que  la  me- 
nace de  mettre  en  pièces  (3)  les  Cardinaux  fur  le  champ  ,  s'ils 
n'élifoient  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Ayant  fait  leur  rapport 
à  leurs  Collègues ,  on  les  renvoya  encore  pour  tâcher  d'appai- 
ièr  la  populace ,  ou  pour  leur  promettre  que  le  lendemain  ils 
auroient  un  Pape  tel  qu'ils  le  demandoient ,  Se  pour  les  prier 
de  fe  retirer.  Non  ,  non  ,  dirent-ils  ,  nous  le  voulons  tout  à  l'heure , 
eu  nous  allons  vous  mettre  en  pièces  (4).  Les  Cardinaux  voyant 
qu'il  n'y  avoit  point  de  milieu,  &  qu'il  falloir  ou  fe  refoudre 
à  être  maïïacrez ,  ou  contenter  le  peuple  ,  après  avoir  protefté  , 
fur  tout  les  François ,  contre  la  violence ,  {a)  jetterent  enfin  les  {*)  Voyez 
yeux  fur  Barthélémy  de  Prignano  ,  Archevêque  de  Ba-  laProi:efta' 

...  1-vtI  oll'I  -r».  ri  1  tl0n      "u 

ri ,  originaire  de  Napies ,  &  le  déclarèrent  Pape  fur  le  champ  Cardinal 
&  fort  tumultueufement.  Il  étoit  en  réputation  d'humilité  êc  GuND£V« 
de  délînterreiîèment.  D'ailleurs  en  qualité  de  Docteur  en  Droit  invtuvZ'. 
Canon  ,  il  ne  pouvoit  pas  ignorer  qu'une  telle  élection  n'étoit  ^™».p. 
pas  légitime,  puifqu'il  avoit  été  témoin  de  la  violence  &  delà  lo7**i**9> 
tyrannie  avec  laquelle  elle  s'étoit  faite.  Ainii  ils  ne  doutoient 
point  qu'il  n'y  renonçât  dès  que  la  liberté  &  la  tranquillité  fè- 
xoient  rétablies.  La  Relation  dit  même  qu'ils  en  étoient  con^ 
venus  entr'eux.  Henri  de  Sponde  rapporte  là-defTus  une  parti- 
cularité considérable  ,  qu'il  dit  avoir  tirée  des  Mémoires  de 
Simon  de  Cramaud ,  Patriarche  d'Alexandrie,  c'eft  qu'avant  que 
les  Cardinaux  entraflent  dans  le  Conclave ,  l'Archevêque  de 
Bari  voyant  la  violence  du  peuple ,  déclara  à  un  de  les  amis , 
que  celui  qui  feroit  élu  dans  ce  tumulte ,  ne  feroit  point  Pape , 
&  qu'il  ne  le  voudroit  jamais  reconnoître.  Cependant  il  fut  mis 

(1)  Les  femmes  Romaines  furent  fi  allarmées  de  ce  toefin ,  qu'elles  couroient  dans  les 
mes  maudi  fiant  avec  des  pleurs  &  des  cris  pitoyables  leurs  maris,  de  forcer,  comme  ils 
fjlifoient,  les  Cardinaux.  Balvz.  ubifupràp.  ni 3. 

(1)  Pierre  de  Corse  ou  de  Cros  ,  Cardinal  Evêque,  Guillaume  d'Aigiupeuu-L^  , 
Cardinal  Prêtre,  Jaques  des  Ursins,  Cardinal  Diacre. 

faj  Perpecias,  five  frufta. 

|4j  Nb  trio  lo  voltmo  nio. 

Bij 
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fur  lethrône.  Quelques  jours  après  ils  furent  forcez  de  le  cou- 
ronner, ôc  de  le  reconnoîcre  pour  Pape  fous  le  nom  d'Un- 
bain  VI. 

L'Auteur  de  cette  Relation  déclare  qu'il  étoit  alors  à  Rome , 
qu'il  a  vu  la  plupart  des  chofes  qu'il  raconte ,  &:  qu'à  l'égard  de 
ce  qui  fe  pafla  dans  le  Conclave ,  il  en  fut  bien  informé  par  les 
Cardinaux.  Il  faut  feulement  faire  ici  une  remarque  importan- 
te, c'eft  que  cette  relation  eft  d'un  François,  qui  paroît  même 
affèz  pafïïonné  contre  les  Romains. 
seenndê       H  y  a  encore  parmi  les  Vies  des  Papes  à1  Avignon  une  Rela- 
ps Gre-  tion  de  l'éle&ion  d'Urbain  VI.  faite  par  un  François ,  où  l'on 
j*r«xi.ap.  trouve  quelques  circonftances  omifes  dans  celle  dont  on  vient 
fupa.        de  donner  le  précis.  Je  les  marquerai ,  parce  qu'elles  fervent  auflî 
a  cara&érifer  l'éleètion  d'Urbain  VI.  La  première  circonftance 
qui  n'eft  pas  dans  l'autre  Relation ,  c'eft  que  le  tonnerre  toiru. 
ba  dans  le  Conclave  dès  que  les  Cardinaux  y  furent  entrez , 
&  y  fit  afTez  de  fracas.  La  féconde ,  c'eft  que  ceux  d'entre  les 
Romains  qui  étoient  entrez  en  armes  dans  le  Conclave  avec 
les  Cardinaux ,  cherchèrent  par  tout  jufque  fous  les  lits  &;  dans 
les  lieux  les  plus  fecrets ,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  perfonne  de 
caché ,  ou  s'il  n'y  avoit  point  quelque  ouverture  dérobée  pour 
entrer  &  fortir.  La  troiiîéme  circonstance ,  c'efb  qu'au  lieu  que 
dans  l'autre  Relation  ce  font  les  douze  Bannerets  qui  viennenç 
demander  à  parler  aux  Cardinaux  ,  ici  il  ne  paroît  que  deux 
Officiers  Romains,  dont  l'un  expofa  au  long  les  raifons  qu'a- 
voient  les  Romains  de  vouloir  un  Pape  Romain,  ou  au  moins; 
■{*)  Romano  Italien  (a).  La  quatrième ,  c'eft  que  les  Cardinaux  entendant 
lo  voiemo.o  les  menaces  qu'on  leur  faifoit  de  les  tuer  tous  (  i  ) ,  mais  fur  touc 
itZZno     ^es  Ultramontains  ,  c'eft-à-dire  ,  les  François ,  envoyèrent  le 
Cardinal  de  S.  Pierre  qui  étoit  Romain  ,  promettre  que  le  peu- 
ple alloit  être  fatisfait,  La  cinquième  circonftance ,  c'eft  que 
dbs  que  ce  Cardinal  parut  à  la  fenêtre  du  Conclave,  ceux  qui 
étoient  éloignez  ayant/demandé  ce  que  c'étoit ,  on  leur  répon- 
dit: C'eft  le  Cardinal  de  S.  /^'mr..  Là- demis  le  peuple  s'ima- 
ginant  qu'on  avoit  dit  que  ce  Cardinal  étoit  élu ,  s'écria  d'une 
commune  voix  par  toute  la  ville,  Nous  avons  le  Cardinal  de  S. 
Pierre  pour  Pape  ,  &  Vive  S.  Pierre.  Cette  erreur  donna  quel- 
ques momens  de  répit  aux  Cardinaux.  Mais  les  Romains  voyant 

(i)  Si  in  difpetts  di  Chrifio  o  fer  Us  clavellatas  deeu  non  laver emo  Rontxno  o  almanco  Itn- 
iinno  ,  $»/*  no»  h  fanno ,  tutti  quanti  qttejli  Cardinal*  &  France/i  faranno  tagliati  à  fez.Kéw 
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qu'on  n*ouvr-oit  point  le  Conclave  ,  allèrent  en  furie  en  rom- 
pre les  portes.  Pendant  qu'il  étoient  occupez  à  ce  violent  exer- 
cice ,  quelques-uns  des  Cardinaux  rirent  un  trou  pour  s'échap- 
per j  mais  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Romains ,  qui  pen- 
ferent  les  aflbmmer.  On  les  ramena  de  force  au  Conclave  :  Vous 
ne  fortirez^pas  d'ici ,  leur  difoit-on ,  que  vous  ne  nous  ayc-z^  donné  un 
Pape  Romain  ou  Italien.  N'avez-vous  pas  le  Cardinal  de  S.  Pier- 
re ?  leur  répondit-on.  Au  même  inftant  les  Romains  poferent  ce    Voyct  Ies 
Cardinal  fur  l'autel  ,&  l'adorèrent  comme  Pape.  Mais  ce  Pré- Notés    de 
lat  ayant  déclaré  nettement  plus  d'une  fois  qu'il  n'étoit  point  JÎALf,ZEJ,ur 
Pape,  ils  l'abandonnèrent  en  lui  difant  des  injures  (1).  Cepen-  p^es  d'A- 
dant  les  Cardinaux  fe  retirèrent  en  défordre ,  chacun  de  fon  cô~  vipto».  p. 
té ,  pourfuivis  des  Romains  qui  leur  faifoient  mille  mauvais  traL  Iiz8' 
temens.  Enfin  ils  fe  retirèrent ,  les  uns  au  Château  S.  Ange ,  les 
autres  dans  leurs  maifons ,  &  les  autres  hors  de  la  ville.  Ceux  qui 
étoient  reffcez  dans  la  ville  fe  raiîèmblerent  le  9.  Août ,  &:  élurent 
l'Archevêque  de  Bari ,  le  proclamèrent  Pape ,  &.  chantèrent  le 
Te  Deum  fort  triftement. 

VIII.  On  peut  ajouter  à  ces  Relations  les  témoignages  6c  les     serment- 
fèrmens  de  plufieurs  Cardinaux ,  de  quantité  de  Prélats  &:  de  d"  c7dj~ 
Docteurs  du  parti  de  larrance,  dont  les  uns  étoient  à  Rome    Prélats' fur 
les  autres  dans  le  Conclave  même ,  lors  de  l'éleclion ,  &  qui  fu-  Véle£iton  de 
rent  ouïs,  en  France,  en  Efpagne  ôc  en  d'autres  lieux,  lorfq  u'on  y     r  am 
entra  dans  la  difcuffion  des  droits  des  deuxconcurrens.  A  quel- 
ques circonftances  près ,  ils  témoignèrent  tous  unanimement , 
de  la  violence  &c  de  l'irrégularité  de  l'élection.  La  feule  Relation 
Françoifè  qui  lui  foit  favorable ,  efl  celle  d'un  gentilhomme  Pro- 
vençal nommé  Jaques  de  Sève   (  1  ).  Il  embrafla  d'abord  le 
parti  tiVrbain  VI,  qui  l'envoya  à  Charles  V.  roi  de  France , 
pour  foutenir  fon  élection  ^  mais  ayant  été  arrêté  prifonnier  en 
France  ,  il  addrefla  fon  Fa&um  (  3  )  à  l'Univerfité  de  Paris. 
Quand  ilfutforti  deprifon,il  s'en  alla  en  Provence  où  il  prit 
le  parti  de  Clément  VII.  ôc  rentra  en  grâce  avec  ce  Pape  par 
l'interceffion  de  l'Evêque  de  Chartres ,  qui  en  parle  ainfi  :  Meffîre 
Jaques  de  SGvçme  pria  que  je  voulfîffe  efire  fon  intercejfeur  devers 
noftre  S.  Père ,  que  il  le  voulfit  oir.  Me  jura  par  fa  foi  que  oncques 

(1)  Fà,  che  tu  fia,  tnaledetto. 

(1)  L'Evêque  de  Tayence ,  qui  vivoic  en  ce  tems-là ,  appelle/<iif  w*;  de  Scvey  un  tros-vaiî- 
Jant  Docteur  &  foldat ,  Avocat  de  la  Cour  de  Rome. 

(î)  lA.Baluze  a  prétendu  prouver  par  quelque  manufcritde  kBiWiothcque  de  S.  Viclor  , 
*|ue  ce  Fa&am.n'eft  pa?  dç/A^uts  de  Sev*  t  mais  is/eam  de  Lignano ,  ubi  fnprà  108  3 . 
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n* avoit  fait  efcrifttire  /^Berthelemi  in  materia  Schifmatis,. 
Dit  que  far  infiniment ,  ilavoit  renonciè  a  la  fart  de  Berthelemi.. 
L'Eve  que  de  Graiïè  intercedoit  fort  four  li.   Cependant  étant  ren- 
tré de  nouveau  dans  l'obédience  d'Urbain  ,  Tes  biens  furent 
conhTquez  ,  6c  il  fut  déclaré  rebelle  par  Clément  VU.  Je  ne  fçai 
ii  l'on  doit  ajouter  beaucoup  de  foi  au  témoignage  d'un  homme 
auffi  i n confiant  jc'eft  dommage  qu'on  n'ait  pas  Yinftrument  3  ou 
l'Acte  par  lequel  il  renonça  à  la  fart  de  Bartbelemii  on  y  verroit 
fans  doute  l'élection  d'Vrbain  racontée  tout  autrement  qu'elle 
ne  l'eft  dans  le  Fachim.  Quoi  qu'il  en  foie  ,  fi  l'on  en  croit  cette 
Pièce ,  on  trouvera  i°.  Que  le  Conclave  fut  bien  gardé  &  bien 
fermé  jufqu'après l'élection,  fans  qu'il  y  eût  aucune  ombre  de 
violence  ni  d'irruption.  20.  Que  quoique  d'abord  il  y  eût  eu  de: 
grandes  conteftations  dans  le  Conclave ,  chacun  des  partis  vou, 
lant  un  Pape  de  fon  pays ,  ils  s'accordèrent  néanmoins  tous  à. 
élire  l'Archevêque  de  Bari ,  à  la  réferve  du  Cardinal  de  Florence^ 
qui  pourtant  y  adhéra  auffi-tôt,  5c  du  Cardinal  des  Urftns ,  qui 
ne  voulut  point  nommer,  difant  qu'il faloit  faire  femblant  de 
choifir  quelque  Moine  Romain  pour  le  préfenter  au  peuple, 
parce  qu'il  demandoit  hautement  un  Pape  de  Rome  (  1  ).   50. 
Que  l'élection  fut  libre,  tranquille,  réelle,  non  fimulée,  &  una- 
nime. 40.  Qu'ils  convinrent  de  ne  la  publier  que  quelques  heures 
après,  tant  parce  que  l'élu  n'étant  pas  prêtent,  on  craignoit,. 
comme  il  n'étoit  pas  Romain ,  que  le  peuple  ne  lui  fît  quelque 
violence ,  qu'afin  d'avoir  du  tems  pour  tranfporter  leur  argente- 
rie &  leurs  autres  effets  (  2.  ).  50.  Que  l'Archevêque  étant  arrivé 
ils  l'élurent  encore  unanimement,  librement,  purement,  fim- 
plcment  6c  dans  le  deffein  d'en  faire  un  Pape  légitime  (3).  6°. 
Que  quelques  Romains  ayant  appris  que  l'élection  étoit  faite,  Se 
ne  fâchant  fur  qui  elle  étoit. tombée,  allèrent  le  demander  à 
grands  cris ,  SE  que  le  Garde  du  Conclave  leur  avoit  répondu  (4} 
qu'ils  allafTent  à  S.  Pierre  &  qu'ils  le  fauroient  ^  mais  que  le  peu- 
ple ayant  cru  fur  un  mal-entendu  qu'on  avoit  élu  le  Cardinal  de 
S.  Pierre  Romain ,  ils  allèrent  \qs  uns  piller  fon  hôtel ,  les  autres 

(1)  Ces  deux  particularitez  démentent  le  refte  de  la  Relation  ,  &  fuppofent  manifeste- 
ment la  contrainte. 

(2.)  Deux  autres  particularitez  encore  qui  fe  trouvent  dans  les  autres  Relations  ,  &  qui  n« 
xeil'entent  rien  moins  que  la  liberté. 

(3)  Si  la  première  élection  avoit  été  libre ,  pourquoi  la  réitérer  ? 

{4)  Sil'éledion  eût  été  libre, pourquoi  iadifiimuler ,  puifque  l'Archevêque  étoit  arrivé 
«lans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  ? 
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an  Palais  pour  fe  réjouir  de  Ton  élection.  70.  Que  les  Cardinaux 
craignant  la  violence  du  peuple  qui  avoic  ouvert  une  porte  du 
-Conclave ,  quand  il  verroit  que  ce  n'étoit  pas  le  Cardinal  de  S. 
-Pierre  qui  étoit  élu ,  perfuaderent  ce  dernier  de  faire  iemblant 
■de  l'être ,  &  que  comme  tel  il  avoit  été  adoré  de  ceux  du  peuple 
-qui  avoient  forcé  le  Conclave  (1).  8°.  Que  pendant  ce  tems-là 
les  Cardinaux  fe  retirèrent  paisiblement  èc  en  fureté  ,  accompa- 
nez  honorablement  (1).  Après  quoi  le  Cardinal  de  S.  Pierre  qui 
etoit  refté  feul ,  dit  publiquement  :  Je  ne  fuis  point  Pape,  &  je  ne 
veux  pas  être  Anti-pape ,  il  y  en  a  un  meilleur  que  moi  d'élu ,  c'efi 
£  Archevêque  de  Bari.  90.  Que  ce  qui  fit  fonner  le  tocfin  (  3  ) 
c'efi  que  comme  le  Cardinal  de  Lune  fe  retiroit  entouré  d'un 
-bon  nombre  de  Romains  qui  l'accompagnoient,  ceux  qui  étoient 
au  Château  croyant  qu'on  l'emmenoitprifonnier,&:  voulant  le 
défendre,  lancèrent  des flèches 8c  jetterent  des  pieres  avec  des 
machines  propres  à  cela,  ce  qui  donna  lieu  au  peuple  de  fonner 
i'allarme.  10.  Que  le  lendemain  de  l'élection  elle  fut  publiée 
au  grand  contentement  des  Romains ,  &;  que  comme  l'Archevê- 
que de  Bari  faifoit  difficulté  d'accepter  le  Pontificat ,  il  y  fut 
-comme  forcé  par  cinq  d'entre  les  Cardinaux  qui  étoient  avec 
lui  au  Vatican.  1  u  Que  les  fix  Cardinaux  qui  s'étoient  retirez 
au  Château  S.  Ange,  &:  qui  n'avoient  pas  ofé  aller  trouver  le 
Pape  à  S.  Pierre ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  Romain ,  y  allèrent  en-, 
finrafïïirez  par  le  Sénateur  &:  les  Officiers  Romains,  6c  le  mi- 
rent fur  le  Thrône  d'un  commun  confentement,  &  avec  de  cran- 
des  demonit-rations  de  joie.  Que  les  jours  fuivans  les  Cardinaux 
qui  étoient  fortis  de  la  ville ,  entre  lefquels  étoit  le  Cardinal  des 
IJrfins  3  y  rentrèrent  &:  le  reconnurent  de  bonne  grâce.  Que 
pendant  tous  les  autres  )o\ii's1JrùainRt  folemnellement&avec 
l'agrément  de  tout  le  monde ,  tout  ce  que  les  Papes  nouvellement 
créez  ont  accoutumé  défaire ,  jufqu'à  fon  couronnement  qui  fe 
fit  avec  les  cérémonies  ordinaires.  1  io.  Que  dans  la  fuite  le  Pape 
fe  conduiilt  avec  les  Cardinaux  d'une  manière  fort  gracieufe, 
leur  accorda  prefque  tout  ce  qu'ils  demandèrent ,  6c  qu'entre  au- 
tres ,  il  donna  au  Cardinal  de  Glandeve  l'Evêché  d'Offre  «Se  de 
Velitre  ,  le  faifant  par  conféquent  Doyen  des  Cardinaux.    1  30 . 

(r)  Peut  on  dire  qu'une  éle&ion  eft  libre,quand  il  faut  la  cacher,  &  en  fuppofer  une  autre  ? 
ifz)  Les  autres  Relations  portent  qu'ils  penferent  être  alïommez. 

(?)  Les  autres  Relations  portent  que  le  tocfin  fonna  pendant  qvfon  éfoit  dans  le  Con- 
clave 
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Que  dans  la  faite -IJrbain  justement  irrité  de  plufîeurs  entreprr- 
fes  des  Cardinaux  &  de  quelques  Seigneurs  féculiers ,  fut  obligé 
d'en  venir  aux  menaces ,  6c même  à  des  voies  de  fait.  Le  Cardi- 
nal Pierre  de  Cros }  par  exemple,  Archevêque  à' Arles  &  Came* 
rier  du  Pape ,  avoit  emporté  clandeftinement  à  Anagnie  des  or» 
nemens  &  des  joyaux  de  Grégoire  ^YI.  ce  qui  avoit  engagé  VrA 
bain  à  faire  arrêter  (  i  )  ce  Cardinal.     Le  Gouverneur  du  Châ- 
teau S.  Ange ,  foûtenu  par  le  Cardinal  de  Marmonne r ,  lui  ayant 
refufé  de  lui  remettre  ce  Château,  il  l'avoit  condamné  comme 
un  rebele ,  menaçant  auffi  le  Cardinal  de  Marmoutïtr  de  letrai- 
ter  de  même.  François  Vico, Gouverneur  de  Viterbe  ville  de 
l'Etat  Eccléfiaftique,  ayant  été  requis  par  le  Pape  de  lui  rendre 
cette  ville,  il  l'avoit  auffi  refufé  ,  appuyé  dans  ce  refus  par  le 
Cardinal  &  Amiens ,  ce  qui  avoit  obligé  le  Pape  à  menacer  ce 
Cardinal  de  l'en  punir.    Le  Cardinal  de  S.  Eujîache  avoit  fait 
plufîeurs  menées  contre  lui ,  dont  il  avoit  été  informé.    Ce  Car- 
dinal, difoit  le  Pape,  ayant  reçu  de  lui  de  l'argent  pour  diftri- 
buer  aux  troupes  Bretonnes,  afin  de  les  engager  dans  le  parti 
d 'Urbain ,  il  avoit  employé  cette  fomme  à  les  gagner  contre  lui. 
Le  même  Prélat-avoit  auffi  reçu  de  l'argent  du  Pape,  pour  né- 
gocier la  reftitution  du  Château  S.  Ange  ;  mais  il  l'avoit  retenu 
ians  s'acquiter  de  fa  commiffion.    Le  Pape  avoit  auffi  été  infor- 
mé par  des  Lettres  interceptées ,  que  les  Cardinaux  François 
s'entendoient  avec  ceux  à' Amiens  <k  de  S.  Eîtftacke  pour  le  tra- 
hir. Qu'enfin  ils  nel'avoient  abandonné,  que  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  jugé  à  propos  de  leur  accorder  plusieurs  demandes  in- 
juries ,  &  qu'il  leur  avoit  quelquefois  reproché  leur  importunité. 
140.  Enluite  Jaques  de  Sève  répond  aux  objections ,  qu'on  faifoit 
contre  l'élection.   Ces  réponfes  font  ambigues,  &  portent  un 
caractère  d  aigreur,  qui  les  rend  fort  fufpectes.    Elles  fe  rédui- 
fentà  foûtenir  que  les  délibérations  des  Romains  avant  l'entrée 
du  Conclave,  pour  avoir  un  Pape  Romain  ou  Italien,  étoient 
juftes  èc  néeeiîaires  dans- les  conjonctures  préfentes  3  à  nier  qu'il  y 
eût  eu  aucune  violence  avant  qu'on  eût  élu  le  Pape,  l'irruption 
du  peuple  n'ayant  été  caufée  ,  que  parce  qu'on  tenoit  l'élection 
fecrette.  Il  foûtient enfin  que  files  Cardinaux  euiîent  été  moins 
lâches ,  ils  ne  fe  feroient  point  allarmez  des  cris  du  peuple,  &  que 
leurs  terreurs  n'avoient  été  que  des  terreurs  paniques. 

(1)  Les  autres  Relations  portent  que  les  Cardinaux  d'Anagnic  refuferent  d'arrêter  Pierre 
dé  Cros ,  &  de  îcndre  les  joyaux. 

IX, 
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TX.  On  n'a  point  là-deiîus  de  Relations  entières  des  Efpa-    rémoi- 
enols  ;  mais  il  paroît   par  les  dépolirions  de  plufieurs  d'entre g"*se  de* 
eux  ,  qu  il  ne  le  peut  rien  ajouter  a  la  violence  qui  s  exerça  dans 
cette  conjoncture.   Ces  témoignages  font  rapportez  en  allez 
grand  nombre  par  feu  M.  Baluzç  dans  (es  notes  fur  les  Vies  des  il%9.Ule. 
Paoes  d'Avignon.  Quoique  PHifborienMARiANA  femblepen-  i»j7.  m7. 
cher  pour  le  parti  d'Urbain  $  il  ne  difconvient  pas  néanmoins  jf^1^ 
quefon  élection  n'eût  été  entièrement  forcée.  Voilà  ce  que  lesL.  xvn. 
François  &:  les  Efpagnols  ont  raconté  de  cette  élection  r  voyons  c-  '• 
ce  qu'en  ont  dit  les  Allemands  &.  les  Italiens  en  ce  tems-là. 

X.  Il  faut  mettre  àlatête  des  Allemands  Theodoric  de  . 

Niem  ,  célèbre  Hiftorien  ,  Evêque  de  Verden  ,  qui  avoit  ètégnage  Jet 
Secrétaire  d'Urbain  VI.  &  qui  étoit  préfent  à  l'éledion  dont  allemands* 
il  s'aeit.  Voici  comme  il  la  raconte  (a),  i.  Il  commence  pardon-,  ,-.  „ 
ner  le  caraétere  d'Urbain  VI.  pendant  qu'il  fut-  Archevêque  de  Niem. 
d'Otrante  f  6c  puis  de  Bari.  Il  le  repréfente  non-feulement  corn-  deSchifm- 
me  un  fort  habile  homme,  mais  comme  un  homme  humble, 
dévot ,  defîntereiïe ,  vigilant ,  laborieux ,  ennemi  de  la  Simo- 
nie &  des  Simoniaques ,  amateur  des  fçavans  &  des  gens  de  bien} 
réglé,  même  auftére  dans  (es  mœurs  &  fort  zélé  pour  là  jufti ce. 
Il  dit  d'ailleurs  que  c'étoit  un  Prélat  fort  pauvre ,  peu  connu 
dans  Rome ,  où  il  n'avoit  pas  même  une  maifon  à  lui.  Il  ne 
lui  trouve  en  un  mot  point  d'autre  défaut ,  que  d'avoir  eu  trop 
bonne  opinion.de  fa  capacité  ^  d'avoir  aimé  les  louanges  ,  8c 
d'avoir  donné  trop  d'accès  aux  flateurs  ,  ce  qui  ne  s'accorde 
guéres  avec  l'humilité  qu'il  lui  attribue,  i.  Il  dit  que  ce  Prélat 
étant  avec  les  Cardinaux  dans  le  Palais  Epifcopal  avant  qu'ils 
entraflent  dans  le  Conclave ,  pria  inftamment  chacun  d'eux  en 
particulier  de  n'avoir  devant  les  yeux  que  la  gloire  de  Dieu  ,  ôc 
la  juftice  dans  leur  élection ,  &:  de  dépouiller  toute  acception  de 
perfonne,  ce  que  PHiftorien  dit  avoir  vu  &  entendu  lui-même. 
Il  ajoute  que  pendant  l'élection  le  pieux  Archevêque  difok 
rous  les  jours  la  Méfie  dans  la  Bafilique ,  pour  demandera  Dieu 
qu'il  infpirât  les  Cardinaux.  3.  Que  l'éle&ion  étant  tombée  fur 
lui  d'une  voix  unanime ,  on  l'envoya  chercher  avec  quelques 
autres  Prélats ,  &  qu'il  avoit  eu  la  précaution,  avant  que  de  par- 
tir, de  faire  mettre  en  fureté  fes  Livres  ôefes  autres  effets ,  de 
peur  que  fl  le  bruit  de  fon  élection  fe  répandoit,  les  Romains 
ne  pilîaffent  fon  hôtel  félon  leur  coutume.  4.  Que  dès  que  ces 
Prélats  qui  avoient  été  mandez  au  Conclave ,  yfurent  arrivez  ? 
Tome  I  Partie  I.  Ç 
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on  publia,  par  toute  la  ville  que  l'éle&ion  étoit  faite  ;  &:  que  le 
peuple  pétant  attroupé  autour  du  Palais  epifcopal  pourfavoir 
qui  étoit  élu ,  on  cria  que  le  Barrois  étoit  Pape.  Que  là-deflus 
les  Romains  s'imaginant  que  c'étoit  un  François  ou  un  Limou- 
sin nommé  Jean  de  Barre  ,  il  s'étoit  excité  un  mécontente- 
ment général  &  un  grand  tumulte  dans  la  ville  ,  parce  que  cet 
homme  s'étoit  rendu  fort  odieux  aux  Romains  &c  à  tous  les 
Officiers  du  Pape,  pendant  qu'il  avoit  été  Camerier  de  Gré- 
goire JCI.  5.  Qu'il  le  répandit  en  même  tems  un  autre  bruit 
qui  n'y  avoit  pas  caufé  moins  de  tumulte ,  mais  d'une  autre 
nature.  C'eft  que  comme  entre  les  Prélats  qui  avoient  été  appeL 
lez  au  Conclave  ,il  y  en  avoit  de  Romains ,  chacun  s'imaginant 
que  fon  parent  étoit  élu ,  il  y  eut  pendant  prefque  tout  le 
jour  un  fi  grand  concours  de  gens  à  cheval ,  qu'il  fallut ,  pour 
calmer  l'orage  6c  ramener  la  tranquillité  ,  ufer  de  cet  artifice. 
Ce  fut  de  faire  dire  au  peuple  qu'on  avoit  élu  le  Cardinal  de 
S.  Pierre ,  qui  étoit  Romain.  6.  Que  les  amis  de  ce  Cardinal 
étant  entrez  dans  .le  Palais ,  l'av oient  enlevé  ,  &c  Tavoient  mis 
comme  Pape  fur  le  grand  autel  dans  la  Bafilique  j  mais  que  ce 
Prélat  déclara  conftamment  qu'il  n'étoit  point  Pape  ,  &  que 
c'étoit  l'Archevêque  deJBari^  auquel  il  avoit  lui-même  don- 
né fa  voix  avec  les  autres  Cardinaux.  7.  Que  pendant  le  tumulte 
qui  fe  fît  après  l'élection,  quatre  ou  cinq  Cardinaux  ,  entre 
lefquels  étoit  Jaques  Cardinal  des  Urfins ,  fortirent  de  la  ville , 
Se  que  quelqu'autres  fe  retirèrent  au  Château  S.  Ange,  mais 
que  le  lendemain  s'étant  rafTemblez  tous  au  Palais  epifcopal 
où  étoit  l'Archevêque  de  Bari  ,  ils  le  mirent  fur  le  thrône  pon- 
fical ,  &;  en  reçurent  la  bénédiction  en  préfence  d'un  grand  nom- 
bre de  Prélats  ,  &  d'une  grande  foule  de  peuple ,  qui  s'étoit  ap- 
paifé  lors  qu'il  fçût  que  ce  n'étoit  pas  Jean  de  Barre  qui  avoit 
été  élu. 

Il  faut  remarquer  ici  quelques  différences  qui  fe  trouvent 
entre  ce  dernier  récit  &  les  précedens.  La  première ,  c'efl  que 
Nient  ne  parle  d'aucune  violence  ni  d'aucun  tumulte  avant  l'é- 
lection. Il  dit  feulement  que  lorfque  les  Cardinaux  entrèrent 
dans  le  Conclave  ,  les  Romains  les  prièrent  d'une  commune 
voix  d'élire  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Il  ajoute  même  là- 
deffus  une  particularité ,  c'eft  qu'il  avoit  oui  dire  à  beaucoup 
de  gens  ,  que  cet  aheurtement  des  Romains  à  avoir  un  Pape  de 
ieur  ville  ,  ou  pour  le  moins  de  leur  pays ,  venoit  de  la  faclion 
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du  Cardinal  des  TJrfins ,  très  puifîant  à  Rome ,  S>C  qui  auroit  bien 
voulu  que  l'élection  tombac  kir  lui.  La  féconde  différence ,  c'eft 
qu'à  entendre  Niem ,  il  femble  que  cette  élection  ait  été  una- 
nime ^  au  lieu  qu'il  paroît  par  les  autres  Relations  qu'elle  fut 
très-conteftée  dans  le  Conclave  même.  ■»  Cette  élection,  dit    dupin  t 
»  un  Auteur  célèbre ,  ne  plut  pas  à  plusieurs ,  parce  qu'elle  étoit  Gerpmian*. 
»  forcée.  Le  Cardinal  des  TJrfins  propofa  de  la  différer,  &  d'ha~rj  '  \'£ 
•>■>  biller  quelque  Moine  en  Pape ,  afin  d'amufer  le  peuple ,.  6c 
»  de  pouvoir  le  retirer  dans  un  lieu  libre.  Le  Cardinal  de  Floren- 
->•>  ce  propofa  le  Cardinal  de  S.Pierre  qui  étoit  Romain.  Le  Car- 
m  dinal  de  Limoges  s'y  oppofa ,  difant  que  c'étoit  avoir  trop  de 
«  complaifance  pour  les  Romains ,  &  que  d'ailleurs  ce  Prélat 
«  étoit  trop  vieux  &:  trop  infirme.  Il  rejetta  les  trois  autres  Ita- 
»  liens ,  celui  de  Florence  &c  celui  de  Milan  ,  parce  que  ces  Etats 
53  étoient  ennemis  de  Rome,  &  le  Cardinal  des  TJrfins ,  parce 
«  que  c'étoit  un  homme  factieux  ,  &:  que  d'ailleurs  il  étoit  trop 
33  jeune.  Ainfî  les  Cardinaux  Italiens  déchus  de  l'efperance  du 
33  Pontificat,  &n'ofantpas  nommer  un  Cardinal  François,- la 
33  plupart  donnèrent  leur  voix  à  l'Archevêque  de  Bari  j  mais 
33  il  y  en  eut  qui  s'y  oppoferent  5  d'autres  dirent  que  l'élection 
33  feroit  nulle ,  &:  tous  généralement  en  gémifioient.  33  La  troifié- 
me  différence  n'eft  pas  moins  confidérable ,  c'eft  que  Niem  a 
regardé  l'élection  de  l'Archevêque  de  Bari ,  comme  une  éle- 
ction iincére  &  ferieufe^  au  lieu  qu'il  paroît  par  les  Relations 
précédentes  qu'elle  étoit  fimulée  ,   &   feulement  provision- 
nelle. 

Gobelin  Persona,  Chanoine  de  Bilfeld ,  &  Officiai  de 
Taderborn ,  compatriote  &  contemporain  de  Theodoric  de  Niem  , 
a  auffi  donné  une  Hfftoire  afïèz  circonftanciée  de  l'élection  d"Ur-  {*)  Cofa 
bain  VI.  dans  fon  Hiftoire  intitulée  Cofmodrome  {a).  Voici  à  *t#  VI*  ** 
quoi  fe  réduit  fa  relation.  Après  la  mort  de  Grégoire  J£I.  les 
Cardinaux  qui  étoient  partagez  en  deux  factions  ,  dont  l'une 
vouloit  un  Italien  &  l'autre  un  François  pour  Pape ,  n'ayant  pu 
convenir  de  l'élection  de  perfonne  d'entre  eux ,  parce  qu'aucun 
des  deux  partis  n'avoit  les  deux  tiers  des  voix  $  réfolurent  en 
fecret ,  avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave ,  de  choifir  un  Pré- 
lat qui  ne  fut  pas  de  leur  collège.  Comme  l'Archevêque  de 
Bari  étoit  un  homme  en  réputation  de  fainteté,  &  verfé  dans 
la  pratique  de  la  Chancellerie  ,  &  dans  le  ftyle  de  la  Cour  Ro- 
maine ,  dont  il  étoit  Vice- Chancelier ,  ils  jetterent  les  yeux  fur 

Ci) 
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lui  pour  en  faire  un  Pape  (  i  ).  Etant  entrez  dans  le  Conclave ,  le 
Mecredi  feptième  d'Avril ,  les  Romains  fe  mirent  à  crier ,  mais 
d'une  voix  fuppliante  (  2  ) ,  Nous  voulons  un  Pape  Romain  ou  Ita- 
lien. Le  lendemain  les  Cardinaux  Te  promenant  dans  le  Con- 
clave ,  Ôt  s'entretenant  fur  l'élection ,  convinrent  de  nouveau 
unanimement  de  faire  tomber  l'élection  fur  l'Archevêque  de 
Bari  (5).  Ayant  donc  pris  leurs  places,  ils  élurent  ce  Prélat  (4) 
très-librement  &;  d'une  commune  voix ,  &  le  dirent  même  le 
foir  à  l'oreille  de  leurs  amis ,  au  fortir  du  Conclave  (5).  Cepen- 
dant comme  ils  craignoient  que  le  peuple  ne  fût  pas  content  de 
cette  élection ,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  publier  d'abord. 
Ils  mandèrent  donc  à  quatre  Prélats  (6)  qui  étoient  alors  dans 
Rome,  &:  entre  Iefquels  étoit  l'Archevêque  de  Bari,  de  venir  in- 
ceflamment  les  trouver  pour  une  affaire  importance  (7).  Ils  y  viru- 
rent  dès  le  matin.  &  y  dînèrent  dans  une  chambre  à  part ,  chaque 
Cardinal  mangeant  feul  dans  fa  cellule.  Après  dîner  comme  le 
peuple  Romain  avoit  difcontinué  fes  clameurs,  le  Cardinal  de 
«S1.  Pierre  dit  aux  autres  :  »  Puifque  le  peuple  ne  crie  plus,prenons 
»  nos  places ,  &:  élifons  de  nouveau  l'Archevêque  de  Bari ,  afin 
»  qu'on  ne  dife  pas  que  l'éle&ion.a  été  forcée  (8)  «  5  ce  qui  fut 
exécuté.  Le  foir  les  Cardinaux  étant  fortis  du  Conclave ,  Ayi- 
pet  de  Colonne ,  Evêque  de  Zifbonne ,  dit  à  un  Cardinal  qu'on 
ctoit  fort  en  peine  de  fçavoir  l'élection  qu'ils  avoient  faite.  Ce 
Cardinal  lui  répondit  en  ces  termes  :  -»  Si  vous  voulez  déli- 
»  vrer  l'Eglife  de  Dieu ,  comme  vous  êtes  fort  puiflant  dans  Ro- 
«  me ,  allez  au  Vatican  efcorté  de  vos  gens  &  de  vos  parens,  &  y 
»  gardez  bien  l'Archevêque  de  Bari,c'e(\:  lui  qui  eft  le  vrai  Pape, 
»  quoique  le  peuple  croye  que  c'eft.  le  Cardinal  de  S.  Pierre  (9). 
En  effet  dans  cette  penfée  le  peuple  félon  fa  coutume  étoit  allé 

(1)  Il  femblc,  {èlon  la  narration,  qu'il  y  avoir  quelques  Cardinaux  abfents,  quand  on  fit 
ce  choix ,  &  qu'ils  ne  le  furent  qu'après ,  foit  hors  du  Conclave ,  foit  dans  le  Conclave  j  car 
le  récit  n'eft  pas  bien  clair  ici. 

(1)  Non  tamen  damabanth&t  verbis  comminatoriis  .  fed  rogatoriis  geftilus. 

(5)  Il  femble,  félon  la  narration ,  que  le  Cardinal  de  Limoge  ,  &  celui  de  Lune ,  éroienr  de 
ceux  qui  n'avoient  pas  été  avec  les  autres ,  la  première  fois  qu'on  avoit  jette  les  yeux  fur  l'Ar- 
chevêque de  Bari ,  &  qu'ils  s'y  rangèrent  alors  avec  quelques  autres. 

(4)  Sine  aliqua  imprejpone.  Ceci  néanmoins  fe  contredit  avec  la  fuite  delà  narration. 

(5)  Il  y  a  ici  une  fingularitc,  car  c'eft  l'ordre  que  les  Cardinaux  demeurent  dans  le  Concla- 
ve ,  jufqu'à  ce  que  l'élection  foit  faite  &  déclarée. 

(6)  L'Archevêque  de  Plfe  ,  celui  de  Bari ,  l'Evêque  de  Notera.  &  l'Abbé  du  Mont-Cajfin. 

(7)  Ils  prirent  cette  précaution  d'en  faire  venir  plufieurs,  entre  Iefquels  il  y  avoit  des  Ro- 
mains ,  afin  que  le  peuple  ne  fe  doutât  point  de  l'élection  de  l'Archevêque  de  Bari, 

(8)  Ceci  ne  s'accorde  guéres  avec  la  liberté  dont  il  a  été  parlé  ci-delïus. 

(«?)  Une  élection  ne  peut  pas  pafler  pour  libre ,  quand  il  en  faut  fuppoler  une  autre  pour  le 
Gâcher. 
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ruier  la  maîfon  de  ce  Cardinal ,  quoiqu'il  eût  proteflé  plus  d'une 
Fois  qu'il  n'étoit  point  Pape.  Cependant  Agapet  de  Colonne  alla, 
garder  l'Archevêque  de  Bari  (  1  ).Le  lendemain  qui  étoit  le  Ven- 
dredi ,  l'Archevêque  de  Bari  manda  tous  les  Cardinaux  ,  tant 
ceux  qui  étoient  dans  Rome  que  ceux  qui  en  étoient  fortis  (  1  ) , 
pour  venir  au  Palais  le  mettre  fur  le  Thrône  pontifical.  Y  étant 
arrivez ,  l'Archevêque  les  pria  au  nom  de  Dieu ,  de  dire  en  cons- 
cience s'ils  l'avaient  élu  par  force  ou  (3)  librement.  Ils  répondi- 
rent tous  qu'ils  l'a  voient  élu  très-librement ,  fans  aucune  violen- 
ce ,  &  qu'après  celle  de  S.  Pierre ,  il  n'y  avoit  jamais  eu  d'élection 
plus  légitime  &  plus  canonique.  Cette  déclaration  faite ,  il  fut 
inthronifè.  Quand  cette  cérémonie  fut  achevée,  l'élu  voulut  faire 
un  difcours  qui  commençoit  par  ces  paroles ,  la  frayeur  &  le 
tremblement  m* ont  faifi^  &c.  comme  s'il  eut  voulu  fe  défendre 
d'accepter  le  pontificat  (4)  :  mais  on  l'interrompit  pour  le  revê- 
tir des  ornemens  pontificaux  j  on  l'adora  comme  Pape  -y  il  fut 
nommé  Urbain  VI.  &  au  même  inftant  prefenté  au  peuple. 
Quelques  jours  après  il  fut  couronné. 

C'eir.  un  problême  encre  les  Savans ,  fî  Theodoric  Vrie, 
Jiermite  de  S.  Auguftin ,  étoit  Efpagnol  ou  Allemand.  Ce  der- 
nier eft  le  plus  vraifemblable  ,  puis  qu'il  avoit  été  Profeiîeur  en 
Théologie  à  Paderborn.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  florifToit  à  la  fin  du 
quatorzième  fiècle ,  Seau  commencement  du  fuivant.  Il  compofa 
en  profe  &  en  vers  une  hiftoire  du  Concile  de  Confiance ,  dédiée 
à  l'Empereur  Sigifmond.  Dans  cette  hiftoire  il  parle  afTez  au  long 
de  l'éle&ion  d'Vrbain  VI.  Il  s'accorde  dans  le  fonds  avec  la     Théo». 

Î)lûpart  des  autres ,  par  rapport  à  la  plus  grande  violence  dont  VRrE  *t» 
'Hiftoire  ait  jamais  parle  dans  une  élection  ;  mais  il  marque  h°rD-£t. 
quelques  particularitez  qui  méritent  attention.  Il  dit  par  exem-  i.p.  40.  & 
pie,  que  de  fa  propre  confeffion  ,  l'Archevêque  de  Bari  s'étoit  Nou  ai 
trouvé  dans  le  Confeil  des  Romains  avant  l'élection  ,  &  qu'il  JVCn*p7g. 
s'étoit  recommandé  lui  même  aux  Bannerets  (  5  ).  De  la  manie-  no:, 

(i)La  narration  dit  que  dans  le  même  tems  le  Cardinal  de  Genève  ,  qui  depuis  fut  élu 
fous  le  nom  de  Clément  Vil.  Ce  retirai  Zagaruolo,  bourg  de  l'Etat  del'Eglife  à  quelques 
milles  de  Rome.  Ce  qui  ne  témoigne  pas  que  l'éleétion  fût  lort  unanime. 

(1)  Cette  difperfion  ne  fent  rien  moin  s  qu'une  élection  libre. 

(3)  Une  telle  fommation  rend  l'élection  fort  fufpeéle. 

(4)  Cette  grimace  ne  s'accorde  point  avec  l'impatience  qu'il  avoit  eue  de  fe  faire  in- 
thronifer. 

(f)  Il  paroît  par  une  Relation  du  Conclave  d'VrbainVI.  que  dès  avant  fon  élection  plu- 
fîeurs  Cardinaux  commençoient  déjà  de  lui  faire  la  cour ,  dans  l'efperance  de  fon  exaltation. 
Cette  Relation  a  été  imprimée  à  Cologne  en  1705. 

C  iij 
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re  dont  il  parle  des  fuites  de  l'élection ,  elles  ne  furent  pas  moins 
fondées  que  l'éle&ion  même.  »  Dès  qu'il  fut  élu ,  dit  M  ,  il  manda 
«  aux  Cardinaux  qui  s'étoient  retirez  dans  la  ville ,  de  le  venir 
55  trouver  incefîamment  pour  plus  grande  fureté.  Ces  Prélats  re- 
55  fuferent  d'abord  d'y  aller.  Mais  importunez  par  fes  fréquentes 
55  requifitions ,  ils  envoyèrent  aux  Cardinaux  qui  étoient  dans  le 
r>  Palais ,  un  écrit  ligné  de  leur  main,  par  lequelils  leur  promet- 
55  toient  de  mettre  l'Archevêque  de  Bari  furlethrône.  Celui-ci 
55  ne  trouvant  pas  que  cela  fût  fumTant ,  ni  afTez  authentique ,  fie 
55  prier  les  Bannerets  d'engager  les  Cardinaux  qui  étoient  dans 
55  le  Château  S.  Ange  à  venir  au  Palais  pour  l'inthrônifer.  Ces 
»  Prélats  intimidez  par  le  péril  qu'ils  avoient  à  craindre ,  ne  fe 
55  trouvant  pas  d'ailleurs  en  sûreté  dans  le  Château  S.  Ange ,  &C 
55  craignant  d'y  être  affamez,  vinrent  enfin  au  Palais  6c  mirent 
55  Urbain  VI.  fur  le  thrône  pontifical.  Les  Cardinaux  qui  étoient 
55  fortis  de  la  ville  en  ayant  eu  avis,  y  revinrent  quelques  jours 
55  après  pour  fon  couronnement ,  dans  la  crainte  d'être  égorgez 
55  parles  Romains,  fi  on  les  foupçonnoit  de  vouloir  contefter 
55  l'éle&ion.  A  l'égard  des  Cardinaux  François,  ils  ne  cefîbient  de 
55  prefîer  Urbain  de  marquer  un  endroit  sûr  pour  faire  uneélec 
55  tion  libre  55.  Je  remarquerai  en  pafîant ,  que  de  toutes  les  Re- 
lations fur  ce  point  d'hifloire,  il  ne  m'en  a  point  paru  de  plus 
nette ,  &  qui  portât  plus  de  caraderes  de  vraifemblance  &;  d'im- 
partialité, que  celle-ci. 

Cette  élection  eft  racontée  tout  autrement  par  un  célèbre 

Hifrorien  (  i  )  Polonois,  qui  florhToit  au  quinzième  fîècle  ,  ôc 

qui  pou  voit  avoir  été  inftruit  de  toute  l'afraire  pendant  le  féjour 

n^Poiîn  °lu     ^C  %  R-ome  5  ou  3  étoit  envoyé  par  le  Roi  de  Pologne.  Voici 

l.x.  p. 41.  en  abrégé  comme  il  raconte  cette  élection.  Après  la  mort  de 

+1-  Grégoire  JTI.  les  Cardinaux  qui  étoient  tous  Ultramontains  (a)'y 

à-dire, e     a  la  referve  de  quatre  Italiens  (  b  ) ,  s'étant  aflemblez  pour  élire 

Trinfois.    un  Pape^  le  Conclave  fut  affiegé  par  le  Peuple  Romain  ,  qui 

Tn-  fdede  menaÇ°ît  de  les  tuer  tous,  s'ils  n'élifoient  un  Pape  Romain  (  i  ). 

Lune  Arra-  Us  avoient  élu  d'abord  ,  dit-il,  unanimement  Robert  Cardi- 

gonois.      nal  de  Genève ,  &  lui  avoient  donné  le  nom  de  Clément  VIL 

Mais  voyant  les  Romains  continuer  leurs  fureurs ,  &  que  par 

confequent  leur  mort  étoit  inévitable  fî  cette  éledion  étoit  dé» 

(i)  Di  u  g  o  s  s ,  autrement  Longin,  Chanoine  de  Cracovie  ,  Miniftrc  d'Etat  de 
Casimir  roi  de  Pologne  ,  &  ion  ambaiî'adeur  en  divers  royaumes. 
(z)  Cet  Auteur  ne  met  point  l'alternative ,  de  Romain ,  ou  Italien. 
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clarée ,  ils  s'aviferent  de  cet  artifice.  Il  y  avoir  alors  à  Rome  un 
Prélat  fort  connu  des  Cardinaux ,  &  qui  par  Ces  dehors  affe&ez 
s'étoit  acquis  la  réputation  d'une  fainteté  extraordinaire  :  c'étoit 
Barthelemi  Archevêque  de  Bari.  Les  Cardinaux  le  firent 
appeller  ,1e  prièrent  infbamment  de  vouloir  bien  foufFrir  qu'on 
fît  femblant  qu'il  avoit  été  élu  Pape ,  pour  les  tirer  d'un  danger 
cminent.  Ils  lui  promirent  en  même  tems  de  le  faire  fortiravec 
eux  fain  ôc  fauf ,  lors  qu'ils  accompagneroient  Clément  VII.  hors 
de  la  ville.  L'Archevêque  ayant  accepté  la propofition,&;  juré 
qu'il  ne  fe  regarderoit  point  comme  Pape ,  les  Cardinaux  décla- 
rèrent publiquement  qu'ils  avoient  élu  l'Archevêque  de  Bari 
fous  le  nom  cI'Urbain  VI.  Le  peuple  appaifé  par  cette  feinte 
éle&ion,  les  Cardinaux  fortirent  de  la  ville,  6c  amenèrent  Clé- 
ment y II.  à  Viterbe,  où  ayant  déclaré  qu'il  étoit  le  vrai  Pape, 
&  que  Péledion  d'Urbain  avoit  été  fimulée ,  ils  fommerent  ce 
dernier  de  Ce  démettre  du  Pontificat  félon  le  ferment  qu'il  en 
avoit  fait. 

Urbain  ne  s'y  trouva  nullement  difpofé.  Il  mit  dans  fes  inté- 
rêts les  Cardinaux  des  Urfins ,  de  Milan  &c  de  Florence  ,  &  re- 
tourna avec  eux  à  Rome ,  où  il  fut  déclaré  Pape.  Ayant  été  en- 
fuite  abandonné  de  [es  Cardinaux  ,  il  en  créa  vingt-fix  (  i  )  de 
diverfes  nations  en  un  feul  jour ,  afin  d'avoir  des  partifans  par 
toute  l'Europe.  Cependant  le  Château  S.  Ange  éroit  occupé  par 
les  gens  de  Clément  VII.  (  i  ) ,  qui  ne  cefloient  de  battre  le  Pa- 
lais epifcopal  avec  des  machines  en  ufage  en  ce  tems-là.  C'eft  ce 
qui  obligea  Urbain  à  fe  retirer  à  Sainte  Marie  au  delà,  du  Tibre , 
où  il  demeura  un  an  entier.  Pendant  ce  tems-là  ceux  qui  foute- 
noient  Clément  VII.  ayant  remporté  pour  lui  une  victoire  fort 
fanglante  à  Rome ,  ils  fortirent  de  la  ville  &  emmenèrent  ce  Pa- 
pe à  Avignon.,  ne  le  trouvant  pas  en  sûreté  en  Italie. 

Voilà  en  gros  le  récit  de  Dlugofs.  Il  faut  y  remarquer  une  par- 
ticularité confiderable ,  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs ,  c'eft  que 
les  Cardinaux  avoient  élu  Robert  de  Genève  dans  le  Conclave 
même.  Ce  fait  feroit  aflez  vraifemblable ,  parce  que  les  François 
étoient  les  plus  forts  dans  le  Conclave ,  &  il  ferviroit  beaucoup 
aufii  àfaireconnoîtrela  raifon  des  fureurs  du  Peuple  Romain  , 
aufiî-bien  que  celle  de  Péle&ion  feinte  de  l'Archevêque  de  Barij 

(i)  Il  ne  le  fit  que  trois  ou  quatre  mois  après  fon  élection. 

(i)  CLment  Vil.  ne  fut  élu  qu'au  mois  de  Septembre  ,  mais  il  eft  vrai  que  les  Fran- 
çois étoiént  maîtres  du  Château  S.  Ange. 
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fi  d'autres  Relations  ne  portoient  que  les  François,  avant  que 
d'entrer  dans  le  Conclave  ,.avoient  refolu  entre  eux ,  d'élire,  le 
Cardinal  de  Poitiers  Limoufin  ,.  ou  le  Cardinal  de  Viviers ,  de 
Caliors  en  Querci. 
chrcn.  p.  Naucler,  Hiftorien  fort  eftimé  dans  le  même  fiècle, 
ï«ii.ioiz.  fortifie  néanmoins  la  narration  de  Dlugofs  ,  quand  il  dit  que  le 
Cardinal  dfsUrfins  cria  tout  haut,  qu'on  avoit  élu  un  François, 
afin  d'animer  les  Romains  qui  en  effet  fe  mirent  en  fureur  à  cette 
nouvelle.  Car  quelle  apparence  que  ce  Cardinal  eût  ofé  avan- 
cer un  pareil  menfonge  aux  dépensée  la.  vie  de  Tes  collègues  v 
fi  c'eût  été  un  Napolitain  qui.  eût  été  élu  d'abord  ?  Nous  avons 
entendu  les  François ,  les  Eipagnols  ,&:  les  Allemands  3  écoutons 
les  Italiens. 
Témoigna-  xI.Un  des  premiers  Hiftoriens  d'Italie  qui  ait  parlé  de  cette 
£»;/  ""  éledion ,  c'eft  le  célèbre  Léonard  Are  tin  (  i  ).  Il  pou- 
voit  en  avoir  été  témoin,. puis  qu'au  commencement.  du~  fiècle 
iiiivant  il  fut  fecretaire  d'Innocent  VU.  &  de  quelques-uns  de 
fes  fucceflèurs.  Voici  à  quoi  fe  réduit  ce  qu'il  nous  en  apprend. 
i.Qu'auffi-tôt  après  les  funérailles  de  Grégoire  JlI.  les  Cardi- 
naux étant  entrez  dans  le  Conclave  pour  lui  donner  un  fuccef. 
feur ,  le  "Peuple  Romain  de  fon  propre  mouvementé  fans  yêtre 
poulie  par  perfonne,  femit  à  crier  qu'il  falloit  un  P.ape  de  'R'o*. 
me  ou  d'Italie,  que  les  François  avoient  ailèz.  régné,  &.  qu'on 
devoit  restituer  aux  Romains  un  honneur  qui  leur  appartenoit 
de  droit.  2.  Que  cette  demande  ayant  paru  raifonnable  Repeu- 
ple s'étoit  attroupé  en  fi  grande,  foule  autour  du  Vatican ,  & 
même  autour  du  Conclave,  en  criant  toujours  fur  le  même 
ton ,  que  les  Pères  intimidez  par  des  clameurs,  &par  un  tumulte 
qui  ne  difeontinuoient  point ,  élurent  l'Archevêque  de  B  a  r  i  , 
Napolitain.  3.  Que  les  jours  fui  van  s ,  lorfque  toute  crainte  eut 
celle,  ils  continuèrent  à  le  reconnoître  pour  Pape.  Ici  finit  le 
récit  àe  Léonard  touchant  l'éleclion  à'Vrbain.  Il  y  a  une  parti- 
cularité qui  n'eftgueres  vraifemblable,  c*eft  que  le  peuple  fe  por- 
ta de  lui-même  à  demander  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Il  pa- 
roît  par  les  autres  Relations ,  1 .  Que  pendant  la  maladie  du 
Pape  les  Romains  tinrent  plufieurs  conkils  là-defîus.  2.  Que  le 
tumulte  fut  excité  par  la  faction  des  Vr/îns. 

(i)  Leon/rd  Bruno  Arstin  ou  à'Arezzo  Chancelier  &  Hiftorien  de  la  République 
de  Florence.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  quinzième  fiècle.  On  voit  à  Florence  fon  épi- 
raphe  en   ces  mots;  Depuis  la  mort  de  Léonard  l'HiJîoire  efi  en  deuil,  l'Eloquente  eft 
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ÀNTONIN  Archevêque  de  Florence  a  rapporté  mot  pour  xiCi  xxiî. 
mot  le  recîc  dCAretin.  Mais  en  même  tems  il  raconte  IuLmême  Cap.  11. 
la  chofe  tout  autrement ,  fur  les  Mémoires  d'un  nommé  Bonen.  cxxviii. 
seigne  Florentin  quivivoit  en  ce  tems-la,  au  rapport  de  Henri  e. 
de  Sponde.  »  Avant  l'élection,  dit  Antonin^  les  Cardinaux  sïond- ann» 
55  ayant  appris  par  leurs  domeftiques ,  que  le  Peuple  ne  cefïbit  )\7ZJ  p* 
55  de  crier  dans  les  rues  avec  fureur  y  Un  Pape  Romain  ou  Italien^ 
>5  craignirent  pour  leurs  vies  fi  onnetrouvoit  quelque  moyen  de 
5>  l'appaifer.  Ils  en  donnèrent  la  commillion  au  Cardinal  de  Li- 
>itnogesy  comme  au  plus  intriguant  d'entre-eux.  Celui-ci  ,  qui 
53  avoit  de  grandes  liaifons  avec  Barthelemi  Archevêque  de 
53  Bari ,  conféra  avec  ce  Prélat  dont  il  connoiflbit  la  prudence,. 
33  fur  les  moyens  d'appaifer  le  peuple ,  Se  de  rétablir  néanmoins 
>3  le  Siège  de  Rome  en  France.  L'Archevêque  répondit  qu'il 
3>  nevoyoit  qu'un  expédient  à  prendre,  quiétoit  de  faire  deux 
55  élections ,  l'une  provisionnelle  &;  fimulée,  Tautre  réelle,  qui 
55  ne  feroit  déclarée ,  que  quand  il  n'y  auroit  plus  de  danger. 
»■  L'avis  ayant  plu  au  Cardinal,  on  entra  dans  le  Conclave. 
53  Comme  les  Cardinaux  déliberoient  enfemble  d'élire  l'Arche- 
3>  vêque  de  Bari  en  attendant  qu'on  pût  en  choifirun  autre  en 
33  lieu  de  fureté ,  {a)  un  d'entre-eux  qui  avoit  efperé  la  tiare ,  fit     ( *)  Ife- 
»  publier  hors  du  Conclave ,  qu'on  avoit  élu  un  Ultramontain ,  £ ^Ls 
33  c'eft-à-dire,  un  François,  Là-defïïis  le  peuple  en  fureur  enfonça  fdon  s$on- 
53  la  porte  du  Conclave,  pour  fe  ietterfur  les  électeurs ,  mais  de>  &cîuel- 

.,    f  .r  >  •      '1     l'A       l         *  j     -n       ■  ques  an- 

33  il  s  appaila  voyant  qu  on  avoit  élu  1  Archevêque  aeBan.  ciennes 

La  mémoire  de  cette  élection  devoit  être  encore  afTezrécen-  "Relations, 
te,  lorfque  Flavio  Blondo,  Hiftorien  d'Italie,  écrivit  fes 
Décades ,  qu'il  dédia  à  Eugène  JV.  dont  il  étoit  fecretaire ,  avant 
le  milieu  du  quinzième  fiècle.  On  peut  juger  du  poids  de  cet 
Auteur  par  le  cas  qu'en  afait^ENEAs  Sylvius  ,  depuis  Pie  II. 
qui  n'a  pas  dédaigné  d'abréger  fon  Hiïtoire.  (  b  )  Voici  ce  qu'on    (*)  Fiat; 
trouve  dans  cet  Abrégé.  »  Après  la  mort  de  Grégoire ,  les  Car-  Ep)(^  £[ 
J5  dinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  pour  élire  un  Pape  en  fa  x.  p.  ij?« 
>3  place.  Mais  comme  les  Romains  crioient  qu'il  en  falloit  un 
3*  qui  fut  Romain  ou  Italien,  il  y  eut  de  la  divifion  entre  les 
»  Cardinaux.  Les  François  d'un  côté,  qui  étoient  au  nombre  de 
»  1  3 .  vouloient  (  1  )  avoir  un  Pape  de  leur  corps.  De  l'autre  ,  les 

muette  }&  on  dit  que  les  M ufès  Grecques  &  Latines  n  ont  pi  stnfyicber  de  lefleurer.'hlASiL- 
xon.  Muf.  Ital.  Part.  I. p.  itfj-. 

(1  )  Il  y  a  dans  mon  exemplaire  capebant ,  apparemment  pour  enfichant.  Si  cVir.  le 

Tom,  1:  1,  Partit.  D 
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»s  Italiens  foûtenoient  la  brigue  du  Cardinal  des  Tjrfins.  II  fe 

>j  rencontra  même  que  les  Limoufîns  ôc  les  autres  François  en- 

«  trerent  en  conteftation  entre  eux  à  ce  fujet.  Pendant  que  les 

)>  Papes  fîégeoient  à  Avignon,  il  y  enavoiteu  trois  Limoufîns, 

(a)  cic-  "  M  ce  clue  ^es  autres  François  ne  voulant  plus  fouffrir  ,  la  pré~ 

ment  vi.    )5  tention  des  Limoufîns  les  engagea  à  s'accorder  avec  les  Ita- 

innecent     }J  [{çns  ^2)  pour  élire  l'Archevêque  de  Bari ,  originaire  de  Na- 

rc'vi.6    '  >»  pies.  Cependant  avant  que  de  fortir  du  Conclave, les  Fran- 

ib\  Blond  *  Çols  ^"e  mirent  à  décrier  (b)  cette  éle&ion  comme  faite  par  for- 

ctwïiUriy  »  ce ,  &  en  même  tems  ils  fe  retirèrent  les  uns  au  Château  Saint 

Platine  >  "  Ange,  les  autres  hors  de  la  ville.   Cette  dîfcorde  &  cette 

'  33  précipitation  faifant  efperer  au  Cardinal  des  Urfins ,  qu'il 

33  pourroit  parvenir  à  fon  but ,  il  fe  retira  aufîî  en  attendant 

33  qu'il  arrivât  quelque  changement.  Mais  tous  les  Cardinaux 

33  étant  revenus  à  Rome  peu  de  tems  après ,  y   reconnurent 

33  Urbain  y  &  lui  obéirent  pendant  trois  mois  comme  au  vrai 

33  Pape. 

Le  récit  de  Platine  ,  aufîî  Auteur  du  quinzième fîècle  ,  efl 
iî  conforme  à  celui  de  Blond,  qu'il  femble  que  l'un  ait  été  fait  fur 
l'autre.  Ce  que  Platines,  de  particulier  c'eft,  qu'au  lieu  que  les 
autres  Relations  ne  parlent  que  des  Romains  en  général,  ifjoint 
le  Clergé  au  Peuple  Romain  pour  prier  les  Cardinaux  de  leur 
donner  un  Pape  d'Italie,  fans  mettre  l'alternative  de  Rome  ou 
d'Italie.  Il  ajoute  que  malgré  les  inftances  des  Romains,  l'affaire 
alloit  être  décidée  à  l'avantage  des  François  ,  fans  la  diflenfion 
qui  furvint  entre  eux  ,  les  uns  voulant  un  Pape  Limoufîn ,  les 
autres  un  Pape  d'une  autre  Province  de  France ,  ce  qui  fit  que 
plutôt  que  de  céder  leurs  prétentions  réciproques ,  ils  fe  réuni- 
rent avec  les  Italiens  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Bari.  Ils  pro- 
tégèrent néanmoins  avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave ,  que 
cette  élection  étoit  frauduleufe  &  forcée. 

On  a  vu  jufqu'ici  le  témoignage  d'Hifloriens  de  quatre  na- 
tions ,  de  celles  qui  ne  reconnoiflbient  pas  Urbain  VI;  &  de  celles 
qui  le  reconnurent.  Quoique  ces  Hifboriens  diffèrent  en  quelques 
circonftances ,  6c  qu'ils  s'expriment  avec  plus  ou  moins  de  force 
ou  de  clarté  ,  félon  le  parti  qu'ils  avoient  pris ,  ils  conviennent 

premier,  cela  s'accorde  avec   la  Relation  dcGobelmPerfcna 3  qui  dit  que  le  Cardinal  «le 
Genève  fut  élu  par  les  François  dans  le  Conclave. 

(i)  Il  y  a  des  Relations  qui  portent  que  ce  furent  les  Limoufins  qui  s'accordèrent  avec  les 
Italiens. 
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pourtant  quant  au  fonds ,  à  donner  à  l'élection  à'Vrbain  VI.  ces 
deux  caractères ,  l'un  d'avoir  été  forcée ,  l'autre  de  n'avoir  été 
que  provifionneile. 

XII.  Ecoutons  en  dernier  lieu>  ce  qu'en difent  les  1 6.  Car-  Témoigna. 
dinaux  qui  rirent  l'élection.  Voici  mot  à  mot  la  Lettre  qu'ils  écri-  £'?&*  c*r- 
virent  auflî-tôt  après ,  à  ceux  des  Cardinaux  qui  étoient  reliez  à  maux' 
Avignon ,  lorfque  Grégoire  Jfl.  s'en  retira. 

«  Très  Révérends  Pères    et    Seigneurs  ,    comme 
w  la  renommée  effc  fujetteà  répandre  des  nuages  6c  de  fauiîes 
»>  couleurs  fur  la  vérité  3  fur  tout  dans  des  conjonctures  déli- 
»>  cates  6c  difficiles ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  faire  fà~ 
>î  voir  par  cet  écrit ,  qui  contient  la  vérité  toute  pure ,  ce  qui 
«  s'eft  pafTé  depuis  peu  de  jours  dans  l'Eglife  Romaine ,  dont 
-»  vous  êtes  avec  nous  les  honorables  membres ,  6c  les  fublimes 
»  colomnes,  afin  que  vous  n'ajoutiez  point  de  foi  à  ceux  qui 
«  vous  auront  raconté  ou  écrit  la  chofè  autrement,  6c  qu'étant 
»  bien  éclaircis  (a)  de  la  vérité  par  notre  préfente  déclaration  [»\vtmai* 
»  que  nous  vous  faifons  avec  une  parfaite  tranquilité,  vous  y^^A* 
?5  puifïïez  acquiefcer  en  toute  fureté.  Que  vos  Paternitez  fça-  infinuîtùn* 
55  chent  donc  que  comme  nous  Pavons  déjà  écrit ,  notre  Pcre  rtartfieat* 
>3  6c  Seigneur  le  Pape  Grégoire XI.  d'heureufe  6c  de  fainte  mé~"ltr"ngutî~ 
r>  moire,  a  fait  le  chemin  de  toute  chair  le  27.  Mars ,  6c  eftwrw/j. 
35  allé  recevoir  la  recompenfe  de  lès  travaux  ainfi  que  nous  l'e£  *""«">«?«'-. 
53  perons  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Après  avoir  fait  les  obféques      "' 
>3  d'un  fi  grand  Père,  félon  le  devoir  6c  la  coutume ,  le  6.  d'Avril  y 
3î  nous  prîmes  y  félon  les  anciens  canons  ,  la  réfolution  d'entrer 
3-j  le  lendemain  dans  le  Conclave  du  Palais  Apoftolique,  d'où 
«  notre  dit  Seigneur  étoit  parti/^),  pour  ne  pas  dire,  qu'il  y  {b)Ahhraf 
w  étoit  mort.  Nous  y  entrâmes  donc  le  feptiéme  d'Avril ,  après  »****mm\ 
«avoir  imploré  la  grâce  du  S.  Efprit ,  afin  de  délibérer  fur  *  "MA 
53  l'élection  d'un  autre  Pape.  Le  jourfuivant,  éclairez,  com- 
n  me  nous  le  croyons  pieufement ,  par  les  rayons  de  ce  Soleil 
î5  (c)  qui  ne  fe  couche  jamais ,  environ  l'heure  que  le  S.  Efprit  ^  Llt(irt 
»  Paraclete  defcendit  dans  le  cœur  des  Apôtres ,  ayant  tous  di-  ™fàentis 
3*  rigé  unanimement  6c  librement  nos  vœux  fur  la  perfonne  de  0Hafi 
33  Très-Reverend  Père  6c  Seigneur  en  Chrift,  Barthélémy 
33  Archevêque  de  Bari ,  homme  d'un  mérite  reconnu  à  tous 
si  égards,  6c  diftingué  par  des  vertus  éclatantes ,  nous  l'élûmes 
»  Pape  d'une  commune  voix ,  èc  comme  tel  nous  l'anonçames 
»  à  une  multitude  incroyable  du  peuple  Chrétien..  Le  neuvié^ 
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«  me  du  mois ,  ayant  été  placé  fur  le  thrône  Apoftolique  en 
»  préfence  des  fidèles ,  il  prit  le  nom  d' Urbain  VI.  Enfuite  le 
»  jour  de  la  Réfurredion  de  notre  Seigneur,  il  fut  couronné 
«  folemnellement  félon  la  coutume  dans  la  Bafilique  du  Prince 
«  des  Apôtres ,  avec  les  acclamations  d'un  nombre  innombra- 
»  ble  de  peuple ,  6cc.  »  Cette  Lettre  eft  fignée  de  tous  les  Car- 
dinaux qui étoient alors  à  Rome,  Italiens,  François,  Limou- 
fîns ,  6c  du  feul  Elpagnol  qui  s'y  trouva ,  6c  elle  eft  fcellée  du 
(a)  Curdi.  fceau  des  Cardinaux  Doyens  des  trois  Ordres  (d) ,  fçavoir  d'un 
ndmmhic  Cardinal  Evêque  ,  d'un  Cardinal  Prêtre ,  6c  d'un  Cardinal 

prier atus  lo-  _.  *  •      ■  ■ 

cum  obn-  Diacre. 

nentinm  in  si  l'on  vouloit  juger  de  la  vérité  du  fait  par  la  Lettre  des  Car- 
Znudims.  ^maux  ,  il  en  faudroit  conclure  que  tous  les  Hiftoriens  de  ce 
tems-Jà  ont  pris  plaifir  à  tromper  le  public  ,  &  à  calomnier  Ur- 
bain VI.  par  des  menfonges  manifeftes.  Selon  ces  Hiftoriens , 
l'éledion  fut  extorquée  par  les  cris  &  les  menaces  des  Romains. 
Selon  la  Lettre  des  Cardinaux,  elle  fut  parfaitement  libre,  6c 
il  n'y  eut  pas  la  moindre  ombre  de  violence.  Selon  les  Hifto- 
riens il  y  eut  beaucoup  de  dhTenfion  dans  le  Conclave ,  6c  lesr 
trois  fadions  ne  s'accordèrent  que  pour  amufer  le  monde  ,  6c 
pour  fe  traverfer  l'une  l'autre.  Selon  les  Cardinaux ,  on  ne  vie 
jamais  plus  d'unanimité.  Selon  la  plupart  des  Hiftoriens ,  l'é- 
lection d' Urbain  ne  fut  qu'une  feinte.  Selon  les  Cardinaux,  elle 
fut  très-ferieufe  6c  très-iincere.  En  un  mot ,  à  en  juger  par  l'Hif. 
toire ,  jamais  élection  ne  fut  plus  irreguliere  ^  6c  à  en  juger  par 
la  Lettre  des  Cardinaux ,  jamais  éledion  ne  fut  plus  canonique. 
Mais  nous  allons  voir  l'apologie  de  l'Hiftoire ,  dans  la  rétra. 
dation  des  Cardinaux,  ou  au  moins  de  treize  d'entre  ceux  qui 
avoient  figné  la  Lettre  précédente. 

Il  ne  s'agit  pas  encore  de  rechercher  les  motifs  de  ce  change.- 
ment ,  qui  arriva  environ  trois  mois  après  leur  prétendue  élec- 
tion unanime  j  on  en  pourra  parler  dans  la  fuite.  Il  s'agit  feu- 
lement de  faire  voir  que  les  Cardinaux  ayant  foufflé  d'une  mê- 
me bouche  le  chaud  6c  le  froid  ,  leur  témoignage  ne  mérite  au- 
cune confideration.  Tout  ce  qu'on  peut  faire  en  leur  faveur , 
c'eft  d'ajouter  plus  de  foi  à  ce  qu'ils  ont  écrit  en  liberté  à  Anœ* 
Ceyfenun»  %nie >  ou  *  Fondi  ^  qu'à  ce  qu'ils  ont  écrit  à  Rome,  d'où  ils  en- 
p.  iv.       voyerent  leur  première  Lettre.  En  effet,  il  y  eut  quelques-uns 
(6)  Ce  fut    ^  d'entre  eux  ,  qui  écrivirent  au  Roi  de  France,  de  ne  faire 

Je  Cardinal  v   '  r       j    r  •  1        •->  i  .« 

&  Aigre-     aucun  rond  lur  ce  qu  ecnroient  les  Cardinaux  pendant  qu'ils 

fetiill-c. 
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fooient  à  Rome ,  parce  qu'ils  y  étoienc  dans  une  entière  coru 
crainte  de  la  part  du  peuple  Romain.  Par  cette  voie  on  recon- 
ciliera les  Cardinaux  avec  l'Hiftoire ,  mais  on  ne  fauvera  pas 
leur  bonne  foi. 

XIII.  Etant  donc  à  Anagnie ,  où  ils  eurent  permifîîon  d*aller 
fous  prétexte  d'éviter  les  grandes  chaleurs  de  Rome,  ils  écri-  Les  £**<&- 
virent  une  Lettre  à  Urbain  VI.  lui-même ,  où  ,  bien  loin  de  communient 
lui  donner  le  titre  de  Pape ,  comme  ils  faifoient  auparavant ,  vrfai»  vi. 
ils  le  traitent  à'apoftat^  d'excommunié ,  à'ante-Chrifi ,  àiufurpa- 
teur,  &  de  deftruBeur  de  la  Chrétienté.  Ils  lui  déclarèrent ,  i .  Que 
le  danger  d'être  maflacrez  par  le  peuple  qui  obfedoit  le  Con- 
clave en  dedans  &  en  dehors ,  &c  qui  les  menaçoit  de  les  met- 
tre en  pièces ,  s'ils  n'élifoient  un  Romain  ou  un  Italien ,  les  avoit 
forcés  à  l'élire  précipitamment ,  contre  leur  gré ,  contre  leur 
intention,  &:  uniquement  pour  éviter  la  mort,  comme  ils  Pa- 
voient  protefté  entr'eux  &:  en  public.  2 .  Qu'ils  ne  l'avoient  fait 
que  parce  qu'ils  croyoient  que  cette  horrible  &  criminelle  vio- 
lence lui  étant  connue  ,  comme  à  tout  le  clergé  6c  à  tout  le 
peuple ,  il  n'auroit  pas  la  confcîence  allez  mauvaife  pour  ap- 
prouver ôc  pour  accepter  une  pareille  élection.  3.  Que  cepen- 
dant foulant  aux  pieds  toute  religion ,  &:  fon  propre  falut ,  6c 
transporté  d'ambition ,  il  l'avoit  non- feulement  acceptée ,  mais 
qu'il  avoit  forcé  ce  qu'il  y  avoit  de  Cardinaux  dans  Rome  ,  à 
le  mettre  fur  le  thrône,  &  quenfuite  s'étant  fait  couronner 
de  la  même  manière,  il  avoit  oféfe  porter  pour  vrai  Pape.  4. 
Qu'à  ces  caufes ,  ils  le  déclarent  intrus  &c  anathematifé.  5.  Que 
cependant  ils  l'exhortent  &:  le  prient  par  les  entrailles  de  la  mi- 
fericorde  de  Jefus-Chriffc  dont  il  a  enlevé  l'époufe ,  de  rentrer 
en  lui-même  ,  de  penfer  à  fa  fin  pour  fe  mettre  en  état  de  falut , 
de  lai/Ter  libre  &:  vacant  un  Siège  qu'il  occupe  fans  aucun  titre, 
de  quitter  les  habits  &;  toutes  les  autres  marques  du  Pontifi- 
cat ,  ôc  de  s'abftenir  de  toute  fondion  de  cette  dignité ,  tant 
par  rapport  au  fpirituel ,  que  par  rapport  au  temporel. 

Ils  publièrent  enfuite  un  Manifefte  où  ils  expofoient  en  détail  *•  Août 
tout  ce  qui  s'étoit  palTé  pendant  l'élection ,  afin  d'en  démontrer  P,AC/HERr 
la  violence.  Ce  Manifefte  fut  envoyé  par  les  Cardinaux  Fran-  T:vi.pag. 
cois  aux  quatre  Italiens,  pour  le  communiquer  à  Urbain  qui  4*  Rain* 
ctoit  avec  eux  a  Tivoli.  Ils  les  invitoient  en  même  tems  a  venir  RON[I  T> 
les  joindre  à  Anagnie.  Ils  firent  favoir  la  même  chofe  à  toutes  les  xvii.  an. 
ÇuiiTances  de  l'Europe ,  aux  Univerûxez ,  ôc entre  autres  à  celles  I37i* 

Diij 
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Wjhirede  de  Paris ,  à  qui  ils  écrivirent-une  Lettre  (a)  dont  voici  le  précfs. 

vyn.de  p.t-     „  Nous  vous  avons  fait  favoir  les  fureurs  horribles ,  la  cruelle 

P.468.2L-"  tyrannie,  les  entreprifes  audacieufes  &:  facrileges  du  Peuple 

iuz.    vit.  »  Romain  6c  de  fes  Gouverneurs  contre  nos  biens  &  contre  nos 

Tap.Aven.  Jy  perfonne.s ,  Iorfque  nous  étions  occupez  à  l'élection  d'un  Pape. 
T.  II.  pag.      r  >  ,   ,  >  ,  r     r  r   *- 

?zi.         »  pour  nous  forcer  a  en  créer  a  leur  rantailie,  C  elt  par  cette  ma- 

»  lice  effrénée  que  le  Siège  de  S.  Pierre  eft  occupé  par  un  apoftat 

dâtéeduii  "  (^) ,  qui  répand  des  dogmes  erronez ,  6c  qui  foule  aux  pieds 

Août.        55  route  veriré.   Nous  ne  l'avons  point  par  une  élection  canoni- 

Ta\Hselcs  "  clue  >  ^e  ^  E^Pritne  l'a  point  appelle ,  ce  n'en:  point  le  confen- 

ftffonmapo-  »  tement  unanime  qui  l'a  établi ,  6c  il  ne  l'a  été  que  par  la  plus 

fiaticum.     „  cruelle  rage  d'une  part,  6c  par  les  plus  mortelles  frayeurs  de 

«  l'autre.   C'eft.  ce  qui  nous  a  obligez  à  faire  une  proteftation  pu- 

»  blique  contre  cet  intrus  que  l'ambition  a  livré  à  un  fens  reprou- 

99  vc  ,  de  peur  que  les  fidèles  ne  foient  feduits  par  fes  artifices, 

Mi1UViVre      XIV.  Tous  les  Hifloriens  conviennent  aiîèz  que  les  Cardi- 

eonduiti  d'-  naux  auroient  pu  continuer  à  reconnoître  Urbain  ,  s'il  eût  eu  plus 

Urbain  vi.  c|e  compiaifance pour  eux,  Se  plus  de  modération  dans  toute  fa 

conduite  au  commencement  de  fon  Pontificat.  Et  même  fa  fève- 

rite  à  plufieurs  égards  n'avoit  rien  que  d' Apoflolique ,  fi  elle  eût 

été  accompagnée  déplus  de  douceur,  6c  s'il  eût  mieux  pris  fon 

MeprAfen- tems  pour  l'exercer.  Il  reprochoit  aux  Evêques  de  cour  de  ne 

te,à\iNïem,  pas  refider  dans  leurs  dioceies  ^  il  cenfuroit  les  Cardinaux  de  leur 

c]uiiappor-  pompe  &  de  jeur  juxe   i\  ieur  défendoit  à  tous  quelque  forte  de 

te  ce  fuit. se  •*  ■»■  *■ 

sch-.f,v.L.\.  fîmonie6c  de  corruption  que  ce  fût  -y  mais  il  le  faifoit  avec  tant 
de  hauteur ,  6c  d'un  ton  fi  menaçant ,  qu'on  voyoit  bien  qu'il  fe 
foucioit  peu  d'être  haï,  pourvu  qu'il  fût  craint,  félon  la  remar- 
que de  Léonard  Aretin.  Au  lieu  d'attendre  qu'il  fût  afFer^ 
mi ,  il  prit  ce  ton  des  le  lendemain  de  fon  couronnement.  Quel- 
ques jours  après  dans  fon  premier  Confiftoire  public ,  il  reprocha 
à  quelques-uns  d'entre-eux ,  qui  avoient  été  envoyez  en  plufieurs. 
endroits  de  l'Europe  pour  en  pacifier  les  troubles,  qu'ils  s'étoient 
laiifez  corrompre  par  argent ,  &  y  avoient  entretenu  le  feu  au 
lieu  de  l'éteindre ,  lacrin*anr  le  bien  public  à  leur  avarice.  Corn-, 
me  ce  reproche  touchoir  particulièrement  le  Cardinal  cV  Amiens 3 
qui  avoir  été  envoyé  en  France ,  en  Angleterre ,  6c  en  divers  en- 
droits d'Italie  pour  y  traiter  de  la  paix ,  ce  Prélat  dit  au  Pape  en- 
plein  Confiftoire,  6c  avec  un  gefte  menaçant ,  Comme  Archevêque 
de  Bari,  tu  en  as  menti.  Une  autre  entreprife  le  rendit  extrême- 
ment fuipeft  aux  Cardinaux.  Pour  s'affûrer  du  Château  faine 


c.  4. 
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Ange,  &y  mettre  quelqu'un  à  fa  dévotion ,  il  en  voulut  chaflêr 
un  François  à  qui  Grégoire  JCI.  en  avoit  confié  la  garde  par  la  fa- 
veur du  Cardinal  de  Marmonner.  Ce  Gouverneur  lui  en  ayant 
refufë  les  clefs ,  il  lui  fit  fbn  procès  comme  à  un  rebelle ,  èc  me- 
naça le  Cardinal  de  le  traiter  de  même.,  s'il  continuoitàle  pro- 
téger. 

Il  y  a  parmi  les  Vies  des  Papes  d'Avignon  une  Lettre  curieufê 
&:  peu  connue ,  que  ce  Gouverneur  écrivit  fur  cette  affaire ,  aux 
Cardinaux  qui  étoient  reliez  dans  cette  ville-là  (^).  Il  leur  dit  (a.)  fyifkèU 
que  Grégoire  Jfl.  étant  au  lit  de  la  mort,  lui  avoit  commandé  PetriPos- 
très-expreffément ,  &  l'avoit  même  fait  jurer ,  de  ne  remettre  le  J^SSl 
Château  S.  Ange  à  qui  que  ce  foit  au  monde ,  fans  en  avoir  leur  8iAngeii»d 
confentement ,  parce  qu'il  prévoyoit  bien  qu'après  fa  mort,  les  c***™*"*- 

n  .  r-J-ï  '  ri  vi  i      qui  étant  a- 

Romains  uleroient  de  violence  pour  avoir  un  Pape  a  leur  gre  ,  {Uii Avenu. 
&que  par  cette  raifon  iln'avoitpas  voulu  remettre  ledit  Châ-  nem,tempo. 
teau  à  celui  qui  ie  dit  Urbain  VI.  jufqu'à  ce  qu'il  eût  un  ordre  Grccr^[m 
exprès  de  leur  part.   L'élection  y  eft  au  refte  racontée  de  la  me-  xi.&t.  ir. 
me  manière  que  dans  les  autres  Relations  qui  font  en  fort  grand  P«  8lî-8l/« 
nombre.  On  trouve  dans  le  même  recueil  la  réponfe  (  ï  )  des  Car- 
dinaux datée  du  3.  Juillet  1378.  par  laquelle  ils  ordonnent  au 
Gouverneur  de  reffckuer  le  Château  à  Urbain ,  qu'ils  reconnoifl 
foîent  formellement  pour  Pape  légitime. 

Non  content  de  maltraiter  les  Cardinaux  ,  il  s'attira  l'inimi- 
tié de  plufieurs  Seigneurs  feculiers ,  comme  de  Jeanne  reine  de 
KTaples  &  de  Sicile  3  qu'il  menaça  de  déthrôner ,  comme  en  effet 
il  le  fît  depuis,  &  J'Othon  duc  de Brunfvvig fon  époux ,  de 
Cajetan  comte  de  JFondi ,  qu'il  voulut  dépouiller  de  fbn  gou- 
vernement de  la  Campagne  de  Rome ,  &  de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs d'Italie.  En  un  mot  comme  il  agifToit  en  toutes  chofes 
avec  la  violence  &c  la  témérité  d'un  homme  qui  ne  fe  connoît 
&  ne  fe  pofTede  pas ,  on  difoit  tout  communément ,  que  la  tête 
lui  avoit  tourné  (2).  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  juger  de 
l'élection  d'Urbain  VI.  paffons  à  celle  de  Clément  VIL 

XV.  Une  hauteur  fi  prématurée  fît  prendre  aux  Cardinaux  E^^„^ 
la  réfolution  fecrete  d'élire  un  autre  Pape.  Ils  en  avoient  un  pré-  Clément 
texte  fort  fpécieux  dans  la  violence  qu'ils  avoient  foufferte  pen-  VIL 
dant  l'élection  &  Urbain  VI.  &:  dans  les  proteftations   qu'ils 

(1)  Cependant  cjuekpe  tems  après  ils  fe  déclarèrent  contre  Vrbain  VI,  même  avant  l'é- 
leâion  de  Clément  VII.  Gerfoniana.  p.  4. 

fc)  Troijïard  dit,  qu'il  étoit fameux  Se  mélancholieux.  Vol,  II. p.  47* 
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M  Voyez  avoient  faites  de  cette  violence  [a).  Mais  comme  ce  deiïèin  ne 
twnduCar^  Pouvoic  s'exécuter  à  Rome ,  ils  prirent ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  le 
dinai  de  prétexte  des  grandes  chaleurs ,  pour  demander  la  permiffion- 
GUndeve,  d»auer  àja  campagne ,  &  l'obtinrent  du  Pape  aveuglé  de  fa  for- 

arant    que  *•/••*    b  i  1  '     i  r  T 

d'entrer     tune.  Ils  le  retirèrent  donc  les  uns  après  les  autres  vers  le  mois 
dans      le  de  Juin  (b)  à  Anagnie,  ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  non  fans 
Yit  Papar,  courir  rifque  de  la  vie  en  chemin.  Mais  il  eut  bientôt  occafion 
jLvtn.    t.  d'avoir  contre  eux  des  foupçons  très-violens ,  par  l'évafïon  clan- 
U)b\  ou^i  ^eitine  ^u  Cardinal  De  Cros  Camerlingue ,.  qui  emporta  la  tiare 
tjues -uns  &  les autres ornemens pontificaux  qu'il  avoit  fous  fa  garde  5  fie 
dès  le  mois  par  le  refus  que  les  autres  firent  de  lui  remettre  ce  Prélat ,,  avec 
Mai*      ce  qu'il  avoit  enlevé.  C'eft  fans  doute  ce  qui  engagea  Urbain  à 
aller  avec  fes  Cardinaux  à  Tivoli ,  petite  ville  de  la  Campagne  de 
Rome  entre  cette  capitale  &:  Anagnie  ,  fous  prétexte  auffi  de 
prendre  l'air,  mais  dans  le  fonds  pour  éclairer  de  plus  près  les 
Cardinaux  François ,   dans  la  vue  ou  de  les  ramener ,  ou  d'être 
plus  à  portée  de  les  traverfér.  Mais  ils  étoient  trop  réfolus  à  une 
nouvelle  élection  ,  ôc  ils  avoient  d'ailleurs  trop  bien  pris  leurs 
mefures  ,  pour  qu'il  pût  réuffir  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.    lis  tenoient 
encore  à  Rome  le  Château  S.  Ange ,  &  ils  y  étoient  appuyez  par- 
la faction  puiilante  des  Vrfins.  Ils  avoient  même  gagné  les  trou- 
pes du  Pape  pour  le  foûtenir  en  cas  de  befoin  ,  fie  ils  étoient  af- 
lùrez  delà  protedron  du  comte  de  Fondi  que  le  Pape  avoit  mal- 
traité ,  comme  on  l'a  dit. 

Tout  fe  pafTa  pendant  quelque  tems  avec  allez  de  douceur  &: 
d'honnêteté ,  au  moins  en  apparence.  Il  y  eut  diverfes  conféren- 
ces tant  à  Tivoli  qu'à  Anagnie ,  pour  tâcher  d'en  venir  à  un  ac- 
commodement. Le  Pape  députa  trois  de  fes  Cardinaux  Italiens 
aux  Cardinaux  François  pour  les  engager  à  le  venir  rejoindre,  fie 
&  ceux-ci  de  leur  côté  ne  demandant  pas  mieux  que  de  le  mettre 
(ONiEM  de  dans  fon  tort ,  lui  envoyèrent  trois  des  plus  confidérables  de  leur 
vï'vu  ^corPs5pour  Ie  Prier  de  renoncer  à  une  élection  qu'il  n'ignorok 
vril.    '     pas  avoir  été  forcée  (f). 

Quoique  Othon  ,  duc  de  Brunfvvig  3  dont  on  a  déjà  parlé,, 
&  dont  les  Hiftoriens  ont  vanté  le  rare  mérite  &  les  qualitez  hé- 
\i)  Voyez  roïques  (d)y  n'eût  pas  lieu  d'être  fort  fatisfait  d'Urbain  3  il  ne  laif- 
fon  éloge,  fa  pas  de  tenter  faréconciliationavecles  Cardinaux.  Tout  cela- 
noK  i»  V  t.  ^utilement.  Le  Pape  ne  voulut  point  entendre  à  renoncer  à  une 
Tap.  Aven,  dignité  qu'il  foûtenoit  avoir  acquife  légitimement,  &  tout  ce 
F-  m.  m4.  qu'on  put  tirer  de  lui ,  c'eft  qu'il  s'en  remettoit  à  la  décifïon  d'un 

Concile 
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Concile  œcuménique.  On  parla  beaucoup  dès-lors  en  France  9 
en  Efpagne,  6c  en  Italie,  de  la  convocation  d'un  Concile  œcumé- 
nique j  mais  l'embarras  étoit  de  favoir  par  qui  6c  dans  quel  lieu 
£1  ièroit  afïèmblé.  Lesunsvouloient  que  ce  fût  Urbain  lui-mê- 
me qui  le  convoquât.  Les  autres ,  qui  prétendoient  que  le  Siège 
étoit  vacant ,  foûten oient  qu'en  ce  casC'étoit  aux  Cardinaux  à 
affembler  le  Concile.  Il  y  en  avoit  qui  croyoient  que  c'étoit  à 
l'Empereur  6c  aux  autres  Princes  -y  quelques-uns  même  eftimoient 
que  les  Patriarches  6c  les  Archevêques  pouvoient  le  faire.  Com-  Bahjz.f«Y; 
me  il  n'y  avoit  pas  moins  de  difficulté  pour  le  lieu ,  cette  voie  fut  t.  i.  pag! 
pour  lors  prefque  unanimement  rejettée.  »  i°7» 

Les  Cardinaux,  qui  voy oient  bien  qu'il  ne  faifoit  unepropofî- 
rion  auiîi  illufoire  que  l'étoit  celle  d'un  Concile  en  de  pareilles 
conjonctures ,  que  pour  gagner  du  tems  ,  prirent  enfin  leur  parti.. 
Ils  envoyèrent  au  Pape  l'écrit  fatal ,  6c  dans  toute  l'Europe  les 
proteftations  dont  on  a  parlé ,  6c  le  firent  citer  dans  toutes  les 
formes.  D'autre  côté  trois  des  Cardinaux  Italiens  voyant  l'ob- 
ftination  d'Urbain ,  l'abandonnèrent  àc  fè  retirèrent  dans  un  en-  . 
droit  où  ils  pufTent  s'aboucher  avec  les  François,  pour  prendre 
enfemble  les  mefures  les  plus  convenables  au  bien  général  de 
l'Egliië  dans  les  conjonctures  préfentes.  Ils  convinrent  en  effet 
de  le  rendre  à  Fondi  dans  le  royaume  de  Naples ,  pour  y  pouvoir 
élire  un  autre  Pape  avec  plus  de  liberté, fous  la  prote&ion  de 
Jeanne  reine  de  Naples.  Perfonne  n'avoit  témoigné  plus  de 
joie  que  cette  Reine  de  l'exaltation  d'Urbain.  Elle  ôc  le  duc  • 
Othon  fon  époux  avoient  été  des  premiers  à  l'en  féliciter ,  6c  à  le 
régaler  des  prefèns  les  plus  magnifiques.  Cependant  il  fut  arTez 
ingrat  6c  aflez  imprudent  pour  fe  brouiller  avec  eux  ,  lorfqu'il 
auroit  eu  le  plus  de  befoin  de  leur  appui.  Jeanne  de  Naples  avoit 
négocié  avec  la  Noblefïë  de  Sicile  le  mariage  du  marquis  de 
Montferrat  parent  du  duc  Othon ,  avec  Marie  fille  de  Fride- 
Ric  IV.  roi  d'Arra^on  6c  de  Sicile  ^& il  ne  manquoit  plus  que 
l'agrément  d'Urbain  pour  conclure  ce  mariage.  Mais  ce  Pape 
ambitieux  le  refufa,  s'étant  mis  dans  Pefprit  de  faire  tomber  le 
royaume  de  Sicile  fur  François  Pigna^no  fon  neveu,  hom- 
me de  mauvaifes  mœurs  6c  fans  nul  mérite. 

Dès  que  les  Cardinaux  furent  arrivez  à  Fondi ,  ils  prirent  des 
mefures  pour  y  attirer  les  trois  Italiens  (1  ) ,  qui  étoient  reftez  au- 

(1)  Les  Cardinaux  de  Tlorence ,  de  Milan,  Se  des  Vrfws.  Le  Cardinal  de  S.  Pierre  étoit  nier  % 
dans  l'obédience  à."Vrba,in. 
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près  de  Paleftrine  dans  la  Campagne  de  Rome.    Pour  y  réùffir 
ils  s'aviferent  de  cette  fourberie.  Ce  fut  d'écrire  à  chacun  des 
trois  Cardinaux  en  particulier ,  &  de  lui  promettre  le  pontificat* 
tfismubi  recommandant  au  refte  très-exprefïement  le  fecret  à  chacun 
fi$r*  .    .  ^»eux  ^  a£n  je  mjeux  cacher  leur  jeu.  Il  n'en  falut  pas  davan- 
tage pour  déterminer  ces  ambitieux  a  aller  inceflamment  trou- 
ver leurs  collègues  à  Fondi.  C'étoit  une  allez  agréable  comédie 
de  les  voir  tous  trois  triompher  en  fecret ,  &:  fe  croire  la  dupe 
l'un  de  Pautre,pendant  qu'ils  Pétoient  en  effet  des  François.  Peu 
de  jours  après  leur  arrivée  à  Fondi ,  les  1 6  Cardinaux  entrèrent 
dans  le  Conclave  pour  procéder  à  l'élection  par  la  voie  du  feru- 
tin.    Dès  le  premier  ferutin ,  les  trois  Italiens  ,  dont  chacun 
avoit  efperé  le  pontificat ,  furent  bien  mortiiîez  de  fe  voir  fru- 
LeioSep-  ftrez  de  leur  attente ,  la  pluralité  des  voix  (  i  )  étant  tombée  fur 
xt^r       Robert  ( i )  cardinal  prêtre  fous  le  titre  des  dou*e  Apbtres  3  âgé 
de  3  6.  ans  feulement.  Il  fut  nommé  Clément  VIL  Niem  (  a  ) 
tU^sch^fm  nous  apprend  que  les  Cardinaux  François  &;  Limoufîns  étoient 
l.i.  c.  lo.'  convenus  enfemble  de  cette  élection  avant  que  d'entrer  dans  le 
Conclave.    Ils  avoient  eu  de  fort  bonnes  raifons  de  faire  ce 
choix.    Robert  n'étant  ni  François  ni  Italien  ,  n'étoit  point  fuf. 
pect  aux  deux  partis.  D'autre  côté,  comme  il  avoit  toujours  été 
dans  celui  des  François ,  ils  pouvoient  en  efperer  de  la  faveur. 
Enfin  outre  {es  talents  du  côté  de  l'efprit  Oc  du  favoir,  c'étoit  un 
homme  de  cœur  &  de  réfolution ,  allié  d'ailleurs  avec  les  meilleu- 
res Maifons  de  l'Europe,  ôepar  conféquent  plus  en  état  qu'au- 
cun autre  de  fe  foûtenir  contre  fon  concurrent.    Le  même  Au- 
teur ajoute  que  les  Italiens  en  furent  fi  indignez ,  qu'ils  retour- 
nèrent auflkôt  dans  le  Château  où  ils  s'étoient  retirez  (3).  QiieU 
ques  Relations  Françoifes  portent  néanmoins,  qu'à  la  vérité  ils 
ne  donnèrent  point  leur  voix  à  Robert,  mais  qu'ils  ne  contredi- 
rent pas  non  plus  Ion  élection.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
quelques  années  après  l'un  d'entre  eux ,  favoir  le  Cardinal  de 
Dacheri  Milan  y  déclara  au  lit  de  la  mort,  en  préfence  des  Cardinaux 
vi? pf \i.  de  Florence  3  de  S.  Ançe ,  &  de  pluiîeurs  autres  Prélats ,  que  l'é- 
lection d' Urbain  VI.  Uvoit  été  violente ,  &  celle  de  Clément  VII. 


(1)  Voyez  les  vies  des  ié  Cardinaux  qui  élurent  tant  Vi  bain  VI  .que  Clément  Vil.  dans  1«S 
notes  de  B.j/h^c  fur  les -uiej^es  Papes  d'Avignon. 

(z)  H  s'appeilok  te  Cardinal  de  Genève  ,  parce  qu'il  étoit  frère  ou  neveu  à.,j4t»edée€ott\te 
ie  Genève,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  a  été  le  dernier  des  Comtes  de  ce  nom. 

(  5  )  Ce  Château  appartenoit  au  Cardinal  des  Vrfins ,  qui  y  mourut  bientôt  après,  fans 
qu'on  puifTe  favoir  dans  laquelle  des  deux  obédiences. 
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très-canonique.  Ceft  aufïï  le  fentiment  de  Theodoric  de 
Vrie  ,  Auteur  Allemand ,  à  ce  qu'on  croie.  Il  eft  bien  confiant 
qu'à  ne  confiderer  que  les  apparences,  cette  élection  avoit  tout 
l'air  d'une  élection  libre  &  juridique.  Mais  fi  l'on  fait  reflexion 
fur  la  brigue  des  Cardinaux  François ,  &  fur  la  fupercherie  qu'ils 
firent  aux  Italiens  ^  on  ne  fauroit  contefter  qu'elle  ne  fût  fraudu- 
leufë.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  fut  d'abord  publiée  dans  toute 
l'Europe ,  tant  par  des  Lettres  &  des  Manifeftes ,  que  par  les  Lé- 
gats que  Clément  y  envoya.  Comme  il  ne  fê  trouvoit  pas  en  fureté 
dans  le  royaume  de  Naples  malgré  la  protection  de  la  Reine  , 
parce  c^jl  Urbain  y  avoit  un  puifTant  parti,  ni  dans  aucun  autre 
endroit  de  l'Italie ,  il  prit  le  parti  d'aller  à  Avignon ,  où  il  fut 
'couronné  par  les  Cardinaux  que  Grégoire  JCI.  y  avoit  laifiez. 

XVI.  Cependant  *Urbain  VI  abandonné  de  fes  Cardinaux  Urbain/*» 
s'en  retourna  fort  défolé  (  î  )  à  Rome,  vers  la  fin  de  l'année,  retourne  * 
Comme  les  François  y  tenoient  encore  le  Château  S.  Ange ,  d'où  Rome' 
ils  inquiettoient  extrêmement  les  Romains,  il  fut  obligé  dé  fe  re- 
tirer dans  l'Eglife  de  Ste.  Marie  au  delà  du  Tibre ,  où  il  créa  1 9 .  ^^""^ 
Cardinaux  de  diverfes  nations ,  afin  de  les  retenir  toutes  dans  fes 
intérêts.  Il  avoit  en  effet  encore  toute  l'Europe  dans  fon  parti, 
à  la  réferve  de  quelques  endroits  de  la  Sicile,  de  quelques  en« 
droits  du  royaume  de  Naples  ,  &  d'Avignon. 

Ilétoit  reconnu  en  Allemagne,  en.Hongrie,  en  Angleterre  , 
en  Bohême ,  en  Pologne ,  en  Dannemarc ,  en  Suéde ,  en  Pruflè  , 
en  Norwergue ,  en  Hollande ,  en  Tofcane  ,  en  Lombardie ,. 
dans  le  duché  de  Milan  ,  &  prefque  dans  toute  l'Italie.  L'Ef- 
pagne  même  tenoit  encore  pour  lui ,  Se  n'avoit  reçu  Pierre  de 
Zune ,  que  comme  Efpagnol ,  8c  non  comme  Légat  de  Clément 
VII.  Il  s  etoit  tenu  en  1 3 79.  en  Efpagne  divers  Conciles  fur  le 
fujet  des  deux  concurrents ,  où  l'on  avoit  jugé  à  propos  de  laiilèr 
la  queftion  indécife  en  attendant  un  Concile  œcuménique.  Ce 
ne  fut  qu'en  1387.  que  Clément  VII.  fut  reconnu  dans  un  Con-  n  I}  7> 
cile  tenu  à  Salamanque  où  préfidoit  Pierre  de  Lune  fon  Légat. 
Il  fut  reconnu  encore  plus  tard  dans  l'Arragon  &  dans  la  Navar- 
re. La  France  n'avoit  point  encore  pris  parti.  La  neutralité  y 
avoit  été  réfoluë  dans  un  Concile  national  que  Charles  V.  roi  de 
France  avoit  tenu  à  Paris.  Cet  exemple  fut  imité  par  l'Efpagne  à  En  IJ7?. 
la  follicitation  de  Pierre  roi  à'Arragon ,  qui  étoit  irrité  contre 

(1)  Niem  témoigne  l'avoir  vu  plus  d'une  fois  pleurer  à  chaudes  larmes  de  fa  malhcureuie 
situation, 

Ei; 


ami 
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Urbain  VI.  à  cette  occafion.   Ce  Prince ,  qui  croyoit  avoir  def 
prétentions  légitimes  fur  le  royaume  de  Sicile ,  en  demanda  l'In- 
veftiture  à  Urbain  après  qu'il  en  eut  dépouillé  Jeanne.  Mais  tou- 
jours entêté  du  projet  d'en  difpofer  en  faveur  de  fon  indigne  ne- 
veu ,  non  feulement  il  refufa  au  Roi  &  Arragon  fa  demanderais 
sPonl.'\  il  le  menaça  de  lui  ôter  fes  Etats  s'il  perfiftoit  dans  fes préten- 
tions. C'eft  ainfique  dès  qu'il  le  fentoit  dans  quelque  profpéri- 
té  ,  il  s'attiroit  des  ennemis  6c  refroidiiïbit  (es  amis  par  Ion  arro- 
gance &  Ces  vaft.es  projets. 
Clément      XVII.  Comme  c'étoit  alors  un  principe  allez  généralement 
vu.  eji  n-  reconnu ,  que  l'Eglife  univerfelle  ne  pouvoit  fe  parler  d'un  chef 
France  '*  yl^^e  >  ^a  neutralité  étoit  elle-même  un  état  violent ,  qui  ne 
Mauvaife   pouvoit  fubfifter.   Le  Roi  de  France  avoit  donné  quatre  mois  * 
conduite  de  aux  prélats  &  aux  Univerfitez  pour  examiner  le  pour  £c  le  contre 
en  toute  liberté.  Clément ^.Urbain  eurent  leurs  avocats  dans  les 
afïemblées  qui  fe  tinrent  là-defîus.  La  quefHon  y  fut  agitée  avec 
tout  le  foin  6c  toute  la  vivacité  que  demandoit  une  affaire  aufîl 
intéreffante.  Enfin  les  avis  fe  réunirent  en  faveur  de  Clément  VII. 
Sur  la  fin  Urbain  VI.  fut  généralement  déclaré  intrus.    Plufleurs  nations 
M™°i\dc  fuivirent le  même  exemple , comme l'Efpagne,  la Caflille , l'Ar- 
'  ragon ,  la  Navarre ,  PEcojïè ,  la  Savoye, la  Lorraine. 

Clément  n'ufoit  pas  de  plus  de  prudence  qu'Urbain  pour  fe 
maintenir.   Pendant  qu'il  étoit  encore  à  Fondi  avec  fes  Cardi- 
naux ,  l'empereur  Wencejlas  6c  Zoiïis  roi  de  Hongrie  lui  avoienc 
envoyé  des  ambafîadeurs  pour  le  prier  de  reconnoître  Urbain. 
NrsM^e  VI.  qui  étoit  regardé  comme  le  Pape  légitime  par  toute  TEgli- 
schifm.L.i.  fe  ^  &  auquel  il  avoit  lui-même  donné  fa  voix ,  afin  de  ne  pas  fo- 
menter un  fchifme  qui  commençoic  déjà.  Au  lieu  d'écouter  ces 
Ambafîadeurs,  il  les  fit  maltraiter  cruellement,  6c  les  retint 
long-tems  en  prifon  comme  des  malfaiteurs.  Cette  conduite  vior- 
lente  attacha  plus  que  jamais  ces  Princes  au  parti  d'U  rbainy  6c  ils 
lui  donnèrent  du  fecours  contre  Clément-  L'armée  que  ce  dernier 
avoit  en  Italie  fut  battue  par  les  fecours  qu'on  avoir  fournis  à  Ur~ 
bain.    Les  Clementins  en  furent  chafïez.  Urbain  dépofa  6c  mit  en 
prifon  les  Cardinaux  de  fon  compétiteur  à  Naples  ,  où  ils  furent 
traitez  fort  durement.II  eft  certain  queClement  n'étoit  rien  moins 
que  ce  que  lignifie  ce  nom ,  qu'il  voulut  prendre  à  fon  élection. 
JBaluzg  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  le  faire  parler  pour  un  Prélat  d'une 
grande  douceur  ^  mais  il  paroît  ^vYHifioire  Florentine  de  Pogge, 
que  pendant  fa  légation  en  Italie  fous  Grégoire  Jfl.  il  fe  condui- 
sit moins  en  Cardinal  $c  en  Légat  du  Pape ,  qu'en  brigand  &  ei* 
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bourreau.  Ce  fut  encore  une  grande  imprudence  à  lui  d'exiger,    Bui.  s*e- 
comme  il  fie,  des  fbmmes  exorbitantes  fur  les  revenus  des  Egli-  Sext- Vmv' 
fes  &  des  Bénéfices  de  France ,  pour  en  enrichir  fes  3  6.  CardL  Far'  p'n  *' 
naux  6c  Tes  autres  créatures.  On  prétend  même  qu'il  fut  l'inven- 
teur des  grâces  expectatives ,  des  réfervations ,  des  annates ,  6c  de 
toutes  cesimpofitions  onéreufes  qui  cauferent  tant  de  défordres 
danslafuite.  Au  moins  eft-il  certain  qu'il  pouflà  les  chofes  plus 
loin  à  cet  égard,que  n'avoient  fait  BonifaceVIJI.  èc  Jean  JTJCII.  (  <)  Hùtoi- 
C'eft  fur  quoi  il  fera  bon  d'entendre  le  Moine  de  faintBenys  (a).    £  y^Liî" 

XVIII.  »  On  jouiiïbitpaifiblement  fous  Urbain  du  pouvoir  i.c.n. 
»  de  l'élection  pour  la  promotion  des  fujets  capables  des  premié-  Témoigna- 
»  res  dignitez  de  l'état  eccléfîaftique,  &  le  droit  de  préfentation  JJ^s-De" 
>s  &;  de  collation  étoit  confèrvé  aux  patrons  &  aux  ordinaires  des  njs  fur  Ut 
»  diocefes  dans  l'occafion  des  vacances  de  toute  forte  de  Bé-'*.*^10*"** 

r  *    A        r^i  »  '      •  •  1  Clément 

>»  nences  :  mais  ious  Clément  c  etoit  tout  au  contraire,  au  grand  vu. 

>•  préjudice  &  au  dommage  d'une  infinité  de  perfonnesde  mé-  Ann.1580. 

m  rite.  Il  renverfoit  par  la  foufFrance  du  Roi  ,&  des  grands  du      J  -1" 

»  Confèil ,  toutes  les  libertez ,  6c  l'ufage  ancien  des  Eglifes  du 

«  Royaume  ^  il  accabloit  leurs  revenus  de  décimes  continuelles , 

«a  6c  ce  qu'elles  avoient  de  refte  ne  fervoit  qu'à  combler  les  thré- 

>j  fors,  6c  à  grofiîr  les  monnoyesdela  Chambre  apoftolique,  6c 

•m  du  collège  d'Avignon.  Les  36.  Cardinaux  qui  le  compofoient 

»!  avoient  des  procureurs  par  tout  garnis  de  Bulles  expectatives , 

î5  qui  étoient  en  embufeade  de  tous  cotez  pour  découvrir  s'il 

»  vaqueroit  quelque  gros  Bénéfice  dans  les  Eglifes  cathédrales 

»  ou  collégiales ,  quelques  Prieurez  conventuels  ,  ou  quelques 

>j  Offices  clauftraux  dans  les  Abbayes ,  ou  bien  quelques  Com- 

»  manderies  de  la  dépendance  des  Maifons  Hofpitaliéres ,  qui 

»»  fuffent  de  quelque  confidération ,  pour  en  prendre  auffi-tôt 

»  pofTefîion  au  nom  de  leurs  maîtres  ,  fans  s'enquérir  d'autre 

m  chofe  que  de  ce  qu'ils  pourroient  valoir  portez  en  Avignon. 

»  Pour  mieux  auto  riier  cet  abus,  le  Pape  lui-même,  au  mé- 
»  pris  des  décrets  des  faints  Pères ,  ou  bien  fans  y  avoir  égard  , 
»  retenoit  indifféremment  à  fa  difpofition  toutes  les  plus  grandes 
»  dignitez  des  Chapitres  après  les  épifcopales.  Il  ne  confidéroit 
»3  pas  que  leur  revenu  étoit  affecté  à  la  nourriture ,  tant  corpo- 
3>  relie ,  que  fpirituelle  du  troupeau  du  Seigneur ,  6c  à  l'entretien 
m  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique  j  qu'il  ne  lui  appartenoit  point, 
m  6c  qu'il  lui  étoit  encore  moins  permis  d'attirer  &c  de  convertir 
»  à  l'utilité  feule  6c  au  profit  de  fes  Cardinaux ,  ce  qui  étoit  afli- 

E  iij 
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j  <mépour  le  bien  commun  ,  &  pour  l'entretien  de  tout  le  Cler- 
3  gé.  Ces  Cardinaux  polfedant  par  ce  moyen  tout  ce  qu'il  y 

>  avoit  de  riches  Bénéfices  dans  toute  l'étendue  du  Royaume , 
3  dont  on  ne  fauroit  nombrer  le  revenu ,  il  arrivoit  encore  que 
s  l'un  luccedoit  à  l'autre  dans  la  vacance  5  fi  bien  que  tous  les  ti- 
3  très  eccléfiaftiquesauroient  été  fans  aucune  fonction ,  confon- 
3  dus  fur  peu  de  têtes ,  fi ,  pour  s'exempter  de  la  honte  d'un  fi 
3  jufte  reproche ,  ils  ne  fe  fiuTent  avifèz  de  les  refTufciter  en  fan- 
3  tome  ,  c'en:  que  pour  cacher  le  nombre  des  Bénéfices  qu'ils  te- 
3  noient,  ils  les  donnoient  à  penfîon  j  maison  fe  ferviroit  plus 
3  proprement  du  mot  de  ferme,  puisque  le  plus  fouvent  elle 
3  excedoit  les  fruits, 6c  que  ces  lâches Se  malheureux  fermiers 
3  étoient  le  plus  fouvent  contraints  d'abandonner  le  Bénéfice ,  de 
3  l'Office  divin  tout  enfemble ,  pour  aller  chercher  leur  vie  hors 
3  de  leur  profefiîon. 

33  S'il  mouroit  quelque  Evêque  ,  on  ne  voyoit  autre  chofe  en 
j  campagne  que  collecteurs ,  ou  fous-col Iedeurs  delà  Chambre 
y  Apoftolique ,  pour  fe  faifir  de  ce  qu'ils  avoient  acquis  en  meiu 

>  bles ,  quoi  qu'ils  du  lient  vraisemblablement  appartenir  à  leurs 
3  héritiers ,  ou  en  tout  cas  à  leurs  exécuteurs  teftamentaires ,  & 

>  il  n'étoitpas  même  permis  de  les  employer  aux  réparations 

>  les  plus  necefîaires  de  leurs  maifons.  Et  afin  qu'il  n'y  eût  point 

>  d'Etat  où  l'on  put  être  à  couvert  de  leur  rapine ,  ces  officiers  de 
3  la  Chambre  inventoient  de  nouveaux  prétextes  pour  tirer  fous 
j  un  nom  ce  quimanquoit  à  un  autre.  Ils  recherchoient  lesde^- 
3  voirs  &  les  arrérages  non  payez  •  &  après  avoir  mis  les  perfon- 
3  nés  fous  le  prefioir ,  ils  faiîifïbient  encore  la  temporalité  des 

Monafteres  après  la  mort  des  Abbez.  Ceux  qui  fuccedoient  ne 
pouvoient  fubvenir  à  la  fubfirtance  de  leurs  Religieux  du  peu 
qui  leurreftoit,  &  il  falloit  vendre  ou  engager  pour  peu  d'ar- 
gent les  ornemens  &  l'argenterie  de  leurs  Eglifes,  pour  fe  tirer 
de  la  mendicité. 

'3  Ces  mêmes  collecteurs  prenoient  encore  les  fruits  delapre* 
miere  année  de  tous  les  Bénéfices  de  France  vacans  par  réfigna~ 
tion ,  par  permutation ,  ou  autrement ,  foit  qu'ils  fuflent  en 
Régale,  &  qu'ils  appartinflent  au  Roi,  ou  a  quelque  Patron, 
particulier  :  &  de  ces  nouveautez  il  arrivoit  des  inconveniens 
très-confid érables  -,  car  l'intention  des  Roisôc  des  Fondateurs 
étoit  fruftrée,le  fervice  de  Dieu  négligé  par  tout ,  la  dévo- 
tion refroidie  ,  le  Royaume  épuifé  d'argent ,  &plufieurs  Eccle- 
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*>  fiafliques ,  faute  de  fubfiftance ,  contraints  d'abandonner  les 
5i  lieux  deleurréfidence,  6c  de  fe  rendre  vagabons  par  le  mon - 
»>  de.  D'autre  part  les  Ecoles  du  Royaume,auparavant  fi  florifïan- 
»tes  6c  fi  fbuvent remplies  de  perfonnes  illufires  qu'on  appelloit 
55  au  gouvernement  de  l'Etat,  étoient  délahTées  comme  inutiles 
»  6c  à  la  réputation  6c  à  la  fortune  des  gens  de  Lettres  6c  de 
»  vertu.  L'Univerfité  de  Paris ,  cette  excellente  nourrice  de  tous 
»  iesarts  libéraux ,  n'a  voit  que  des  larmes  au  lieu  de  lait  pour  les 
»  enfans  j  6c  elle  avoit  encore  le  regret  de  voir  ceux  qu'elle  avoit 
>j  élevez  avec  tant  d'efperance ,  contraints  de  changer  de  pa- 
»  trie  faute  d'un  bon  père  qui  prît  foin  de  les  alîifter ,  6c  d'aller 
»  chez  les  étrangers  déplorer  le  malheur  fie  la  honte  de  leur 
-»  Nation^ 

Il  faut  finir  cet  article  parla  defcription  que  Nicolas  Cle- 
m  an  g  i  s  nous  fait  de  la  conduite  6c  du  caractère  de  Clément  VIT. 
55  Qu'y  a-tJl  eu  de  plus  miferable  que  notre  Clément  pendant  qu'il 
>5  a  vécu  ?  Il  s'étoit  tellement  rendu  le  Serviteur  des  ferviteurs  des 
îs  Princes  de  France,  qu'à  peine  un  vil  efclave  auroit-il  foufFert 
55  les  indignitez  qu'il  foufFroit  tous  les  jours  des  Courtifans.  Il 
55  cédoit  à  la  fureur ,  au  tems ,  à  Pimportunité  des  folliciteurs  ; 
55  il  feignoit,  il  diiîlmuloit ,  il  promettoit largement,  il  poufibit 
«le  tems  avec  l'épaule,  il  donnoit  aux  uns  des  Bénéfices,  aux 
>5  autres  des  paroles.  Il  faiibit  fa  cour  aux  flateurs  6e  aux  boufons 
55  delà  Cour,  pour  gagner  les  Princes  6c  les  Grands.  Il  donnoit 
50  les  Evêchez6c  les  principales  dignitezàde  jeunes  damoi  féaux 
>5  dont  il  aimoit  fort  la  compagnie.  Il  faifoit  de  grands  préfens 
»5  pour  acquérir,  maintenir,6e augmenter  fon  crédit  auprès  d'eux, 
55  6c  leur  accordoit  fur  le  Clergé  toutes  les  exactions  qu'ils  de- 
55mandoient,  leur  en  ofFroit  même  de  gaieté  de  cœur.  Parla 
55  il  aflujettiiFoit  tellement  tout  le  Clergé  aux  Magistrats  fecu- 
55  liers ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  qui  ne  fut  aufïï  Pape  que  lui  {a). 

XIX.  Ce  fut  à  peu  près  en  cetems-là  ((?)  que  mourut  Ch  a  R-«,^.°'e«/. 
les  V.  roi  de  France ,  dit  le  Sage.  Comme  Charles  VI.  fon  p.  m.  zé. 
fuccefleur  étoit  encore  mineur  (  i  ) ,  la  Régence  fut  donnée  à  c^ies'v. 
Louis  duc  d'Anjou  fon  oncle,  6c  le  gouvernement  du  jeune  &  Régence 
Prince  à  Philippe  duc  de  Bourgogne  3  Se  à  Louis  duc  de  Bour.  d*  LoUls 
bon.  Cette  mort  caufa  beaucoup  de  troubles  dans  le  Royaume  ,  (mau'i*. 
par  la  diviiion6c  la  jaloufie  qui  fe  mit  entre  les  Princes ,  6c  par  de  Sept. 

(i)  Charles  V.  avoit  réglé  que  les  Rois  de  France  feroient   déclarez  majeurs  à  l'âge  de 
14.  ans. 


a)  Clh- 
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les  plaintes  publiques  qu'on  faifoit  du  Régent.  Elle  retarda  aufîï 
extrêmement  l'affaire  de  l'union.  Le  Régent  gagné  par  les  grani 
des  concevions  que  lui  faifoit  Clément  VII.  &  par  les  efperance$ 
qu'il  lui  donnoit  fur  le  royaume  de  Naples  ,  preiioit  fes  intérêts 
avec  chaleur  ,  &  n'écoutoit  pas  les  plaintes  que  les  députez  de 
l'Univerfîté  de  Paris  lui  faifoient  des  exactions  de  ce  Pape.  Il  fit 
même  mettre  en  prifon  un  des  orateurs  (  i  )  de  cette  Uni verfîté, 
pour  en  avoir  parlé  trop  fortement  en  préfence  du  Roi.  Ce  Doc 
teur  ne  fut  pas  plutôt  élargi  qu'il  alla  à  Rome  prendre  le  parti 
àCVrbainVI.  Le  Re&eur  en  fit  de  même ,  craignant  d'être  puni 
pour  avoir  lu  publiquement  une  lettre  à.yVrbain  à  l'inf^ii  du 
Régent.  Cet  exemple  de  defertion  fut  fuivi  d'un  grand  nombre 
de  mécontens ,  qui  fe  pîaignoient  hautement  que  le  Régent  s'eiU 
tendoit  avec  le  Pape  pour  ruiner  la  France.  Les  Ambafîadeurs 
étrangers  n'étoient  gueres  mieux  reçus  que  les  députez  de  l'U- 
niverfîté. On  prétend  qu'il  en  vint  en  ce  tems-Ià  de  Caftille  &  de 
Hongrie ,  pour  engager  le  Roi  &.  le  Régent  à  renoncer  ^.Clément 
VII.  ôcàembranerle  parti  êCUrbain.  Ils  menaçoient  même  de  la 
part  de  leurs  Maîtres  de  renoncer  à  tous  traitez  avec  la  France , 
Le  l  a-  pour  obéir  aux  décrets  des  faints  Pères ,  qui  défendent  toute  for* 

Vijtdè     ce  d'intelligence  avec  les  fchifmatiques.  Voici  quelle  fut  la  ré- 

cburUi  vi,  ponfe  du  Régent. 

l.  i.  p.  10.  w  £j  je  mer •  te  ^'aucune  nation  fe  peuc  encore  relever  par  la  cort- 
«  fidération  de  fanoblefïè,  &  du  rang  qu'elle  tient  en  terre,  les 
55  hiftoires  vous  doivent  avoir  appris  que  laFrançoife  a  cet  avan- 
55  tage  fur  toutes  les  autres  ;  &  qu'encore  qu'elle  ne  fubfifteque 
55  par  fa  propre  puifîance ,  elle  n'en  eftpas  moins  curieufe  de  con- 
55  ferver  l'amitié  de  Ces  alliez,  parle  feul  intérêt  de  maintenir  fa 
55  réputation  &  de  garder  fa  parole.  G'eft  pour  cette  raifon-là 
53  principalement,  plutôt  que  par  aucun  befoin ,  que  le  Roi  mon 
55  Seigneur  prétend  conferver  avec  vos  Rois  les  alliances  con- 
55  tracées  entre  le  Roi  fon  père  &  eux,  tant  qu'ils  feront  foigneux 
55  de  garder  la  même  conduite  à  fon  égard,  &  de  lui  continuer 
55  la  mêmeafFe&ion.  Pour  ce  qui  eft  des  affaires  del'Eglife ,  vous 
55  devez  favoir  qu'il  ne  travaille  pas  avec  moins  de  paiîion  &  de 
35  charité  que  fes  prédeceffeurs ,  à  détruire  cet  horrible  fchifme 
55  qui  la  tient  en  divilîon ,  qu'il  en  a  toujours  été  très-afflîgé ,  & 
33  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  eft  la  caufe  de  tous  les  malheurs  du  mon. 
33  de  qu'il  tient  abîmé  dans  la  malice.  Il  efl  vrai  que  depuis  ce 

(  i)  JiAN  Rouce  ou  Roussi.  Hifi.de  l'Vniv.  de  Paris.  T.  IV.  p.  fi).  ;$4- 
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»  tem-s-là ,  il  paroît  tout  afTujetti  au  malin  efprit ,  qu'il  n'a  plus 
»  d'inclination  qu'au  mal ,  qu'il  eft  fans  refpecî:  pour  Dieu ,  corn- 
»  me  fans  charité  pour  le  prochain ,  &  qu'enfin  il  eft  plein  d'arTec- 
»  tionpour  le  vice  6c  de  mépris  pour  le  falut.On  demeure  facile- 
>3  ment  d'accord  de  la  caufe  de  ce  défbrdre.j.  mais  la  difficulté 
33  étant  de  reconnaître  de  quelle  part  eft  l'erreur ,  le  feu  roi  Char- 
>3  les  nôtre  Seigneur  6c  frère  ,  n'a  rien  obmis  pour  en  être  infor- 
33  mé,  6c  vous  remarquerez  à  ce  fujet  qu'étant  dans  un  doute 
33  judicieux  du  parti  qu'il  devoit  prendre,  il  ne  pouvoit  mieux 
33  faire  en  recevant  les  trois  Cardinaux  que  le  pape  Clément  lui 
3)  envoya ,  que  de  leur  donner  une  audience  publique  en  préfence 
33  des  Prélats,  des  Barons,  6c  des  plus  notables  perfonnes  de 
33  l'Univerfité  de  Paris.  Ils  firent  le  récit  tout  au  long  del'élec- 
33  tion  &  Urbain  j  ils  foûtinrent  qu'ils  y  avoient  été  contraints  par 
>}  l'opprefïion  du  Peuple  Romain ,  6c  protefterent  par  ferment 
33  qu'elle  ne  pouvoit  être  eenfée  ni  jufte  ni  légitime  par  la  violen- 
*>  ce  faite  à  la  liberté  des  fuffrages,  6c  pour  avoir  été  extorquée 
33  par  la  feule  crainte  de  la  mort.  C'étoit  affez  pour  fatisfaire  à  la 
33  religion  du  Roi ,  6c  de  tous  ceux  de  PafTemblée  ;  mais  comme 
33  l'affaire  étoit  de  la  dernière  confequence  pour  fon  honneur, 
33  6c  pour  fon  falut,il  afligna  encore  une  autre  journée  pour  la 
»  convocation  du  Clergé  6c  des  Prélats  de  France  j  il  leur  don- 
33  na  toute  liberté  de  donner  leur  avis ,  &c  il  n'y  en  eut  pas  un  qui 
33  ne  jurât  en  confeience  c\\f  Urbain  ne  fut  intrus  ,  èc  que  Clément 
>3  n'eût  été  légitimement  ai  canoniquement  élu ,  fi  ce  que  les 
33  Cardinaux  avoient  protefté  étoit  véritable.  Alors  feulement 
33  le  Roi  confentit  à  ce  parti ,  6c  je  m'en  rapporte  à  vous ,  s'il  a 
33  dû  croire  que  des  perfonnes  de  cette  qualité  qui  ont  tant  d'in- 
33  terêt  à  l'union  del'Eglile,  auroient  été  capables  de  prétexter 
33  une  faufïe  violence  pour  détruire  leur  ouvrage ,  6c  pour  hazar- 
33  der  le  vaiffeau  de  l'Êglife  dans  l'orage  d'une  fi  perilleufe  difcoiv 
»  de.  Seroit-il  pofîible  qu'un  fi  grand  nombre  de  Cardinaux  fe 
33  fulïent  fi  fort  oubliez  de  leur  honneur  6c  de  leur  falut ,  que  de 
33  former  une  fadion  fi  considérable ,  6c  que  dans  la  néceiîité  de 
33  la  foûtenir  auffi  publiquement  qu'ils  y  font  obligez,  ilsn'em- 
33  ployaflènt  que  des  menfonges ,  fous  l'afTurance  d'un  caractère 
33  qui  ne  leur  permet  pas  d'ofFenfer  la  vérité  dans  les  moindres 
33  occafions  ?  Après  cela  que  pouvoit  faire  le  Roi  après  une  déli- 
33  beration  fi  folemnelle,  6c  que  pourrions-nous  faire  nous-mêmes 
33  que  d'adhérer  fans  aucun  fcrupule  defchifmeou  d'erreur  ,  à 
Tome  I.  Paru  I.  E 
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53  celui  donc  l'élection  nous  paroît  6c  plus  libre ,  &;  plus  cane- 

m  nique  ? 

XX.  Cette  ambafTade  du  Roi  âcCafi/Ie  en  France, en  fa- 
veur ày  Urbain  VI.  mérite  quelque  difculïïon.  Elle  eft  atceftée 
par  deux  Hiftoriens  qui  floriflbient  en  ce  tems-là ,  &  qui  avoienc 
beaucoup  de  part  aux  affaires.  Le  premier  eft  le  Moine  anonyme 
de  Saint  Denys ,  qui  écrivit  l'hiftoire  de  Charles  VI.  par  ordre  de 
Gui  de  Monceaux  ,  abbé  de  Saint  Denys  :  l'autre  eft  Jean 
Juvenal  des  Ur-sins  ,  archevêque  de  Rbeims ,  quia  écrit  dans 
le  même  flècle  l'hiftoire  du  même  Monarque.  Henri  de  Sponde 
allègue  encore  d'autres  Auteurs  de  ce  fiècle-là ,  qui  dépofent  le 
même  fait.  Il  eft  auffi  rapporté  dans  l'Hijloire  de  l'Univerfité  de 
Paris ,  fur  la  foi  des  Annales  de  France.  Cependant  les  Hiftoriens 
d'Efpagne  ôtles  A&esdes  Conciles  de  ces  Royaumes  femblent 
dire  tout  le  contraire.  Maki  an  a  témoigne  qu'en  1 3  80.  il  y  eut 
un  Concile  national  aflemblé  à  Médina  del  Campo ,  où  la  déci- 
fion  de  l'affaire  du  fchifme  &c  des  droits  des  concurrens  fut  ren- 
voyée à  un  Concile  œcuménique  ;  mais  que  dès  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante  on  aflembla  un  Concile  à  Salamanque  > 
où  il  fut  prononcé  en  faveur  de  Clément  VII.  contre  Urbain  VI, 
Il  eft  vrai  que  Louis  Maimbourg  Jefuite  raconte  tout  autre- 
ment ce  qui  fe  pafTa  dans  l'afTemblée  de  Médina  del  Campo.  1 .  Il 
nous  apprend ,  qu'après  la  mort  de  Henri  [a)  roi  de  Caftille  , 
7^«fonfils  aflembla  les  Prélats,  les  Seigneurs  èc  les  Docteurs 
de  fbn  Royaume  à  Burgos  3  &  qu'il  y  fut  refolu  d'envoyer  à  Rome 
&;  à  Avignon  pour  s'informer  de  la  vérité  des  faits.  2.  Qu'au  re- 
tour de  fès  ambafladeurs  Jean  aflembla  un  Concile  national  à 
Médina  del  Campo ,  ville  du  diocéfe  de  Salamanque ,  où  l'on 
nomma  des  commiflaires  pour  examiner  les  informations ,  &.  en 
faire  leur  rapport.  3 .  Que  ces  commiflaires  prefenterent  au  Roi 
leurs  avis  en  ces  termes  :  »  Vu  les  informations  qu'on  avoit  faites  à 
3  Rome ,  à  Avignon  &  en  Efpagne ,  &  après  avoir  lu  &oui  ce  que 
3  les  JDotleurs  avoient  propofè  par  écrit  &  de  vive  voix  en  cette  con- 
3  teflation  ,  ils  concluaient  que  Berthelemi  avoit  été  élu  parla  vio- 
3  lence  toute  notoire  que  les  Romains  avoient  faite  aux  Cardinaux  , 
&  telle  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter  qu'elle  ne  fu  fit  pour  faire 
3  naître  la  crainte  d'une  mort  pré  fente  dans  l'ame  des  plus  fermes  & 
3  des  plus  ajfûre^.  Que  ce  qu'on  alleguoit  en  faveur  du  premier  élu  , 
3  ou  étoit  manifestement  détruit  par  des  preuves  inconte  fables  youn'ê- 
5  tant  pas  contraire  à  la  violence  qu'on  avoit  faite ,  ne  luipouvoit  ac- 
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•n  quérir  aucun  nouveau  droit ,  ou  fe  pouvant  interpréter  en  faveur  de' 
w  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  ji'avoitrien  de  certain.  Qu'ainfîon  dcvoitle 
33  Liijfer ,  d"  s'arrêter  uniquement  à  la  violence ,  laquelle  étoii  indu- 
y>  bitable  &  de  notoriété  publique.  Cejl  pourquoi  que  Sa  Majeftê  de- 
55  voit  tenir  pour  un  intrus  celui  qui  s'appelloit  Urbain  VI.  &  tenir 
t>  pour  vrai  Pape  Cicmenc  VTI.  qui  avait  été  librement  &  canoni- 
al quement  élu  ».  4.  Que  là-deflus  le  Roi  ayant  refolu  de  fuivre 
leur  avis ,  Te  tranfporta  à  Salamanque ,  où  il  fit  lire  dans  la  gran- 
de Eglife  fa  déclaration  en  faveur  de  Clément  VII.  tk.  contre 
Urbain  VI.  On  doit  ajouter  d'autant  plus  de  foi  à  ce  récit  de 
Maimbourg,  qu'il  l'avoit  tiré  d'un  manuferit  qui  contient  le  p  9i 
33  Procès  Verbal  de  tout  ce  qui  fe  paffa  dans  la  grande  a  ff emblée  de 
»  Médina  delCampo  ,  en  préfence  de  Jean  I.  roi  de  C affilie ,  & 
5>  de  Léon  au  fujet  dufchifme  touchant  les  deux  élections  d'Ur- 
»  bain  6c  de  Clément.  Toutes  les  pièces  y  font  décrites  tout  au 
»  long,  collationnées  à  l'original,  &  paraphées  à  chaque  page 
53  par  Pierre  Fernandez  archidiacre  de  Carion  dans  PEglife 
35  de  Palentia,  Notaire  Apoftolique ,  &;  qui  fut  prefent  à  tout 
33  en  cette  afTemblée.  Ce  fut  le  cardinal  d'Arraçon  Pierre  de  Lune^ 
53  Légat  de  Clément ,  qui  fit  faire  cette  copie  fi  authentique ,  que 
>5  le  Cardinal  de  Foix ,  Légat  de  Martin  V.  trouva  dans  le  châ-  1416, 
sa  teau  de  Panifcole  ,  lorfqu'il  y  fut  après  l'entière  abolition  du 
33  fchifme ,  pour  fe  faifir  de  tous  les  regiftres  &  de  toutes  les 
>3  pièces  qui  appartenoient  à  l'Eglife  Romaine,  que  Pierre  de 
33  Lune ,  dit  Benoit  JCIII.  en  fon  obédience,  quand  il  fut  Pape 
w  yavoitfait  tranfporter  d'Avignon. 

Il  eft  donc  clair  qu'on  ne  fçauroit  accorder  l'ambafîàde  du 
Roi  de  Caftille  en  France  l'an  1  3  8  1.  avec  cette  déclaration  du 
même  Roi  la  même  année.  On  peut  pourtant  conjecturer  trois 
chofes  là-deiTus  en  faveur  du  témoignage  unanime  des  Hifto- 
riens  François.  1.  Il  fe  peut  que  cette  ambaflàde  eft  réelle  , 
mais  qu'elle  étoit  fauffe  6c  pratiquée  fecretement  par  "Urbain 
VI.  pour  furprendre  le  jeune  Roi.  C'eft  la  conjecture  de  Henri 
de  Sponde.  1 .  Peut-  être  suffi  que  Pierre  de  Lune  qui  avoit  fait  faire 
ce  Procès-verbal  ,  y  fourra  ce  qu'il  voulut  quand  il  fut  Pape 
fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  pour  foûtenir  fon  droit.  3.  Enfin ,. 
ce  qui  eft  le  plus  vraifemblable  ,  c'eft  que  le  Moine  de  St.  Bcnys 
qui  étoit  alors  en  Angleterre  pour  les  affaires  de  fon  Abbaye, 
a  confondu  les  tems.  Il  eft  certain  que  l'année  précédente  Henri 
roi  de  Caft  i  lie  àv  oit  envoie  Dom  Rodrigues  Bernardi  ,ave£ 
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le  Do&eur  Pierre  Femandezji  Charles  V.  pour  le  prier  de  demeiiM 
rer  neutre ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fufïent  bien  informez ,  &  que  Charles 
répondit  qu'il  l'étoit  iufKfamment ,  &  qu'il  vouloit  adhérer  à 
Clément ,  ne  pouvant  douter  qu'il  n'eût  été  canoniquement  élu , 
&  qu' Urbain  ne  fut  intrus.  A  l'égard  de  Juvenal  des  Urfins  il  peut 
avoir  été  trompé  par  les  Mémoires  du  Moine  de  St.  Denys  ,  qu'il 
copie  prefque  toujours  depuis  1380.  jufqu'à  141 6.  félon  la  re- 

t*)  Préface  marcIue  de  Mr.  le  Laboureur  (a). 

Louisd'An-     XXI.  Pendant  ce  tems  Louis  d'Anjou  fê  mit  en  chemin  pour 

jou  v*  en  prendre  pofTeffion  du  Royaume  de  Naples ,  que  la  Reine  Jeanne 

lui  avoit  donné  (  1  )  après  l'avoir  adopté ,  6c  que  Clément  lui  avoir 

' 13  *'  adjugé  comme  Urbain  VI.  l'avoit  donné  à  Charles  de  Duras.  Ce 

Pape  le  reçut  à  Avignon  avec  des  honneurs  extraordinaires  y 

lui  donna  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile ,  6c 

Le  Lab.  le  rît  Gonfalonnier  de  ÏEglife  contre  Urbain  VI.  efperant  qu'il 

L.n.chap.  pourroit  ïe  rendre  maître  de  Rome  ,  Se  en  chafTer  fon  concur- 
rent. Mais  au  lieu  d'aller  droit  en  Italie  délivrer  Jeanne  fa  bien- 
faitrice >  que  Charles  tenoit  prifonniere,  aufîî-bien  que  le  Duc 
Otton  fon  époux,  il  perdit  le  tems  à  entreprendre  inutilement: 
la  conquête  de  la  Provence ,  qui  n'auroit  pas  pu  lui  manquer 
comme  à  l'héritier  de  Jeanne ,  s'il  eut  été  bien  affermi  dans  cette 
qualité.  Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  Charles  de  Duras  fit  per- 
fidement mafïacrer  Jeanne ,  lorfqu'elle  étoit  au  pied  de  l'autel 
niem  de   à  faire  /es  dévotions.  Cette  nouvelle  reveilla  l'ardeur  de  Louis 

schifm.  1.  ^  a|jer  çQ  mettre  en  polTelTion  d'un  fi  bel  héritage ,  &  vanger  en 
même  tems  Pafïafîinat  de  Jeanne.  Après  avoir  ravagé  la  Proven- 
ce fans  y  rien  faire  que  fe  rendre  odieux  par  fes  cruautez  6c  fes 
pilleries ,  il  entra  en  Italie  avec  une  armée  de  plus  de  foixante. 
mille  hommes ,  6c  chargé  des  richeiîes  qu'il  avoit  amaflees  pen- 
dant fa  Régence.  Il  pénétra ,  non  fans  beaucoup  de  difficultez 
&  de  pertes ,  le  royaume  de  Naples  par  la  Province  de  l'A- 
bruzze ,  où.  il  fut  proclamé  Roi  de  Naples ,  de  Sicile  3  de  Jeru- 
falem  3  &  Comte  de  Provence.  Il  envoya  de-làun  héraut  d'armes 
à  Charles  de  Duras  lui  reprocher  fa  perfidie  de  fa  cruauté  ,  de 
l'appeller  en  duel  à  la  tête  de  leurs  deux  armées ,  pour  vanger 
l'aflaffinat  de  Jeanne ,  commis  par  Ces  ordres.  Charles  qui  ne  ju- 
geoit  pas  à  propos  de  hazarder  fa  vie  dans  un  combat  fingulier  t 

(1)  Voyez  l'a&ede  cette  donation.  Martene  Anecd.  T.  I.  p.  if8,  Il  effc  de  1380.  Cette 
grande  &  malheureufe  Princefle  fut  cruellement  maiTacrée  par  les  ordres  de  Charles  de 
J>hyas  compétiteur  de  Louis  d'Anjou  en  ij8a. 
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îiiî  envoya  fous  le  nom  de  héraut- d'armes  un  empoifonneur ,  qui 
expedioit  les  gens  avec  une  javeline,où  il  y  avoic  au  bouc  un  poi- 
fon  (I  fubtil  qu'il  penetroic  jufqu'au  cœur  pour  peu  qu'on  la  cou- 
chât ,  ou  même  qu'on  la  regardâc  fixement.  Mais  le  comte  de 
PoTENTiANE,SeigneurNapolicainqui  connoiflbic  ce  fcelerac,ie 
fit  arrêter.  Il  confefTafon  crime  6t  fut  décapité  ou  brûlé,comme 
quelques  Hiftoriens  l'écrivent.  Cependant  Charles  aimant  mieux    N 
affamer  l'armée  de  Lotiis  3  6c  la  fatiguer  par  des  courfesôc  des  ef-  sckifm.  '  i. 
carmouches  ,  que  de  hazarder  une  Dataille ,  fe  retira  à  Naples  ,liJov«- 
content  d'avoir  bien  fortifié  6c  muni  les  çlaces.Loùis  ainfi  maître  ^RLS  *J£ 
du  terrain ,  remporta  plufîeurs  avantages  cette  année-là ,  ne  dou-  Hiftoïre  de 
tant  pas  que  la  fuivante ,  il  ne  put  entrer  dans  le  cœur  du  Roïau-  charles  frr- 
me,  &  forcer  Charles  jufques  dans  Naples. 

XXII.  Ces  premiers  progrès  donnoient  des  inquiétudes  mor-  jj^{    ^ 
telles  iUrbain  VI.  qui  craignoit  avec  raifon  que  fi  Charles  venoit  auRoyaurm 
à  fuccomber  ,  Louis  3  concre  lequel  il  avoic  lancé  cane  d'anachê-  ******* 
mes,  6cmême  publié  une  croifade ,  ne  vîne  l'accaquer dans  faca-       g 
picale.  Il  prie  donc  la  refolucion  d'aller  lui-même  au  royaume  de  N 
Naples ,  cane  pour  foùcenir  Charles  par  fa  préience,  que  pour  sekifin,  i: 
l'obliger  à  donner  à  fon  neveu  les  domaines  qu'il  lui  avoic  pro-  i8«  *»* 
mis,  en  lefaifanc  Roi  de  Naples.  La  pluparede  fes  Cardinaux, 
qui  prévoyoienc  le  danger  d'une  encreprife  aufiî  céméraire,firent 
tous  leurs  efforcs  pour  l'en  détourner  ^  mais  inucilemenc.  Il  dé- 
clara qu'il  regarderoic  comme  (es  ennemis  &  comme  des  lâches 
ceux  qui  lui  donneroienc  de  pareils  confeils ,  6c  les  força  de  le 
fuivre.  Après  avoir  pafle  une  parcie  de  l'efté  dans  la  Campagne 
de  Rome,  avec  beaucoup  d'incommodité,  il  s'avança  jufqu'à 
JEerento ,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  la  même  Provin- 
ce. Ce  fut  de- là  qu'il  manda  ceux  d'entre  les  Cardinaux  qui 
croient  reftez  à  Rome.  Comme  ils  s'exeuferent  de  l'aller  trou- 
ver ,  en  partie  fur  leur  pauvreté ,  &  en  partie  fur  le  danger  évi- 
dent qu'il  y  avoit  à  courir ,  parce  qu'il  falloit  pafler  par  des  en- 
droits où,  il  y  avoit  de  bonnes  garnifons  Clémentines ,  il  fit  de 
grands  Procès-verbaux  contre  eux,  6c  menaça  de  les  dépofèr. 
Malgré  les  avis  qu'on  lui  donnoit  de  toutes  parts  de  ne  pas 
avancer ,  de  peur  de  ne  pouvoir  fe  retirer  fi  les  chofes  tournoient 
mal ,  il  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  fa  route,  jufques  au  bourg  de 
St.  Germain  du  Mont-CaJJîn ,  6c  de-là  à  Sueffa  ville  de  la  Provin- 
ce de  Labour,  où  il  demeura  long-tems  pour  en  goûter  le  bon   (?)  Nie». 
sir  é*  h*  vins  délicieux  {a).  Enfin  vers  le  mois  d'O&obre  il  l 'nt  t*m  '"*'  c* 

Fiij 
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àAverfa  entre  Naples  6c  Capouë ,  à  huit  milles  de  la  dernière. 
Avant  que  d'entrer  dans  cette  ville  on  rencontre  une  chapelle  où 
Urbain  defcendit  de  cheval  pour  prendre  Tes  habits  Pontifi- 
caux ,  fâchant  apparemment  que  le  roi  Charles  venoit  au  devant 
de  lui.  Theodoric  de  Niem  qui  y  étoit,  prélent  (i)  ,  dit  que  ce 
Prince  vint  trouver  le  Pape  en  habit  noir ,  &,  fans  doute  par 
refpect.,  par  des  chemins  détournez  (z).  En  abordant  le  Pape, 
il  le  falua  humblement ,  &  à  fa  fuite  une  troupe  de  payfans  vin- 
rent baifer  les  pieds  au  Pontife,  après  avoir  baifé  la  terre  par 
trois  fois.  Enfuite  le  Roi  marcha  devant  lui ,  tenant  fon  che- 
val par  la  bride  comme  fon  Ecuïer. 
Le  Koi  XXIII.  Il  n'y  eut  rien  de  plus  riant  que  l'entrée  du  Pape  dans 
fait  arrêter  cette  ville.  Tous  les  Cavaliers ,  toutes  les  Dames  parurent  en 
Avltiabiih  PL1D^C  avec  leurs  plus  beaux  atours  Sdeurs  plus  précieux  joyaux, 
à  Nazies  demandant  au  Pape  fa  bénédiction  ,  dont  il  ne  fut  point  avare. 
Le  Roi,  fous  prétexte  de  lui  faire  plus  d'honneur,  voulut  le 
conduire  dans  le  Château  (3) ,  mais  il  aima  mieux  aller  loger 
à  PEvéché,  craignant  d'être  arrêté,  comme  en  effet  il  le  fut 
dans  la  fuite.  On  ferma  fi  bien  toutes  les  portes  de  la  ville,  que 
Theodoric  de  Niem  qui  raconte  cette  hifloire ,  ayant  été  afïom- 
mé  de  coups  par  les  bandits,  put  à  peine  obtenir  lapermifîîon 
d'en  fortir  pour  aller  fe  faire  panfer  à  Naples.  Il  trouva  qu'Z^r- 
bain  y  étoit  attendu  avec  de  grands  préparatifs.  On  avoit  ten- 
du des  tapifferies,  &  drelfé  des  tentes  fuperbes  dans  les  rues 
où  il  devoit  pafTer.  Mais  dès  le  lendemain  les  officiers  du  Roi 
ôterent  toutes  ces  tentures  -,  &c  ordonnèrent  que  chacun  les  em- 
portât chez  foi  s'il  ne  vouloit  pas  les  perdre.  Le  Roi  &  le  Pape 
foupérent  ce  jour-là  enfemble  dans  le  Palais  epifcopal  delà 
meilleure  amitié  du  monde  en  apparence.  Mais  le  lendemairs 
au  foir  le  Roi  fit  amener  Urbain  par  force  au  château  ,  où  il 
demeura  quelques  jours  fans  voir  perfonne,ni  de  fa  Cour,  ni  de 
£gs  Cardinaux,  qui  pourtant  joùiffoient  d'une  entière  liberté 
dans  la  ville.  D'Averfa  il  fut  conduit  à  Naples  ,  où  le  Roi  le 
reçut  honorablement.  Mais  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de 
loger  au  Palais  archiepifcopal ,  comme  il  l'avoit  demandé.  Il 
le  fit  mener  dans  la  Fortereife  appellée  le  châteauneuf ,  où  lo~ 

(1)  Me  pr»,(ente.  Niem  ubi  fu'p. 

(i)  Indntus  nïgrïs  veftibus  ,  nec  fer  reitam  iter,  fed  pervineas  cquitando  ubi  fup.  GoB. 
Versona  Cofmonr.  xt.  VI.  c.  77. 

(3)  On  croïoit  communément  que  ce  fupexbe  Château  avoit  été  bâti  par  Trederic  JJ* 
3«ïlSM.  tib.  JHpr, 
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geoic  aufïï  le  Roi.  Quoiqu  Urbain  n'eût  pas  la  liberté  d'en  for- 
cir ,  il  n'y  étoit  pas  tout-à-fait  prifonnier ,  &  il  y  donnoit  mê- 
me Ces  audiences. 

XXIV.  Cependant  les  Cardinaux  travailloient  à  reconci-  Le  Roi  & 
lier  le  Pape  avec  le  Roi ,  &  même  ils  y  réûifirent  au  moins  pour  lePaPe/*rF< 
quelque  tems,  jufques-là  que  le  Roi  demanda  pardon  au  Pape^'JS/,? 
la  larme  à  l'œil ,  &  s'exeufa  comme  il  pût  de  l'avoir  arrêté.  On  auf  - t0* 
prétend  qu'une  des  conditions  de  la  paix  fut  qu'Urbain  ne  fe  afrcS' 
mêleroit  plus  des  affaires  du  royaume  de  Naples ,  6c  que  le  Roi 
donneroit  à  fon  neveu  Butillo  Prignano,  la  Principauté 
de  Capouë ,  dont  il  fut  privé  bien-tôt  après ,  pour  avoir  violé 
une  Religieufe  de  Ste.  Claire ,  dans  le  monaftere  de  St.  Sauveur. 
Cette  adion  honteufe  brouilla  de  nouveau  le  Roi  &;  le  Pape.  Ce 
dernier  prit  avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti  de  fon  infâme 
neveu ,  qui  pafîbit  les  jours  &;  les  nuits  dans  la  crapule  &  dans 
la  luxure.  Ce  Pontife  contre  les  conventions  foûtenoit  qu'il  étoit 
Souverain  dans  le  royaume  de  Naples  :  &  que  pendant  qu'il  y  ^iem' 

r       •  ■  r  -i  ■    ■»  >    •   •  -  A/       /        /  i"  ••    *  \  for*  c* 

etoit  prelent ,  il  n  etoit  pas  permis  a  Charles  de  condamner  a 
mort  les  Grands  du  Royaume.  Cependantles  Cardinaux  firent 
fa  paix.  Le  Roi  lui  pardonna  fon  incefte  (i)  ;  il  lui  donna  mê- 
me la  ville  de  Nocera  (i)  &  fes  appartenances  avec  une  penfion 
confiderable  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  jouir  des  revenus  de  ce 
pays  pendant  la  guerre.  C'eft-là  que  fe  retira  le  Pape  quand  il 
eut  fait  une  féconde  fois  la  paix  avec  Charles. 

XXV.  Ce  Prince  après  avoir  pacifié  les  troubles  du  Royau-  ^nclm. 
me  ,  réfolut  enfin  d'aller  attaquer  Loiiis  £  Anjou  qui  étoit  a  Ta-  t*g»e  co». 
rente ,  &:  dont  l'armée  étoit  extrêmement  affoiblie  par  les  ma.  J* L °^1S 
ladies ,  &  par  divers  échecs  qu'elle  avoit  eus.  11  commença  d'à-       J 
bord  à  défier  à  fon  tour  Loiiis  d'Anjou  en  duel.  Mais  entre  Rois 
ces  défis  font  pour  l'ordinaire  des  efpeces  de  rodomontades, 
dont  on  fait  bien  empêcher  l'effet.  C'étoit  en  tout  cas  le  moin- 
dre effort  que  pût  faire  Charles ,  que  de  défier  une  fois  Louis 
après  l'avoir  été  dix  ,  tant  par  hérauts  que  par  Lettres ,  félon 
.  le  témoignage  du  Moine  de  St.  Denys  [a).  Les  François  fatiguez    .  .  Moine 
de  tant  de  miferes ,  ne  refpiroient  qu'un  combat  décifif ,  indi-  de  s.  Denys 
ferens  même  pour  la  vi&oire  ou  pour  la  défaite  ,  pourvu  qu'ils  L*  IV-c-6* 
trouvaiTent  une  mort  digne  de  leur  courage.  C'étoit ,  dit  le  Moi- 

(i)  C'effc  ainfî  qu'on  appelle  dans  l'Eglife  Romaine  le  viol  d'une  Religieufe. 
(i)  Autrement ,  Lucera  delli  Pagani ,   villedu  royaume  de  Naples  dans  la  Capitanate» 
Voyez  en  une  charmante  defeription.  Niem.»^  Schifm.  L.  i.  c.  40. 
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ne  de  St.  Denys ,  une  pitié  de  voir  la  plus  haute  nobleffe  &  laplui 
haute  chevalerie  ,  les  uns  à  pied ,  les  autres  fur  des  ânes  ou  fur  de  mé- 
chantes  maz^ttes  3  non  plus  avec  des  cottes  d'armes  tiffu'ês  d'or  3  maiî 
avec  des  armes  toutes  roui  liées.  La  pauvreté  y  étoit  fi  grande  que  le- 
Roi  même  n' avoit  fur  fs  armes  qu'une  fimp  le  toile  peinte  femée  de 
fleurs  de  lys.  Charles  ne  laifTa  pas  de  redouter  cette  armée  ,  quoi- 
qu'elle fut  dans  un  fî  grand  défarroi ,  jugeant  bien  qu'elle  fe  bat- 
troit  en  défefperée.  Quand  les  armées  furent  en  préfence  au- 
près de  Barletce  (  i  )  où  Charles  avoit  une  partie  de  la  flenne ,  il 
délibéra  s'il  hazarderoit  le  combat.  Il  appella  dans  fon  confeil 
Ray*,  ann,  Otton  duc  de  Brunfwig,  qu'il  tenoit  prifonnier.  Ce  Prince, qui 
i  jH.  n.  z.  n'étoit  pas  moins  prudent  que  courageux  &  expérimenté  ,  fut 
d'avis  d'éviter  le  combat  avec  des  gens  que  le  defefpoir  ren- 
droit  invincibles,  &  de  continuer,  comme  on  avoit  fait  jufqnes-. 
alors  3  à  harceler  l'armée ,  6c  à  lui  couper  les  vivres  &  les  pafla-. 
gQs^  afin  d'achever  delà  faire  périr  de  mifere.  Otton  fut  redevable 
de  fa  liberté  à  un  confeil  fî  falutaire ,  &:  en  même  tems  fî^u  goût 
Moine  de  ^Q  Charles.  Cependant  comme  ils'étoit  engag-é  à  voir  Zouis  en 

S  Denys  L.  r  &    o 

iv,  c.  6.    campagne  un  tel  jour ,  pour  tenir  la  parole ,  ou  plutôt  pour  1  e- 
jt*n  /<w«-luder,  il  fortit  ce  jour-là  de  Barletre  par  une  porte  ,  vit  Par». 

nul  desVr-        /      j     T      •••        o,  r 

fins  p.  44. mee  "e  Louis ,  ce  y  rentra  par  une  autre. 
Mort  de      XXVI.  Louis  en  conçut  un  tel  dépit,  qu'il  en  tomba mala- 

LoUis  d'An- de.de  la  maladie  dont  il  mourut  fur  la  fin  de  cette  année.  En- 

îoa'  fuite  tous  les  Nobles  &  les  Chevaliers  de  fon  armée  qui  étaient venus, 

avec  fi  grand  équipage  &■  tant  d'argent  &  de  beaux  chevaux  rfe 
retirèrent  en  défordre  3  qui  ça  qui  la ,  comme  des  brebis  fans  Pafteur-^ 
avec  de  méchans  habits  &  le  bâton  a  la  main ,  demandant  l'aumbne 
par  les  chemins ,  pour  fervir  d'exemple  à  la  pofierité  du  peu  de  durée 
des  grandeurs  de  la  terre  3  &  de  la  vanité  de  ceux  qui  fe  fient  à  la 
puiffance  des  Princes ,  dit  le  Moine  de  S.  Denys,  Et  ce  fut  belexem* 

juvenal  des  ^  à  Prince  s  de  ne faire 'telles  entreprifes  fionne  fçait  bien  comment y 

Urfins    ubt  fct  ]EAN    TuvENAL  DES  UrSINS. 
Inpr.  J  J 

chariesre-  XXVII.  Ch arles  devenu  victorieux  fans  coup  férir,  par 
vent  à  Na-  la  mort  de  fon  ennemi ,  retourna  à  Naples  où  il  avoit  laifle  un 
Kllvtu  de  Pouvoir  akfolu  pendant  fon  abfence  à  la  Reine  Marguerite 
nouveaux  f°n  époufe.  Quoiqu'il  fe  fût  reconcilié  avec  Urbain  avant  fon 
we Urbain,  départ  pour  l'armée ,  iln'avoit  pas  oublié  l'entreprife  de  ce  Pa- 
pe d'être  venu  malgré  lui  dans  ion  Royaume,  ôc  d'y  avoir  voulu- 

(1)  Ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Bari,  fur  le  Golfe  de  Venife. 

faire 
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!ir  faire  le  maître.  Il  trouvoic  d'ailleurs  fort  mauvais  que  con- 
tre le  gré  delà  Reine,  il  eût  quitté  Naples  pour  fe  retirer  dans 
en  lieu  où  il  ne  pouvoit  pas  être  éclairé  de  fî  près.  Urbain  qui 
de  fon  côté  confervoit  toujours  du  reflentiment.  de  fa  double 
détention  r  nourrifToit  des  projets  de  vengeance ,.  aufquels  il  fe 
trouvoit  encore  provoqué  par  le  mauvais  traitement  que  Mar- 
guerire  avoit  fait  à  fa  Cour  Se  à  fes  Cardinaux  ,  en  leur  ôtant ,  Niem<& 
autant  qu'il  dépendoît  d'elle  ,  tous  les  moyens  d'avoir  des  vi-  l  c.  3'^. 
vres  &  les  autres  chofes  necefîaires  à  la  vie. 

A  fon  arrivée  à  Naples  r  Charles  ,  fans  nul  ménagement  pour 
Urbain  ,  le  fît  prier  d'y  revenir  incefïamment  fous  prétexte  de 
quelques  arîàires  importantes  qu'il  avoit  à  lui  communiquer. 
Le  Pape  irrité  de  ce  procédé  ,  répondit  que  c'étoit  aux  Rois  Se  ty^.ann. 
aux  Princes  Chrétiens  a  venir  aux  pieds  du  Pape,  ce  non  aux  vi.  Ray- 
Papes  à  les  prévenir ,  Se  que  s'il  vouloir  avoir  fon  amitié ,  il  de- »*ld-  eod. 
voit  abolir  les  impôts  qu'il  avoit  mis  fur  un  Royaume  feuda-  ann*  n'  4* 
taire  de  l'Eglife.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  Charles  pour  faire 
éclater  le  deflein  de  perdre  Urbain  ,  qui  avoit  déjà  été  tramé 
avec  Marguerite  par  quelques-uns  de  fes  Cardinaux  ,  Se  entre 
autres  par  Petro  T  a  r  t  a  r  o  ,  Cardinal  de  Rieti ,  abbé  du 
Mont-CaUïn  Se  chancelier  du  Roi.  Ce  Cardinal  qui  n'aimoit  pas 
Urbain  3  avoir  fait  femer  dans  le  public  certaines  quefiions ,  où 
;  entre  autres  on  demandoit  s'il  n'étoit  pas  permis  de  donner  des 
curateurs  à  un  Pape  ou  trop  négligent  ,  ou  trop  opiniâtre  $  Se 
qui  fans  le  confeil  des  Cardinaux  voudroit  tout  faire  à  fa  tête 
au  préjudice  de  l'Eglife  ^  &  même  de  le  punir  ,  de  le  dépofer  Se 
d'en  élire  un  autre. L'affirmative  étoit  appuïée  d'un  grand  nom- 
bre de  Docteurs ,  Se  plufîeurs  Cardinaux  y  avoient  donné  les 
mains. 

XXVIII.  Le  Pape  ayant  eu  avis  de  cette  efpece  de  conju-  Conjuration 
ration  par  le  Cardinal  des  Urfms ,  aflembla  fon  Confiftoirepour  c°ntre  Ul- 
y  repréfenter  le  danger  où  il  fe  trouvoit  expofé ,  Se  au  fortir 
de  là  il  fit  arrêter  flx  d'entre  les  Cardinaux  qu'il  croyoit  y  avoir 
le  plus  de  part ,  Se  les  fît  mettre  chargez  de  chaînes  dans  de 
noirs  cachots  feparez  les  uns  des  autres.  Tous  les  Hiftoriens  té- 
moignent que  la  plupart  de  ces  Cardinaux  étoient  des  person- 
nes d'un  très  grand  mérite.  Comme  leur  emprifonnement,  la 
mort  de  quelques-uns  Se  la  retraite  de  quelques  autres  à  Naples 
auprès  de  Charles ,  faifoient  un  grand  vuide  dans  fon  collège  3 
iialTembla  un  autre  Confifloire.où  il  créa  dix-fept  nouveaux 
Tome  J.   Partie  I.  G 
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Cardinaux ,  qu'il  choifit  Allemands  &:  Napolitains  ,  commî 
ayant  befoin  d'appui  dans  Tune  &  l'autre  nation.  Les  Allemands 
étoient  les  trois  Archevêques  Ele&eurs,  l'Evêque  de  Liège ,  ce* 
lui  de  Breflauy  &  Pierre  de  Rofemberg,  Ecclefîaftiquede  Bohême, 
d'une  noble  famille.  Ils  ne  voulurent  point  accepter  cette  di- 
gnité quoiqu'ils  reconnurent  Urbain ,  èc  que  même  il  leur  laif- 
fat  l'adminiftration  de  leurs  Eglifestant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel.  Les  Napolitains  ne  refuferent  pas ,  mais  ils 
n'ofoient  l'accepter  ouvertement  de  peur  d'offenler  le  Roi:  & 
Urbain  lui-même ,  par  une  raifbn  à  peu  près  femblable,  ne  pu- 
blia pas  cette  création ,  qu'il  ne  fut  hors  du  Royaume  de  Naples. 
Urbain /<wf      XXIX.  Cependant  Urbain  voulant  faire  examiner  fes  Car- 
examiner     dinaux  prifonniers  ,  nomma  fîx  commifTaires ,  entre  lefquels 
cardinaux  étoit  Théodoric  de  Niem  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  ce  fchifme.  L'E- 
dontiifoup-  vêque  à'Aquila  (a)  ayant  été  mis  à  la  queftion ,  les  avoit  ex- 
fonnottUfi-  trémement  chargez  pour  la  plupart  au  milieu  des  tourmens. 

délite.  T  .-,  .     »        ,r .        ;  ..  .    *       r  ., 

(«)  ville  Les  commiilaires  néanmoins  ne  trouvèrent  rien  de  convain- 
capitaie  de  cant  contr'eux,  après  les  avoir  interrogez.  Ils  retournèrent  en 
1A  ruzze.   Gçfet  au  pape  p[us  morts  que  vifs ,  &;  pénétrez  d'horreur  de 
l'état  où  ils  avoient  trouvé  les  Cardinaux ,  dans  des  folles  puan- 
tes &:  fî  étroites ,  qu'ils  ne  pouvoient  même  étendre  leurs  jambes. 
„.r  XXX.  Quand  ils  eurent  fait  leur  rapport ,  Théodoric  de  Nient 

Bifcoursge-  .        .     v^-    _  .       ,.    :  ■  __   <  fJC   .    .  '_,  ,,' 

nereux  de   parla  ainii  au  Pape  en  particulier  :  Tres-Saint  F  ère  ^pourquoi  faut 
Théodoric  il  que  Votre  Clémence  Je  reduife  elle-même  avec  fes  amis  &  fes  fer- 
Pape.  maU  v  tours  À  de  fi  affreufes  extrémité^  ?  Il  n'y  a  plus  aucun  lieu  aux 
environs  oà  votre  Cour  déjà  ruinée  fans  reffource  s  puiffe  ni  fubfîfter 
ni  demeurer  en  fureté.  Ayez^pitié  de  vous-même ,  &  ne  foujfrcz^pas 
que  tombant  entre  les  mains  de  nos  ennemis  ,  nous  en  foyons  le  jouet 
&  la  viclime.  Faites  grâce ,  je  vous  fuplie ,  à  ces  Cardinaux  prifon- 
niers j  ou ,  s'ils  font  coupables ,  car  à  qui  efi-ce  qu'il  n'arrive  pas  de 
tomber  dans  quelque  faute  ?  attende^  un  tems  plus  favorable  pour  en 
faire  juflice.  il  arrive  fouvent  que  d'un  ennemi ,  on  fe  fait  un  ami 
incorruptible  en  le  traitant  avec  clémence.  La  tendre/Je  &  la  mife- 
ri corde  font  les  caractères  d'un  Souverain  Pontife.  C'eft  le  propre  d'un 
Niem  de  %ran^  courage  de  furmonter  le  mal  par  le  bien.  Mais  fur  tout  l'Eglife 
sckifm.L.l.  ne  doit  jamais  fermer fon  fein  à  celui  qui  retourne  h  elle.  Ce  difcours 
c'  ♦*«        fut  inutile.  Plus  Théodoric  pari  oit ,  &;  plus  on  voyoit  la  bile  d'Ur- 
bain s'enflammer.  //  avoit  la  voix  enrouée  ,fa  gorge  é toit  fi  enflée 
qu'il  fuffoquoit ,   &  fes  yeux  étoient  ètincelans  comme  des  éclairs. 
Cependant  il  répondit  à  Niem  qu'il  étoît  mal  informé  ,  6c  fit 
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tenir  à  l'inftant  un  fecretaire  a  qui  il  demanda  la  confefîion  que 
l'Evêque  àCAquila  avoit  faite  dans  les  tourmens.  ISfiem  3  après 
l'avoir  lue  ,  dit  tout  tremblant  à  Urbain  ,  qu'une  confeffîon  ainfi 
extorquée  ne  devoit  point  porter  préjudice  aux  Cardinaux  ,  parce 
qu'il  et  oit  fouvent  arrivé  que  des  gens  s'étoient  fauffement  aceufez^eux 
mêmes  dans  les  douleurs  de  la  torture  ,  afin  de  fe  racheter  de  plus  hor- 
ribles tourmens.  Mais  ne  pouvant  rien  gagner  fur  cet  efprit  mflé-  tf*».c4f* 
xible,  il  prit  enfin  le  parti  d'aller  à  Naples  avec  la  plus  grande  4  '49r 
partie  de  la  Cour  d'Urbain  ,  non  fans  courir  les  derniers  dangers 
à  caufe  des  bandits  £c  des  pirates. 

XXXI.  Comme  Urbain  étoit  menacé  tous  les  jours  d'être  usCardU 
afîîegé  dans  Nocera  ril  prit  enfin  la  refolution  de  s'en  tirer.  Il  fit  **»*»"  * 
venir  pour  cela  Raimond  de  Baucio  des  Urfins  fils  du  comte  de  *  lHeiton' 
Noie ,  &partifan  de  Clément  VU.  qu'il  avoit  engagé  dans  Ton 

parti  depuis  peu ,  &  qui  lui  amena  un  bon  corps  de  troupes.  Mais 
avant  que  de  quitter,  il  voulut  entendre  lui-mêmefes  Cardinaux 
dans  un  Confîftoire.  Les  Cardinaux  arrivez,  il  leur  promit  tout 
s'ils  vouloient  tout  confefîèr.  Mais  comme  ils  n'avouèrent  rien , 
il  les  renvoya  dans  leurs  prifons ,  malgré  les  i nuances  avec  lef. 
quelles  ils  demandoient  grâce,  quoiqu'ils  ne  fe  reconnufTent 
point  coupables.  On  prétend  que  quand  même  ils  fe  feroient  re-  n^c.jo, 
connus  pour  tels ,  il  avoit  refolu  de  les  dégrader ,  6c  de  les  livrer 
à  la  merci  des  troupes  de  Raimond.  En  effet  il  parut  bien  par  fa 
conduite  inhumaine  envers  eux ,  qu'il  n'y  avoit  à  attendre  de  lui 
que  les  dernières  rigueurs.  Il  voulut  les  faire  examiner  encore  une 
fois,  mais  d'une  façon  bien  plus  terrible,  puis  qu'il  ordonna  de 
les  mettre  à  la  queftion. 

XXXII.  Le  premier  qui  fut  amené ,  fut  Gentil  de  San-^/7^^ 
gre,  créé  par  Urbain  en  i  378.  Il  l'avoit  envoyé  Légat  à  Na-  grC. 
pies  auprès  de  Charles  après  la  mort  de  Jeanne.  Ce  Prélat  exerça 

des  cruautez  inouïes  envers  les  Prélats  attachez  à  Clément  VIT.    ■ 
&  envers  tout  le  parti  de  la  feue  Reine.  Depuis ,  le  Pape  s'étane 
brouillé  avec  Charles ,  comme  on  l'a  vu,  on  prétend  que  ce  Car-, 
dinai  s'entendit  avec  le  Roi  pour  perdre  Urbain ,  &  ce  fut  la 
caufe  de  fa  détention.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sandre  fut  amené  char- 
gé de  chaînes ,  dans  le  lieu  du  Château  où  fe  devoit  donner  la 
torture..  On  l'enleva  nud  avec  des  cordes,  n'ayant  que  fa  che- 
mife  6c  fes  cal  leçon  s,  6c  on  le  garrotta  pour  l'appliquer  à  laquef-   (*)iifai. 
tion.  JSTiem  qui  y  étoit  préfènt  (a)  en  qualité  de  Greffier ^rap-1,?"  tlu'il 
porte  que  le  neveu  d'Urbain  rioit  à  gorge  déployée  en  regardant  n^Noce^ 
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ce  fpectacle ,  pendant  que  de  fon  côté  Niem  exhortoit  tout  bas 
le  patient  à  faire  quelque  forte  d'aveu  pour  fe  délivrer  des  tour~ 
mens.  Je  n'ai  rien  a  dire  3  lui  répondit  le  Cardinal.  Comme  on  re- 
doubloit  la  torture,  Niem  arrêta  les  bourreaux  en  leur  difant 
que  le  Cardinal  lui  enavoit  allez  avoué  ,  &:  qu'il  alloit  écrire  fa 
confeflion.  Pendant  ce  tenis-Ià  on  le  traîna  à  la  porte  pour  pren- 
dre l'air.  Quand  on  l'eut  ramené  à  fa  place,  il  tint  ce  difeours  : 
l^ous  favez^,mes  frères  >  à  quel  point  de  grandeur  &  de  profperitê 
mondaine  je  me  fuis  vu  élevé.  Aujourd'hui  mon  état  ejl  fi  miferable  9 
que  je  ne  demanderais  pour  toute  grâce ,  que  d'avoir  la  liberté  deman* 
dier  mon  pain  de  porte  en  porte.  Mais  j'adore  la  jufiiee  divine  qui 
me  punit  d'avoir  traité  fi  cruellement  pendant  ma  légation ,  Arche- 
vêques ,  Eve  que  s  3  Abbez^&  autres  Ecclè fiafiique s  y  pour  plaire  k> 
Urbain. 
te  cardi-  XXXIII.  Le  lendemain  Louis  Dqnato  , cardinal  de  Ve~ 
nui  Dona-  nife  v  qui  avoit  été  Général  des  Frères  Mineurs ,  &  Inquiiîteur 
de  la  Foi  à  Venife ,  fut  mis  fur  le  chevalet.  Urbain  Pavoit  en- 
vové  avec  deux  autres  Cardinaux  à  Charles  de  Duras ,  pour  y 
foûtenir  les  intérêts  de  ButiUo  fon  neveu.  Mais  étant  devenu  fuL- 
pecl;  de  trahifon  comme  fes  confrères ,  il  fut  arrêté  à  Nocera 
iïiem.  c.  avec  eux.  Ce  vieillard  débile  &  cafle  foûtint  la  queftion  depuis 
j*.  le  matin  jufqu'à  l'heure  du  dîner  avec  de  fi  horribles  tourmens, 

que  le  Pape  pouvoit  entendre  (es  cris  d'unjar"dînoù  il  fe  prome- 
noit ,  lifant  l'office  à  haute  voix ,  pour  encourager  les  bourreaux 
à  bien  faire  leur  devoir.  Donato  dans  les  tourmens  ne  prononça 
jamais  que  ces  paroles-  Jefus-Chrifi  a  fouffert pour  nous  ,il efl  jufie 
que  nous  fouff ri  on  s  pour  lui.  Niem  ne  pouvant  foûtenir  un  fi  trille 
fpe&acle  feignit  un  mal  de  tête  ,  &  obtint  permiffion  de  fe  reti- 
rer pour  une  heure.  Comme  il  ne  revint  pas ,  il  ne  rapporte  point 
ce  qui  fe  pafïa  dans  la  queftion  des  autres  Cardinaux ,  qui  étoient 
Adam  Eston,  Evêque  de  Londres ,  cardinal  de  Sainte  Cécile  5 
Barthelemi  de  Cucurne  ou  de  Cothurne  archevêque  de 
Gènes ,  &  cardinal  du  titre  de  Saint  Laurent',  Jean  de  Capoue, 
archevêque  de  Cor  fou  jMarindeJuge,  archevêque  de  Ta- 
rente ,  cardinal  prêtre  de  Sainte  Pudenttane.  On  verra  leur  fort 
dans  la  fuite. 

Un  Hiftorien  qui  étoit  à  la  cour  de  Rome  (  i  ) ,  mais  qui 
n'ayant  pas  été  préfent  alors ,  n'a  raconté  les  chofes  que  par 

(  t  )  Vnàe  admenoùtïa,  bujus  faBi  venit ,   qttia  defamilin  Cnmtrs.  AfoJlolicA  tune  exfti- 
îi.  Gob.  Persona  Cofmodr.  art.  VI.   caf>.  78. 
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oui  dire ,  rend  les  Cardinaux  beaucoup  plus  coupables  que  Théo- 
doric  de  TSfiem  témoin  oculaire.  Il  die  que  ces  Cardinaux  étoienc 
convenus  enfèmble  d'apofter  douze  officiers  de  la  Cour ,  qui 
cacheroient  des  armes  fous  leurs  robes  pour  Te  faifir  d'Urbain, 
pendant  qu'il  tiendroit  confiftoire  ,  èc  l'emmener  dans  une  Egliie 
qui  écoic  aux  pieds  du  château  j  que  là  il  feroit  interrogé  fur  cer- 
tains faits  -y  que  s'il  les  nioit  on  auroit  de  faux  témoins  tout  prêts 
pour  les  foûtenir,  &;  que  de  manière  ou  d'autre  ,  il  feroit  puni 
comme  hérétique  ,  &  condamné  au  feu  par  une  fentence  portée 
par  les  Cardinaux  eux-mêmes.  Le  même  Hiftorien  ajoute 
qu'ayant  été  mis  à  la  queftion ,  ils  nièrent  d'abord,  mais  qu'enfin 
Ils  avouèrent  cette  confpiration. 

XXXIV.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafîbient ,  Urbain  re-  Charles  **- 
nouvella  fes  excommunications  contre  Clément  VII.  &:  Ces  ad-  ^"tlmeZ" 
hérents ,  fulmina  contre  les  fix  Cardinaux  ,  mit  le  royaume  de  Urbain. 
Naples  à  l'interdit ,  déclara  Charles  de  Marguerite  dépouillez  du 
royaume ,  &  excommuniez.  Il  ne  pouvoit  pas  faire  un  plus  grand 
plaifir  à  Charles ,  que  de  lui  donner  un  fi  jufte  fujet  d'éclater  con- 
tre lui ,  &  de  le  pourfuivreà  toute  outrance.  Il  avoit  déjà  com- 
mencé fes  hoflilitez  par  de  cruelles  repréfailles,  en  mettant  auf- 

iîàla  torture  les  Eccléfiaftiques  de  l'obédience  d' 'Urbain.  (a)Il  en      (*)Gob. 
fit  même  noyer  quelques-uns  ,  &:  tint  les  autres  dans  de  dures  ?eiC:    tibl 
priions.   II  commanda  en  même  temsa  tous  les  Ecclelialtiques  5oi. 
de  faire  l'Office  divin  dans ib$  Royaume,  fans  avoir  aucun  égard 
à  l'interdit  du  Pape.    La  plupart  obéirent ,  èc  fur  tout  les  Moi- 
nes ,  ce  que  l'Hiftoire  n'a  pas  manqué  de  remarquer. 

XXXV.  Ensuite  pour  répondre  ,    comme  il  le  difoit  en     ilajpége 
riant,  à  la  citation  d'Urbain  (^),il  comparut  devant  Nocera  Nocer/i- 
avec  une  çrollé  armée ,  dont  il  ne  pouvoit  mieux  confier  le  corn-    [b)Mne*s 

c*  '  r  m  Sylvttis    m 

mandement  qu'au  Cardinal  dcRieti,  grand  ennemi  à.  Urbain.  Blond.  De. 
Pendant  que  les  affiegez  peu  aguerris  fe  défendoient  mollement cad-  n-  \ 

•  r3  t  r     r  '       \  r   •     X    p.  2+8. 

contre  une  attaque  vigoureule ,  Urbain  le  lervoit  des  armes  ipi-      r 
rituelles  avec  un  zèle  proportionné  à  fa  peur.  Il  excommunioit 
tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fenêtre  l'armée  ennemie  avec  une     .■.-< 
cloche  éc  un  cierge  à  la  main.  Il  publia  une  Bulle  où  il  promettoit     ' 
à  ceux  qui  viendroient  à  fon  fecours  les  mêmes  indulgences  qu'on 
accordoit  à  ceux  qui  alloient  à  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  èc 
donnoit  l'abfolution  à  tous  les  Eccléfiaftiques  qui  tueroient  ou 
qui  eftropieroient  quelqu'un  de  fes  ennemis.  On  le  voyoit  fans 
celle  en  prières  avec  un  certain  Moine  nommé  Nicolas ,  qui  lui 
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relevoic  le  courage  par  Pefpérance  d'un  prompt  feeours.  Maitf 
pour  ne  pas  négliger  les  moyens  humains ,  il  traita  fecretemenc 
avec  les  Génois ,  pour  lui  envoyer  dix  galères  ;  &:  les  correfpon- 
dances  ne  lui  manquoient  pas  pour  avoir  du  feeours  par  terre. 
Tout  cela  ne  pouvoit  s'exécuter  que  fort  lentement.    La  ville 
prife  &  la  fortereffe  prenee  vivement  par  dehors  6c  affamée  en 
dedans ,  Urbain  alloit  être  livré  à  Charles ,  dont  le  deflein  étoic 
de  le  dépofer  pour  faire  élire  un  autre  Pape  qui  lui  fut  favorable 
contre  les  prétentions  de   Louis  II.  duc  &  Anjou  ,  que  Clément 
VII.  avoit  élu  fucceueur  de  fon  père  au  royaume  deNaples, 
Mais  Urbain  fortit  de  cet  embarras  par  une  entreprife  des  plus 
hardies. 
"Urbain  fort      XXXVI.  On  a  vu  comment  Raimond  desUrfins  étoit  entré 
diNocera.   jans  Notera  pour  en  tirer  le  Pape.  Le  monde  que  ce  Seigneur 
avoit  amené  avec  lui ,  s'étant  laifle  gagner  par  argent  l'avoit 
abandonné  ,  de  forte  que  fe  trouvant  feul  avec  Urbain ,  il  prit  le 
[>)  Gob.  parti  d'en  fortir  pour  lui  ménager  des  feeours  (a).  Il  fit  fi  bien 
p"ôi.    '"  en  effet  par  fes  intrigues ,  qu'il  engagea  Thomas  de  S.  Seve- 
rin  ,  chef  du  parti  qui  reftoit  à  Louis  d'Anjou,  &  Lothaire 
de  Suabe  officier  Allemand,  à  joindre  leurs  troupes  enfemble 
pour  tenter  la  délivrance  du  Pape  dans  la  vue  de  fufeiter  des 
affaires  à  Charles.  Mais  tous  les  paiîages  étoient  il  bien  gardez 
parles  gens  de  Charles  3  qu'il  n'y  auroit  pas  eu  moyen  d'y  péné- 
trer ,  s'ils  n'avoient  gagné  les  Montagnards  à  force  d'argent  de 
de  promenés.  Ayant  donc  fait  couper  un  chemin  détourné  dans 
la  forêt ,  ils  s'avancèrent  jufqu'au  camp  des  afïiégeants ,  en  tail- 
lèrent les  uns  en  pièces ,  mirent  en  fuite  les  autres ,  6c  entrèrent 
dans  la  ville ,  puis  dans  le  château  qui  ne  pouvoit  plus  tenir.     Ils 
enlevèrent  Urbain  avec  fes  Cardinaux  &  le  refte  de  fes  gens,  6c 
le  conduisirent  au  travers  de  mille  périls  dans  un  port  entre  Bar- 
ïerf.p.307".^'**  èiTrani  (b) ,  où  étoient  les  galères  de  Gènes.    Ainfî  il  fe 
trou  va  que  les  Clementins  ^  pour  traverfer  Charles ,.  furent  les  li- 
bérateurs à*  Urbain  VI. 
Vtwn  fat     XXXVII.  Pendant  que  le  Pape  fut  en  chemin  pour  gagner 
ùihàardtce  Port>  n  faifoit  toujours  traîner  avec  lui  fes  fîx  Cardinaux 
»ahx.        qu'il  gardoit  à  vue,  de  peur  qu'ils  ne  lui  échapaflènt.  On  pré- 
tend même  qu'il  eut  la  cruauté  de  faire  aflommer  en  fa  préfence 
l'Evêque  & Aquila ,  parce  qu'ayant  un  méchant  cheval,  6c  qu'- 
^rcm[e  étant  d'ailleurs  eftropié  de  la  torture  qu'il  avoit  fbufrerte ,  il  ne 
L&f?.      niarchoit  pas  affez  vite  à  fon  gré  (e).  A  fon  arrivée  à  Gènes  tout 
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le  monde  s'intererTa  pour  la  délivrance  des  Cardinaux.   Cette 
République  &  le  Duc  de  Milan  intercédèrent  inutilement  pour 
eux.  Après  les  avoir  long-tems  tenus  dans  les  fers ,  las  de  les  traî- 
ner avec  lui  par  tout  où.  il  alloit ,  il  les  fît  enfin  mourir  cruel le- 
ment.    On  a  parlé  diverfement  du  genre  de  leur  fupplice.  Quel- 
ques-uns difent  qu'ils  furent  décapitez ,  d'autres  qu'on  les  étran-. 
gla.  Pour  les  autres ,  il  les  fît  enterrer  dans  fon  écurie  avec  de  la 
chaux  vive.  Un  Hiftorien  de  Florence  témoigne  qu'il  fît  encore 
mourir  &  enterrer  au  même  endroit  plufîeurs  Prélats  de  grande 
diflin&ion.  Tous  conviennent  qu'il  y  en  eut  quelques-uns  qu'il 
fît  jetter  dans  la  mer  (a).  On  doutoit  alors  avec  beaucoup  de  rai~  (*)  zu«d. 
fbn  qu'il  fût  permis  à  un  Pape  de  faire  mourir  des  Cardinaux,  Pe^d-  IL 
ni  même  qui  que  ce  loit,  lans  nulle  rorme  de  procès.  Mais  tous  t48. 
les  fîécles  trouveront  étrange  qu'un  Pape  fugitif  ait  ofé  faire  de 
telles  exécutions  dans  le  lieu  de  fonazile.  Il  n'y  eut  que  le  feul 
Evêque  Anglois  que  l'interceffionde  Richard  arracha  au  dernier 
fupplice.  Cette  conduite  d'Urbain  aliénoit  de  lui  Ces  plus  afîîdez. 
Le  Cardinal  Pile  de  Prat  Archevêque  de  Ravennefit Gouver- 
neur de  Corneto  y  &  le  Cardinal  Galeot  Tarla  de  Pietra     (<)Gob- 
Mala  l'abandonnèrent  alors,  pour  aller  joindre  Clément  à  FeA^  .^J 
Avignon. 

XXX  VHP  Le  premier  de  ces  Cardinaux  eft  renommé  dans    caraBera 
PHifloire  par  fon  inconfiance  ,  fon  infidélité  &fon  avarice infa-, it,c%rin*1 
tiable.  Il  avoit  été  Légat  en  Allemagne  6c  en  Angleterre,où  fans 
oublier  les  propres  intérêts,  il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
Urbain  en  retenant  ces  Royaumes  dans  fon  obédience.  Mais  il 
abandonna  lâchement  fon  maître  dans  fa  difgrace.   Quand  il  fut 
qu'il  étoit  afiiegé  à  Nocera ,  il  alla  faire  fa  cour  à  Charles  tout  ex- 
communié qu'il  étoit ,  fous  prétexte  de  s'entremettre  pour  ré- 
concilier le  Roi  et  le  Pape.  En  effet  dans  cette  vue  feinte  ou  véri- 
table ,  il  voulut  aller  trouver  Urbain  à  Nocera.   Mais  ce  Pontife 
qui  foupçonnoit  fa  fidélité ,  lui  ayant  refufé  un  fauf.conduit 
pour  lui  et  pour  fon  efeorte  qui  étoit  fort  nombreufe ,  il  fe  retira 
iàns  avoir  pu  lui  parler  [a).  Après  l'évafîon  à' Urbain ,  ce  Cardi-  pj^^,- 
nal  intimidé  par  fa  mauvaife  confeience  ,  et  par  les  cruautez  que/«j>r.Niem. 
ce  Pape  exerçoit  à  Gènes  contre  fes  Cardinaux  ,  l'abandonna  j  L-Im  c- 6i> 
&  même  pour  le  faire  avec  plus  d'éclat,  il  brûla  dans  Pavie  en 
préfence  de  Jean  Galeaffe  duc  de  Milan  le  chapeau  rouge  qu'il 
avoit  reçu  d'Urbain.  Clément  le  lui  rendit  avec  le  titre  de  Cardir 
nal  de  S  te,  Prifyue  3  &  l'envoya  Légat  en  Italie.  Voici  la  réfle- 
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Moine  des.  xior5  qnQ  fait  le  Moine  de  S.  Denys ,  fur  la  défertion  de  ce  Car- 
YiLp.lZ'  "  dînai.  "  Tout  le  monde  en  fat  furpris ,  je  ne  pus  pas  m'empê- 
»  cher  moi-même  de  demander  à  divers  Officiers  du  Pape  quel 
»  pouvoir  être  le  motif  de  fa  défertion,  Se  tous  m'avouèrent 
»  franchement  que  c'étoit  un  tour  de  renard  par  un  avare  fans- 
59  honneur  ,  qui  vouloit  profiter  des  deux  cotez,  Se  dont  les 
îs  grands  biens  qu'il  avoit  amaflez  dans  fa  Légature,  avoient  plu- 
>j  tôt  irrité  que  latisfait  la  foif  infatiable  des  richeilès  qui  le  tour- 
«  mentoit.  C'ëfl  ce  que  la  fuite  fit  bientôt  paroitre  aux  dépens; 
«  des  Cardinaux  d'Avignon  ,  qui  apprirent  en  cette  occafion  y, 
5>  qu'il  ne  fe  faut  pas  trop  fier  à  les  hôtes.  La  joie  de  le  voir  dans 
55  leur  parti  le  fit  recevoir  d'eux  avec  de  grands  honneurs  -y  ils  le 
55  menèrent  au  Pape  ,  Se  le  fuppliérent  très-humblement  Se  très* 
55  inftamment  de  l'abfoudre  du  pafTé  Se  de  l'admettre  aux  digni- 
«  tez  &  aux  profits  de  leur  collège  3  mais  Pan  fut  à  peine  révolu  v 
55  que  le  galand  comblé  de  dons,  s'en  alla  fans  dire  adieu,  Se 
55  rentra  dans  le  parti  d'Urbain  avec  autant  de  gloire ,  d'avoir 
55  ainfi  joiié  celui  de  Clémentine  s'il  eût  fait  l'action  de  fon  fiécle 
55  la  plus  héroïque  55.  D'autres  Hiftoriens  difent  néanmoins  qu'il 
ne  quitta  Clément  qu'après  la  mort  à'Vrbain  VI.  Se  Péle&ion  de 
Boni  face  JJT.  qui  le  créa  de  nouveau  Cardinal ,.  ce  qui  le  fit  ap- 
Aotert.  peller  le  Cardinal  aux  trois  chapeaux.  A  l'égard  de  Pautre  Cardi- 
b  pire  des  naj    -|  demeura  conftamment  attaché  à  Clément.  L'Hiftoire  en- 
p.  w%.       parle  comme  d  un  homme  d'eiprit ,  Si  qui  avoir  des  Belles  Let- 
tres. C'ef}  ce  qui  paroît  par  deux  Lettres  de  Nicolas  de  Cleman- 
gis  (  1  ) ,  qui  roulent  fur  des  points  de  litérature. 
^  Mort  de      XXXIX.  Urbain  VI.  fut  délivré  cette  année  d'un  puiïïànr 
Sin?  de  ennemi  Par  ^  mort  de  Charles  de  Duras ,  qui  fut  alTaffiné  en  H  on- 
1386.     grie  après  y  avoir  reçu  lacouronne  que  les  Grands  lui  donnèrent 
au  préjudice  de  Marie  fille  de  Louis  roi  de  Hongrie ,  Se  pour  en,: 
^éloigner  Sigifmond,  qui  devoir  époufer  cette  Princefle. 
Louis  d'-      XL.  Clément  de  fon  côté  ne  s'oublioitpas.  Il  ne  néglîgeoit 
înî?n     ?  ni  violence  ni  artifice  pourfe  foutenir.  Dès  qu'il  eut  appris  .la 

fcadjlus  e-  ,         .       .  r  i  rr 

lusenmrme  mort  de  Charles ,  il  envoya  a  Naples  Othon  duc  de  Brunfvvig  quL 
umsKondt  Pécoitallé  trouver  à  Avignon.  Comme  ce  Prince  étoitfort  ché- 
ri des  Grands  Se  de  la  NoblefTe  du  Royaume  à  caufe  de  fes  gran- 
des qualirez,  il  y  fut  reç,u  à  bras  ouverts.  Il  le  joignit  avec  le 
comte  de  S.  Scverin ,  qui  s'étoit  déjà  fait  déclarer  Vice-roi  fous 

(  1  )  Quelqu'un  ayant  avancé  qu'il  n'y  avoit  point  de  bons  Poètes  hors  de  l'Italie ,  Qleman- 
gis  lui  prouve  le  contraire.  Cibmang.  Epift.ir.&F. 

le 
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le  jeune  Louis  II.  duc  d' Anjou ,  qu'il  avoit  fait  proclamer  Roi  en 
même  tems  que  la  reine  Marguerite  avoit  fait  la  même  chofè  à 
l'égard  de  Ladiflas  ou  Lancelot  fon  fils ,  âgé  de  dix  ans.   Ce  der- 
nier eût  pu  s'y  foûtenir  fi  Urbain  eût  voulu  lui  donner  les  fecours 
que  la  Reine  lui  demandoit  avec  de  grandes  inftances ,  aiuTùbien 
que  les  Florentins  6c  quantité  de  villes  d'Italie  qui  s'intérefïbient     wemde 
fortement  pour  elle.  Cette  Princefîe,  pour  le  fléchir,  rendit schifm.  l. 
même  la  liberté  à  Ton  neveu  Butillo  qui  étoit  en  prifon  ,  èc  le  lui I,c- é4, 
renvoya  enambafîade.  Mais  ce  Pontife  étoit  fî  animé  ,  qu'il  ne- 
voulu  t  pas  même  qu'on  donnât  la  fépulture  à  Charles.   Il  redou- 
bloit  fans  ceflè  fes  anathêmes  contre  la  mémoire  du  père,  con- 
tre la  Reine ,  contre  le  fils  6c  contre  toute  fa  race.  Il  aima  mieux 
laiiîer  ce  Royaume  en  proie  au  parti  Angevin  ^  à  qui  la  mort  de  Num  L  *• 
Duras  avoit  donné  le  defïîis,  que  de  fecourir  une  famille  qui  lui  '     '  s' 
étoit  fi  odieufe.  Cependant  comme  il  prétendoit  que  le  royau- 
me de  Naples  étoit  dévolu  à  I'Eglife  Romaine  par  l'excommu- 
nication de  Charles  3  il  fe  mit  en  devoir  d'en  chafTer  6c  Louis  Rayn.^nn. 
d'Anjou  £c  Ladiflas  ,  pour  s'en  mettre  lui-même  en  pofTelîion.  i38^.  n.  z. 
C'eft  ce  qui  paroît  par  fa  croifade  publiée  à  Luques  au  mois 
d'Août  de  cette  année.  Mais  il  s'y  prit  trop  tard.  L'armée  d'O- 
thon  &  de  S.  Scverin  étoit  de  beaucoup  fupé Heure  à  la  fîenne.  Les 
Napolitains  s'étant  déclarez  pour  eux ,  avoient  chafTé  lesUrba- 
Tiijles  &  reconnu  Clément. 

XLI.  Pendant  qu'Urbain  étoit  à  Gènes  ,  Clément  s'a vifa    vn  faux 
de  ce  flratagême ,  au  rapport  de  Gobelin  Perfona  (a).    Il  envoya  f/f^l e-£*m 
à  Gènes  un  certain  François ,  qui  fous  l'habit  d'hermite  contre-  baîn  k  Gé- 
faifoitle  prophète.  Cet  homme  qu'une  longue  barbe  &  un  grand  ""■ 
air  a  humilité  rendoit  vénérable,  futpreiente  a  Urbain  en  pre-  \>ctL  cof- 
fence  deplufîeurs  Prélats,  6c  lui  tint  ce  difours  en  François,  pro-^.p.508, 
teftant  qu'il  ne  favoit  pas  le  Latin.  Seigneur ,  je  viens  à  vous  pour 
vous  déclarer  ce  que  Dieu  m  a  révélé  touchant  l'union  de  I'Eglife.  il 
y  avoit  quinze  ans  que  fétois  en  méditation  dans  un  défert ,  lorfque 
j'appris  par  une  révélation  célefte ,  que  Notre  Saint  Père  Clément 
étoit  le  vrai  Pape  &  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  3  &  que  vous  étie-z^  un 
faux  Pontife.  C'eft  pourquoi  je  vous  adjure  de  renoncer  au  pontificat 
pour  rendre  la  paix  à  I'Eglife  &  pour  votre  propre  falut.  Urbain  lui 
ayant  demandé  comment  il  favoit  que  cette  révélation  étoit  di- 
vine ,  il  n'en  put  donner  aucune  preuve ,  mais  il  offrit  fon  corps 
à  la  torture,  s'il  fe  trouvoit  qu'il  fut  un  impofteur.  Pendant  qu'il 
parloit ,  Urbain  apperçut  qu'il  portoit  au  doigt  une  bague  où. 
Tom.  I.  Part.  I.  H 
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etoit  enchafTée  une  pierre  précieufe j&s'imaginant  que  ce  pouvoît 
être  une  efpéce  cTUrim  Se  de  Thummim  :  Ce  n'ejïpas  la  coutume , 
-dir-il  au  feint  hermite,  que  les  hermites  portent  des  bagues.  D'oà 
vous  vient  celle-ci  l  Cefi ,  dit-il  ,  unpréfent  que  ma  fait  le  rrès-faint 
Père  Clément.  Urbain  s'étant  fait  donner  cette  bague  ,  la  mie 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  fe  piquoit  de  nécromancie.  Ce- 
pendant l'hermite  ôc  (es  gens  furent  mis  en  prifon  ,  &  puis  à  la 
queftion ,  où  il  avoua  que  ia  prétendue  révélation  étoit  une  fug- 
geftion  du  Diable.  Il  luienauroit  coûté  la  vie,  ikns  l'intercef- 
lion  de  quelques  Prélats  François  dans  les  intérêts  d'Urbain ,  qui 
lui  repréfentérent  qu'on  pourroit  bien  ufer  en  France  de  repré- 
failles  contre  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  de  partifans,  parce  qu'ils  fa- 
voient  bien  que  c'étoit  un  homme  de  difiindion  ,  &  appuyé  du 
Roi  de  France.  Il  en  fut  donc  quitte  pour  perdre  fa  barbe  ,  2c 
pour  fe  rétracter  publiquement  ôc  reconnoître  qu'Urbain  étoit 
te  feul  Pape  légitime.  Après  quoi  on  lui  rendit  la  liberté  ôc  fa 
bague.  Le  Pape  confentit  même  qu'il  s'en  retournât  en  France 
travailler  à  l'union. 
Leçurtide  XLÏI.  Le  lïiafTacre  des  Cardinaux  avoît  renâu.  Vrbain  fort 
Clément  fe  odieux  ,*  ôc  beaucoup  fortifié  le  parti  de  Clément.  Plufîeurs  villes 
fortifie..  d'Italie  s'étoient  déclarées  pour  ce  dernier  à  l'exemple  de  la  ville 
de  Boulogne,  dont  le  fufFrage  étoit  alors  d'un  très-grand  poids. 
Les  Rois  de  Navarre  5c  d'Arragon ,  qui  jufqu'alors  avoient  été 
neutres ,  prirent  le  même  parti.  Clément  voulut  profiter  de  cette 
défertion.  Il  envoya  le  Cardinal  à'  Aigre-feuille  en  Allemagne 
pour  détacher ,  s'il  fe  pouvoit ,  les  Allemands  de  l'obédience 
à' Urbain  ,  ôc  pour  leur  propofer  la  voie  d'un  Concile  général 
pour  terminer  le  fchifme.  En  effet  pendant  qu'Urbain  étoit  à  Luc- 
ques ,  il  lui  vint  une  Ambalfade  de  Princes  ôc  de  Prélats  d'Alle- 
magne le  prier  de  s'unir  avec  Clément  pour  l'Union  de  l'Eglife. 
Mais  Urbain  toujours  inflexible  foûtint  qu'il  étoit  le  vrai  Pape  , 
ôc  qu'il  ne  vouloit  point  mettre  fon  droit  en  compromis.  Cette 
obftination  ne  contribua  pas  peu  à  refroidir  en  Allemagne  plu- 
fîeurs de  fes  partifans  ,  qui  croy oient  que  Clément  étoit  mieux  in- 
tentionné pour  la  paix. 
w  .  ,       XLIII.  Il  arriva  alors  un  événement  fort  favorable  à  Clément, 

Mert  de      >    n    i  i      t»  t  >     t\  i 

pierre  de  c  eit  la  mort  de  Pierre  de  Luxembourg  ,  eveque  de  Mets  , 

Luxem-     &  cardinal  de  la  création  de  Clement.Comme  il  mourut  en  grande 

urg*       odeur  de  fainteré ,  quoiqu'il  n'eût  que  dix-huit  ans ,  l'Fliftoire 

rapporte  bonnement  qu'il  fe  fit  une  infinité  de  miracles  à  fon  fé- 
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puîclire  ,  6i  qu'encre  autres  on  y  vie  refïufciter  quarante~deux  w»«».L.i. 
morts.  Le  peuple  crédule  nepouvoit  s'imaginet  qu'un  fi  faint0,6** 
homme ,  6c  pour  lequel  Dieu  fe  déclaroit  avec  tant  d'éclat  ,  fut 
un  faux  Cardinal,  nique  par  conféquent  Clément  qui  l'a  voit 
créé,  fût  un  faux  Pape.  On  prétend  même  que  plufîeurs  parti- 
fans  d'Urbain  en  furent  ébranlez.  Il  y  avoit  pourtant  dès  lors.- 
beaucoup  de  gens  qui  contefboient  la  vérité  de  ces  miracies,com- 
me  cela  paroît  par  un  difeours  que  Pierre  d'Aillixiwx.2.  Clément 
y II.  pour  l'engager  à  canonifer  Pierre  de  Luxembourg.  Il  y  ré-  mft.'Oniv. 
pond  auxobjedions  de  ces  incrédules  ,mais  d'une  manière  peu  P^f-T- 
propre  à  convaincre  la  pofterité ,  qui  en  peut  juger  fans  pafîion  6c     '  ec"     * 
iàns  intérêt.  Quoi  qu'il  en  Toit,  Pierre  de  Luxembourg  ne  fut  pas 
canonifé  alors  3  il  ne  le  fut  que  fous  un  autre  Clément  VU .  dans 
le  feizième  fiècle. 

Il  y  eut  cette  année  à  Barcelonne  une  affemblée  générale  des  Mariana  A 
Prélats  &  des  Grands  d'Efpagne  touchant  le  fchifme.  Il  y  fut rebm    Htf~ 
conclu  que  l'élection  de  Clément  à  Fond!  étoit  la  feule  légitime,  xvin.  cl 
En  effet  ce  Pape  ,  à  la  follicitation  de  Jean  roi  de  Caftille ,  tint  à  ** 
Palencia  dans  le  royaume  de  Léon  un  Concile ,  où  préfïda  JVm* 
de  Lune  fon  légat.  Il  s'y  fît  divers  reglemens  fur  ladifeipline  & 
fur  les  mœurs. 

XLIV.  Il  etoit  impoifible  que  les  chofes  demeuraflent  long- 
temps dans  une  fituation  fi  violente.  Jamais  fchifme  ne  produifit  rnnedesTn 


parai 
n'étoit  par  tout  que  trahifons ,  qu'empoifonnemens ,  que  mafia- 
cres ,  qu'aflailinats ,  que  combats  furieux  ,  que  brigandages  6c 
pirateries.  Cette  divifion  avoit  allumé  des  guerres  inteftines  dans 
tous  les  Etats  de  la  chrétienté.  Car  dans  ceux  où  l'un  des  concur- 
rents étoit  le  plus  généralement  reconnu,il  y  avoit  toujours  quel- 
que ville,  ou  quelque  communauté  qui  tenoitpour  l'autre,  6c 
fouvent  on  étoit  partagé  dans  une  même  ville  6c  dans  une  même 
maifon  :  de  forte  que  perfonne  ne  pouvoit  trouver  de  repos  6c  de 
fureté  nulle  part.  D'ailleurs  les  confeiences  étoient  troublées  par 
l'incertitude  où  l'on  étoit  fur  le  vrai  Chef  de  l'Eglife,  6c  de  quel 
côté  on  rendoit  à  Dieu  un  culte  légitime.  La  fureur  avoit  éteint 
les  fentimens  de  la  pieté.  Mais  la  grande  difficulté  étoit  de  trou- 
ver des  remèdes  à  ces  maux  extrêmes. On  s'empreffoit  à  les  cher- 
cher dans  toute  l'Europe  ?  6c  les  Papes  étoient  ceux  qui  y  pen- 

Hij 
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foient  le  moins.  Il  n'y  avoir  alors  que  trois  voies  de  procurer  la 
paix  à  PEglife.  C'étoit  ou  que  l'un  cédât  à  l'autre ,  ou  qu'on  en- 
trât dans  la  difcuffion  du  droit ,  pour  prononcer  en  faveur  de  ce- 
lui qui  paroîtroit  avoir  la  juflice  de  fon  côté  ,  ou  qu'enfin  ils  ce- 
daflent  tous  deux  pour  en  élire  un  troifième.  L'Univerfité  de  Pa- 
ris fe  déclara  pour  ce  dernier  expédient,  &  le  fit  propofer  aux 
deux  Papes.  Clément  répondit  qu'il  fe  foumettroit  à  l'autorité 
d'un  Concile  œcuménique ,  &  même  qu'il  cederoît  fi  l'Eglife  le 
jugeoit  à  propos.  Urbain  n'y  voulut  point  entendre  3  quelques 
inïlances  qu'on  lui  en  fît  de  toutes  parts. 
Traité  de     XLV.  Il  y  avoit  alors  pluileurs  Do&eurs ,  qui  croyoient 
Henri  de  que  le  fchifme  ne  pouvoit  être  terminé ,  que  dans  un  Concile 
^chifJte!  e  œcuménique.  De  ce  nombre  étoit  Henri  de  Hesse  de  Lan- 
genstein  ,  docteur  de  Paris  ,  chanoine  de  W orme  s  ,  vice-chan- 
celier de  l'Univerfité  de  Paris  \  &  depuis  appelle  à  Vienne  par 
l'empereur  Albert  pour  profefler  la  Théologie.  Ce  Docteur  le 
fignala  par  divers  traitez  en  faveur  de  la  paix  de  l'Eglife.  Il  y  a 
un  manufcrit  fur  cette  matière  dans  la  bibliothèque  de  S.  Vic- 
tor ,  dont  le  docteur  Du  Boulai  (1)  a  donné  l'idée  dans  fa  belle 
(«)  T.  iv.  hiftoire  de  l'Univerfité  de  Paris  (a).  Henri  de  Hejfe  y  introduit  un 
p-;7W78.  partifan  de  Clément  3  fous  le  nom  de  Clementin,  ci  un  adhérant 
d'Urbain  (ov\s\q  nom  à'Vrbanifle.  Après  avoir  difcuté  enfèmble 
le  pour  &.  le  contre  fur  l'élection  des  deux  concurrents ,  le  Cle- 
mentin conclut  àlaneceiïïté  de  convoquer  un  Concile  général , 
fans  l'autorité  duquel  ,  quelque  parti  qu'on  prît  ,  il  refteroit 
toujours  des  fcrupules  dans  les  confciences ,  ôcdes  divifions  dans 
l'Eglife.  Il  s'eft  trouvé  parmi  les  beaux  manufcrits  de  Bafle ,  un 
traité  du  même  Auteur  touchant  le  fchifme.  Après  l'avoir  lu 
tout  entier,  j'ai  trouvé  qu'à  la  méthode  &c  à  l'ordre  près,  c'é- 
toicle  même  qui  a  été  imprimé  à  Leipzic  en  1 697.  fur  un  manu£ 
crit  de  la  célèbre  bibliothèque  de  \Volfenbutel ,  fous  le  titre 
de ,  Confeil  de  paix  touchant  l'union  &  la  reformation  de  l'Eglife 
dans  un  Concile  général.  On  peut  faire  trois  parties  de  cette  im- 
portante pièce.  Dans  la  première  il  regarde  le  fchifme  comme 
une  occafion  de  réformer  l'Eglife  ,  qu'il  ne  faut  pas  laifîer  écha- 
per.  Cette  réformation  fe  doit  faire ,  félon  lui ,  dans  un  Con- 
cile général,  que  les  Princes  doivent  aflembler  à  l'exemple  de 

(1)  Il  étoit  Profcfleuren  Eloquence  dans  lTJnireificc  de  Paris,  il  en  avoit  étéRefteux 
te  Secrétaire. 
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kurs  prédecefïèurs  (i).  Il  exhorte  les  Patriarches,  les  Cardi- 
naux (  i) ,  les  Archevêques ,  les  Doéteurs,&  les  Prélats  à  s'y  trou- 
ver ,  pour  travailler  ferieufèment  à  leur  propre  réformation  y 
auflî-bien  qu'à  celle  de  toute  l'Eglife.  La  féconde  partie  eft  em- 
ployée à  établir  la  néceiîîtérd'un  Concile  général,  &  le  droit 
qu'a  l'Eglife  univerfelle  de  l'afTembler  fans  le  Pape  en  certains 
cas,  à  lever  les  inconvénients  qui  s'y  pouvoient  rencontrer,  à 
régler  la  manière  d'y  procéder,  &  à  répondre  aux  objections 
de  ceux  quirejettoient  cette  voie.  On  en  rapportera  ici  les  prin- 
cipales avec  les  réponfes. 

La  première  objection  eft ,  qu'on  en  doit  croire  les  Lettres  8c 
les  affirmations  des  Cardinaux  ,  qui  afïîireht  unanimement  que 
l'un  des  concurrents  eft  le  vrai  Pape  ,  &  que  l'élection  d'Urbain 
VI  a  été  flmulée  &  forcée  ;  qu'ainfi  il  n'eft  pas  befoin  d'un  Con- 
cile pour  décider  la  queftion.  On  répond  à  cela ,  que  dans  le 
cas  préfent  on  ne  fauroit  en  croire  les  Cardinaux ,  parce  qu'ils 
fe  font  contredits ,  &  qu'après  avoir  élu ,  couronné  'Urbain  VI. 
après  être  demeurez  trois  mois  avec  lui,  lui  rendant  les  hon~ 
neurs  dûs  au  Pape ,  6c  en  recevant  des  bénéfices  &  des  digni- 
tez ,  ôc  avoir  écrit  &  protefté  par  toute  l'Europe  ,  qu'ils  a  voient 
élu  un  faint  homme ,  ils  proteftent  tous  à  prefent,  à  la  referve 
de  deux  ou  trois  ,  qu'il  n'eft  point  Pape  ,  &  qu'il  a  été  élu  par 
feinte  &  par  force.  C'efi  une  chofe  étrange  3  dit-il ,  qu'il  y  ait  des 
■flatteurs  qui  voudroient  défier  les  Cardinaux ,  les  faire  pafler  pour 
impeccables  }  &  qui  ofent  dire  qu'il  faut  les  croire  en  tout  fans  ex- 
ception. Sont,  ils  donc  plus  faints  que  S.  Augustin  ,  que  S.  Jé- 
rôme, qui  fe  font  quelques-fois  contredits  3  &  que  S.  Pierre  lui- 
même  à  qui  S.  Paul  refîfia  en  face  ?  2W  voit. on  pas  tous  les  jours 
dans  les  conclaves  un  Cardinal  contredire  l'autre  ?  Il  faut  que  l'un 
des  deux  foit  dans  l'erreur,  ou  qu'ils  ayent  affez^d 'autorité  pour  ren- 
dre véritables  en  même  tems  deux  proportions  contradilhires  (}). 
Si  pendant  trois  ans  les  deux  Cardinaux  qui  ont  été  envoyez^en  Aile- 
wa^ne  s  n'ont  pu  venir  à  bout  d? attirer  une  feule  Comté  au  parti  de 
Clément  ,  il  leur  faudra  bien  cent  ans  pour  ramener  neuf  ou  dix 
Royaumes  qui  adhérent  à  Urbain. 
La  féconde  objection  étoit  que  félon  les  Canons ,  il  n'y  a^que 

(i)  Il  en  allègue  plufïeurs  exemples  des  Empereurs ,  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne. 
(i)  Je  fuis  l'ordre  de  l'Auteur. 

(})  Dans  le  MS.  de  Bafle  l'Auteur  foûtient  que  Dieu  ne  le  peut  pas,  &  que  ce  qui 
«nveloppe  contradiction  n'eft  pas  l'objet  de  la  toute-puiflance. 

Hiij 


./ 
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le  Pape  qui  puifîe  allèmbler  un  Concile  œcuménique ,  &  que  les 
Evêques  qui  fe  crouveroienc  dans  un  tel  Concile ,  n'auroient 
d'autorité  que  fur  leurs  fujets ,  &  non  fur  PEglife  univerfelle. 
On  allègue  pour  le  prouver,  l'es  Décrétâtes  des  Papes  Pelage , 
Marcel 3  Jules  I.  Damafe ,  Pelage  II.  (i).  On  repond  qu'il  efl 
vrai  que  communément  &  régulièrement  on  ne  doit  point  au 
fembler  de  Concile  œcuménique  fans  l'autorité  du  Pape,  mais 
qu'il  y  a  des  cas  de  néceiîké ,  qui  difpenfent  de  la  régie  géné- 
rale. L'Auteur  en  poïe  trois,  i .  Si  le  Pape  étant  tombé  dans  Thé- 
reîie  y  perfifte  opiniâtrement,  &  que  lui  &  fès  Cardinaux  re- 
firent d'afTembler  un  Concile.  2.  Si  après  la  mort  du  Pape  il 
arrivoit  que  tous  les  Cardinaux  fiuTent  tuez  (1),  il  faudroit 
affemblerun  Concile  pour  en  élire  un  autre.  3.  Si  pendant  la  va- 
cance du  Siège ,  les  Cardinaux  en  diïcorde  ne  peuvent  conve- 
nir de  l'élection ,  ou  que  malicieufement  ils  refufent  d'alfembler 
un  Concile.  Il  conclut  fa  réponfe  par  dire  qu'il  n'eft  pas  effen- 
tiel  à  un  Concile  d'être  affemblé  par  un  Pape  ^  que  ce  n'eft 
qu'une  condition  accidentelle,  &  que  les  Evêques  ailemblez  en 
Concile  représentant  PEglife  univerfelle  ont  autorité  fur  tous 
les  Fidèles. 

La  troifîémeobjedion  porte  qu'aucun  des  deux  concurrents 
n'étant  reconnu  de  toute  la  Chrétienté  ,  ils  ne  pouvoient  ni 
l'un  ni  l'autre  préfideràun  Concile  œcuménique.  On  répond 
que  les  Cardinaux  réunis  peuvent  affembler  le  Concile  j  qu'en 
ce  casjEsus-CHRiSR  le  vrai  chef  de  PEglife,  dont  le  Pape  n'eu: 
que  le  chef  fecondataire  ,  y  préfldera  5  que  PEglife  ainfl  con- 
duite par  l'efprit  de  Jésus-Christ  eft  au  defîus  du  Pape,  6c 
qu'enfin  quand  le  Concile  fera  convenu  d'un  vrai  Pape ,  il  y 
pourra  préfider. 

Dans  la  troifîéme  partie  ,  il  fait  une  peinture  afFreufe  des. 
débordemens  du  clergé ,  qu'il  regarde  comme  la  caufè  de  la 
corruption  de  tout  le  peuple  Chrétien ,  èc  de  Pendurcifïemenn 
des  Infidèles.  Après  avoir  parlé  de  l'ignorance  ,  de  lafîmonie  v 
du  fafte  &  du  libertinage  du  Pape,  âes  Cardinaux  &  des  Pré- 
lats,  il  parTe  au  defordre  du  bas  clergé.  Là  il  trouve  des  prêtres 
concubinaires,  ici  des  moines  débauchez ,  des  cathédrales  de- 
venues des  cavernes  de  brigands,  des  monafteres  érigez  enca- 

(1)  Les  trois  premiers  font  du  quatrième  fiécle,le  dernier  eft  du  fuiéme.  Au  reftela. 
Décretale  de  Marcel  eft  fauflTe  de  l'aveu  du  P.  Pagi. 

(1)  C'eft  ce  qui  penfa  arriver  à  l'élection  d'Vrbai»  VI, 
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barets  Se  en  lieux  de  proftitution.  Il  touche  même  plusieurs  abus 
qui  concernoient  le  culte  divin  Se  la  religion.  Car  il  fe  plaint 
d'un  grand  nombre  d'images  &  de  peintures  qui  font  dans  les 
Eglifes  (1),  &  qui  peuvent  porter  le  peuple  à  l'idolâtrie  j  delà 
grande  diverflté  de  nouveaux  Ordres  religieux,  .de  la  multi- 
plication des  Saints  oc  des  Fêtes.  Il  blâme  entre  autres  la  ca~ 
nonifation  de  Brigitte  6c  de  Charles  duc  de  Bretagne.  Il  fe 
plaint  encore  de  l'introdu&ion  de  certaines  Ecritures  apocry- 
phes (2),  aufïi  bien  que  de  celle  de  quelques  hymnes  &  prières 
au  détriment  delà  foi.  Il  exhorte  les  Ecclefîaftiques  à  s'abftenir 
de  difputes  inutiles ,  telle  qu'étoit  celle  de  la  Conception  imma~ 
culée  de  la  Vierge  (3).  Cette  queftion  faifoit  beaucoup  de  bruit 
alors  entre  les  Dominicains,  qui  impugnoient  la  Conception 
immaculée  de  la  Vierge  ,  ôc  les  Scotiftes  qui  la  foûtenoient.  Il 
leur  reproche  de  palier  la  Meiïè  de  minuit  à  jouer  aux  dez  , 
au  lieu  de  célébrer  les  iàints  myfteres.  Il  pofe  en  fait  qu'en 
Livonie  on  ne  donne  l'Eucharifbie  à  aucun  payfan  (4) ,  <k  que 
la  polygamie  y  eft  toute  commune.  Enfin  il  conclut  par  la  ne- 
ceflité  d'un  Concile  général ,  &  des  Conciles  provinciaux. 

XLVI.  Entre  les  manuferits  de  Balle  on  trouve  un  autre  Traité  de 
traité  de  ce  même  tems  fur  lanéceiïité  d'un  Concile  général,  ^on,racî  de 

r  ï        •  1  ;  j  -n     ■     1  *~T  Gerlenhu- 

îoiis  le  titre  de  ,  Lettre  de  concorde  au  Roi  de  France ,  far  Con-  fen  fur  le 
rad  de  Gerlenhusen,  nommé  à  l'Evècbé  de  Wormes  ,  corn-  Schifme. 
me  il  eft  appelle  dans  l'hiftoire  de  l'Univerlité  de  Paris.  Ayant 
parcouru  ce  manuferit  j'y  ai  trouvé  tous  les  mêmes  raifonne- 
mens  que  dans  celui  de  Henri  de  Heffe ,  dont  on  vient  de  don- 
ner le  précis.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier ,  c'eft  la  conclufîon 
qui  eft  une  apoftropheau  roi  Charles  VI  pour  l'engager  à  don- 
ner la  paix  à  l'Eglife,  par  la  convocation  d'un  Concile  gêné- 
rai ,  &  à  ufer  de  Ion  autorité  contre  les  ennemis  de  cette  paix. 

XLVII.  Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état  jufqu'à  la  Mort  ^'Ur- 
mort  ai  Urbain  VI.  arrivée  fur  la  fin  de  1  389.  à  Rome  où  il  bainé**'**- 
s'étoit  retiré ,  defeiperant  de  la  conquête  du  Royaume  de  Na-  nifoceix!" 

{i)7fidicatc  fi  tanta  imaginum  &  pitfurarum  in  Eccîefiis  varietas  expedistt ,  £§>  an  plurcs 
Jîmylicesnon  nuœquam  ad  aliquttn  idololatriam  psrvtrtat. 

(i)  Per  quirïtz  fi  qHA  Scr'iptur&  apocrypbA  mtt  Hymni  vel  oratlones  fuccefiu  tim^orls  fiudlo 
i)el  ignoranti.i  in  dttrimentumfidti  introduis,  fint. 

(3)  La  Fête  de  la  Conception  immaculée  delà  Vierge  fut  Inflituée  au  commencement 
du  14.  fîécle. 

(4)  Nonne  in  Livonia  confuetudo  inoUvit  ut  nulli  rufiicorum  Sucramentam  Euch.iriftii 
detur}  Nonne  ibidem  reperitur  qnod  vit  dims  Hxores  vivas  habitat ,  <£>  mitliev  plures  m.i- 
rites  ? 
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pics.  Niem  qui  étoit  alors  auprès  de  lui,  témoigne  que  beau- 
coup de  gens  foupçonnoient  qu'il  avoir  été  empoifonné.  (i). 
Cette  mort  répandit  une  joïe  prefque  univerfelle,  &  elle  ne  fut 
e;uére  pleurée  que  des  parens  tk.  des  créatures  du  Pape,  mais 
lut  tout  de  .fon  neveu  Prignano  ,•  qui  périt  miferaWement  dans 
la  fuite.  On  conçut  alors  de  grandes  efperances  de  voir  finir  le 
fchifme.  C'eft.  ce  qui  n'auroit  pas  manqué  d'arriver  fi  les  Car- 
dinaux des  deux  Obédiences  eufïent  pu  fe  réunir,  ou  pour  con- 
firmer Clément^  ou  pour  faire  une  autre  élection.  Les  Cardi- 
naux d'Avignon  engagèrent  le  Roi  de  France  à  écrire  à  l'Em- 
pereur &  aux  autres  Princes  du  parti  d'Ur^/>z,  pour  empêcher 
que  les  Cardinaux  d'Italie  ne  fe  hâtafTent  d'élire  un  autre  Pape  , 
éc  à  agir  de  concert  avec  eux.  Mais  ce  fut  inutilement.  Les  Car- 
dinaux Italiens ,  dont  chacun  eût  bien  voulu  être  Pape  ,  &:  qui 
craignoienr  d'en  avoir  un  François ,  avoient  élu  dès  le  mois  de 
Novembre  Pierre  de  Thomacelli  cardinal  deNaples,fous 
(«iTM*.  le  nom  de  Boniface  IX.  Un  Auteur  fa)  de  ce  fîéclc-là  amar- 
xib.  ni.  que  le  fécond  âçe  du  çrand  fchifme  d'Occident  ,  à  l'élection 
fol  48  ap  ^e  cc  PaPe-  Le  fécond  âge  de  ce  fchifme  ,  dit-il,  a  commence  fous 
.von  -der   Boni  race  j  mais  ce  fécond  âge  a  été  pire  ,  -plus  déprave,  &  plus  fce- 
finrat.  T.I.  lerat  que  [e  premier.  C'eft  fous  fon  pontificat  quon  vit  fleurir  &  croître 
la  jimonie ,  &  que  d'autres  maux  plus  grands  encore  acquirent  des 
forces  tontes  nouvelles. 

Ainfi  la  mort  d' 'Urbain  VI.  non  plus  que  celle  de  Louis  d'An- 
jou  ,  &  celle  de  Diras ,  concurrents  au  royaume  de  Naples , ne 
produifit  aucun  fruit,  tant  par  rapport  à  la  paix  ecclefiaftique, 
que  par  rapport  à  la  paix  civile.  Le  fchifme  recommença  avec 
1590.     autant  de  foreur  que  jamais.  D'ailleurs  la  concurrence  de  Loiirs 
1 39r-     £  Anjou  nommé  par  Clément  pour  fucceder  à  fon  Père  au  royau- 
me de  Naples ,  &  de  Ladiflas  de  Hongrie  fils  de  Charles  de  Duras , 
&  choifi  par  Boniface  IX.  mit  en  feu  toute  l'Italie ,  &  une  bon- 
ne partie  de  l'Europe.  La  vicloire  demeura  à  Ladiflas ,  ce  qui 
fut  un  échec  pour  Clément ,  &  un  avantage  coniîderable  pour 
Boniface ,  parce  que  Louis  d'Anjou  n'eût  pas  manqué  de  l'in- 
quiéter beaucoup ,  s'il  eût  été  Roi  de  Naples. 
iîort  de       XLVIII.  Pendant  que  les  Princes  étoient  ainfi  occupez 
Hcnn  Roi  à.  leurs  propres  affaires,  ils  penfoient  moins  à  éteindre  le  fenff- 
dt  caftuu.  me  ^  qU.£  l'entretenir,  félon  que  leur  intérêt  le  pouvoit  deman* 

(1)  Sumptover.eno.  Cette  expreffion  eft  équivoque,  Il  femble  qu'elle  veuille  direqu'TJr- 
b*in  j'etoit  empoilonné  lui-m&me. 

der. 
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dfer.  C'étoit  même  une  efpece  de  crime  que  de  leur  parler  uiahm- 
d'union.  Il  arriva  en  CafHlle  une  avanture  que  je  rapporterai reur' L*  x* 
fur  la  foi  de  mon  Auteur  ,  fans  prétendre  la  garentir.  On  avoit  En  j^, 
fou  vent  follicité  inutilement  Henri  JCX.  roi  de  Ca fille  à  don- 
ner (es  foins  à  la  paix  de  l'Eglife.  Un  hermite  nommé  André* 
en  odeur  de  fainceté  par  une  retraite  de  plusieurs  années,  l'en 
ayant  preffé  plus  fortement  que  perfonne  ,  il  le  fit  mettre  en 
prifon.  Les  grands  d'Efpagne  indignez  de  cette  violence,  de- 
mandèrent la  liberté  du  pieux  folitaire.  Mais  ils  neFobtinrent 
qu'à  condition  qu'il  jureroit  en  préfence  du  Roi ,  de  ne  plus 
f.vder  des  affaires  dufchifme*  Le  jour  marqué  pour  faire  fon  fer- 
ment ,  l'anachorète ,  comme  s'il  eût  été  infpiré  de  l'efprit  pro- 
phétique ,  déclara  au  Roi  que  de/lors  le  pouvoir  lui  ètoit  été  & 
de  le  délivrer  &  de  l'entendre.  On  crut  d'abord  que  ce  Moine 
étoit  devenu  fou.  Mais  dès  le  lendemain  le  Roi  s'emporta  jîch au* 
dément  à  la  pour  fuite  d'un  lièvre  y  que  fon  cheval  le  jetta  par  terre  3 
&  que  le  pommeau  de  la  feÛe  lui  caffa  la  tête  fur  le  champ.  Quoi- 
que ce  trifte  accident  pût  n'être  point  arrivé  en  conséquence 
de  la  prédiction,  comme  il  la  fuivit  de  près,  on  en  fut  frappé 
non-feulement  en  Efpagne ,  mais  en  France.  Jean  fuccelîèur  de 
Henri  y  envoya  auffi-tôt  après  fon  couronnement ,  pour  con- 
firmer une  alliance  offenfïve  &;  défenfîve  entre  les  deux  cou- 
ronnes y  afin  de  pouvoir  joindre  leurs  foins  &  leurs  efforts  pour 
l'union  de  l'Eglife. 

Cependant  l'Univerfîté  de  Paris  incommodée  des  exactions  1390.1391. 
de  Clément ,  n'oublioit  rien  pour  porter  le  Roy  à  y  mettre  or- 
dre. Elle  lui  envoyoit  dans  cette  vûë  députez  fur  députez.  Mais 
les  conjonctures  ne  leur  étoient  pas  favorables.  Clément  tenoit  Hift:  'Vniv. 
dans  fon  parti  le  Roi  6c  les  Grands  par  les  préfèns  dont  il  les  fy™'  J' 
combloit  tous  les  jours.  D'ailleurs  la  guerre  que  fefaifoient  les  LcLabou- 
François  &  les  Anelois  étoient  un  prétexte  fpecieux  pour  ne  *EV^,H'?' 

.      *  ,  R  ,,  rr  ••  t  jr  de    Charles 

point  entendre  parler  d  autres  affaires.  Les  deux  concurrents  r/.L.x.p» 
faifoientmême  de  leur  mieux  pour  entretenir  cette  guerre  ,  de  Io8«  ^9- 
peur  que  la  réunion  de  ces  deux  PuifTances  ne  leur  devînt  fatale,  négocia- 
XL1X.  On  vit  pourtant  dans  la  fuite  quelques  difpofîtions  nonspuri* 
a  la  réunion  Eccleflaftique  par  l'entremife  de  deux  Chartreux  f^/\^Em 
{ 1  )  que  leur  zélé  &  leur  pieté  fit  aller  à  Rome  pour  exhorter 

(1)  L'un  s'appelloit  Dom  Pierre  ,  Prieur  de  la  Cliartreufed 'A/te.  L'autre  Dom  Bar- 
tthelemi  de  Ravene  ,  Prieur  de  Yljle  de  Gorgonne ,  fur  la  mer  de  Gènes.  Maim.  Hifi, 
du  grand  Schifm.  d'Où.  Part.  I.  p.  z$y  2.J4, 

Tome  /.  Part.  I*  I 


<*)  L.  XÏI. 

c.VII.pag- 
iji.Spicil. 
Dstcber.  T. 

VI.  p.  H- 

Lettre  de 
Boniface 
IX.  au  Rot 
de  France. 
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Boniface  IJf.  à  donner  la  paix  à  la  Chrétienté.  Ils  tirèrent  en 
effet  de  ce  Pape  une  Lettre  très-forte  au  Roi  de  France  à  ce 
fujet.  La  voici  telle  que  M.  le  Laboureur  Y  a.  tirée  du  Moine  de 
St.  Denys  (a). 
»  L.  Boniface  Evêque ,  ferviteur  des fervîteurs  de  Dieu,  A 
notre  très-cher  fils  en  Jefus-Chrift ,  Charges  illuftre  Roi  des 
François  -y  Salut.  Votre  prudence  Royale  voit ,  &  nous  avons 
même  appris  par  plufieurs  fois  de  perfonnes  dignes  de  foi , 
.  que  ce  n'eft  pas  fans  larmes  ni  fans  afflidion ,  qu'elle  déplo- 
re le  miferable  état  où  Dieu  a  permis  pour  nos  péchez  que 
le  fchifme  ait  réduit  fon  Eglife.  Son  intention  a  toujours  été 
en  donnant  des  Souverains  aux  peuples  qui  la  compofent  , 
qu'ils  entrepriifènt ,  qu'ils  veillaflènc ,  &  qu'ils  travaillaient 
à  entretenir  fon  union  5  mais  c'eft  aujourd'hui  le  moindre  de 
leurs  foins ,  Se  quoique  le  malheur  qui  règne  foit  aufîi  perni- 
cieux pour  le  temporel  des  Etats,  que  pourlefalut  des  âmes 
des  particuliers ,  la  plupart  des  Princes  fe  font  fait  une  habi- 
tude avec  le  mal ,  6c  n'en  ont  aucune  compafiïon.  Il  n'y  a  que 
vous  qui  le  refTentiez  par  un  mouvement  fecret  de  la  grâce ,  6c 
de  la  nature ,  6c  nous  ne  fçaurions  que  bien  efpérer  de  votre 
entremife ,  quand  nous  confîdérons  que  vous  defcendez,6c  que 
vous  êtes  aujourd'hui  en  la  place  de  tant  de  fameux  Monar- 
ques ,  qui  ont  joint  à  l'honneur  d'être  les  plus  illuftres  ,  6c  les 
plus  puiflans  Rois ,  le  glorieux  titre  de  Très-Chretiens  ,  tant 
par  l'intégrité  de  leur  foi ,  que  par  le  mérite  de  tant  de  tra- 
vaux  infatigables ,  où  ils  ont  employé  toute  leur  puifïànce , 
juiques  à  prodiguer  leur  propre  fangpour  le  fcrvice  de  la  Re- 
ligion ,  de  pour  le  repos  de  la  République  Chrétienne.  Autant 
de  fois  qu'ils  l'ont  vu  flotter  avec  péril  au  gré  de  quelque  nou- 
velle tempête ,  ils  ont  dompté  les  flots  de  les  orages  pour  la  ra- 
mener au  port ,  6c  cela  a  fait  entre  l'Eglife  <k  eux  une  union 
indiffoluble  :  elle  les  a  confîderez  comme  fes  plus  chers  enfans, 
6c  cette  alliance  n'a  pas  été  ingrate  à  quelques-uns  de  vos  an- 
cêtres ,  qui  ont  reçu  des  marques  allez  récentes  de  fa  recon- 
nohTance  dont  vous  jouiilèz.    Mais  ce  que  nous  en  eftimons 
davantage ,  6c  ce  que  toutes  les  hifloires  confirment ,  c'efl  que 
l'Eglife  n'a  rien  entrepris  de  grand  fans  leur  affiftance ,  6c  c'efl 
que  jamais ,  ou  rarement ,  ont-ils  fait  quelque  grand  deflein  , 
fans  le  concours  d'une  fi  bonne  mère.    Tontes  ces  confidéra- 
tions  nous  obligent  de  vous  regarder  comme  le  feul ,  qui  doit, 
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*  &  auquel  appartient  le  glorieux  avantage  d'avoir  exterminé 
5  le  monftre  qui  la  divife.  Vous  le  pouvez  fi.  vous  le  ,voulez,  6c 
3  nous  fupplions  le  Créateur ,  qu'il  ne  vous  en  ôte  pas  la  volon- 
té ,  puis  qu'il  vous  en  a  donné  tous  les  moyens ,  avec  toutes  les 
3  qualitez  de l'efprit  &c  du  corps ,  qui  y  font  néceflaires ,. que  vous 
>  êtes  dans  un  âge  capable  des  grands  defleins ,.  que  vous  avez 
3  un  bon  6c  fage  Confèil  pour  les  régler  6c  pour  les  exécuter,  ôc 
3  qu'enfin  vous  avez  les  richenes ,  la  puiflance ,  le  crédit ,  6c  tou- 
3  te  la  réputation  6c  i'eftime  qu'on  peut  defirer  pour  une  entre- 
>prife,  êc  11  falutaire,  &c  fi.  héroïque.  C'eft  pourquoi  nous  re- 
quérons votre  Sérénité ,  nous  l'admoneftons  paternellement , 
nous  la  prions ,  nous  l'exhortons ,  6c  la  conjurons  par  ies  en- 
trailles de  la  miféncorde  de  Jefus-Chrift,par  vôtre  falut  qui 
vous  eft  il  cher ,  par  la  récompenfe  de  l'éternité ,  par  l'entière 
profpérité  de  la  gloire  de  l'une  6c  de  l'autre  vie  :  &c  enfin  par  la 
joie  ,  par  Pefpérance ,  &c  par  la  fatisfadion  qu'on  a  de  foi-mê- 
me ,  quand  on  fait  quelque  belle  adion ,  nous  vous  invitons  à 
la  gloire  de  prendre  en  vôtre  protedion  la  caufè  de  Dieu ,  6c  de 
fon  Eglife.  Mais  pourfuivez-la  d'un  courage  ferme  6c  con- 
fiant :  montrez-vous  digne,  en  imitant  vos  auguftes  ayeux, 
d'être  aufïï  l'exemple  de  tous  vos  fuccefîèurs ,  àc  nerefufez 
pas  une  occafîon  qui  vous  offre  avec  l'honneur  de  la  réunion 
de  l'Eglife  ,  le  rétabliffement  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes, 
6c  le  repos  de  toute  la  Chrétienté.  La  charité  y  eft  fi  refroi- 
die qu'il  n'y  a  plus  d'amour,  ni  de  communion  entre  les  Fidè- 
les. L'on  eft  même  en  peine  de  ce  nom,  qu'on  ne  fçait  à  qui 
attribuer.  Les  Infidèles  en  font  de  juftes  railleries,  nous  en 
fouftrons  un  jufte  fcandale ,  &c  cependant  le  fang  Chrétien  fe 
répand ,  6c  ruiuelle  de  toutes  parts  pour  l'expiation  de  cet  hor- 
rible défordre,6c  d'un  défordre  que  vous  aurez  d'autant  plus 
d'honneur  d'avoir  appaifé ,  que  vôtre  bas  âge  vous  exempte  du 
reproche  d'y  avoir  eu  aucune  part.  Mais  quoique  vous"  n'y 
3  ayez  point  contribué  ,  vous  ne  laifïeriez  pas  d'en  être  coupa- 
3  ble  jufques  à  paner  pour  en  être  l'auteur,  parce  qu'il  n'y  a 
3  que  vous  qui  y  puiffiez  remédier  ^  tant  parce  que  Pentreprife 
3  eft  grande,  que  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  honorable,  ni 
3  de  plus  honnête,rien  de  plus  équitable ,  ni  de  plus  jufte,rien  de 
3-3  plus  glorieux ,  ni  de  plus  illuftre,rien  de  plus  àpropos,ni  de  plus 
»  opportun ,  ni  de  plus  néceflaire,  6c  parce  qu'enfin  on  ne  peut 
»  rien  trouver  dans  le  tems  préfent  qui  foit  plus  digne  d'un 
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»  Prince  Très-Chrétien ,  &  d'une  belle  ame:&  peut-être  que 

>  l'avenir  ne  produira  jamais  d'occaflon  qui  puiflè  empêcher 
y  que  vous  ne  foyez  à  vos  neveux  un  exemple  éternel  d'une  va- 
j  leur,  &.  d'une  pieté  inimitable.  Reveillez-vous  donc,  nôtre 

>  très-cher  Fils ,  veillez ,  agiflez  pour  un  fi  grand  bien ,  pourfui- 
j  vez-le  jufqu'à  fa  dernière  perre&ion,  &;  ne  fruftrez  pas  avec 
s  les  efpérances  publiques  ,  la  confiance  particulière  que  nous 
j  avons  de  vôtre  heureufe  entremife ,  lefquelles  nous  conferve- 
i  rons  jufqu'à  ce  que  vous  nous  ayez  informé  de  vôtre  réfolution 

>  par  lettres,  ou  par  AmbafTadeurs.    Cependant  foyez  afTuré 

>  que  nous  y  contribuerons  de  nôtre  part ,  que  nous  y  facrifie- 

>  rons  tous  nos  intérêts ,  &  que  nous  ne  déferons  rien  avec  tant 
»  d'impatience ,  que  d'avoir  de  vos  nouvelles.  Donné  à  Ro- 
me. &c. 


clément      LI.  Bo  ni  face  avoit  eu  defTein  d'abord  d'afïbcieraux  Char- 
vn.    fait  treux  quelque  habile  Jurifconfulte  pour  foutenir ,  ou  pour  repré- 
faclar-er  fenter  ies  droits.  Mais  ils  l'en  détournèrent  adroitement  dans  la» 
tre»x.        crainte  que  Ci  Clément  en  faifoit  autant ,  la  négociation  ne  dégé- 
nérât en  difpute.  Ils  paflerent  donc  par  Avignon  pour  tâcher  de 
faire  entrer  Clément  iril*  dans  les  mêmes  fentimens.  Le  Duc  de 
j?m/,£btt  avant  dans  les  intérêts  de  ce  Pape ,  étoit  alors  avec 
lui.  La  députation  des  Chartreux  mit  l'un  &  l'autre  dans  de 
grandes  inquiétudes.  Pour  en  empêcher ,  on  au  moins  pour  en 
f ufpendre  l'effet ,  on  les  enferma  prifonniers  dans  la  Chartreufe, 
où  on  leur  fit  inutilement  mille  violences  pour  tirer  la  Bulle  de 
JSoniface  d'entre  leurs  mains.  Dès  que  la  nouvelle  de  leur  déten- 
tion fut  arrivée  à  Paris ,  l'Univerfîté  s'emprefïa  auprès  du  Roi 
pour  leur  élargiffement.  Ce  Monarque  écrivit  à  Clément  pour  fe 
plaindre  de  cette  violation  du  Droit  des  gens ,  dans  la  perfonne 
de  deux  hommes  qui  lui  étoient  envoyez,  &  pour  demander 
leur  liberté.   Clément  avoit  trop  grand  befoin  de  l'appui  de  la 
France  ,  pour  defobiiger  Charles  par  un  refus  dans  uneaufli  jufte 
demande.   Il  mit  les  Chartreux  en  liberté  ,  proteftant ,  quoique 
très-faufTement,  qu'il  avoit  ignoré  leur  commifïion.   Il  fit  mê- 
me femblant  de  vouloir  concourir  à  l'Union  avec  Boniface.  Affiù- 
Moine  de  rez^,  leur  dit-il  à  leur  départ ,  nbtre  très-cher,  Fils  que  nous  nous  em~ 
s'.^enys*  ploierons  à  bon  efcient  de  notre  fart  four  l'obtenir,  &  que  nous  lui  ju- 
rons que  nous  efiimons  que  ce  fer  oit  fi  feu  four  un  fi  grand  bien  de  n'y 
hasarder  que  la  chafpefafale ,  que  nous  ne  craindrons  fas  même  d'y 
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facrifier  la  tète  avec  la  tiare.  Cependant  pour  empêcher  l'effet  de 
cette  légation ,  il  fit  marcher  après  eux  un  y  and  chicaneur  qu'on 
appelloitle  fac  &le  répertoire  des  loix  ,  moitié  pour  l*  excellence ,  moi- 
tié pour  l'importunité  de  fon  fcavoir. 

LIL  On  prétend  que  ce  fut  en  ce  tems-Ià  que  le  Roi  fut  atta-      Charles 
que  de  cette  étrange  maladie ,  qui  jufques  à  fa  mort  ne  lui  laiffa  ^ém^d 
que  quelques  bons  intervales.  Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que     i)»t. 
les  Officiers  qui  l'approchoient  le  plus  près ,  s'étoient  apperçus 
de  quelque  dérangement  dans  fon  efprit  6c  dans  fa  conduite , 
qu'on  avoit  voulu  tenir  fècret  jufqu'alors.  Mais  il  éclata  de  la 
manière  du  monde  la  plus  tragique ,  le  5.  d'Août  lorfqu'il  mar- 
choit  en  bataille  contre  le  Duc  de  Bretagne.   Voici  comme  le 
raconte  le  Moine  de  S.  Denys  qui  en  fut  témoin  6c  îpectateur. 

*»  Ce  fut  là  qu'il  fit  rencontre  d'un  miférable  gueux ,  capable  Ur.  xn. 
»  de  l'épouvanter  de  fa  feule  mauvaife  mine,  qui  s'attacha  opi-c  II1,  ?• 
»3  niâtrément  à  le  fuivre,quoi  qu'on  fît  pour  le  repoufler,  6c  qu'on  * 
35  ne  pût  empêcher  de  crier  d'une  voix  terrible  après  lui  l'efpace 
»  de  près  d'une  demie  heure  :  JSTepaJfe  pas  plus  outre ,  noble  Roy , 
«  parce  qu'on  te  va  trahir.  Son  imagination  déjà  troublée  ,  re- 
33  çut  encore  affez  aifément ,  cette  nouvelle  impreffion ,  6c  il  ar- 
»  jriva  malheureufement  pour  convertir  fa  deffiance  en  fureur , 
33  qu'un  homme  d'armes  qui  étoit  aflèz  proche  de  lui ,  laiffa 
33  tomber  fon  épée  nuë  parmi  la  prefïe.  L'éclat  de  cette  lame 
33  lui  éblouit  avec  les  yeux  ce  qui  lui  refroit  de  raifon ,  il  tira  fon 
33  épée  ,  il  tua  d'abord  ce  cavalier,  6c  entrant  en  curée  par  ce 
33  premier  mafïacre,  il  donna  des  éperons  à  fon  cheval ,  qui  l'em- 
>3  porta  l'efpace  de  plus  d'une  heure  par  tous  les  corps ,  où  il 
«  cherchoit  à  tuer  tout  ce  qu'il  rencontroit  de  fès  meilleurs  fer- 
33  viteurs  ,  criant  effroyablement ,  on  me  va  livrer  a  mes  ennemis. 
33  Le  reiped  interdifant  la  défenfe  à  tous  ceux  qu'il  attaquoit ,  il 
33  mettoit  tout  en  fuite  devant  lui  comme  un  tonnerre,  &c  durant 
33  cette  furie,il  tua  quatre  hommes,6c  entre  autres  un  noble  Che- 
33  valier  de  Guyenne ,  qu'on  appelloit  le  Bâtard  de  Polipiac.  En- 
33  fin  fon  épée  réfifta  moins  que  fon  bras  au  deflein  de  défaire 
3»  toute  fon  armée  -}  elle  fe  rompit  heureufement  pour  ceux  qu'il 
33  continuoit  à  pourfuivre  -y  il  fut  plus  aifé  à  fes  gens  de  le  faifir , 
3»  6c  ils  le  lièrent  dans  un  chariot  pour  l'envoyer  à  la  Ville.  Après 
3»  cet  accès  il  commença  à  fe  fentir  des  violents  efforts  de  cette 
39  folle  échappée  ^  il  fut  deux  jours  entiers  dans  un  repos  létar- 
>3  gique,  fans  parler,  6c  fans  remuer  aucun  de fes  membres ,  6c 
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«  l'on  n'apperçut  en  lui  que  fort  peu  de  chaleur,  avec  une  tiède 
53  &  légère  palpitation  de  cœur  -y  les  Médecins  eux-mêmes  cru- 
îj  renc  qu'il  alloit  mourir. 
Leschar-      LUI.  Cette  maladie  eut  beaucoup  d'Influence  dans  l'affaire 
*™T  c  °d-i  ^u  ^cn^me  ?  parce  que  ^s  mal-intentionnez  fe  prévaloient  de 
Roi.       '  l'abfence ,  ou  des  momens  de  la  foiblefle  du  Roi  pour  tourner  les 
chofes  au  gré  de  leurs  paillons  &:  de  leurs  intérêts.    Cet  acci- 
dent fut  caufe  que  les  Chartreux  ne  purent  avoir  audience  que 
dans  le  mois  de  Décembre.  Ils  furent  reçus  fort  favorablement 
Moine  de  s.  du  Roi ,  &  des  Princes ,  à  la  réferve  du  Duc  de  Berri ,  qui  pins  af 
.Dcnys.uv.  feftionné  au  parti  de  Clément  qu'à  l'intérêt  de  l'Eglife  univerfelle ,  in- 
"Vil."        '  fifia  toujours  qu'ilne  falloit  point  entendre  à  aucune  propofition.  La 
Bulle  de  Boniface  lue  en  plein  Confeil  y  caufa  beaucoup  de  joie , 
&c  il  fut  réfolu  d'y  répondre.   Mais  l'embarras  étoir  fur  le  tour 
qu'on  prendroit  pour  faire  cette  réponfe.  Boniface  n'étant  point 
reconnu  en  France ,  on  ne  pouvoit  pas  lui  écrire  comme  au  Pape, 
.fans  ofFenfer  Clément ,  àc  d'autre  côte ,  Boniface  n'eût  pas  été  con- 
tent non  plus  ,  fî  on  lui  eût  écrit  comme  à  un  intrus.  On  prit  donc 
le  parti  de  ne  point  écrire ,  mais  de  lui  envoyer  les  deux  Char- 
treux accompagnez  de  deux  autres  Religieux  du  même  Ordre  r 
pour  lui  dire  verbalement  que  fa  Bulle  avoir  plû  au  Roi ,  &:  qu'il 
étoit  réfolu  à  concourir  avec  lui  de  tout  fon  pouvoir  pour  l'Union 
de  l'Eglife.  Cependant  toutes  ces  belles  difpofitions  s'en  allèrent 
en  fumée ,  parce  que  les  deux  Concurrents  étoient  d'intelligence 
à  foûtenir  chacun  fes  droits ,  pendant  qu'ils  fe  déchiroient  en  pu- 
blic.   Boniface ,  mécontent  du  rapport  des  Chartreux ,  les  ren- 

_  voya  à  Paris  avec  une  Lettre  d'un  tout  autre  ftile  que  la  précé- 

Dacheri        /  .         .  .  t.  r 

SficUeg.  T.  dente.  Il  n  y  propoloit  point  a  autre  voie  d  Union  que  de  le  re~ 

,vi.  p.  fj.  connoître,&  d'obliger  Clément  à  céder. 
clément      LIV.  Clément  de  fon  côté  joiïoit  la  Comédie  à  Avignon. 

office  pour  Quand  on  lui  porta  la  première  Bulle  de  Boniface ,  pour  enfa- 

la  paix.  voir  fon  fentiment ,  il  répondit  qu'on  n'y  devoit  avoir  aucun  égard, 
en  ce  que  Boniface  qui  étoitintius  ,  prenoit  la  qualité  de  Souverain 
Pontife.  Cependant  pour  ménager  le  Roi  &;  l'Eglife  Gallicane ,  //' 
fit  femb tant  de  n'avoir  qu'un  même  d.e(fein.  Il  ordonna  des  procédions 
quotidiennes  pour  la  paix ,  à  l'exemple  de  celles  qu'on  faîfoit 
à  Paris.-  Il  compofa  même  avec  Ces  Cardinaux  un  Office  nouveau, 
avec  ordre  de  le  chanter  dans  fon  palais  pontifical ,  &  dans  les 
chapelles  des  Cardinaux ,  Se  accorda  de  grandes  indulgences  à 
tous  ceux  qui  y  affifteroient ,  &  qui  joindroient  leurs  prières  aux 
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vœux  de  PEglifê  univerfelle.  Il  envoya  cet  Office  à  Paris  avec     Onpeur 

les  indulgences,  le  vingt-cinquième  de  Février.  »  Mais  quoi volr  u"f 

»  qu'il  enfeîgnât  à  prier  pour  l'Union,  &  que  Ton  intention  pa- cet  office 

»  rut  fainte ,  la  douce  accoutumance  des  honneurs  du  monde  ne  <knskM«- 

35  lui  permettoit  point  de  goûter ,  ni  d'obéir  aux  moyens  de  cette  »yf.L  Ssti" 

o  Union  ^  &c  il  témoigna  dans  le  même  mois  que  c'étoit  ce  qu'il  p,.*îî-  fin. 

«  craignoit  davantage ,  quand  il  apprit  que  PUniverfité  de  Pa- 

>5  ris  avoit  conclu  qu'on  ne  lapouvoit  efpérer  que  par  la  renon- 

«  dation  au  Pontificat  des  deux  Compétiteurs  qui  entretenoient 

»  le  fchimie.  Il  écrivit  alors  à  Frère  Jean  Goulin  Profefleur 

îj  en  Théologie,  Religieux  de  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  du 

55  Mont  -  Carniel  ,  qu'il  avoit  affaire  de  lui  pour  trouver  des 

»  raifons  contre  cette  opinion ,  6c  pour  la  réfuter  ;  6c  afin 'de  le 

»  rendre  plus  fécond ,  plus  obftiné  ,   6c  plus  ardent ,  il  lui  en- 

»  voya  un  moyen  de  s'enrichir ,  par  le  pouvoir  d'abfoudre  de 

y*  tous  cas  réfervez  à  la  Cour  Romaine.   Auflî-tôt  ce  Camifte  de 

»j  louage  ne  perdit  point  de  tems,  ni  d'occafion  de  monter  en 

»  chaire ,  6>C  il  prêcha  Ci  aveuglément ,  6c  avec  tant  de  pafîîon  par 

m  tout ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'expédient  pour  le  falut  de  l'Eglifè, 

î3  qu'une  bonne  ligue  de  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  chaflèr 

53  à  force  d'armes  l'adverfaire  de  Clément,  que  PUniverfité  fcan- 

55  dalifée  de fes  propolîtions ,  6c  de  fa  corruption,  décréta  qu'il 

»3  ne  fèroit  plus  admis  aux  délibérations  de  PAfiTemblée. 

LV.  Les  Rois  de  France  6c  d'Angleterre  firent  cette  année  /fPemblie 
une  trêve ,  qui  facilita  beaucoup  la  négociation  de  la  paix  Ecclc-. fité de  phùs 
fiaflique.  L'Univerfité  de  Paris  ne  manqua  pas  de  fe  prévaloir  pour  u  paix 
d'une  occafion  Ci  favorable.  Elle  pria  le  Roi  de  permettre  qu'elle  ae     z  %**\ 
s'aflemblât  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  terminer  le  fchifme. 
Elle  s'afTembla ,  6c  conclut  à  l'une  de  ces  trois  voyes ,  ou  la  cefîîon 
des  deux  Concurrents  ,  qui  étoitla  voye  que  l'on  croyoit  la  plus 
propre  à  terminer  PafFaire,  ou  le  compromis  entre  les  mains  Voy.  cette 
d'arbitres,  ou  un  Concile  général.    L'Ecrit  qui  contenoit  les  j5.ttreJ.0- 
motifs  de  ces  trois  moyens  fut  compofé  en  forme  de  Lettre,  6c  ftoîrede  r" 
préfenté  au  Roi  par  Nicolas  Ckmangi  s  (a) ,  l'un  des  plus  fameux  Univerfîté 
Docteurs  de  ce  tems-là.  11  parla  au  Roi  de  la  corruption  de  l'E-  â6l^ns' p' 
glife  avec  beaucoup  de  force  6c  de  liberté.    Le  Roi  le  reçut  fort    (*)  Antre- 
Bien  :  mais  il  remit  les  députez  de  PUniverfité  à  un  autre  tems ,  menc  2* 

t       ■         •  1-c-v  1^.         •  iit^...  .i     mange,  Vil- 

par  les  intrigues  du  Duc  de  Bern ,  oncle  du  Roi  6c  intime  ami  de  kgeprès  de 
Clément ,  de  par  celles  du  Cardinal  Pierre  de  Lune  3  légat  de  ce  Pa-  châions  en 
pe ,  qui  ne  cefToient  de  traverfer  les  bons  de/Teins  de  l'Académie     1J1^na" 
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Lorfque  les  Députez  préfenterent  Ton  Ecrit  au  Duc  de  Berri  y  iî 
les  traita  rudement,  &;  les  menaça  même  de  les  faire  jetter  dans 
la  rivière.  Le  Légat  fit  ce  qu'il  put  par  promefTes  &;  par  menaces- 
pour  engager  cet  illuftre  Corps  à  fe  défifter  de  fon  defïein.  L'U~ 
niverficé  obtint  enfin  audience  par  l'entremife  du  Duc  de  Berri  J 
qui  s'étok  rendu  aux  raifons  des  députez.  L'Ecrit  fut  lu  au  Roi  j 
il  le  goûta,  mais  il  renvoya  encore  à  une  autre  fois  fa  réponfe  ^ 
parce  qu'il  vouloit  qu'il  fût  traduit  en  François,afin  qu'il  pût  être 
îûdansleConfeil.  Cependant  la  cabale  du  Duc  de  Berri  &  d\x: 
Légat  l'emporta.  Ils  profitèrent  des  accès  de  la  maladie  du  Rot 
pour  changer  la  difpofition  de  fon  efprit.  Ce  fut  dans  quelqu'un, 
de  ces  fâcheux  momens  ,  que  le  Roi  fit  répondre  par  fon  Cnan- 
ceHer  aux  députez  de  l'Univerfîté ,  qu'il  leur  défendoit  de  fe 
plus  mêler  de  cette  affaire  ,  &L  de  recevoir  là-defTus  des  Lettres 
QtrÇonin-  de  qui  que  ce  foit ,  fans  les  communiquer  au  Roi.  L'Univers 
na.  foi.  x.  Hcé  ,  qui  avoit  été  avertie  de  la  réponfe  qu'on  devoir  lui  faire  J 
donna  charge  à  Cqs  députez  de  déclarer  qu'on  cefîeroit  dans 
l'Académie  toutes  les  leçons  publiques  y  &  toute  forte  d'exer- 
cices jufqu'à  ce  qu'on  eût  répondu  favorablement  à  leurs  de- 
mandes. Ce  qu'ils  firent  avec  beaucoup  de  fermeté.  L'Univer- 
sité reçut  de  grands  éloges  de  fon  zélé  ôc  de  fa  fermeté  à  cet 
égard  ,  de  plufieurs  Rois,  Princes,  Prélats  êcUniverfitez  de 
l'Europe. 
Lettres re„      LVI.  ENTRE-autre  l'Univerfîté  de  Cologne  lui  écrivit  une 
àpreques     Lettre  pour  la  féliciter  de  (es  diligences  &  de  celles  du  Roi  au- 
ftczdcVal  Vres  ^e  Ciment.  VII.  Scpour  lui  demander  confeil  fur  ce  qu'elle 
ris&deCo-  avoit  à  faire  auprès  de  Boni face ,  qu'elle  déclare  pourtant  re-> 
HiftUniv  conno^tre  Pour  vra-i  Pape.  L'Univerfîté  de  Paris  remercia  celle 
paris,   t.*  ^e  Cologne  par  une  Lettre  où  elle  la  prie  de  fe  joindre  aux 
iv.  p.  704.  Théologiens  de  France ,  pour  engager  Boniface  à  céder ,  &  d'y 
1 1  avoit  été  interefîer  tous  les  Princes  de  l'Allemagne  éc  de  l'Empire.    Ea 
ÎSparS-  mên?e  tems  Bhilippe  due  d'Alençon  ,   cardinal  d *Oftie  ,  &  par 
ùmn. qui  confequent  doyen  des  Cardinaux ,  écrivit  de  Rome  à  PUniver- 
îui  ôra  de-  flCé  de  Paris  fur  le  même  fujet  ôc  fur  le  même  pied.  Avant  la 
dignité.      mort  de  Clément  VII.  "Jean  roi  d'Arragon  avoit  déjà  écrit  â 
Bonifie     cette  Univerfité  pour  l'encourager  à  travailler  à  l'union ,  &  pour 
i^idk    lm  ^avcon^ulter  h™  les  moyens  qu'il  devoit  y  employer  lui-même. 
Dès  qu'il  eut  appris  cette  mort,  il  lui  en  récrivit  deux  autres 


pour  l'exhorter  à  ne  pas  laiiîer  échapper  cette  occafîon  c 
ner  la  paix  à  l'Eglife  ,  en  s'abftenant  de  faire  une  élecli 


de  don- 

éle&ion.  On 

voir 
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volt  par-là  l'eftime  extraordinaire  où  étoit  alors  l'Univerfité 
de  Paris.  On  doic  lui  rendre  cette  juftice ,.  qu'elle  fut  l'ame  de 
toutes  les  négociations  pour  la  paix  de  l'Eglife ,  Ôc  que  c'en:  à 
elle  que  l'Europe  eut  la  principale  obligation  de  l'extin&ion  du 
Schiime. 

Elle  écrivit  à  Clément  VII.  une  Lettre  tr es  vigoureufè ,  où  elle     I??4' 
lui  notifie  les  trois  voyes  d'accommodement ,  lui  fait  des  plain- 
tes graves  &  hardies  de  Pierre  de  Lune  fon  légat ,  &  le  prie  ins- 
tamment de  ne  pas  différer  à  choifir  l'une  de  ces  trois  voyes. 
Le  Pape,  irrité  de  cette  Lettre ,  donna  pour  toute  réponfe  aux  p^  ^ 
porteurs  :  Cette  Lettre  efi  pernicieufe  &  empoifonnée.  L'Univerfité  Sept.   p. 
avoit  en  même  tems  écrit  aux  Cardinaux  d'Avignon  fur  le  me-  6*9'  7°^ 
me  fujet.  Ils  approuvèrent  unanimement  fa  réfolution  ,  à  la  ré- 
ferve  du  Cardinal  de  Lune.  Le  Pape  en  conçut  un  tel  dépit , 
qu'on  prétend  qu'il  lui  en  coûta  la  vie.  Il  mourut  quelques  jours  Le  **•  ScP* 
après,  fans  avoir  reçu  une  autre  Lettre  de  l'Univerfité  pleine  I394 
de  réproches  fanglants  fur  la  réponfe  qu'il  avoit  faite  à  {es 
dépurez. 

LVII.  Des  qu'on  eut  appris  la  mort  de  Clément  V II.  on  Monde 
s'empreffa  de  toutes  parts  pour  empêcher  les  Cardinaux  d'A-  viLé*//** 
vignon  d'élire  un  autre  Pape.  L'Univerfité  de  Paris  fit  au  Roi  tiiondeBe- 
une  dépuration  pour  lui  demander  quatre  chofes.  La  première ,  noit  XIIL 
d'écrire  aux  Cardinaux  d'Avignon  de  ne  mettre  perfbnne  en 
la  place  de  Clément^  qu'on  n'eût  eu  le  tems  de  délibérer  à  fonds 
fur  la  matière  de  l'union.  La  féconde ,  de  faire  une  afîemblée 
des  Prélats  &.  des  Grands  du  Royaume ,  pour  en  délibérer.  La 
troifiéme ,  d'en  écrire  à  Boniface  &  à  ceux  de  fon  parti.  La  qua- 
trième ,  d'ordonner  des  prières  àc  des  procefîions  publiques  , 
pour  l'heureux  fuccès  de  cette  importante  affaire.  Le  Roi  en 
effet  écrivit  deux  Lettres  confécutives  aux  Cardinaux  d'Avi- 
gnon ,  pour  les  porter  à  différer  l'éledion  d'un  Pape,  jufqu'à  ce 
qu'il  leur  envoyât  une  ambafTade  folemnelle.  L'une  eft  datée 
du  22.  l'autre  du  24.  de  Septembre.  Le  Roi  d'Arragon  écrivit 
fur  le  même  pied  à  ces  Cardinaux.  L'Univerfité  de  Paris  en  fit 
de  même  en  termes  très-forts  &  très-p reliants.  On  en  fit  autant 
en  Allemagne.  Les  Archevêques  de  Mayence,  de  Cologne,  & 
plufieurs  autres  Prélats  &  grands  Seigneurs  écrivirent  au  Roi 
d-  France  dans  cette  vue.  Boniface  IJC.  envoya  des  ambafîà- 
deurs  pour  exhorter  le  Roi ,  les  Cardinaux  &  l'Univerfité  à  pro- 
fiter de  cette  occafion  d'éteindre  le  Schifme.  Tout  cela  fut  inu- 
Tome  I.  Part.I.  K 
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tile.  Quand  les  Lettres  arrivèrent ,  les  Cardinaux  étoient  déjà 
dans  le  Conclave  ,  6c  on  ne  voulut  pas  les  ouvrir  que  l'élection 
ne  fut  faite.  Le  choix  tomba  unanimement  fur  Pierre  de  Lune 
cardinal  d' Arragon  ,  6c  légat  de  Clément  VII.  en  France  6c  en 
Efpagne.  Il  prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  Mais  avant  que  de 
procéder  à  l'élection  ,  ils  prirent  la  précaution  de  faire  jurer 
chaque  Cardinal  (  i  ) ,  que  s'il  étoit  élu  ,  il  employeroit  fince- 
rement  6c  de  tout  ion  pouvoir  tous  les  moyens  &;  toutes  les  voyes 
d'union  jufqu'à  la  voye  de  la  cefîîon  inclufivement ,  (1  la  plus 
~   t     grande  partie  des  Cardinaux  le  jugeoit  nécefîaire.  Cet  Acte  fut 

Bâcher,    o  r     ,  • .  .     -     ^_ .    , .,  '    °  t    r        ,       ,      .      _  . 

spicil,  T.   ligne  par  dix  -  huit  Cardinaux  ,  entre  leiquels  etoit  Pierre  de 

v1.  Lune. 

On  en  donnera  ici  la  traduction:  »s  Nous  tous,  &  chacun 
»  de  nous  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine ,  aiTemblez 
>j  en  conclave  pour  l'élection  qui  fe  doit  faire  ^  étant  devant 
»  l'autel  où  l'on  célèbre  la  Méfie,  nous  promettons  de  jurons 
•»  fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu ,  lefquels  nous  touchons  9 
îj  nous  promettons  pour  le  fervice  de  Dieu ,  pour  l'unité  de 
»j  fa  fainte  Eglife ,  6c  pour  le  falut  des  âmes  :  que  fans  fraude, 
»  fans  artifice  6c  fans  nulle  intrigue,  ( machinatione )  nous  tra- 
»  vaillerons  fidellement  &.  diligemment,  autant  qu'il  dépendra 
n  de  nous ,  à  l'union  de  l'Eglife  ,  &  à  l'extinction  de  ce  mal- 
>j  heureux  fchifme  j  8c  qu'autant  qu'à  nous  il  appartient ,  &  qu'il  ' 
»  appartiendra,  nous  donnerons  à  notre  Paiteur ,  6c  à  celui  des 
3j  troupeaux  du  Seigneur,  au  Vicaire  de  Jésus-  Christ,  qui 
33  fera  notre  Seigneur  6c  Maître ,  fecours ,  confeil  6c  faveur  j  ôt 
33  que  nous  ne  donnerons  aucun  confèil ,  ni  faveur ,  directement 
33  ni  indirectement ,  publiquement  ni  en  fècret ,  pour  empêcher 
«  6c  retarder  ladite  union.  Que  pour  arriver  à  cette  fin ,  cha- 
33  cun  de  nous  employera ,  6c  procurera  fincerement ,  prompte- 
33  ment  6c  de  tout  fon  pouvoir,  toutes  les  voyes  utiles  6c  conve- 
33  nables ,  même  jufqu'à  la  cefïïon  du  Pontificat  inclufivement , 
33  fi  les  Cardinaux  qui  font  à  préfent ,  Se  qui  feront  à  l'avenir, 
33  ou  la  plus  grande  partie  d'entre-eux ,  le  jugent  expédient  pour 
33  le  bien  de  l'Eglife  6c  de  l'union. 

Il  femble  d'abord  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  engageant  Se  de 
plus  précis  que  cet  Acte.  Cependant  il  pouvoit  être  fujet  à  bien 

(i)  Il  efl:  furprenant  que  dans  le  formulaire  du  ferment  des  Cardinaux  ,  il  ne  foit  point 
parlé  de  cette  clauie ,  an  cas  que  le  Concurrent  cède  aujfî ,  comme  l'Hiftoire  fuppofe  qu'elle 
fut  ftipulce. 
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des  exceptions ,  comme  en  effet  il  Je  fut.  i.  La  claufè,  s'il  efi 
utile  &  convenable  à  l*£glife ,.  pouvoit  accrocher  la  cefîîon  fous 
prétexte  que  cette  voye  ne  feroit  ni  utile  à  PEglife  ,  ni  conve- 
nable au  Pape  ,  comme  Benoit  le  foûtint  aufïî-bien  que  Gré- 
goire ,  à  qui  ibs  parti/ans  difoient  qu'il  fe  damneroit  s'il  renon- 
çoit  au  Pontificat.  2.  Cette  condition  ,  fi  les  Cardinaux  ou  la 
plus  grande  partie  d'entre. eux  le  jugent  expédient,  eftfu  jette  au 
même  inconvénient.  C'eft,  ce  qni  paroîtra  par  les  efforts  que 
faifoient  les  Concurrents  p'our  s'affider  leurs  Cardinaux  ,  &par 
la  précaution  qu'ils  prenoient  d'en  créer  de  nouveaux  ,  quand 
ils  avoient  quelque  lieu  de  fe  défier  des  anciens. 

Benoit  JfJII.  fut  aulîi-tôt  reconnu  du  Roi  de  France,  qui 
lui  envoya  des  ambaffadeurs.  L'Univerfîté  lui  fit  auffi  une  dé- 
putation  folemnelle  ,  dont  Pierre  d'^4illi  étoit  le  chef,  pour 
l'en  féliciter.  Mais  en  même  tems  elle  lui  déclaroit  avec  fran- 
chife  ;  qu'elle  eût  jugé  plus  avantageux  pour  le  bien  de  l'union 
de  ne  point  faire  d'élection. 

L'élection  de  Benoit  JTIII.  donna  d'abord  de  grandes  efl 
perances.  Quoiqu'il  eût  été  pafîïonné  pour  le  parti  de  Clément 
VII.  &  qu'il  eiit  combattu  la  voye  de  la  cefîîon ,  il  n'avoit  pas 
laiffé  de  faire  paroître  un  défir  ardent  de  l'extinction  du  Schif 
me,  afin  de  fe  frayer  le  chemin  au  Pontificat  par  de  fi  beaux 
dehors.  Etant  élu  Pape  ,  il  fit  le  même  ferment  qu'il  avoit  fait 
comme  Cardinal,  &  les  mêmes  proteffcations  dans  toutes  les 
Lettres  qu'il  écrivit  en  Europe  pour  notifier  ion  élection.  Il  en- 
voya d'abord  des  Légats  au  Roi  de  France  &  à  l'Univerfité  de 
Paris,  pour  les  exhorter  à  choifir  la  voye  qu'ils  jugeroientla 
plus  propre  à  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  N 

Il  écrivit  auffi  à  Jean  roi  de  Caflille  une  Lettre  où  il  femble   aguirr* 
qu'il  prit  plaifir  à  faire  par  avance  fon  propre  portrait  en  in-  Coiua. 
vectivant  contre  la  malignité  &  la  fureur  de  ceux  qui  entrete-  tZ"r  av. 
noient  le  Schifme.  Il  y  fait  une  peinture  affreufe,  mais  très-véri- 
table,desmaux  que  caufoit  ce  Schifme  dans  toute  la  Chrétienté. 
Il  paroît  confus  &  humilié  de  fon  élection  au  Pontificat,  qu'il 
dit  n'avoir  accepté  qu'avec  une  extrême  répugnance  &;  après 
s'en  être  défendu  avec  larmes  dans  le  fentiment  de  fon  indigni- 
té. Il  regarde  cette  élection  comme  l'effet  du  confeil  profond 
de  la  Sageffe  divine,  qui  avoit  voulu  que  le  falut  de  l'Eglife 
fe  fît  par  fon  foible  organe  ,  afin  qu'il  parût  à  toute  la  terre 
que  c'étoit  l'œuvre  de  Dieu  &  non  des  hommes.  Il  protefte 

Kii 
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qu'il  n'a  accepté  cette  vocation  que  par  Tefperance  d'être  ïbtL 
tenu  du  Roi  &;  des  autres  Princes  Chrétiens  dans  le  deffein  qu'il 
a  de  procurer  la  paix  à  l'Eglife  par  tous  les  moyens  poiïibles ,  fans 
s'arrêter  inutilement  aux  autres.  Il  faifoit  paroître  dans  les  en- 
tretiens particuliers  les  mêmes  fentimens  que  dans  Tes  Ecrits  pu^ 
blics.  Il  proteftoit  qu'il  aimeroit  mieux  fe  confiner  dans  un  cloî- 
tre pour  toute  fa  vie ,  que  de  retenir  le  Pontificat  aux  dépens  du 
repos  delà  Chrétienté.  Un  jour  qu'il  s'entretenoit  avec  les  dé- 
putez de  l'Uni  verfité  de  Paris ,  il  mit  fa  chappe  fur  la  table ,  en 
difant  qu'il  quitteroitle  Pontificat  avec  la  même  facilité  ,  fî  on 
lejugeoit  neceflàire  pour  l'Union.  IlarTectoit  même  de  blâmer 
fon  Prédecefleur  de  s'être  pris  trop  mollement  &  avec  trop  de 
lenteur  à  cet  ouvrage.  L'événement  va  faire  voir  qu'il  n'y  avoir 
rien  de  moins  flncére ,  que  ces  proteftations,  àc  que  fi  Benoit  &v  oit 
juré  en  public  de  céder  en  cas  de  befoin ,  il  avoit  fait  un  vœu  taci- 
te de  n'en  jamais  rien  faire. 
Lettre  de  LVIII.  Il  ne  fut  pas  plutôt  élu, que  Nicolas  Cleman- 
S^Tnoîf15  GlS  »  toujours  ardent  zélateur  de  l'Union,  l'yfollicita  par  une 
xiii.  Lettre  refpe&ueufe ,  mais  pleine  de  force -éc  de  liberté.  »  Je  ne 
»  vous  écris  point  pour  vous  flatter.  Comme  c'eft  un  métier  que 
»  je  ne  fâche  pas  avoir  jamais  fait ,  je  ne  commencerai  pas  par 
r>  vous ,  &  il  n'y  aura  que  trop  de  gens  qui  le  feront,  fans  que  je 
m  m'en  mêle.  Je  ne  vous  demande  point  non  plus  de  Bénéfices, 
»  ce  n'en:  point  pour  mon  intérêt  que  je  parle ,  c'eft  pour  le  vô- 
»  tre ,  qui  doit  être  celui  déroute  l'Eglife  dont  vous  êtes  devenu 
>s  l'époux.  Il  faut  <pe  vouspenfiez,  très-Saint  Père,  qu'à  plu- 
"  fieurs  égards  vous  n'êtes  plus  ce  que  vous  étiez.  Vous  n'étiez 
>3  que paranymphe  de  l'Epoux  j  aujourd'hui  que  vous  avez  l'Epou- 
îj  le ,  vous  êtes  l'Epoux  vous-même.  Vous  n'étiez  qu'un  parti- 
»  culier,  vous  êtes  au  public.  Vous  n'étiez  qu'une  brebis ,  vous 
»  êtes  le  Pafteur,  &;  le  Prince  des  Pafteurs.  Vous  n'étiez  qu'un 
»  fimple  nautonnier  ;  vous  êtes  à  préfent  le  pilote^  c'eft  vous  que 
»  regarde  le  foin  de  la  NafTelIe  ôc  de  tout  ce  qu'elle  porte.  Puis 
»  donc  que  vous  n'êtes  plus  à  vous-même ,  il  faut  vous  dépouiller 
»  de  toute  affection  particulière.  Oui,  j'ofe  bien  le  dire  ,  vous 
»?  êtes  à  moi,  puifque  vous  êtes  mon  père ,  mon  pafteur ,  & mê- 
»  me  mon  ferviteur  ,  en  qualité  de  Serviteur  des  Serviteurs  de 
»  Dieu. 

»  Comme  père ,  aimez  vos  enfans ,  inftruifez-les ,  corrigez-les 
»  avec  douceur,  élevez-les  à  la  paix.  Comme  pafteur,  veillez  fur 
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»  votre  troupeau  à  l'exemple  de  ces  bergers,  qui  à  la  naifïànce 
»  du  Sauveur  gardoient  les  veilles  de  la  nuit  j  fongez  à  paître  vos 
»  brebis,  ôc  non  à  vous  repaître  vous-même,  comme  ces  mau- 
»  vais  pafteurs  dont  parle  E^echiel.  Que  fi  vous  me  demandez  en 
»  quoi  confifte  cette  pâture ,  elle  confifte  dans  la  parole ,  dans 
55  l'inftru&ion ,  dans  la  conduite ,  dans  l'exemple.  ïl  s'agit  de  pro~ 
m  teger  les  bons ,  de  corriger  ôc  de  ramener  les  médians.  Il  faut 
-»5  avoir  de  bons  chiens,  qui  chaffènt  les  bêtes  farouches,  bien 
>5  garder  les  parcs ,  de  peur  que  les  impies  ôc  les  profanes  n'y  faf. 
55  fent  irruption,  que  les  voleurs & les  loups  n'entrent  dans  la 
55  bergerie.  Enfin  comme  Serviteur ,  vous  n'avez  plus  de  droit 
55  fur  vous-même ,  vous  appartenez  à  autrui.  Ne  comptez  donc 
53  plus  fur  aucun  loifîr ,  fur  aucune  licence ,  ni  fur  aucune  li- 
55  berté. 

»  Le  fardeau  dont  vous  êtes  chargé ,  eft.  d'autant  plus  pefant 
»5  que  vous  (  i  )  ôc  vos  prédécefTeurs ,,  vous  êtes  impofe  plufîeurs 
55  charges  dont  le  Seigneur  ôc  l'Eglife  vous  avoient  exemptez. 
vs  En  vous  rendant  les  maîtres  des  élections  aux  Bénéfices ,  des 
-55  collations ,  des  difpenfes ,  ôcde  tout  ce  qui  fe  faifoit  autrefois 
53  par  les  Ordinaires  ôc  par  les  Patrons ,  vous  avez  infiniment 
55  groffi  le  compte  que  vous  aurez  à  rendre.  Il  eft.  vrai  que  fi  vous 
33  vous  acquittez  fidèlement  de  vôtre  adminiftration  ,  il  n'y  a 
33  point  d'empire  fur  la  terre ,  qui  approche  de  la  gloire  de  vôtre 
>3  Servitude.  Mais  fi  vous  faites  fervir  vôtre  dignité  à  vôtre  pro- 
35  pre  profit ,  à  la  pompe,  au  fafte  -y  fî  vous  aimez  mieux  domi- 
>5  ner ,  que  fervir ,  vous  deviendrez  en  effet  le  plus  vil  de  tous  les 
55  efclaves.  Vous  ferez  Serviteur, non  des  Serviteurs  de  Dieu, 
»  mais  de  la  cupidité ,  de  l'avarice ,  de  l'orgueil ,  de  l'ambition  , 
55  qui  font  les  fervantes  du  Diable ,  en  un  mot  d'autant  de  maî- 
>5  très ,  qu'il  y  a  de  vices. 

53  Vous  voyez ,  Très-Saint  Père ,  l'état  déplorable  de  l'Egli- 
»5  fe ,  ou  plutôt  fa  chute  ôc  fa  ruine  entière.  Il  y  a  déjà  feize  ans 
55  qu'elle  eft.  déchirée  par  le  plus  horrible  &i  le  plus  pernicieux 
5s  fchifme  qui  ait  jamais  été.  Il  faut  commencer  par  réparer  fes 
>3  pertes  &  fes  brèches ,  tant  par  rapport  au  fpirituel ,  que  par 
55  rapport  au  temporel ,  6c  par  appliquer  un  prompt  remède  aux 
53  maux  préfens.  Car  fi  on  laiflè  les  chofes  dans  l'état  où  elles 
55  font ,  tout  ira  tous  les  j  ours  en  empirant.  Il  ne  faut  pas  donner 
»  à  manger  à  un  malade,  quand  la  nourriture  ne  fert  qu'à  aug- 

(  i  )  En  qualité  de  Cardinal  &  de  Confeiller  du  Pape. 
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»  menter  fon  mal.  Ce  n'eft.  pas.d'alimens  qu'il  abefoin ,  c'eft 
»  de  remèdes.  Quand  la  tête  eft  bleiïee  mortellement ,  6c  qu'on 
»  n'y  veut  pas  remédier ,  c'eft  en  vain  qu'on  prend  foin  des  au- 
»  très  membres  qui  font  malades.  C'eft  précifément  le  cas  où 
»  vous  êtes  5  le  mal  de  l'Eglife  eftà  la  tête  qui  eft  fendue  en  deux. 
«  Si  donc  vous  êtes  fage,  guéririez  promptement  le  mal  de  la 
■>i  tête.  Comment  pouvoir  ramener  les  médians  6c  les  rebelles , 
«  quand  il  n'y  a  plus  de  difcipline  dans  l'Eglife  ?  Et  faut-il  s'é- 
»  tonner  que  les  enfansfoientdéfobénTants,  quand  la  mère  eft 
»  foible  &  malade  ? 

La  Lettre  finit  par  l'éloge  de  Pierre  Dailli  ,  alors  Re- 
cteur de  l'Univeriité  de  Paris,6c  Aumônier  du  Roi,  &  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Cardinal  de  Cambrai.  Clemangis  confeille  au 
Pape  de  Ce  fervir  des  avis  de  ce  Docteur,  6c  de  lui  donner  toute 
fa  confiance.  Il  ne  paroît  pas  au  refte  que  Benoit  prît  mal  la  li- 
berté avec  laquelle  Clemangis  lui  avoit  écrit.  Au  contraire  il  le 
voulut  avoir  pour  fon  Secrétaire  ,  6c  lui  donna  toutes  fortes  de 
marques  de  Bienveillance.  Clemangis  de  fon  côté  demeura  dans 
les  intérêts  jufqu'à  la  dernière  extrémité ,  &  fe  fit  même  des  af- 
faires fâcheufes  pour  le  foûtenir. 
Traité  de  LIX.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  même  tems ,  qu'il  écrivit  fon 
Clemangis  Traite  de  la  Ruine  ou  de  ï Etat  corrompu  de  l'Eqlife  (  i  ).    Il  en  faut 

de     l  Etat       ,  ,  ,     .  r     *■  .         .  p    J    r  S       '  .  . 

corrompu  de  donner  le  précis  ,  parce  que  ces  lortes  de  pièces  lont  des  întrodu- 
l'Egifi'      estions  à  la  fuite  de  cette  Hiftoire ,  6c  qu'elles  fervent  extrême- 
ment à  inftruire  de  la  face  des  chofes.  Ce  Traité  d'ailleurs  a 
d'autant  plus  de  poids,  que  la  Cour  de  Rome  l'a  jugé  digne  de 
fon  Indice  Ex-purgatoire. 
vfagepri-       ïî  Il  commence  par  marquer  quelle  a  été  la  première  defti- 
mitif  des  nation  des  biens  de  l'Eglife.  C'étoit  d'abord  pour  un  entretien 
l'ie^delE"  honnête  des  Miniftres  de  la  Religion ,  fans  pompe  6c  fans  faite , 
pour  les  exercices  de  l'aumône  ôc  de  l'hofpitalité  ,  pour  bâtir  6c 
réparer  des  Eglifes  6c  des  monafteres ,  en  un  mot  pour  des  fon- 
dations 6c  des  œuvres  pieufes.  On  ne  voyoit  là  d 'autre  tbrèfor ,  que 
celui  des  bonnes  œuvres,  il  n'y  avoit  point  de  vafes  dyor&  d'argent  ^ 
on  buvoit  avec  plaijïr  dans  des  v  ai  (féaux  de  terre.  Tout  ce  grand  atti- 
rail de  chevaux  ejj*  d'équipages  ètoit  inconnu.  Les  bouffons  &■  les  bate- 
leurs n'y  paroiffoient  jamais.   Cette  foule  de  jeunes  gens  effeminez^& 

(r)  Il  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en  ifij  ;  pour  la  féconde  foi  s  par  Jean  Martin  Ly- 
dit*  en  161 3.  &  il  l'a  été  en  dernier  lieu  dans  le  Recueil  de  Vonder  HardtT.l.  Part.  II.  p.'i. 
tirt-de  la  Bibliothèque  de  WolfFenbutel. 
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•vêtus  d'une  façon  bigarre  &  comique ,  en  ètoit  banni  (  i  ). 

2 .  A  mefure  que  les  richefïès  s'accrurent ,  le  luxe ,  le  fafte  ,  la 
pompe  8t  l'infolence  prirent  la  place  de  l'humilité  &  de  la  chari- 
té (2).  La  pauvreté  devint  un  opprobre  ,  &:  la  frugalité  une  hon- 
te. L'avarice  vint  au  fecours  du  luxe  pour  le  foûtenir ,  &  les  Ec- 
cléflaitiquesdeftinezàdifpenfer  les  biens  du  Ciel  ,  ne  s'occupè- 
rent qu'à  s'enrichir  de  ceux  de  la  terre ,  &  qu'à  enfler  leurs  reve- 
nus, aux  dépens  de  leurs  peuples,  ôc  au  mépris  des  devoirs  de 
leurs  charges. 

3.  Comme  les  revenus  ordinaires  ne  fufhToient  pas  pour  con-  vfuruthn 
tenter  leur  cupidité  infatiable ,  il  fallut  inventer  de  nouveaux  j£*  us*£Z 
ftratagemes.  LesPapes  furent  les  premiers  à  en  donner  l'exemple,  néficu. 
Voyant  que  les  profits  de  l'Eveché  de  Rome ,  (jr  le  Patrimoine  de  faint 
Pierre ,  plus  ample  pourtant  qu'aucun  Royaume  3  quoique  par  leur  né- 
gligence ils  Payent  beaucoup  laiffê  diminuer^  n'étoient  pas  fpffi fiants 

pour  fioutenir  leur  état ,  qu'ils  prétendoient porter  au  deffius  des  Empe- 
reurs ,  des  Rois  3drde  toutes  les  nations  du  monde  3  il  fallut  fie  jetter  à 
corps  perdu  fur  les  autres  bergeries ,  &  dépouiller  les  brebis  de  leur 
fruit  3  de  leur  laine  &  de  leur  lait.  Ils  s'attribuèrent  la  difpofition 
de  toutes  les  Eglifes  du  monde,  qui  venoient  à  vaquer,  &  le 
droit  des  Eleflions  &  des  Collations ,  qui  fe  faifoient  autrefois  avec 
choix  &  religion  par  les  Ordinaires ,  pour  attirer  tout  l'or  &:  tout 
l'argent  à  la  Chambre  Apoftolique  3  qui  efi  un  gouffre  où  s'abyment  c.  9. 10. 
toutes  les  riche  (Te  s  des  Egrlifes  &  des  Etats  de  la  Chrétienté.  On  pour-    chambre 

JJ      r       c  ù  -       t*  -c         >'       •  •  rM      Apoftoltque. 

roit  croire  que  les  Souverains  Pontires  s  etoient  attire  ces  Lie-  l  l 
étions  &:  ces  Collations ,  pour  donner  de  meilleurs  Pafteurs  à 
l'Eglife.  Rien  moins  que  cela.  Depuis  ce  tems ,  on  choifît ,  non 
ceux  quiétoient  les  plus  capables  d'inftruire  &  de  régir  l'Eglife  , 
mais  ceux  qui  étoient  en  état  de  mieux  payer.  Ainfi  l'Eglife  fe 
trouva  remplie  de  Pafteurs  ignorants  &  incapables.  Ce  ne  fut 
pas  encore  affez.  Ils  ôtérent  aux  Patrons,  le  privilège  de  pré- 
ienter  les  fujets  qui  dévoient  avoir  un  Bénéfice ,  6c  la  liberté  de 
le  conférer ,  menaçant  d'anathème  ces  Patrons ,  fi  par  une  auda- 
ce téméraire  (3) ,  ils  entreprenoient  d'établir  qui  que  ce  foit  dans 

fr)  Nullakifiriomtmturb<tprt,titnbula:  nullus calamiftratorum xut comxtorum juvenam  co- 
tnitatus ,  virgatis  ac  monftriferis  habitibus  patulis ,  &  terrxtenus  defluentibm  qttajt  ritu  barbari- 
eo  indutorum.  Il  entend  apparemment  pat  là  les  pages  &  les  laquais,  p.  4. 

(i)  Luxui ,  qui  delicias  vtni yfomni ,  epuUrum  ,  muficorttm y  ludorum  effœm''n»torum ,   leno- 
num,  feortorumque  expofcebat.  Faftui  qui  domos  excelfas ,  cafiella  ,  turres ,  palutia ,  lautftm  & 
*bundmtiffim*mfupslleftilemvefiiumc*rijp.ma,rum>eqHomm>f<tmd^ 
rtbdt  oftentationew,  Sec.  p.  7. 

(  j  )  Attfu  tenter  ario  :  c'eft  le  terme  des  Bulles. 
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un  Bénéfice ,  tant  qu'il  y  auroit  quelqu'un  à  qui  le  Pape  auroit 
accordé  defon  autorité  une  Expe&ance  pour  ce  Bénéfice.  On-vit 
craces  Ex-  alors  courir  de  toutes  parts  les  Grâces  Expectatives  (i).  On  ne 
piiztives.  tiroit  pas  les  Pafteurs  des  Ecoles  &  des  Vniverjîte^  mais  delà  char- 
rue  &  des  plus  vilesprofejjîons.  On  en  voyoït  qui  ne  fc-avoient  guéres 
plus  de  Latin  que  d' Arabe  5  quelques-uns  même  ne  favoient  pas  lire  , 
ni  dijiingucr  l'A  du  B.  Il  n'y  a  rien  de  plus  indigne ,  dit-il ,  que  de 
voir  un  Pape  ou  quelque  autre  Ecclefîaftique ,  dans  une  dignité  fi  émi- 
ncnte ,  ne  fc  avoir  pas  feulement  lire  l'Ecriture  Sainte  par  manière  d'ac- 
q'ùit .  eu  ne  la  toucher  jamais  que  par  la  couverture ,  quoique  dans  leur 
ni /lallation ,  ils  foient  obligez^de  jurer  qu' ils  en  ont  l'intelligence.  Si 
par  hasard  il fe  trouve  quelque  Pafteurd'un  autre  caractère ,  il eft  ex- 
po fè  à  la  raillerie  &  à  Li  ynèdifance  des  autres  v  &  on  ne  le  trouve  bon 
qu'à  être  mis  dans  un  Cloître.  Ainfi l'étude  de  la  Parole  Sainte  paffe 
peur  une  fi?np  licite.  Ceux  qui  en  font  profejjïon  font  le  jouet  de  tout  h 
monde ,  &  particulièrement  des  Papes  qui  préfèrent  leurs  traditions 
aux  Commandemens  de  Dieu.  Le  glorieux  &faint  emploi  de  prêcher  , 
qui  étoit  autrefois  un  privilège  particulier  aux  Eve  que  s  3  efi  tellement 
avili ,  qu'on  a  honte  de  l'exercer. 

L'ignorance  étoit  encore  le  moindre  mal.  On  peut  juger  des 
mœurs  de  gens  auffi  mal  élevez.  L'auteur  en  fait  une  peinture  af- 
freufe.  Ce  n'étoient  qu'impudicitez ,  que  débauches ,  que  jeux- , 
que  batteries  6c  querelles.  Le  dernier  mépris  étoit  une  fuite  neceC 
faire  d'une  telle  conduite, 
Jnnates.  4.  Outre  ces  charges  ils  mirent  fur  les  Eglifes,  &iur  les  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques  plufieurs  fortes  d'impôts.  Ils  ordonnèrent 
(  1  )  que  quand  un  Ecclefiaftique  de  quelque  dignité  qu'il  rut' , 
viendrait  à  mourir,  ou  à  permuter  fon  Bénéfice  avec  un  autre, 
le  Pape  auroit  tout  le  revenu  d'une  année,  revenu  qu'il  faifoit 
montera  fa  fantaifie  :  &  même  fi  le  produit  de  la  première  an- 
née ne  fufiifoit  pas  pour  fournir  la  fbmme,  il  l'exigeoit,  la  fé- 
conde ,  la  troifiéme  Se  la  quatrième.  Ils  s'emparoient  auffi  des 
dépouilles  des  Prélats  qui  venoient  à  mourir.  Ils  levoient  fré- 
quemment des  Décimes  fur  tous  hs  Ecclefiaftiques ,  &  impofoient 
plufieurs  autres  charges  &  corvées  (  2  )  fort  onereufes.  De  plus 

fi)  Les  Grâces  Expectatives  forent  défendues  aux  Conciles  de  Confiance  &  de  Bafle. 

(  1  )  Statuerttnt  namque  ,  ut  quoties  etîiquem  virum  Ecclefiafticura  ,  quacumqtte  foret 
dignitate  vcl  cond'ttione ,  ex  ifta  luce  misrare  ccnt'rngeret ,  aut  [uum  cum  altero  quovis  qua- 
IccuncfUi  bemfiri;tm  permutée  ^toties  omne s  proventus  primi  anni  fecuturi ,  certam  ufquead 
futmr.am  fuo  arbitrant  taxatos ,  fsta  mtmowta  caméra  acciperet.  C.  VIII.  p.  n. 

(  3  )  Angarim.  Sur  la  figniflcation  de  ce  mot ,  voyez  la  Note  de  Jean  Martin  Lydius 
fur  cet  endroit  de  Ckmangis.  p.  13. 

pour 
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pour  gagner  les  Princes ,  ils  leur  accordoient  de  grofTes  exactions 
fur  le  Clergé.  Comme  c'eft  le  devoir  des  Evêques ,  6c  des  autres     pm«r^ 
Pafteurs  de  vifiter  leurs  troupeaux  ,  on  leur  adjugeoit  certaines  fions  pour 
fommes  pour  faire  ces  vifltes.  Mais  les  Papes  s'étant  approprié  Î£J?Ç*'" 
ces  procurations ,  les  vifites  ne  fe  faifoient  point.  Ils  établiilbient  dupape 


vonr  ttrer 


pour  tirer  l'argent  de  ces  procurations  des  Colle&eurs  par  tou-  tf" 
tes  les  Provinces,  qu'ils  choififîbient  entre  les  plus  impitoya-  pZfJîL  *$ 
blés ,  gens  qui  auroient  tiré  de  l'or  d'un  caillou  3  avec  ordre  d'ex-  font. 
communier  même  les  Prélats,  fi  l'argent  nevenoit  pas  au  tems 
marqué.  De  là  naiflbient  fur  les  moindres  fujets  une  infinité  d'ex- 
communications ,  qui  ne  fe  lançoient  autrefois  que  fur  les  grands 
coupables.  Les  Eglifes  &;  les  Monafteres  périfibient ,  parce  que 
le  Pape  ufurpoit  ce  qui  étoit  deftiné  à  leur  réparation.  On  ven- 
doit  les  croix,  les  calices,  les  ornemens  les  plus  précieux  des 
Eglifes ,  6c  même  les  reliques  pour  payer  ces  impositions.  On  re- 
fufoit  la  fepulture  Scies  funérailles  aux  Abbez  6c  aux  Prélats  qui 
mouroient  hors  d'état  de  payer.  Ils  trouvèrent  encore  dans  les  t  *f£îes  de 
Règles  &  Con/l  initions  de  la  Chancellerie ,  que  chaque  Pape  faifoit  Une. 
à  fa  fantaifie  après  fon  élection ,  6c  qui  étoient  toutes  différentes 
de  l'ancien  Droit  Canon,  un  moyen  aflwré  de  ruiner  les  Parties 
en  multipliant  les  procès ,  en  les  prolongeant  6c  en  vendant  la 
juftice. 

5.  L'Auteur  pafie  de  là  aux  Cardinaux ,  dont  il  fait  ce  portrait.    _?«  c#v 
Rien,  dit-il,  n'égale  leur  orgueuil ,  l 'arrogance  de  leurs  difcours  &   m*l{x- 
l'infolence  de  leurs  manières.  Et  fi  un  Peintre  vouloitrepréfenter  l' or- 
gueuil dans  un  Tableau ,  il  ne  ■pourrait'  mieux  réùjjîr  qu'en  cxpofant 
&Ux  yeux  du  public  le  portrait  d'un  Cardinal.  Cependant  il  prétend 
qu'ils  avoient  été  tirez  du  plus  bas  Clergé  (  1  ) ,  pour  être  élevez 
à  cette  dignité,  6c  que  leur  emploi  étoit  autrefois  d'avoir  foin 
de  iafepulture  des  morts.  A  préfent  3  dit-il ,  ils  traitent  de  haut  en 
bas ,  non  feulement  les  Evêques ,  mais  les  Patriarches  &  les  Arche- 
vêques :  peu  s'en  faut  qu'ils  ne  s'enfaffent  adorer.  Ils  fe  mettent  même  r-^J       jL 
de  pair  avec  les  Rois.  Après  cela  il  repréfente  leur  infatiable  ava-      '  > — r^/^jc^^tr 
rice,  le  nombre^innombrable  (  1)  de  Bénéfices  incompatibles     *%^&*3t£<+)-  <■(-* 
qu'ils  pofîedent ,  leurs  énormes  exactions  pour  tirer  de  l'argent  ^^  :  /*__  a^o^tiU 

\i  )  Ex  fortis  irîfima.  derïctttu  in  hune  tlutionem  ,  cumStdis  Apofbolht,  po/npatûs  incremen-     iinvun*™'  i^mia-*^ 
topervenerunt.  Quippe  quibus  oiim  iderat  negotii ,  ut  ejferendis  mortuis ,  fepulturs,  que  mcin- 
dartdis  infervirent,  p.  iy. 

(2  )  Clemangis ,  p.  ij.  dit  qu'ils  en  poffedoient  quelquefois  plus  de  cinq  cens.  Le  Je- 
fuite  Jaques  Grester  l'a  aceufé  là-defliis  d'exagération  ;  mais  Lydius  le  défend  ferc 
bien  par  l'aveu  des  Auteursde  l'Eglife  Romaine,  &  entre  autres  de  Gerson. 

Tome  7.   partiel,  L 
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de  toutes  parts  ,  &  leurs  contra&s  fimoniaques.  Tout  l'or  du  Tage 
&  du  Patiole ,  dit-il ,  ne  feroit  pas  capable  d'affouvir  leur  avidité. 
C'eft  dans  cette  vue  qu'il  les  accufe  formellement  d'entretenir 
le  Schifme  depuis  près  de  vingt-trois  ans  (  i  ). 

Il  dit  qu'il  n'oferoit  raconter  (  i  )  leurs  adultères ,  leurs  impu- 
dicitez ,  non  plus  que  l'impureté  ,  &  Pobf  cenité  de  la  vie  de  leurs 
domeftiques ,  &  de  leurs  créatures.  Mais  il  ne  fauroit  dùTimuler 
les  adultères  fpirituels  du  Pape  &  des  Cardinaux  avec  les  Princes 
feculiers ,  à  qui  ils  engagent  les  biens  de  PEglife  pour  les  mettre 
dans  leurs  intérêts.  Il  fe  plaint  qu'à  la  recommandation  de  ces 
Princes  on  donne  des  Bénéfices  à  des  gens  indignes  ,à  des  Abbez 
de  cour ,  ambitieux  &  flatteurs ,  plus  propres  à  être  comédiens, 
qu'à  être  Miniftres  de  l'Evangile ,  au  grand  mépris  de  la  parole 
de  Dieu  &  de  la  dil'cipline  ecclefiaitique ,  qui  eff.  foulée  aux  pieds, 
&  tournée  en  raillerie. 
VesEvt-      £.  LesEvêquesôc  les  autres  grands  Prélats  ne  font  pas  plus 
autres  Pré-  épargnez.  Clemangis  ne  trouve  pas  furprenant  qu'ils  imitaflent 
uts.  les  exactions  des  Papes ,  parce  qu'ayant  acheté  bien  cher  leurs 

Bénéfices ,  il  falloit  qu'ils  fe  dédommageaient  fur  leurs  brebis, 
C'eft  ce  qu'ils  répondoient  franchement  3  quand  on  leurobjec- 
toit  cette  parole  de  J.  C.  Vous  l'avez^  reçu  gratuitement ,  donnez- 
le  de  même  (  3  ).  Ainfî  fi  quelque  Ecclefiaftique  étoit  mis  en  prifon 
pour  vol ,  pour  homicide ,  pour  rapt ,  pour  facrilege ,  ou  pour 
quelque  autre  crime  énorme,  il  y  demeuroit  au  pain  &à  l'eau, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  une  certaine  fomme  félon  fes  facilitez. 
Mais  avoicil  fatisfait?  il  en  fortoit  blanc  comme  neige,  &.  on 
ne  partait  plus  de  le  punir.  Ils  exerçoient  d'ailleurs  leur  jurifdic- 
tion  avec  tant  de  violence ,  qu'on  aimoit  mieux  fubir  le  jugement 
des  plus  grands  tyrans ,  que  celui  de  PEglife.  On  ne  fauroit  ex- 
primer combien  ils  exerçoient  de  cruautez  &:  d'injuftices  à  la 
campagne  contre  les  pauvres  payfans ,  parleurs  Inquifiteurs  ap~ 
Des  Tro-  peliez  Promoteurs.  On  les  citoit  fans  celle  en  jufticepourde  le) 
■moteurs  des  gers  fujets,  ou  pour  des  crimes  fuppofez.  S'ils  refufoient  de  com- 
..  y  tues..    paroAcre  ^  |es  excommunications  ne  manquoient  pas ,  Se  s'ils  com- 

(1)  On  peut  juger  par  là  de  la  date  de  cet  Ecrit ,  le  fchifme  ayant  commencé  en  137I. 
(z)Nec  enumerare  volo  eorum  adulterict ,  flupra ,  fornicationes ,  quibus  Romanam  Curmm 
eîiamnunc  ince fiant  -,  net  referre  obfcœmjjimatn  ïlïonim  famili»  vitam,à  dormnorumtamen 
imribus  HidUtenus  abfonam.  p.  19.  20.  C.  XVII. 

( }  )  Vendit  Alexander  c  laves  ,  altaria  ,  Chriflum, 
Ememt  ille  prtHs  ,  venderejure  foteft. 
C'eft  ce  qui  a  été  dit  iïAlextndr*  VI. 
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paroïfïbient ,  on  leur  faifoit  des  vexations  qu'ils  leur  falloic  ra- 
cheter par  de  l'argent.  Et  à  l'égard  des  vrais  coupables  ils  étoient 
abfous  par  la  même  voye.  En  un  mot  tout  étoit  vénal ,  grâces 
fpi rituelles  &  Bénéfices  j  ou  s'il  s'en  donnoit  gratis,  c'étoit  à  leurs 
bâtards  &  à  leurs  bouffons. 

Non  contents  de  ces  excès  ils  en  commettoient  d'autre  nature. 
En  plufîeurs  diocefes  les  Evêques  contractoient  avec  leurs  Curez 
pour  leur  tenir  des  concubines.  Je  mécontenterai  de  mettre  en 
Latin  l'horrible  débordement  des  Ecclefiaftiques  de  cetems-là. 
(  1  )  Vivant  de  cette  manière,  il  n'eft  pas  furprenant  que  les 
Eglifes  fuffent  fi  négligées.  Il  yavoit  tel  Evêque,  qui  n'avoit 
jamais  mis  le  pied  dans  fbn  diocefe ,  ni  vu  une  de  les  brebis,  fous 
prétexte  d'être  appeliez  à  la  Cour  pour  fervir  deconfeil  aux 
Princes.  Mais  dans  le  fond  on  n'ignoroit  pas  qu'ils  mendioient 
ou  qu'ils  achetaient  bien  cher  ces  prétendues  vocations ,  afin 
de  vivre  aux  dépens  de  la  Cour^  &  de  mettre  parla  en  réferve 
les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  //  efi  bien  lirai  3  continué*  l'Auteur, 
que  Vabfience  des  Evèques  efi  plus  avantageuse  a  leurs  Eglifies  ,  que  ne 
le  pourroit  être  leur  pré fence.  Car  a  quoi  pourr  oient  fervir  (  2  )  à  leurs 
troupeaux  ,  des  Prélats  toujours  occupera  la  pèche  3  à  la  chàfle  >  à 
divers  jeux  ,  à  la  paume  ,  à  la  dan  fie  ,  dans*  desfefiins  continuels  avec 
des  femmes  ,  des  filles  &  de  jeunes  gens  3  ou  ils  paffoient  les  nuits  dans 
la  crapule  &  dans  la  débauche  pour  aller  delà,  le  lendemain  à  l' Autel  ? 
Ceft  dîne  an  problème  a  propofer ,  lequel  nuit  le  plus  a  une  Eglife  3  ou 
d'un  Evèque  qui  la  deferte ,  $*  qui  la  laijfe  à  la  merci  des  loups  pour 
aller  pajfier fion  temps  avec  des  parafites  3  &  des  p  lai  fiants  3  ou  de  celui 
qui  y  refidant ,  la  pille  yla  néglige  ($\la  corrompt  par  fes  mauvais  exem~ 
pies.  On  peut  juger  quelle  étoit  la  conduite  des  Curez  de  des  au- 
tres Ecclefiaftiques  fous  des  Evêques  qui  ne  refidoient  prefque 
amais ,  ou  dont  la  refidence  ne  feandalifoit  pas  moins  que  leur 
ibfence. 

(  1  )  Si  quis  hodie  defidiofus  efi  ,  fi  quis  A  la  bore  (tbhorrens ,  fi  quis  in  ctlo  luxuriari  volensy 
xd  S (teerdotium  convolât.  Qitofimal  ac  perventum  efi ,  fornices  &  cauponulas  feduli  frequen- 
■  ant  3  potando  ,  commeffando  ,  pranfitando  ,  cœnitando ,  tefferis  &  pila  ludendo  tempora  tota 
onfumunt.  Crapulati  verb  &  inelriati  pugnant ,  clamant,  tumultuantur ,  nomtn  Dbi 
$•  Sanclorum  fuorum  pollutijfimis  labiis  exfecrantur.  Sicque  tandem  compofiti ,  ex  meretric-um 
uarum  complexibus  ad  divinum  altare  veniunt.  C.  XXIV.  fin.j).  z6. 

(z)  Qnidnam  enim  oreilli  profunt,qui  toto  elabente  anno  fuam  bis  aut  ter  intrant  Eccle- 
•am ,  quitotos  in  aucupio  &  venatu  ,  in  ludis  &  pahjlra  dies  agunt ,  qui  in  convivus  ç,c- 
uratijftmis ,  in  plattfibus  ô>  choreis  ,  cum  puellis  &  ejfceminatis  infomnes  tranfigunt  noftes  ;  qui 
no  turpi  exemple  gregem  per  dévia  qu&que  abduBum  in  pr&eipitittm  trahunt ,  qui  imberbes 
dhuc  adclefcentuli ,  vix  tum  ftrulam  egrejfi ,  ad paftorale  convolant  magifltrium ,  &  tantun- 
em-  de  illo  quantum  de  nautico  fciunt  officie }  C.  XXVIII.  p.  a?» 

Lij 
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Desch*-      Les  Chanoines  (  i  )  ne  font  pas  oubliez  dans  cetce  peinture 
mines.        Je  la  corruption  de  l'Eglife.  »  Ils  reflemblent  fort  bien ,  dit-il ,  à 
»  leurs  Evêques.  Ils  font  ignorants ,  flmoniaques,  avares,  ambi- 
wtieux ,  jaloux,  medifants ,  yvrognes  £c  fi  incontinents ,  qu'ils  ont 
>s  chez  eux  leurs  concubines  avec  leurs  enfans.  Peu  attentifs  à 
.  «  leur  propre  vie ,  mais  curieux  des  affaires  d'autrui ,  ils  s'érigent 
>s  en  juges  &en  cenfeurs.  Comme  ils  prétendent  ne  relever  que 
»  du  Pape ,  il  eft  impofîible  d'avoir  aucune  juftice  de  leurs  excès  , 
w  parce  qu'ils  ont  dans  leur  bourfe  une  reflburce  affurée  au  be- 
»  foin. 
Des  Moines      Les  Moines  èc  les  Monafteres  ouvrent  un  grand  champ  aux 
&des  Reii-  plainres  tragiques  de  Clemangis.  On  fait  qu'il  y  a  des  Moines  ren- 
gitux.        tez  _  ^jes  Moines  mendiants  ^  il  parle  des  uns  8t  des  autres.  A 
l'égard  des  premiers  il  leur  reproche  tous  les  mêmes  dereglemens 
qu'aux  autres  Ecclefiaftiques.  En  quoi  il  les  trouve  d'autant  plus 
coupables ,  que  Pétat  monaftique  de  les  vœux  qu'ils  ont  faits  de- 
mandent un  beaucoup  plus  grand  éloignement  de  toute  forte  de 
mondanité.  Ils  ont,  dit-il,  tellement  lai jfé  dépérir  les  Monafteres 
&  leurs  revenus ,  par  leurs  dèpenfes  fuperfiuës ,  leur  négligence  &  leur 
vie  dijjîpée ,  qu  à. peine  peut-on  entretenir  aujourd'hui  dix  personnes  , 
où  autrefois  on  en  faifoit  [uhfiflercent  bien  à  leur  ai fe.  A  l'égard  des 
Moines  mendiants ,  il  s'étend  avec  beaucoup  de  vivacité  fur  leur 
orgueuil ,  leur  vanité ,  leur  hypocrifie ,  6c  il  les  regarde  comme 
les  Pharifîens  de  fon  fiècle.  Comme  la  Synagogue  3  dit-il ,  avoitfes 
Pharifiens ,  que  J.  C.  a  attaquexjtvec  beaucoup  de  véhémence  \  ainfi 
ces  nouveaux  apôtres  qui  fe  font  fourrez^  (  i  )  dans  l'Eglife ,  en  doi- 
vent être  regarde  z^comme  les  Pharifiens.  il  faut  leur  appliquer  tout 
ce  que  J.C.  a  dit  contre  ceux  d'autrefois ,  &  même  je  ne  fai  s*  ils  ne  font 
pas  encore  pires.  En  un  mot  il  leur  applique  tout  ce  que  J.  C.  ôç 
{es  Apôtres  ont  dit  des  Phariiiens ,  des  faux  Do&eurs ,  des  faux 
Prophètes ,  &  il  prétend  que  tous  ces  paflages  les  regardent  for- 
mellement (  3  ).  Il  prouve  au  long  par  des  traits  fort  fanglants , 
que  les  Moines  font  les  Loups  ravijfants  3  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Evangile.  Sur  le  fujet  des  Religieufes  (  4  )  il  dit ,  que  par  pudeur 
il  aime  mieux  tirer  le  rideau  fur  les  abominations  qui  fe  commet- 
tent dans  leurs  Couvents ,  qu'il  appelle  des  bordels  de  Venus  3  que 

(  1  )  Il  y  a  dans  l'édition  de  Lydius  ,  des  Chapelains  &  des  Chanoines.  Sur  l'origine  des 
Chapdmns  voyez  la  nofe  de  Lydius  fur  cet  endroit  de  Clemangis.  p.  ki. 
(1  )  SubinttoducH.  p.  3  f. 

(  5  )    Qui  nemo  ambigere  débet  de  his  no-vis  Ph.irifa.is  ef?e feripta.  p.  38. 
(*  )  Voyez  la  note  de  Lydtns  fur  cet  endroit  de  Clemangis  p.  z-,.  17. 
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de  les  expofer  en  détail  aux  yeux  du  publie.  Il  en  die  pourtant     « 
affèz  en  ce  peu  de  mots  :  Aujourd'hui  voiler  une  fille ,  c'efi  la  profil- 
tuer. 

Il  finit,  i.  par  un  parallèle  de  l'état  de  l'Eglife  primitive,  & 
de  celui  de  l'Eglife  d'aujourd'hui.  Il  y  a,  dit-il ,  autant  de  diffé- 
rence entre  ces  deux  états ,  qu'entre  l'or  &  ^a  boue-  On  $  eut  comparer 
l'Eglife  à  cette  grande  flatue  que  Nabuchodonofor  vit  en  fonge. 
Tout  y  alloit  en  dégénérant.  La  tète  étoit  d'or.  Le  refie  ètoit  d'ar- 
gent ,  d'airain  ,  de  fer  &  enfin  de  bouc.  C'efi  à  ce  dernier  état  ou  nous 
fomme s  parvenus,  i.  Par  des  réflexions  tant  fur  la  difficulté  de  la 
réformation  ,  vu  le  mauvais  fuccès  qu'elle  a  eu  après  tant  d'écrits 
&  de  négociations  là-defTus,  que  fur  fa  néceffité.  3.  Par  des 
prières  ardentes  à  Dieu  ,  &  par  des  exhortations  à  tous  les  Chré- 
tiens à  avancer  l'ouvrage  de  l'Union  &  de  la  Réformation  par 
leur  repentance. 

LX.  Entre  les  Docteurs  François  qui  fe  fîgnalerent  alors  par     t#tn4* 
leur  zèle  pour  l'extinction  du  Schifme,  on  ne  doit  pas  oublier  laemand  «« 
BernaPvD  Alamand  Evêque  de  Condom.    Il  y  avoir  quelques  roi  &  *« 
années  que  Charles  VI.  étoit  tombé  dans  une  efpéce  de  démen-  Patc* 
ce  qui  lui  laiiîbît  pourtant  de  bons  intervales  (  1  ).   On  faifoit  par 
tout  le  Royaume  des  prières  publiques  pour  le  rétablifîement  de 
fa  fanté.  Ce  fut  dans  un  de  ces  heureux  intervalles ,  qu'il  écrivit 
à  l'Evêque  de  Condom  pour  lui  ordonner  de  faire  dans  fon  diocefe 
des  prières  èc  des  procefïïons  pour  fa  convalefcence.  Le  Prélat 
en  prit  occafîon  d'écrire  au  Monarque  pour  l'exhorter  à  donner 
plus  de  foins  qu'il  n'avoit  fait  jufqu'alors  à  l'Union  de  l'Eglife.  Il 
lui  repréfentoit  même  que  fa  maladie  pouvoit  bien  être  un  châ- 
timent de  Dieu ,  à  caufè  de  fa  négligence  à  cet  égard.  Bernard 
joignit  à  cette  Lettre  ,  un  (  1)  Traité  de  l'extinElion  du  Schifme,qui 
n'a  jamais  été  imprimé  que  l'on  fâche.   Comme  dans  ce  Traité 
il  paroiflbit  ne  pas  approuver  l'élection  de  Clément  VIL  il  écri- 
vit à  ce  Pontife  moins  pour  lui  en  faire  des  exeufes ,  que  pour 
l'exhorter  à  fe  joindre  à  lui  dans  une  fi  faïnte  œuvre ,  &:  à  agir  de 
concert  avec  Urbain  VI.  auquel  il  ofe  bien  donner  des  éloges. 

LXI.  Ce  fut  à  peu  près  en  même  tems  que  Jean  de  ^A-T,afTXv^ 
rennes  ,  Docteur  de  Paris ,  Curé  de  S.  Let  dans  le  diocefe  de  rennes  a» 
Rheims ,  Chapelain  du  Pape ,  6c  Auditeur  de  Rote ,  écrivit  une  p-?*« 

(1)  Il  fut  attaqué  de  ce  mal  en  139t.  Jean  Juv.  des  Urs.  Hifi.de  Charles  VI.  p.  9  t. 
(z)  UHijioire  de  l'VniverJité  de  Paris  en  fait  mention  T.  IV.  P.  680.  Te  l'ai  vu  manuferir  à 
Hemlftad. 

L  iij 
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Gcrf.T.n.  Lettre  à  Benoît  {m  fon  élection.  On  peut  juger  que  ce  Do&eur 
ApP«  pag.  ^coit  un  homme  de  poids  6c  de  probité  ,  non  feulement  par  l'élo- 
o-e  qu'en  font  Froijfard  6c  Henri  de  Sponde ,  mais  auffi  par  laLet- 
tre  que  lui  écrivit  Charles  VI.  pour  lui  demander  fon  fentiment 
fur  l'éle&ion  prématurée  de  Benoit  XIII.  Varennes  n'ayant  pas 
voiflu  répondre  au  Roi  fans  favoir  quelles  étoient  les  difpoiîtions 
du  Pape ,  il  écrivit  à  ce  dernier  la  Lettre  dont  il  s'agit.  Mêlas , 
dit-  il ,  Très-Saint  F  ère ,  que  puis- je  répondre  au  Roi ,  fi  je  n'ai  pas 
•votre  fuffrage  /  sêpprencz^moi  donc  ce  que  je  dois  répondre.  Si  vous  êtes: 
à  prefent  aujji porté  pour  l'Union  que  vous  ï  éti  cependant  v  btre  Léga- 
tion à  Paris ,  j'écrirai  en  toute  confiance.  Criezjn  ce  cas  pour  la  paix 
à  plein  gofier,  &  je  bégayerai.  Mais  fi  votre  dignité  a  changé  vos 
mœurs  ^  non  feulement je ne  paroitrai  pas  devant  un  Roi  de  la  terre  ^ 
mais  je  me  cacherai  de  devant  le  Roi  des  Rois.  J'ai  dépenfé  tout  mon 
bien  à  folliciter  la  paix ,  mon  zèle  m'a  expo  fié  aux  railleries  des  mal 
intentionnel^  il ne  me  rcfieplus  qu'a  expo  fer  ma  tête  3  trop  heureux  dff 
pouvoir  mériter  la  couronne  du  martyre  pour  une  œuvre  fi  fainte. 

Le  Pape  répondit  à  cette  Lettre,  r.  par  des  remercimens 
qu'il  fait  à  Varennes  y  de  fon  zèle  pour  la  paix  de  l'Eglife.  i .  Que 
quelque  répugnance  qu'il  eût  eu  pour  le  Pontificat ,  il  l'avoit  ac- 
cepté dans  Teipérance  de  travailler  plus  efficacement  à  l'Union  ,. 
&  qu'il  étoit  réfolu  de  le  faire  par  toutes  les  voyes  pofjibles  ,  fans 
£  arrêter  aux  autres .  3 .  Que  c'eft  pour  cela  qu'il  a  envoyé  des  am- 
baïïades  folemnelles  par  toute  l'Europe.  4.  Que  quoique  fon  éle- 
ction paronTe  prématurée  à  quelques-uns ,  elle  ne  s'eû  faite  qu'a-» 
près  longue  6c  mûre  délibération. 

Cependant  le  Pape  ne  parloir  point  dans  cette  Lettre  de  tenir' 
fa  parole ,  6c  d'exécuter  la  voye  de  la  Ceïïion.  Il  n'y  avoit  rien  de 
plus  vague  que  fa  promefle  d'employer  toutes  les  voyes poffibles  , 
parce  que  la  Ceffiou  pouvoir  bien  lui  paroître  une  de  ces  voyes 
ïmpofTibles  ,  auxquelles  il  difoit  qu'il  nefalloitpas  s'arrêter.  D'ail-, 
leurs  il  couroit  des  bruits  fort  defavantageux  de  fa  mauvaife  vo- 
lonté ,  ik.  le  monde  étoit  fort  irrité  de  le  voir  reculer  après  tant 
de  protefbations.  Ces  bruits  engagèrent  Varennes  à  lui  écrire  une 
féconde  Lettre ,  pour  lui  reprocher  le  changement  de  fa  condui- 
te à  l'égard  de  Ion  abdication ,  &  pour  l'exhorter  à  embrafîèr 
cette  voye  fans  délai ,  &  fans  écouter  les  confeils  de  l'ambition  ôc 
de  l'avarice.  Il  y  a  dans  cette  Lettre  des  traits  extrêmement  har- 
dis èc  même  fort  menaçants.  Autrefois  les  Papes  n'afpiroient  au 
Pontificat  3  que  pour  remporter  la pakne  du  martyre  >  aujourd'hui  ils 
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m'y  afpirent  que -pour  vivre  dans  la  pompe }  dans  le  fa  fie  3  dans  le  luxe, 
four  élever  leurs  créatures  3  opprimer  les  autres  ,  &  ruiner  l'Eglife 
far  les  concejjîons  qu'ils  font  aux  Princes  à  fes  dépens.  ...  Si  quel- 
qu'un d'entre  vous  met  obftacle  à  l'Union  3  je  ferai  le  premier  à  l' appel  - 
1er  publiquement ,  le  fils  de  Sathan ,  l'Antechrift ,  l'homme  de  per- 
dition, l'Apoftat  de  la  foi,  &je  ne  cefferai  de  crier ,  qu'il  faut  re- 
noncer kfon  obédience  3  quand  mon  zèle  me  devrait  coûter  la  vie.  Qtfy 
auroit-il  de plus  fcandaleux  ,  &en  même  temps  de  plus  extravagant 
que  ce  langage  3  fi  vous  le  teniez^  tous  deux  ?  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife. 
Donnons-nous  du  bon  tems.  Nous  avons  de  quoi  foûtenir  nôtre 
état.  Demeurez  dans  vôtre  obédience  ,  &  moi  dans  la  miene.  //  (a)  lmv**- 
faudroit  réprimer  un  tel  langage  (a)  l'èpée  à  la  main ,  &je  confeillerois 
à  tout  Chrétien ,  de  vendre  fon  manteau  pour  en  acheter  une  à  cetufage. 
A  cette  Lettre  Varennes  joignit  un  confeil  qui  rouloit  fur  ces 
chefs.  1 .  Que  Benoît  aflembleroit  un  Concile  à  Lyon ,  où  il  invi- 
teroit  les  Rois  &  les  Préiats  de  fon  obédience.  2.  Que  ce  Conci- 
le commenceroit  par  la  réformation  dans  fon  Chef  &  dans  fes 
membres,  &  qu'enfuite  il  travailleroit  à  l'Union.  3.  Que  Benoît 
y  abdiqueroit ,  fi  le  Concile  le  jugeoit  à  propos.  4.  Que  fi  Benoit 
aonnoit  les  mains  de  bonne  grâce  à  fa  Cefïïon  ,  il  feroit  rétabli 
dans  le  Pontificat.  Au  refte  toute  cette  négociation  n'eut  point 
de  lieu ,  comme  on  le  verra  dans  le  Livre  fuivant. 


Fin  du  Premier  Livre. 
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Tom.  I.  Partie  L  M 
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N  crac  en  France ,  qu'il  écoic  tems  de  profiter  d'une     t*tmie* 
û  belle  apparence.  C'eft  ce  qui  porta  le  Roi  à  aflem.-  fZf£* 
bler  un  Concile  National  à  Paris  dans  fon  palais ,  France  fur 
pour  délibérer  fur  les  moyens  d'éteindre  le  Schifme.  Vv"ion- 
Simon  de  Cramaud  ,  Patriarche  d'Alexandrie  3  y  préfidoit,  Février' 
&  Arnaud  de  Corbie  ,  Chancelier  de  France,  y  étoitpréfent.  *  w. 
Cette  Aflemblée  étoit  compofée  de  cinquante  Prélats ,  tant  Ar- 
chevêques qu'Evêques,  d'un  grand  nombre  d'Abbez,  de  Doc- 
teurs &  de  Députez  de  l'Univerfité.  Apres  avoir  mûrement  exa- 
miné l'affaire  pendant  plufieurs  jours ,  on  y  conclut  pour  la  voye 
de  la  Ceflion  des  deux  Concurrents  ,.  comme  la  plus  prompte ,  la 
plus  sûre  &  la  plus  commode. 

I I.  Le  Roi  lefitauffi-tôt  notifier  à  Benoît  vqlv  une  Ambaflade  An&*p*ic 
des  plus  folemnelles.  Elle  étoit  compofée  des  principaux  de  Ton  %le™o"'lle0*f 
Confeil ,  de  plufieurs  Prélats  ,  &des  Députez  de  l'Univerfité  r  l'engager  k 
&  ils  avoient  à  leur  tête  Jean  duc  de  Berri  ,  Philippes  duc  de  ceder* 
Bourgogne  ,  oncles  du  Roi ,  &  Louis  duc  &  Orléans  fon  frère. 

III.  Voici  en  gros  qu'elles  étoient  leurs  inftrucliions  (  i  ).  inÇruMm* 
Ils  dévoient  remercier  Benoît  &  fes  Cardinaux,  des  bonnes  in-  P0ft^lesAm' 
tentions  qu  il  avoit  fait  paroitre  par  une  Bulle  &  par  une  dépura- 
tion au  Roi,  &  l'aflurer  en  même  tems  de  l'emprefTement  du 

Roi  à  féconder  &  à  hâter  de  toutes  fes  forces  l'exécution  d'une 
œuvre  aufïï  importante ,  auflî  généralement  de  auflî  ardemment 
:  defirée.  Enfuite  ils  dévoient  repréfenter  que  c'eft  dans  cette  vue 
I  que  le  Roi  avoit  convoqué  une  grande  Aflemblée  de  Prélats  &; 
I  de  perfonnes  notables  avec  l'Univerfité  pour  en  avoir  leurs  avis} 
!  Que  cette  Aflemblée  générale  avoit  été  précédée  de  plufieurs 
autres  ,  pour  y  préparer  la  matière  ,  &.  pour  y  pouvoir  délibé- 
rer plus  mûrement.  Ils  -parleront  des  Oraifons  ,  Mejfes ,  Procédons 
( '  i  ) ,  Prédications  &  autres  bonnes  œuvres  faites  au  deffein  de  cette 
Affemblèe ,  qui  en  attend  le  fuccès  de  la  Cour  Romaine.  Enfuite  ils 
avoient  ordre  de  remettre  au  Pape,  &;  fa  propre  Bulle  adreflee  au 
Roi,  &  leurs  Lettres  de  créance. 

i.  Après  cette  démarche  publique,  leur  Commiflion  portoit 
qu'ils  demanderoient  une  audience  fecrete,  où  ils  repréfènte- 

(  i  )  On  les  peut  voir  en  détail  dans  l'Hiftoirede  Charles  VI.  du  Moine  de  S.  Denys.  T. 
I.p.Z78.  x8z. 

(z)  Je  n'aurois  pas  remarqué  cette  particularité,  fi  ce  n'effc  que  dans  la  Lettre  donr 
on  adonné  le  précis  ,/e##  deVarennes  reproche  à  Benoît  y  qu'il  n'avoit  jamais  ordonne 
.ni  Prières  publiques ,  ni  Méfies ,  ni  Procelïïons  pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  de  l'Eglife. 

Mij 
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roient  à  Benoit  avec  un  très-grand  refped  ;  Que  de  toutes  les 
voyes  de  procurer  l'Union,  celle  delà  Ceffion  pure  &:  fimple 
avoit  été  jugée  par  la  pluralité  des  fuffrages  la  plus  propre  à  tous 
égards.  Que  la  voye  de  fait  avoit  été  unanimement  rejettée , 
farce  que  c'efioit  s'expofer  fciemment  aux  périls  d'une  longue  &  cruelle 
guerre  entre  les  Princes  Chreftiens ,  d'où  il  pourroit  arriver  que  celui 
qui  aurait  le  plus  de  droit  au  Pontificat  3fuccomberoit à  la  force ,  & 
qu'encore  que  l'un  des  partis  l'emportafi  3  le  Schifme  bien  loin  d'être 
détruit ,  enferoit  d'autant  plus  rétabli  &  fortifié  3  que  le  vaincu  fou- 
tiendroit  toujours  qu'il  auroit  été  plus  malheureux  qu'injufte  dans  la 
de'ffenfe  de  (on  opinion  3  en  laquelle  il  ne  demmreroit  que  plus  obfiiné, 
Qull  fembloit  à  la  vérité  que  la  voye  du  Concile  général ,  rut  la 
pius  juridique,  mais  qu'elle  paroiffoit  pour  lors  impraticable  , 
tant  à  caufe  de  la  longueur  de  Ton  exécution ,  que  parce  que  les 
deux  Concurrents  &  leurs  partis ,  qu'il  y  faudroit  neceffairemenc 
appeller ,  étant  fort  échauffez  les  uns  contre  les  autres ,  tout  fe 
pafferoit  en  difputes ,  fans  pouvoir  rien  conclurre  5  ou  que  fi  le 
Pontificat  eft  oit  adjugé  à  l'un  ,  le  droit  ne  lui  en  [croit  pas  adjugé  pour 
cela  5  qu'il  ne  feroit  point  tenu  pour  vrai  Pape  par  les  fujets  de  fort 
Compétiteur',  &  partant  nous  n'aurions  point  d'Union.  Que  la  voye 
de  compromis  n'étoit  pas  chargée  de  moins  de  difficultez  ,  >s  au- 
quel des  deux  que  les  CompromifTaires  donnailènt  gain  de 
caufe ,  &  il  y  auroit  autant  de  difficulté  au  choix  des  arbitres , 
qu'au  moyen  de  les  aboucher  (  1  ).  Il  femble  même  qu'une 
affaire  toute  fpirituelle  comme  celle-ci ,  où  il  s'agit  du  Vica- 
riat de  Jesus-Christ  ,  de  la  puiffance  des  Clefs ,  de  l'autorité 
de  lier  &  de  délier ,  &  de  la  conduite  &;  du  foin  de  toutes  les 
âmes  delà  Chrétienté  ,  ne  peut  tomber  en  arbitrage  ,  èc  que 
quand  Benoit  &:  l'Intrus  cederoient  par  compromis ,  dès-à- 
préfent  comme  dès-lors*,  telle  Ceffion  conditionnelle  feroit  in- 
valide ,  fi  les  arbitres  la  moyennoient.  Car  comme  le  confente- 
ment  pour  accepter  le  Pontificat  après  une  élection  canoni- 
que ,  doit  être  pur  &  fimple  &  fans  aucune  condition  extrinfe- 
que ,  de  même  la  renonciation  doit  être  pure  &:  fimple  &  fans 
condition  principalement  extrinfeque ,  qui  rendroit  l'acte  de 
Ceffion  nul:  &il  feroit  injurieux  au  Roi,  aux  Prélats,  &  au 
Confeil,  d'offrir  un  accommodement  à  Benoît  §L  à  fon  Collège, 
ou  à  l'Intrus  &;  aux  fiens,  qui  ne  fût  pas  raifonnable  nifoûte- 
nable  de  droit.  Il  eft  même  fort  peu  vraifemblable  c^xq  Benoît 

[  1  )  On  copie  tout  en  cet  endroit ,  parce  qu'il  contient  une  négociation  fort  délicate. 
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m  îintrus ,  miflent  la  voye  de  Ceiîîon  en  compromis ,  parce 
qu'il  leur  feroit  plus  honorable  de  céder  librement ,  que  d'y 
être  condamnez  par  Sentence  d'arbitres.  Déplus  cette  Senten- 
ce ne  donneroit  point  d'a&ion  fî  elle  n'étoit  homologuée  >  de 
pour  cela ,  comme  pour  la  mettre  à  exécution ,  il  ïaudroit 
qu'ils  euflènt  un  Supérieur.  Il  eft  vrai  que  piufîeurs  foûtiennent 
que  cette  voye  de  compromettre  fe  .peut  appuyer  de  diverfes 
raifons  3  mais  comme  elles  pourroient  être  douteufes ,  de  com- 
me-cette affaire  demande  beaucoup  de  célérité  ,  il  faut  retran- 
cher toutes  les  voyes  incertaines ,  bannir  les  difputes  &  les  ar- 
gumens  problématiques ,  &.  embrailèr  un  expédient  clair  de 
court ,  qui  ne  laifTe  point  de  fcrupule ,  qui  appaife  le  Schifme , 
qui  tienne  les  deux  partis  dans  l'égalité  ,&:  qui  mette  la  paix 
dans  les  confeiences. 
-49  II  eft  encore  vrai  que  fur  ce  fujet,ona  ouvert  un  expédient 

>  en  forme  d'avis ,  qui  feroit  de  différera  rien  refoudre  jufques 
»  à  ce  que  Benoit  eût  propofé  de  fon  chef  aux  Ambafladeurs  du 

>  Roi  quelque  voye  d'accord ,  qui  fût  plus  agréable  à  Sa  Majefté 

>  &  à  tout  le  monde  3  mais  fauf  correction  du  Pape ,  cette  élec- 
»  tion  d'expédient  meilleur  &  plus  court ,  fans  autrement  le  dé- 

>  terminer,  ne  doit  pas  empêcher  que  le  Roi  ne  prenne  confeil 
3  de  fes  Prélats ,  &:  qu'il  ne  le  donne  à  Benoit  en  la  manière  ci- 
5  après  rapportée.  Car  peut-être  voudroit-il  fçavoir  l'intention 
s  du  Roi  avant  que  de  découvrir  la  fienne.  D'autre  part  fi  le 
3  confeil  donné  au  Roi  s'accordoit  avec  le  deflein  que  prendroit 
5  Benoit,  ils  en  auroient  tous  deux  beaucoup  d'honneur  6c  de 
3  fujet  de  louange  -y  èc  quand  i>V»0/2-propoferoit  une  voye  beau- 

>  coup  meilleure  ou  auffi  bonne ,  ce  feroit  donner  occafion  d'un 
j  grand  retardement ,  fl  le  Roi  n'en  avoitpas  premièrement  dé- 
3  libéré,  &  exhorté  ledit  Benoit  à  choifîr  le  plus  court  chemin. 
3  Cela  feroit  tomber  l'affaire  dans  un jrand  circuit  ;  il  faudroit 
»  que  les  Ambafladeurs  du  Roi  revinflent  devers  lui ,  &  comme 
3  faute  d'avoir  les  avis  des  Prélats ,  il  les  faudroit  aflembler 
3  de  nouveau,  il  pourroit  furvenir  dans  ce  long  intervalle,  des 
3  obftacles  qu'on  ne  peut  prévoir ,  ôc  qu'il  eft  important  de  pré- 

3  venir.  {  ..-^^ 

3 .  Quoique  la  voye  de  la  Ce/non  parût  la  plus  propre ,  ils  dé- 
voient pourtant  laifler  à  Benoitle  choix  d'un  autre  expédient  & 
même  l'accepter,  s'ils  y  trouvoient  la  même  fureté  &  la  même 
promptitude ,  que  dans  celui  du  Roi ,  ce  qui  paroiflbit  aflez  in- 

Hiij 
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croyable.  Mais  qu'il  falloit  refufer  abfolumentlavoye  du  Con- 
cile général  &;  du  Compromis  ?  en  cas  que  Benoît  propofat  l'un 
ou  l'autre ,  &  que  il  fon  expédient  ne  fe  trouvoit  pas  propre ,  6c. 
qu'il  refufàt  de  promettre  fa  Ceffion ,  on  devoit  lui  déclarer  que 
le  Roi  étoit  relolu  d'en  pourfuivre  l'exécution  finale  far  toute* 
fortes  de  moyens  raifonnables  &  honnêtes ,  &  qu'il  s'employeroît  for- 
tement envers  les  Rois ,  P *  rinces  &  fujets  des  deux  Obédiences  ,  four 
les  y  faire  refoudre ,  fi  on  n^en  fouvoit  trouver  une  meilleure  &  plus 
(prieve. 

4.  En  cas  que  Benoît  acceptât  la  voye  de  la  Ceflîon,  voici  Ies- 

mefures  que  les  Ambaffadeurs  font  chargez  de  prendre  avec 

lui  pour  la  faire  réùflir.  «  Que  le  Roi  le  fiil  feavoir  à  tous  les  Prin- 

3  ces  6c  Etats  de  fon  Obédience,  6c  qu'eux  tous enfemble joint? 

5  avec  lui ,  non  pas  ledit  Benoît ,  dont  les  Lettres  pourroient  être 

y  mal  reçues ,  le  mandafTent  aux  Rois  &;  aux  Princes  du  parti 

>  contraire  ^  mais  il  ne  faudroit  pas  que  l'Intrus  en  fût  fî-tôt 
î  averti ,  que  les  Souverains  qui  le  reconnoiflent ,  pour  lui  ôter 
a  le  tems  de  faire  quelque  malice  pour  rompre  Fentreprife.  On 

3  ne  fe  défie  que  de  lui  dans  cette  occafîon ,  car  il  n'eft  pas  à . 
3  croire  que  les  Princes  6c  Prélats  de  fa  fadionne  défirent  fi  fore 
3  l'Union  ,  qu'ils  feront  leur  pofTiblepour  l'y  convier,  6c  quere- 
3  fufant  d'acquiefeer  ils  ne  le  tinfTent  pour  fauteur  d'une  caufe 
3  injufte ,  qu'ils  ne  rejettaflent  fon  Obédience ,  6c  qu'ils  ne  don-. 
3  nafîent  les  mains  pour  agir  contre  lui  félon  les  remèdes  dont 

3  les  Princes  conviendroient  enfemble Quand  les 

»  Princes  de  l'autre  parti  feront  convenus  de  cette  voye,  &  quand 
3  ils  y  auront  induit  l'Intrus  &.  fes  A-nti- Cardinaux ,  alors  les 
3  deux  parties  contendantes  s'approcheront  en  deux  Villes  limi- 
)  trophes  des  deux  Obédiences  -y  6c  là  fe  trouveroient,  tant  pour 

>  la  fureté  commune,  que  pour  le  confeil ,  quelques  grands  8c 
3  notables  Seigneurs,  accompagnez  de  Prélats  èc  de  Docteurs 
3  pris  de  l'un  6c  de  l'autre  côté,  avec  lefquels il  feroitplus  aifé 

de  régler  les  actes  qui  feroient  à  faire ,  comme  d'abfolutions  , 
de  difpenfes ,  de  revocations ,  confirmations ,  èc  créations ,  en 
tant  que  befoin  feroit ,  pour  les  Cardinaux ,  Prélats ,  ou  Bene- 
ficiers ,  6c autres  procédures,  6cmêmedemoyenner  une  bon- 
ne 6c  entière  pacification,  Se  reconciliation  entre  les  deux  Corn»* 
petiteurs  6c  leurs  partifans.  Cela  fait ,  ils  viendroient  tous  deux 
avec  leurs  Collèges  en  même  Ville ,  6c  ratifieroient  6c  exécute-, 
roient  en  perfonne  cet  important  Traité ,  qui  ne  fe  peut  accom- 


DE    PISE.    Liv.    IL  9Ï 

»  plïr  par  Procureur,  pour  plufieurs  caufes  fi  notoires ,  qu'il  fèroit 
>5  inutile  d'en  faire  aucune  mention. 

»  Pour  tirer  un  fruit  d'autant  plus  prefentde  cette  renoncia- 
"tion,il  faudra  auparavant  qu'elle  s'exécute ,  convenir  d'une 
«  nouvelle  forme  ou  façon  d'élire  le  futur  Pontife  ^  c'en:  à  fçavoir 
»y  que  pour  éviter  les  relies  d'un  elprit  de  haine  de  de  divifion  en- 
m  tre  les  Cardinaux  des  deux  partis  qui  pourroient  s'opiniatrer 
»  pour  leurs  Chefs, que  pour  cette  fois  feulement  elle  fefît  fans 
»  leur  participation ,  pour  être  plus  agréables  aux,  peuples.  Pour 
»  cela  Benoît  &  l'Intrus ,  du  consentement  de  leurs  Collèges  , 
■w  devront  convenir  de  huit  ou  neuf  Compromiiîaires ,  reconnus 
w  pour  gens  de  bien  &:  non  fuïpe&s ,  &:  autres  que  defdits  Colle- 
>3ges,  qui  fans  préjudice  de  l'ad  venir  auroient  pouvoir  d'élire 
»  un  Pape  -}  Se  après  ferment  folemnel  de  garder  fidélité  à  l'EglL 
»  lé ,  il  leur  feroit  permis  de  le  choifir  ou  non  dans  les  deux  Col- 
»  leges ,  fans  aucune  pa/îîon  d'amour  ou  de  haine  5  en  telle  forte 
«  que  celui  qui  auroit  le  plus  de  voix ,  {eroit  tenu  pour  fuffiiam- 
55  ment&canoniquement  élu.  Que  fi  les  Cardinaux  ne  vouloient 
îj  entendre  à  cette  propofition ,  il  en  faudroit  prendre  un  nombre 
»  égal  de  part  &  d'autre ,  ou  pour  mieux  faire  les  admettre  tous 
»  à  faire  l'élection  ;  mais  que  pour  cela  ils  feroient  renfermez  en 
55  Conclave ,  félon  la  forme  ordinaire ,  autant  qu'on  en  pourroit 
»  raflèmbler. 

>5  II  n'importe  de  dire  que  par  le  moyen  de  cette  conjonction 
m  des  deux  Collèges ,  il  fe  trouveroit  plus  grand  nombre  d'Ita- 
>j  liens  que  des  autres  nations ,  &  qu'ainfi  nous  aurions  un  Pape 
55  Italien ,  &  que  ces  Ultramontains  tireront  avantage  de  leur 
55  malversation ,  c'eft-à-dire  de  l'intrufion  par  eux  commife.  H 
55  n'y  a  point  en  Dieu  d'acception  de  perfonnes ,  &  il  eft  fans  corn- 
»5  parailon  meilleur  d'avoir  un  Italien ,  (  Dieu  veuille  qu'il  foit 
55  pourtant  auilî  faint  que  fa  dignité  )  que  de  foufFrir  que  PEglife 
>s  foit  plus  long-tems  ainfi  déchirée. 

IV.  De's  que  les  Ambafiadeurs  furent  arrivez  à  Avignon,    Négocia- 
Us  rendirent  à  Benoît  cette  Lettre  de  la  part  du  Roi.  Très-  ttond'Av'1' 

c     ■ •         t%         ■  1 '  A*  *    ...  «  ,  gnon,    entre 

baint  Père,  la  paffion  que  j'ai  toujours  eue  -pour  la  paix  &  union  Benoît  & 
del'Eglife  unlverfelle ,  &  pour  l'extirpation  du  malheureux  fchifme  les  Frinces- 
qui  la  divife  depuis  fi  long,  tems  à  mon  grand  regret  ,  &  l'inten-  Mai  ly)i\ 
tion  d'y  remédier  que  vous  m'avez^plufieurs  fois  témoignée  9  tant 
par  vos  Ambafiadeurs  que  par  les  Lettres  qu'ils  mont  rendues  de 
votre  part  3  m* ont  fait  re foudre  d'envoyer  auprès  de  vous  3  mes  très- 
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ch ers  oncles  &  frère  r&  plufieurs  autre  Notables  de  mon  Royaume 
fur  ce  fu jet  ,  dont  ils  font  fuffijamment  informe %.  Ce  fi  pourquoi  je 
vous  fupplie  3  Père  Très-Saint ,  d'avoir  créance  &  d'ajouter  foy 
à  ce  qu'il  vous  diront ,  &  de  vouloir  traiter  avec  eux  dans  cette 
affaire ,  comme  fi  moi-même  j'y  étois  en  perfonne.  Mcrit  de  notre  pro* 
pre  main ,.  &c. 

Cette  première  entrevue  fe  pafTa  avec  toutes  fortes  de  dé- 
mon fixations  dejoye  &.  d'amitié  réciproque ,  mais  il  s'enfalluc 
beaucoup  que  la  fuite  n'y  répondît.  Quelques  jours  après ,  les 
AmbafTadeurs  ayant  eu  audiance  dans  un  Confiftoire  public 
où  il  y  avoit  vingt  Cardinaux  &;  grand  nombre  de  Do&eurs 
<k  de  Savans ,  Gilles  des  Champs,  ProfelTeuren  Théologie 
&  grand  Orateur  ,  porta  la  parole*  Sa  harangue  avoit  été 
bien  concertée  avec  les  Princes,  les  Prélats  &  les  Docteurs, 
On  l'avertit  fur  tout  de  ne  point  toucher  la  tunique  inconfutile 
(  i) ,  fa  voir  _,  l'alliance  perpétuelle  de  la  France  avec  l' Empire  ,ni 
les  deux  cas  uniques  (i)  hors  lefquels  le  Pape  ne  peut  être  dépofé 
Après  qu'il  eut  harangué  ,  non  fans  donner  de  grands  éloges 
au  Roi  de  France  &;  à  Benoît ,  il  demanda  pour  l'Ambaffade 
une  audience  particulière.  Le  Pape  répondit  fur  le  champ  à. 
ce  difcours  avec  toute  la  grâce  ,  toute  la  force,  &  tout  l'ordre 
d'une  pièce  de  longue  étude  . .  . .  Sa  conclufion  fut  qu'il  perfeveroit 
dans  la  même  réfolution  qu'il  avoit  témoignée  au  Roy  >  que  ft 
vie  lui  étoit  moins  confiderable  ,.  qu'une  union  fi  neceffaire  3  la- 
quelle il  chercheroit  par  toutes  fortes  de  voyes  poffîbles  &  honnêtes. 
Il  renvoya  l'audience  au  lendemain.  Ce  jour-là  l'Evêque  de 
Senlis  harangua  le  Pape.  Ce  Prélat  s'étendit  beaucoup  fur  les 
louanges  de  l'Aéte  que  les  Cardinaux  avoient  iigné  avant  leur 
entrée  au  Conclave ,  &  que  Benoît  avoit  foufcrit  depuis  com- 
me Pape  après  fon  élection.  Ces  éloges  tendoient  à  engager 
Benoît  à  le  communiquer  ,  comme  il  l'en  pria  de  la  part  du 
(z)Ger[0-Koi.  Quelques  Relations  portent  (a)  qu'il  nia  d'abord  tout  net 
•  Fo1-  d'avoir  iîgné  aucun  A&e  par  lequel  il  s'engageât  à  céder. 
D'autres  difentavec  plus:  de  vrai-femblance ,  qu'il  fe  défendit 
long-tems  de  montrer  cet  Ecrit  ,  &  qu'à  la  fin  il  confentit  à 
le  faire  voir  feulement  aux  Ducs  en  particulier.  Ces  Princes 
ayant  répondu  qu'ils  avoient  ordre  de  le  faire  montrer  publi- 

(i)    Allufion  à  la  tunique  fans  couture  de  Jefus-Chrift. 

(1)  On  croyoit  que  le  Pape  ne  pouvoit  être  dépofé  ,  à  moins  qu'il  ne  fût  hérétique 
ou  fchifmatique  &  fauteur  du  fchifm,  ' 

quement^ 


DE   PISE.    Liv.     H.  97 

«çuement  ,  Se  que  fans  cela  ils  ne  s'expliqueroîent  point  fur 
les  intentions  du  Roi  ,  il  le  fit  apporter  par  le  Cardinal  de 
Fampeîune  fon  parent ,  Se  Ton  zélé  partifan ,  qui  le  lut  avec  les> 
Ambaffadeurs.  Le  Papecroyoit  en  être  quitte  pour  cela  ,  mais 
il  fe  trompoit.  Les  Princes  voulurent  garder  l'Ecrit  -y  Benoît 
s'en  plaignit  aigrement  fous  prétexte  qu'on  ne  devoir  pas  fans 
meure  délibération  3  produire  de  la  forte  à  perfonne  \  de  quelque 
dignité  qu'elle  put  être  dans  le  monde ,  les  re fo  lut  ions  d'un  Conclave. 
Il  fallut  enfin  pourtant  en  laifTer  prendre  copie  à  un  Secrétaire 
du  Roi.  Elle  fut  envoyée  à  Paris  Se  lue  en  plein  Confeil. 

Dans  une  troifîéme  audience  ,  Benoit  déclara  que  la  voye 
la  plus  raiformable  ,  &;  la  plus  propre  à  appaifer  le  fchifme  , 
étoit  que  lui  &  l'Intrus  avec  leurs  Collègues  s'affemblajfent  en 
quelque  lieu  feur  des  limites  du  Royaume  de  France  ,  &  Jous  la 
protection  du  Roy  ,  ou  l'on  traiteroit  de  l'union  ,.  &  où  l'on  enten- 
droit  les  raifons  de  part  &  d'autre ,  promettant  qu'ils  ne  fe  fepa- 
reroient  point  qu'ils  ne  fujfent  d'accord  (i).  Gilles  des  Champs 
réfuta  cette  voye  ,  fur  i'impoflibilité  de  fon  exécution  ,  vu 
l'endurcifïement  de  Grégoire  quife  vantoit  d'avoir  la  plus  grande 
partie  de  la  Chrétienté  fous  fon  Obédience  ,  Se  conclut  en 
priant  le  Pape,  les  Cardinaux  Se  toute  l'AfTemblée  de  fe  ran- 
ger à  l'avis  du  Roy ,  ce  qui  fut  appuyé  par  le  Duc  de  BerrL 
Le  Pape  demanda  là-defTus ,  en  faiiant.  toujours  les  plus  belles 
protestations  du  monde,  que  cet  avis  fût  mis  par  écrit,  avec 
la  manière  de  le  pratiquer.  Les  Princes  fe  retirèrent  à  l'écart 
pour  délibérer  fur  cette  proportion.  Mais  comme  ils  voyoient 
bien  que  Benoît  ne  la  faifoit  que  pour  gagner  du  tems  ,  Se 
pour  chercher  dans  cet  écrit  des  prétextes  de  chicane  ,  ils 
lui  firent  répondre  par  Gilles  des  Champs  y  qu'il  n' étoit  point 
neceffaire  de  rédiger  cette  voye  par  écrit  ,  parce  quelle  ne  conte- 
nait qu'un  mot  de  deux  fy llabes  3  Cession.  Le  Pape  fort  trou- 
blé de  cette  fermeté  fit  demander  du  tems  pour  en  délibérer. 

Cependant  les  AmbafTadeurs  s'étant  retirez  prièrent  les 
Cardinaux  de  les  venir  trouver  criez  le  Duc  de  Berri.  Ils  y 
vinrent  ayant  à  leur  tête  le  Cardinal  de  Florence  ,  qui  fuc 
v  des  premiers  à  fe  déclarer  pour  la  Ceilion.  De  feize  à  dix-huit 
Cardinaux  quiétoient  là  ,  tous  prirent  ce  parti,  les  uns  pour- 
tant avec  plus  de  ménagement  Se  de  reftriclion  que  les  autres, 
à  la  réferve  du  Cardinal  de  Fampeîune ,  -qui  fit  un  long  di£ 

li\  Voyez  cette  proposition  dans  toute  fon  étendue  Anecd.  M.  art  en.  T.  II.  C0I.113S; 
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cours  contre  la  voye  de  la  Cefîion  ,  6c  qui  conclue  à  celle  de 
faire  par  l'expulfion  de  l'Intrus ,  comme  à  la  voye  la  plus  jufte 
ôc  la  plus  courte.  En  même  tems  les  Princes  ordonnèrent  à 
un  Notaire  de  rédiger  par  écrit  toutes  les  opinions  des  Car- 
dinaux. 

La  quatrième  audience  ne  fut  pas  plus  décifîve  que  les  pré- 
cédentes. Le  Pape  en  fit  l'ouverture  par  uns-  pièce  d'élojuence 
accomplie  en  toutes  [es  parties.  Après  avoir  lotie  le  Roy  ,  la 
Maifon  de  les  Grands  de  France  ,  de  leur  zèle  pour  l'union , 
il  déclara  que  pour  lui  il  fouferiroit  d'achever  fes  jours  dans 
une  prifon  perpétuelle  pour  l'obtenir ,  &  qu'il  la  vouloit  pourfuivre 
jufqu'à  la  mort.  Cependant  il  foûtint  toujours  que  l'entre viie 
des  deux  Concurrents  étoit  le  moyen  le  plus  raifonnable  3  & 
le  feul  même  que  lui  &  [es  Frères  les  Cardinaux  av  oient  jugé 
dans  leurs  conférences ',  qu'on  put  pratiquer.  Il  paroifïbit  fort  étonné 
qu'on  eût  propofé  la  voye  de  la  Ceflîon,  6c  qu'on  eut  voulu 
arracher  de  lui  la  cedule  faite  au  Conclave  ,  àc  qu'on  allât  mê- 
me jufqu'à  faire  courir  des  bruits,  qu'on  le  chafTeroit  bientôt  du 
Pontificat.  Qu'on  n'agifïbit  fans  doute  à  fon  égard  avec  tant 
de  rigueur  6c  fî  peu  de  refpect ,  que  parce  qu'il  étoit  étranger 
6c  par  haine  pour  fa  Nation.  Enfin  il  fupplioit  les  Princes  d'a- 
gir avec  plus  de  modération  ,  6c  de  traiter  l'affaire  fecrete- 
ment  èc  avec  moins  de  bruit  ,  6c  de  lui  donner  par  écrit  ce 
qu'ils  defiroient  de  lui  ,  pour  en  délibérer  avec  TUniverfité 
d'Avignon.  C étoit,  dit  le  Moine  de  Saint  Denis ,  afin  de  faire 
étudier  des  arguments  pour  tout  impugner  ,  pour  faire  un  parti 
contre  leurs  propojitions  }  &  pour  en  quelque  façon  affoupir  l'affaire 
pendant  qu'il  drefferoit  cette  contrebaterie  de  gens  commande^  qui 
n'étaient  pas  libres  de  leurs  opinions. 

Le  Duc  de  Berri  répondit  à  ce  difeours  par  un  autre  qui 
mérite  d'être  rapporté  tout  entier, 
p.  ij4.  >j  Je  pécherois  contre  mon  devoir  ,  6c  contre  la  reconnoif- 
*9;*  »  fance  qui  vous  eft  due, Père  très-faint,  fî  je  ne  vous  remer- 
»  ciois  premièrement  de  l'aïfe&ion  que  vous  avez  toujours  eue, 
55  6c  que  vous  continuez  pour  le  Roi  notre  Sire ,  &c  pour  tous 
>i  ceux  du  fang  Royal  de  France.  Mais  quoique  nous  n'en 
5>puiffions  pas  douter  ,  l'occafion  prefente  m'oblige  de  vous 
55  iupplier  6ç  de  vous  demander ,  comme  le  plus  précieux  gage 
5>6c  la  plus  grande  marque  de  l'amour  de  Votre  Sainteté  , 
>3  qu'elle  nous  fafTe  connoître  férieufement  quelle  eft  fa  volonté, 
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wafin'que  nous  tâchions  de  nous  y  conformer.  Âuffi-tôf  que 
99  nous  apprîmes  que  Meilleurs  les  Cardinaux  ,  tout  d'une 
33  voix  &  d'un  contentement  unanime ,  étoient  convenus  de 
33  votre  éle&ion  ,  nous  en  eûmes  beaucoup  de  joye ,  &  nous 
33  leur  en  fceumes  d'autant  plus  de  gré  ,  dans  l'efperance 
»  qu'ayant  l'occafion  d'exécuter  cet  ardent  defîr  de  l'unité  de 
33  l'Eglife  orthodoxe,  que  vous  avez  toujours  porté  dans  le 
33  cœur ,  Dieu  vous  en  envoyant  du  Ciel  tout  le  pouvoir  & 
33  Pauthorité ,  vous  le  feriez  paroître  avec  tout  le  fuccez  qu'on 
33  doit  attendre  de  Votre  Sainteté.  Je  me  fouviens  à  cefujet, 
33  &  je  vous  prie  de  vous  en  reflbuvenir  pour  notre  j unification, 
33  que  pendant  le  voyage  que  vous  fîtes  à  Paris  il  y  a  quelque 
>3  tems  ,  vous  me  demandâtes  mon  fentiment  fur  les  moyens 
33  d'union  ,  &:  que  je  vous  répondis  que  je  n'en  voyois  aucun 
si  que  par  la voye  de  Ceiîîon ,  &  que  fî  le  Pape  Clément  de  bonne 
33  mémoire  ne  jfe  refolvoit  à  l'accepter  ,.  il  étoiten  danger  de 
33  voir  l'Eglife  Gallicane  foufbraite  de  fon  Obédience.  Il  efb 
33  vrai  que  je  remarquai  que  cela  ne  vous  plaifoit  pas ,  que  vous 
33  l'entendîtes  avec  impatience  ,  &  que  vous  dîtes  qu'iL  n'y 
33FALLOIT  pas  procéder  fi  rigoureufement  à  fon  égard.  Et 
33  cela  foit  dit  feulement  rtrès-faint  Père ,  pour  vous  faire  con^ 
33  noître,  que  la  même  conclufîon  s'étant  prife  enfuite,  après 
33  grande  ù.  meure  délibération  ,  ce  n'a  point  été  ny  par 
33  manque  d'afTe&ion  ou  par  haine  ,  ny  par  aucune  malveil- 
33  lance  contre  votre  Paternité,  qu'on  ait  refolu  une  chofe  qui 
33  avoit  été  entamée  du  vivant  de  votre  Prédécefîeur.  Nous 
33  avons  pour  vous  les  mêmes  fentimens  d'amour  &  de  tendref^ 
33  il  n'y  a  point  de  rencontre  où  nous  ne  voulufîîons  témoigner 
33  la  paffion  que  nous  avons  pour  votre  fervice  -y  il  n'y  a  point 
33  de  charge ,  fi  pefante  qu'elle  prit  être ,  que  nous  ne  portaf- 
33  fions  pour  Votre  Sainteté ,  fi  elle  nous  la  mettoit  fur  la  tête: 
33  &  quelques  bruits  qu'on  faffe  courir  au  contraire ,  nous  ferons 
33  voir  que  c'eft  fans  aucun  fondement ,  quand  elle  fouhaitera 
33  quelque  chofe  de  notre  part.  Nous  n'avons  point  choifi  la 
33  voye  de  CeiTion  ,  elle  a  été  approuvée  par  une  AfTemblée 
33  prefque  générale  de  toute  l'Eglife  Gallicane,  ôcde  tout  ce 
33  qu'il  y  a  de  gens  de  bien  &  de  fçavoir  dans  le  Royaume, & 
33  nous  ne  nous  perfuaderons  jamais  qu'une  chofe  fî  fàinte  puifïe 
33  être  contre  les  intérêts ,  non  pas  même  contre  les  fentimens 
?3  de  Votre  Sainteté.   C'eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de 
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>s  mettre  au  jour  cette  bonne  volonté  depuis  fi  long-tems  con- 
nue, ôc  par  Jaquelle  vous  avez  promu  nos  AfTemblées  &  cette 
»  Ambafîade,  &,  nous  vous  conjurons  par  votre  propre  gloire , 
»  d'accomplir  votre  ouvrage  &  de  prévenir  l'honneur  que  re<- 
»  cevroit  l'Intrus ,  s'il  acceptoit  la  Ceffion  devant  vous  j  puis 
»  qu'auiîi  bien  il  vous  en  faudroit taire  autant,  &;  que  ce  vous 
?3  feroit  autant  de  honte  &  d'affront  d'y  être  contraint ,  que 
»  vous  mériterez  de  louange  ,  èc  que  vous  aurez  d'avancage 
53  de  l'y  avoir  forcé  par  votre  exemple. 

Le  Pape  ne  répondit  qu'en  termes  généraux  à  toutes  ces 
înftances ,  &  il  fallut  fe  feparer  fans  avoir  rien  conclu.  Cepen- 
dant il  envoya  aux  Princes  trois  de  (es  Cardinaux  ,  pour  mar- 
quer le  jour  qu'il  vouloir  tenir  Confiftoire , -5c  pour  les  prier 
que  l'affaire  ne  fe  traitât  pas  trop  publiquement.  Cette  demande 
ne  tendoit  qu'à  exclure  ceux  d'entre  les  Cardinaux  &  les  Doc- 
teurs qu'il  croyoit  favorables  à  l'Union,  pour  n'admettre  que 
ceux  qui  étoient  dans  fes  intérêts  ,  comme  le  Cardinal  de 
Pampelnnc  &  les  Docteurs  d'Avignon.  Mais  le  Duc  répondit, 
qu'il  feroit  de  mauvaife  grâce,,  Se  même  defavanrageux  à  la  eau- 
fe  ,  que  tous  les  Cardinaux  n'y  fiuTent  pas  préfens ,  puis  qu'ils 
avoient  tous  embrafféla  voye  de  la  Ceffion  ,&  que  d'ailleurs 
il  fembleroit  qu'ils  ne  fuffent  pas  bien  unis  entre  eux.  Qu'il 
étoit  néceffaire  que  les  Députez  de  PUriiveHîté  s'y  trouvaient, 
de  que  le  Pape  n'avoit  pas  befoin  d'autres  D odeurs  ^  Qu'en 
un  mot  s'agiffant  de  l'intérêt  de  toute  la  Chrétienté ,  il  falloit 
que  les  Princes  fufîent  accompagnez  de  tout  ce  qu'ils  pour- 
roient  de  perfonnes  notables. 

Le  Pape  fut  fort  irrité  de  cette  réponfe.  Il  trouvoit  étrange 
qu'on  eût  bien  entendu  les  Cardinaux  fans  lui ,  &  qu'on  ne  vou- 
lut pas  l'entendre  fans  eux.  C'eft  ce  qui  l'obligea  à  remettre  fon 
Confîftoire  à  une  autre  fois  pour  gagner  du  tems.  Enfin  il  le  tint 
en  préfence  de  fes  Cardinaux  ,  de  quelques-uns  de  {es  Officiers 
6c  des  Ambaflàdeurs  de  France.  Ce  fut  alors  qu'il  donna  une 
Bulle,  qui  contenoit  ces  chefs,  i .  Que  les  Concurrents  ,&  leurs 
Cardinaux  fê  trouveroient  enfenible  en  lieu  sûr  fous  là  protection 
du  Roi  de  France,  pour  conférer  furies  moyens  de  l'Union,  z. 
Qu'il  ne  trouvoit  pas  à  propos  de  s'expliquer  fur  les  voyes  de 
cette  Union  avant  l'entrevue ,  de  peur  que  devenant  publiques , 
elles  ne  fuffent  traversées  par  les  mal  intentionnez.  3.  Que  la 
voye  de  Cefîion  n'étant  point  ordonnée  de  droit  pour  appaifer 
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'Ie'Schifme ,  Se  n'ayant  point  été  fuivie  par  les  faintsTeres ,  il 
craignoit  de  fe  rendre  coupable  de  cette  nouveauté  criminelle., 
qu'il  avoit  acceptée  inconsidérément.  4.  Que  néanmoins  il  avoir 
requis  les  Princes  de  lui  expliquer  les  moyens  de  pratiquer  cette 
voye,  mais  qu'ils  avoient  refufé  toute  explication  là-deflus.  j. 
Qu'en  cas  que  cette  voye  ne  réuUït  pas ,  les  Concurrents  remet- 
troient  leurs  droits  entre  les  mains  d'arbitres ,  qui  décideroienc 
de  leur  fort.  6.  Qu'enfin  li  l'Union  ne  fe  pouvoit  faire  par  l'entre- 
vue ni  par  l'arbitrage ,  il  propoferoit  ou  recevrait  plusieurs  autres 
voyes  ,  pourvu  qu'elles  fufîent  raifonnables ,  honnêtes ,  juridiques  s 
&  par  lefquelles  3fans  qne  Dieu  y  foi t  offenfé ,  fans  introduire  quel- 
que nouvel  exemple  préjudiciable  à  /' Eglife  Romaine ,  &  fans  quelle 
foitlezge ,  &  les  fidèles  Chrefiitns  fcandalife^  on  puijje  abolir  &  met* 
tre  fin  au  Schifme ,  &  pacifier  l'Eglife  de  Dieu. 

Après  laledure  de  cette  Bulle ,  les  Ambaiîadeursfe  retirèrent 
fort  indignez.  Ils  eurent  néanmoins  le  régal  d'entendre  le  Car- 
dinal à'Albe  Se  le  Cardinal  de  Pampelune ,  qui  les  condiiiioienr, 
le  dire  des  injures  de  crocheteur.  Le  premier  reprocha  à  l'autre 
qu'il  étoit  un  boutefeu3  que  c'étoit  lui  qui  avoit  fait  la  Bulle  5 
qu'il  trompoit  fa  Sainteté,  &  qu'il  fe  trompoit  lui-même.  La 
converfation  fe  termina  par  des  démentis  de  part  Se  d'autre  qui 
firent  bien  rire  les  Princes.  Comme  quelques-uns  s'ennuyoient 
du  long  féjour  des  Ducs ,  Se  de  leurs  fréquentes  allées  &:  venues 
de  Ville-Neuve  à  Avignon ,  on  brûla  une  nuit  le  pont  de  com- 
munication. Le  Pape  fut  aceufé  publiquement  par  les  François 
d'avoir  joué  ce  tour.  Mais  pour  s'en  difculper  il  ordonna  qu'on 
reparât  promptement  le  pont ,  en  fit  conftruire  un  de  batteaux 
en  attendant ,  écrit  de  grands  fermens  qu'il  n'avoitpoint  de  parc 
à  cemalicieux  attentat.  Dans  ce  même  tems  un  Dominicain  An- 
^lois,  nommé  Jean  Haiton,  déclamoit  hautement  dans  Avi- 
gnon contre  le  Roi  Se  le  Royaume  de  France ,  réfutoit  l'Univer- 
5té  de  Paris ,  en  défioit  les  Députez ,  Se  combattoit  de  toute  fa 
:orce  la  voye  de  la  Ceffion.  On  méprifa  d'abord  ces  déclama- 
:ions  -,  mais  comme  il  continuoit ,  le  Pape  confentit  à  le  faire  met- 
:reenprifon ,  à  la  foliieitation  des  Ducs  ^  Se  fes  confrères  les  Do- 
ninicains  le  défavoiierent. 

Cependant  les  Ducs  s'afTemblerent  avec  les  Députez  de  PU- 
îiverfîté  ,ôctous  les  Cardinaux  à  la  referve  de  trois ,  pour  déli- 
bérer fur  la  Bulle  du  Pape.  Comme  on  n'y  trouva  que  nullitez  Se 
jue  mauvaife  foi ,  elle  fut  unanimement  rejettée.  Les  Cardinaux 
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fe  déclarèrent  une  féconde  fois  pour  la  voye  de  la  Ceffîon,  & 
allèrent  prier  le  Pape  à  genoux  delà  vouloir  embrafïer.  L'artifu 
cieux  Pontife  fit  mine  de  fe  rendre  à  leurs  inftances ,  6c  deman- 
da deux  jours  de  terme ,  au  bout  defquels  il  efperoit  que  les  Ducs. 
auroient  fatisfa&ion.  Mais  quand  les  Cardinaux  retournèrent 
le  trouver ,  ils  furent  bien  furpris  de  ne  pouvoir  tirer  de  lui  , 
qu'une  Bulle  qui  confîrmoit  la  précédente.  C'eft  ce  quiles  en- 
gagea à  renouveller  l'Acte  par  lequel  ils  s'obligeoient  à  pourfui- 
vre  la  voye  de  la  Ceffion.  Mais  avant  que  de  le  ligner ,  ils  voulu* 
rent  encore  faire  une  tentative  fur  Pelprit  de  Benoît.  Ils  allèrent 
donc  le  prier  à  mains  jointes  &  prefque  tous  la  larme  à  l'œil ,  de 
ne  plus  réfuter  à  la  voye  que  le  Roi  lui  faifoit  propoier ,  tenant  à; 
la  main  leur  Acte  pour  le  lui  préfenter.  Il  ne  parla  jamais  avec 
plus  de  hauteur  que  dans  cette  occafïon.  Scache^  leur  dit-il  J 
que  vous  êtes  mes  fu jets  3  &  que  je  ne  fuis  pas  feulement  votre  Seigneur^ 
mais  que  je  le  fuis  de  tous  les  hommes ,  puis  que  Dieu  les  a  fournis  à  mort 
autorité.  Après  cela  leur  ayant  demandé  leur  A&e  ,  il  le  lut  avec 
indignation ,  6c  leur  défendît  de  le  fîgner ,  fous  peine  de  dèfobèif^ 
favee  &  de  crime  de  perfidie ,  par  une  Bulle  (  i  )  qu'il  leur  donna  , 
au  lieu  de  celle  qu'il  avoit  lignée  dans  le  Conclave  6c  qu'ils  lui 
demandoient.  Mais  en   même  tems  qu'il  maltraitoit  ainfi  les 
Cardinaux ,  il  leur  faifoit  les  plus  magnifiques  proportions  du 
monde  en  faveur  des  Ducs  ;  pour  les  amener  à  la  voye  qu'il  avoit 
propofée. 

Ces  Princes  fe  moquèrent  de  fes  offres,  &.  réfolurent  de  s'aiTem- 
bler  avec  les  Cardinaux ,  6c  les  Députez  de  l'Uni verfité ,  pour 
prendre  une  conclufion  finale.  Il  fut  arrêté  dans  cette  Afîemblée' 
que  le  Pape  feroit  encore  exhorté  à  accepter  la  voye  delà  Cef- 
fion ,  à  donner  une  audience  publique ,  à  lever  les  défenfes  qu'ils 
avoit  faites  aux  Cardinaux  de  figner  l'A&e  de  la  Ceffion  ,  6c  à 
calfer  la  dernière  Bulle  qu'il  leur  avoit  délivrée,  comme  con- 
traire à  l'Union  &au  ferment  fait  entre  eux  au  Conclave  defon 
élection.  On  lui  députa  quelques   Seigneurs  François  pour  lui 
fignifîer  cette  réfolution.  Il  promit  audience  publique ,  &  donna 
aux  Ducs  une  nouvelle  Déclaration  qui  ne  les  contenta  pas. 
Enfin  fatiguez  de  tant  de  délais  afre&ez ,  ils  allèrent  trouver  Be- 
noit pour  faire  un  dernier  effort.  Le  Duc  de  Berri  porta  la  parole. 
Il  fupplia  humblement  le  Pape,  de  vouloir  mettre  fin  à  cette 

(i)  Elle  eft  dans  le  Tome  VI.  du  spcilegeàz  Dacserj  ,  p.  28g.  mais  mal  datée.  Ellç 
efldu  30.  Juin  13?/. 
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grande  afraire  de  l'Union ,  &  de  prendre  l'opinion  des  Cardinaux 
qui  étoient  là  préfens.  Il  s'en  défendit  autant  qu'il  put  „  mais  en- 
fin il  fallut  fe  rendre.  Les  Cardinaux  ayant  eu  permiffion  dépar- 
ier, celui  de  Florence  s'adrefla  au  Pape  lui-même ,  &.  lui  fit  le  récit 
>>  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Conclave ,  &  de  la  manière  dont  p.  j»*. 
»  on  procéda  pour  faire  la  cedule,  &;  du  ferment  prêté  parles  3°> 
»  Cardinaux  3  ajoutant  qu'on  eût  plutôt  laiiTé  le  Siège  vacant , 
»j  que  d'élire  perfonne  qui  n'eût  juré  de  la  garder  félon  fa  forme 
«  &  teneur,  &:  de  l'accomplir  entièrement.  Il  ajouta  qu'après 
»  l'éle&ion  faite  de  fa  perfonne ,  le  Pape  lui-même  avoit  ordon- 
m  né  à  tous  les  Cardinaux ,  d'avifer  entr'eux  aux  moyens  de  faire 
s>  cefler  les  malheurs  du  Schifme ,  ôc  que  les  avis  ayant  été  par- 
m  tagez  entre  la  voye  d'un  Concile  général ,  ou  celles  de  Ceffion, 
Ijjt  de  Compromis,  &  de  Conférence ,  ou  de  Convention  entre 
33  les  deux  Compétiteurs ,  on  choiflt  par  fon  ordre  dix  perfonnes 
«  dans  le  Collège ,  pour  de  nouveau  recueillir  &;  concilier  toutes 
3»  les  opinions,  qui  rapportèrent  à  fa  Sainteté  que  la  voye  de 
55  Ceffion  avoit  été  jugée  la  meilleure  ôclaplusexpédiente.  Il 
>s  remarqua  encore  que  fur  la  nouvelle  de  l'Ambaflade  de  Fran- 
33  ce,  àc  de  l'arrivée  des  Ducs,  le  Pape  les  ayant  aflemblez  pour 
53  convenir  entr'eux  d'une  voye  qui  les  pût  contenter,  tous  les 
>s  Cardinaux  à  la  vérité  conclurent  à  celle  de  la  Conférence , 
»3  ou  Convention,  pourveu  qu'elle  fût  agréable  à  ces  Princes  ; 
33  mais  qu'ayant  témoigné  qu'ils  n'en  étoient  pas  fatisfaits ,  èc 
j3  en  ayant  donné  plusieurs  raifons  fufflfantes  -y  ils  avoient  eux- 
«  mêmes  approuvé  celle  de  Ceffion,  laquelle  ils  effcimoient  la 
33  plus  propre  pour  exterminer  cet  horrible  Schifme.  Enfuite  de 
33  quoi  il  dit  que  tout  le  Collège ,  à  la  réferve  du  feul  Cardinal  de 
33  Pampelune ,  avoit  par  plusieurs  fois  conjuré  fa  Sainteté  pour 
33  l'honneur  de  Dieu,  &:  pour  le  refped  delà  fainte  Eglife ,  de 
33  donner  cette  gloire  au  bonheur  de  fon  Pontificat,  d'avoir  été 
>3  le  feul  moyen  de  la  rétablir  en  paix,  &;  d'étouffer  un  mal  dont 
53  la  trop  longue  durée  dégeneroit  en  hérefie  :  comme  auffi  de 
m  leur  rendre  la  cedule  faite  au  Conclave ,  &  de  vouloir  révo- 
33  quer  certaines  défenies  à  eux  faites,  qui  leur  étoient  injurieu- 
»  fes^  ôcquifaifoient  contre  leur  liberté  en  cela  principalement 
>3  qu'il  leur  commandoit  en  vertu  de  fainte  Obédience  de  l'aider 
m  à  pourfuivre  l'exécution  delà  voye  qu'il  avoit  choiile  ,&:  qu'il 
»  leurdéfendoit  de  ligner  un  A&e  qu'ils  avoient  accordé  aux 
>»  Ducs,  Il  foûtint  à  ce  propos  que  le  Collège  avoit  toujours  été 
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»  en  droit,  ôc  qu'il  y  étoit  fondé  par  de  bons  privilèges,  de  délî- 
»  berer  librement  &  en  confcience ,  de  tout  ce  qui  concernoic 
m  l'Eglife  &  la  Religion  -y  &.  il  le  prouva  parun  Décret  avec  lequel 
53  il  finit  fon  difcours. 

«  Les  Princes  fortifiez  d'un  fùfFrage  fi  puisant,  continuèrent 
«  delefupplier  avec  inftance,  &  de  lui  reprefenter  qu'en  s'ac- 
53  commodant  à  ceconfeil,  ilcombleroitfon  nom  d'une  gloire 
33  éternelle  qu'il  goûteroît  encore  au  Ciel  ^  mais  la- défiance  du 
»  prêtent,  ni  l'eïperance  de  l'avenir ,,  ne  le  purent  ébranler.  Il 
33  demeura  ferme ,  &  dit  qu'il  avoit  allez  fait  conrroître  fon  inten* 
33  tion  ,  par  des  déclarations  qu'il  croy oit  fiiffifan  tes  pourles  con* 
33  tenter,  &:  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'en  tout  ce  qu'il  avoit  écrit, 
33  il  eût  rien  fait  qui  donnât  atteinte  à  la  cedulepafTée  au  Con- 
33  clave  :  priant  derechef  les  Ducs  de  délibérer  fur  le  contenu 
»  defdites  déclarations ,  fans  aucune  préoccupation  ,  &  félon  le 


53  plus- qu'elle  touchoit  fa  perfonne  &  fon  Etat  ^  mais  il  promit 
33  d'en  donner  en  tems  &lieu  une  copie  en  forme  authentique. 
î3  Quant  aux  défenfes  qu'on  demandoit  pareillement  qu'il  levât, 
33  il  dit  que  cela  ne  regardoit  que  les  Cardinaux*,  que  s'ils  y  étoient- 
33  grevez  en  quelques  choies ,  qu'ils  le  fifient  voir  par  écrit ,  ôt 
n  qu'il  trouveroit  moyen  de  les  fatisfaire ,  quoiqu'il  ne  crut  pas 
53  avoir  rien  fait  dont  il  te  dût  dédire».  Les  Ducs  mal  fatisfaits 
de  cette  réponte  du  Pape ,  ne  voulurent  plus  l'aller  trouver,  quel- 
que inftance  qu'il  leur  en  fît ,  &:  reprirent  à  grandes  journées  le 
chemin  de  la  Cour  de  France» 
Antcdot.  Il  y  a  au  refte  parmi  les  Pièces  anecdotes  des  PP.  Benedi&ins 
g^JJJ"  "  D .  Martene  èc  D .  Durant  une  Lettre  du  Roi  de  Gafiiïïe  aux  Ca m 
ti}«.ii37,  dinaux  y  où  il  te  plaint  beaucoup  de  ce  que  cette  Ambalîade  fo* 
lemnelle  s'étoit  faite  à  fon  infeû.  Cette  Lettre  porte  i.  Qu'il  n'y 
avoit  aucun  Prince  qui  eût  plus  travaillé  à  l'Union  de  l'Eglife,. 
que  le  Roi  Jean  fon  père ,  &.  qu'il  étoit  bien  furpris  qu'on  l'eût 
négligé  dans  cette  occafion.  Et  appert  bien ,  dit-il ,  que  vous  don* 
nezji  entendre  que  l'Eglife  ne  fait  -pas  grand  compte  de  moi  3  ne  de  mes 
Royaumes  en  ces  faits  en  la  manière  qu'elle  deufl  de  laquelle  cbofeje  mt 
deul.  i.  Il  leur  notifie  qu'il  enverra  bientôt  au  Pape  &  à  eux  l'E- 
veque  de  Conches  pour  expliquer  plus  amplement  tes  intentions. 
3 .  Qu'il  eft  refolu  à  adhérer  à  Clément  VU.  On  peut  bien  com- 
prendre 
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prendre  que  cette  Lettre  avoit  été  follicitée  par  Benoit  XIII. 
pour  accrocher  la  négociation  de  France. 

C'eft  alors  que  ce  Pape  fe  montra  tout  à  découvert.  Comme 
il  avoit  gardé  l'original  du  ferment  qu'il  avoit  fait  de  céder  , 

•  avant  &  après  fon  Pontificat ,  &  qu'on  n'en  avoit  que  des  copies, 
il  nia  d'abord  effrontément  d'avoir  rien  (igné  de  pareil  3  mais  Gerfonia- 
on  l'obligea  de  produire  fon  original.  Alors  il  foutint  que  quand  na' foL  XL 
il  l'auroit  fait ,  il  n'étoit  point  tenu  à  ce  ferment ,  parce  qu'il 
étoit  conditionel ,  &  qu'on  n'avoit  point  tenté  les  autres  voyes, 
comme  l'écrit  portoit  qu'on  devoit  le  faire  j  &:  il  défendit  à  {es 
Cardinaux  de  lui  jamais  parler  de  cet  Ecrit  (  1  ) ,  &.  d'en  fîgner 
aucun  qui  l'engageât  à  céder.  Après  quoi  il  fitprefenter  aux  Am- 
baffadeurs  un  long  Ecrit ,  qui  n'aboutiiïbit  qu'à  propofer  une 
Conférence  avec  Ion  Concurrent ,  &  avec  les  Cardinaux  des 
deux  Obédiences ,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  l'Union. 
Comme  cette  propofition  n'étoit  pas  au  gré  des  AmbafTadeurs  , 
ils  retournèrent  trouver  le  Pape  pour  lui  repréfenter  encore  une 
fois,  qu'on  ne  viendroit  jamais  à  bout  d'unir  l'Eglife  que  par  la 
voye  de  Cefîiôn ,  en  lui  expofant  les  difficultez  tte.  même  l'impoil 
fibilité  des  autres  moyens.  Benoît  leur  demanda  là-demis  un 
Ecrit ,  où  ils  s'expliquaflent  fur  la  manière  d'exécuter  cette  Cef- 
fion.  Ils  le  refuferent,  difant  qu'il  ne  falloit  point  d'explication  • 
qu'il  ne  s'agifloit  que  de  céder  purement  £c  Amplement.  Enfin 
Benoit  leur  propofa  de  nommer  des  CommifTaires  de  part  Se 
d'autre ,  qui  entreroient  dans  la  difeuflion  des  droits  des  deux 

;  Compétiteurs  ,.&  qu'on  s'en  tiendroit  à  leur  jugement,  ou  que 
fi  cette  voye  ne réiiiîiflbit  pas,  il  embrafièroit  toutes  celles  qui 
feroient  honnêtes  et  légitimes ,  fe  réfervant  un  faux-fuïant  par 
cette  dernière  claufe.  Les  Ambafladeurs  mal  fatisfaits  de  ces 
fùbterfuges,  allèrent  trouver  les  Cardinaux  pour  les  engager  à 
embrafferla  voye  de  la  Cefiion.  Us  trouvèrent  tous  que  c'éfoit 
la  meilleure  ,  &  promirent  de  s'y  tenir  j  &.  même  à  la  requifîtion 
des  Ambafiadeurs  ils  allèrent  le  déclarer  au  Pape.  Ils  le  trouve- 

:  rent  aufli  inflexible  que  jamais.  Enfin  pour  faire  un  dernier  efrort, 
les  AmbafTadeurs  &  les  Cardinaux  l'allerent  trouver ,  &le  priè- 
rent à  genoux ,  au  nom  du  Roi ,  du  Clergé  de  France ,  du  Collège 
des  Cardinaux  ,  &  de  tous  les  Fidèles ,  de  fè  laifTer  fléchir  &  d'a- 
voir compaiiion  de  l'Eglife  cruellement  déchirée.  Comme  ils  ne 

(1)  Toutes  ces  Pièces  fe  trouvent  entières  dans  le  quatrième  Terne  de  l'HiJleire  dç 
VVniverfité  de  Taris. 
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purent  tirer  de  lui  que  des  réponfes  ambiguës ,  èc  qu'il  n'étoit  clair 
que  fur  le  refus  de  céder ,  ils  s'en  retournèrent  à  Paris  fans  avoir 
rien  fait. 
BroudU.      y.  Comme  ces  démarches  fe  faifoient  fur  les  infiances  de 
nés  de  i-y.  pUniverflté  de  Paris ,  il  jetta  feu  &  flamme  contre  elle .  &  la  me- 
»vec  Be-   naça  des  foudres  de  l'excommunication.  L'Univernte ,  pour  pré- 
noît.         venir  l'effet  de  fès  menaces ,  appella  du  jugement  du  Pape  à  un 
Pape  reconnu  parl'Eglife  univerfelle.  Benoit  fulmina  une  Bulle 
contre  cet  Appel ,  qu'il  regardoit  comme  un  attentat  contre  la. 
plénitude  de  fa  fuiffance.  Il  y  avoit  dans  cette  Bulle  ou  Conflitution 
(  i  )  p  lu  {leurs  chofes  contre  l'honneur  de  l'Académie.  D'ailleurs 
Benoît  yfoûtenoit  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'appeller  des  juge- 
mens  du  Pape.  Ceft  ce  qui  engagea  PUniverflté  à  interjetter  un 
fécond  Appel ,  pour  mettre  à  couvert  fa  réputation  ,  &  pour 
juflifler  fon  Appel,  dont  l'Acte  avoit  été  traité  de  libelle  diffa- 
matoire par  Benoît.  Il  y  a  dans  cet  Aéte  d'Appel  de  l'Uni  verfîté- 
deux  chofes  confiderables.  La  première ,  qu'il  y  avoit  déjà  eu 
dix  Papes  dépofez  pour  leur  mauvaife  conduite ,  quoiqu'ils  eu£ 
fent  été  canoniquement  élus.  On  met  dans  ce  rang,  Benoît  V, 
Benoît  VI.  Benoît  IJC.  de  Boniface   VIII.  qui  fe  trouva  plus 
d'une  fois  fort  mal  de  fon  ambition  démefurée.  La  féconde ,  que 
quand  il  s'agit  de  fchifmeou  de  foupçon  d'héréfie,  il  efl  permis 
d'appeller  du  jugement  du  Pape  à  un  Concile  œcuménique,  ou 
à  fon  fuccefTeur.  Que  Philippes  le  Bel^  laNoblene  ,  les  Prélats, 
les  Communautez ,  le  Clergé  &  le  Peuple  de  France  avoient  ap- 
pelle d'une  Conflitution  de  Boniface  VIII.  qui  en  effet  fut  fuf- 
penduë  fous  Benoît  JCI.  fon  fuccefTeur ,  &.  tout-à-fait  annullée 
dans  la  fuite.  L'Univerfîté  ajoûtoit  que  la  Conflitution  par  la- 
quelle Benoît  déclare  que  l'Appel  du  jugement  du  Pape  étoit  nul, 
comme  étant  contre  le  droit ,  étoit  nulle  elle-même ,  parce  que 
le  Pape  s'y  rendoit  juge  dans  fa  propre  caufe.  Qu'à  la  vérité  fî 
la  charité  de  S.  Pierre  rendoit  les  Papes  impeccables,  il  nefe- 
roit  pas  permis  d'appeller  de  leurs  jugemens  i  parce  qu'ils  fe- 
roient  incapables  de  rien  faire  contre  les  intérêts  del'Eglife. 
Ajfetnbiées      VI.  Le  Roi  voyant  l'oflination  de  Benoît  >  envoya  des  Am- 
htuxtour  bafïadeurs  dans  tous  les  Etats  de  l'Europe  pour  y  négocier  la  voye 
rvnhn  de  de  la  Ceffion.  Les  uns  l'approuvèrent ,  &.  les  autres  répondirent 
[Egl/i'     4U'^S  aflèmbleroient  leur  Clergé  pour  en  délibérer.  Ce  fut  à  peu 

(i)  Ceft  ainfi  qu'elle  eftappellée  dans  l'Hiftoire  de  Wniverfité  de  Paris,  T.  IV.  p.. 
Su. 
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près  en  ce  tcms-là  que  fe  tint  à  Francfort ,  une  Diète  pourl'extin- 
clion  du  fchifme.  L'Empereur  ne  s'y  trouva  pas ,  quoi  qu'il  l'eut 
promis.  Prefque  tous  les  Princes  d'Allemagne  s'y  rendirent.  Le 
Roi  de  France,  le  Roi  d'Angleterre,  plufieurs  Rois  &  Princes 
étrangers  y  avoient  leurs  Ambafladeurs ,  Scies  Univerflrez  leurs 
députez.  On  s'y  déclara  pour  la  voye  de  la  Ceflion  ,  6c  on  réfo- 
lut  d'envoyer  des  Ambafladeurs  kBoniface  IX.  pour  l'engager  à 
l'accepter.  Mais  ils  ne  l'y  trouvèrent  pas  plus  difpofé  que  fon 
Concurrent.  Pendant  qu'on  étoit  afîembié  à  Francfort,  on  l'é- 
toit  à  Paris  fur  la  même  affaire.  Dans  cette  Aflemblée  on  pro- 
posa de  fe  fouftraire  à  l'Obédience  de  Benoît ;mais  cet  avis  ne  pa£ 
la  pas ,  parce  que  l'Univerflté  n 'étoit  pas  bien  unie.  On  fe  con- 
tenta d'envoyer  aux  deux  Concurrents  des  Ambafladeurs  pour 
les  fommer  d'abdiquer.  Ils  refuferent  conftamment  l'un  6c  l'au- 
tre ,  à  moins  que  l'un  des  deux  ne  commençât ,  ce  qu'aucun  n'a- 
voit  envie  de  faire.  C'eft,  ainfî  qu'ils  jouoient  grofliérement  la 
Chrétienté, 

Il  y  eut  encore  à  peu  près  dans  le  même  tems  une  Aflemblée 
à  Rheims  ,  où  fe  trouva  l'Empereur  Wenceflas.    On  fit  tout  ce 
qu'on  put  en  Allemagne  pour  le  détourner  de  cette  entrevue.  Il 
yalà-deflusparmiles^wm/^j  des  PP.  D.  Martene  &  D.  Du-  Anec/  t! 
rand une  lettre  de  Robert,  alors  Electeur  Palatin ,  6c  depuis  Roi  11.  p.117*. 
des  Romains,à  cet  Empereur.  Elle  mérite  d'autant  plus  de  trou-  II?7* 
ver  place  ici  que  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  jamais  été  publiée. 

VII.  D'abord  l'ElecTeur  confeille  à  Wenceflas  de  fe  difpen-     Lettre  de 
fer,  s'il  le  peut  avec  honneur,  de  toute  entrevue  avec  le  Roi  de.  l'Ele£*fH* 
France ,  par  ces  raifons  :  1 .  Que  le  Roi  de  France  s'en  prévau-  \^enceflas 
droit  à  fon  préjudice ,  de  qu'il  pourroit  fe  vanter  d'avoir  engagé .?»*»*  le  de- 
dans fes  fentimens ,  non  feulement  le  Roi  d'Angleterre ,  mais  t0^Ye\  d>~ 
l'Empereur  lui-même.    2.  Il  le  prend  par  fes  propres  intérêts,  Rheims. 
en  lui  repréfentant  que  cette  intelligence  donneroitde  l'ombra^ 
ge  à  Boniface  IX.  6c  aux  Eccléfiaftiques ,  qui  fans  cela  fèroient 
portez  à  lui  accorder  ce  qu'il  pourroit  exiger  d'eux.  3.  Qu'il 
étoit  aifé  de  juger  que  le  Roi  de  France  ne  recherchoit  pas  cette 
entrevuëpour  l'avantage  de  l'Empereur ,  mais  pour  le  fien pro- 
pre, de  que  Wenceflas  pourroit  bien  en  être  la  dupe,  parce  que 
Charles  ne  manqueroit  pas  d'amener  avec  lui  un  grand  nombre 
de  gens  éclairez,  ce  que  Wenceflas  ne  pouvoit  pas  faire ,  n'y  ayant 
a  fa  fuite  que  peu  de  perfonnes  de  ce  caractère. 

Il  donne  après  cela  des  confeils  à  l'Empereur  fur  la  manière 
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dont  il  fe  doit  conduire  dans  cette  entrevue ,  en  cas  qu'elle  foie 
inévitable.  Le  premier ,  c'eft  de  mener  avec  lui  plus  de  gens  de 
Lettres  qu'il  n'en  avoit  alors.  Le  fécond,  c'efi  de  ne  s'engagera 
aucun  renouvellement  de  traité  ou  de  ligue ,  parce  que  les  Fran- 
çois n'avoient  point  d'autre  but  que  de  le  fupplanter ,  &;  de  s'ap- 
proprier l'empire,  comme  les  Rois  de  France  avoient  toujours 
voulu  le  faire  depuis  Henri  VII.  (  i  )  fon  trifaieul.  Il  y  a  ici  une 
particularité  fort  curieufe  (2).  C'eft  que  les  Cardinaux  qui  élu- 
rent Clément  VII.  à  F bndi,  avoient  auparavant  envoyé  offrir  le 
Pontificat  à  Charles  V.  qui  n'étoit  pas  alors  marié ,  mais  qu'il  ne 
put  pas  accepter  cet  offre ,  parce  qu'il  étoit  fi  eftropié  du  bras 
gauche ,  qu'il  n'auroit  pas  pu  célébrer  la  MefiTe.  L'Ele&eur  fait 
remarquer  à  l'Empereur ,  que  cette  offre  ne  fe  faifoit  que  dans 
la  vue  de  tranfporter  l'Empire  d'Allemagne  en  France. 

Enfuite  il  lui  expofe  plufieurs  griefs  qu'il  peut  alléguer  aux 
François  pour  fe  dilpenler  de  traiter  avec  eux.  De  ce  nombre 
étoient ,  l'irruption  de  Louis  d'Anjou  dans  les  terres  de  l'Empire 
en  Italie ,  où  il  avoit  fait  battre  monnoie ,  &  porté  l'étendart  de 
l'Empire  j  l'invafion  de  Savonne  par  le  Maréchal  de  Boucicaut 
(  3  ) ,  èc  l'ufurpation  de  l'Etat  de  Gènes  (4) ,  qu'il  prétendoit  ap- 
partenir à  l'Empire.  Ils  vous  obje&eront  >  dit  l'Ele&eur,  qu'il  y  a 
bien  d'autres  Seigneurs  (  5  )  qui  pojfedent  des  terres  de  l'Empire  en  Ita~ 
lie.  Mais  il  faut  leur  répondre  qu'ils  fe  reconnoiffentpourfes  vaffauxy 
au  lieu  que  vous  autres  MeJJîeurs  François ,  fans  nul  égard  à  mes 
droits  &  à  mon  Empire ,  vous  faites  les  maîtres  dans  le  pais  d' autrui. 
Vous  pouve*  ajouter ,  fi  vous  le  jugez^  d  propos ,  dit-il  à  l'Empereur , 
{6)  Je  veux  bien  que  vous  fachiez^avec  tout  le  monde  ,  que  je  ne  pré- 
tends plus  négliger  les  droits  de  l'Empire ,  comme  j'ai  fait  jufqu'ici  s 
&  que  fi  par  le  paffé  je  me  fuis  montré  enfant  Je  veux  déformais  pa- 
roître  homme. 

(1)  Il  étoit  comme  Wencejltu  de  la  Maifon  de  Luxembourg.  Il  fut  élu  &  mourutau  com- 
mencement du  14,  fiécle. 

(2.)  Et  nunc  in  principio  iftius  Schiftnatis ,  quia  Cardinales  ibifecerant  Antipapam  in  territoriê 
ComitisFundorum ,ipfi mifertintprius  ad  Regem  Francis  ypatrem  iftius.  qui  nunc  efi  ,  dicentes 
quoi  fi  placebat  fibi ,  ex  quo  non  habebat  uxorem,  ipfi  voici ant  eum  eligere  in  Papam.  Et  tune 
ipfe ,  exlftens  Vapa ,  potuifetfacerefilium  Imper  atorem  ,  fy  transferre  Imperium  de  Alemannia 
in  Tranciam ,  quod  &  faftum  fuijfet ,  nift  quia  Rex  ita  Ufus  erat  in  bracchiofiniftro  ,  quod  nul- 
lo  modo  potuijfetcelebrare.  p.  1 17  4. 

(3)  Il  eft  appelle  Seigneur  de  Chu  fi  dans  cette  Lettre. 

(4)  Gencss'étoit  donné  à  la  France  en  1384. 

(5)  Cet  Empereur  avoit  engagé  le  Milanois  au  Duc  de  Milan,  ce  qui  fut  «ne  des  caufes  de 
fa  dépofition. 

(6)  Cet  avis  contient  un  reproche  très-piquant. 
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De  là  l'Electeur  pafle  à  la  matière  dePUnion,  &  donne  là- 
defTus  Tes  confeils  à  Wenceflas.  Il  die  que  fi  on  lui  propofe  de  fe 
joindre  avec  le  Roi  de  France  pour  l'union  de  PEglife  ,  il  peut  ré- 
pondre que  le  fchifme  n'étant  point  venu  de  lui  ,  puis  qu'il  avoic 
conftamment  adhéré  à  celui  que  les  Cardinaux  l'avoient  afTuré 
par  leurs  Lettres  &  par  leurs  Envoyez ,  être  le  vrai  Pape ,  c'étoit 
aux  auteurs  du  fchiime ,  à  chercher  les  moyens  de  l'éteindre  ,  & 
qu'il  n'y  en  avoit  point  de  meilleur  que  de  reconnoître  Boniface , 
&  de  renoncera  Clément,  Il  l'exhorte  fur  tout  à  Te  donner  bien 
garde  de  renoncer  à  l'obédience  du  Pape  qui  avoit  confirmé  fon 
élection  à  l'Empire,  de  peur  que  fes  propres  fujets  n'en  priflènt 
prétexte  de  fe  rebeller  contre  lui ,  comme  ayant  été  mal  con- 
firmé. 

VIII.  Boniface  IX.  écrivit  auffi à  Wenceflas  fur  le  même  c»»to<fc 
pied.   Mais  il  n'y  eut  pas  moyen  de  le  détourner  de  ce  voyage.  YalT^U* 
Il  eut  pourtant  mieux  valu  pour  Ton  propre  honneur  &:  pour  ce-  Confirmée 
lui  de  l'Empire,  qu'il  n'y  eût  pas  été  ,  puifqu'il  ne  fît  que  confir-  deRheims- 
mer  par  fa  préfence ,  ce  qu'on  favoit  déjà  de  Ton  intempérance. 

Les  Ducs  de  Berri& de  Bourbon  furent  pour  le  prendre  chez  lui ,  &  Moindc 
pour  l  amener  amer  avec -plus  a  honneur.  Mais  ils  eurent  la  honte  &  xvn.  c.6. 
le  dèplaifir  de  venir  dire  au  Roi  _,  que  ce  gros  vilain  ètoit  dèjayvre ,  & 
qu'ildormoitpeur  cuver  fon  vin.  Il  fallut  remettre  le  repas  au  len- 
demain. Au  fortir  de  table ,  on  entra  dans  une  conférence  ,  où. 
il  eft  aifé  de  juger  qu'on  eut  bon  marché  de  Wenceflas.  Il  approu- 
va la  voye  de  la  Ceflion ,  ôc  promit  d'affembler  là-deflus  fes  Pré- 
lats à  fon  retour. 

Quand  on  eut  pris  en  France  la  réfolution  de  renoncer  à  l'obé- 
dience de  Benoît ,  Charles  J^J.  ne  manqua  pas  d'en  donner  avis 
à  Wenceflas  3  pour  l'engager  à  faire  la  même  chofè  à  l'égard  de 
Boniface  i  &  à  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  Rheinis.  Com- 
me on  avoit  déjà  changé  la  difpofition  de  fon  efprit  à  fon  égard , 
il  demanda  du  délai,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  réponfè  de  Boni- 
face  ,  &  qu'il  eût  aflèmblé  à  Breflau  3  les  députez  des  Rois  de 
Hongrie,  de  Pologne,  &;  des  Princes  de  l'Empire. 

IX.  Toutes  ces  négociations  intriguoient  extrêmement  on  ne  veut 
Benoît.  C'efl  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  d'envoyer  en  [nfrZTL 
France  le  Cardinal  de  Pampelune  fon  parent ,  l'un  des  grands  ca-  cxt-dm^de 
noniftes  de  fon  tems ,  pour  tâcher  d'en  arrêter  le  cours.  Mais  P^-^I 
dès  que  le  Roi  de  France  en  eut  avis,  il  écrivit  à  Benoît ,  qu'il  s.Dwy's.L. 
n'envoyât  point  ce  Légat,  s'il  ne  vouloit  pas  qu'il  eût  l'afFront  xvnic.r. 
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de  n'être  point  écouté.  Benoit  s'en  plaignit  amèrement  comme 

d'une  chofe  jufqu'alors  inouïe,  dans  des  Lettres  qu'il  écrivit  à 

Charles  Se  au  Duc  de  Béni  Ton  neveu.  Il  y  avoit  dans  cette  Lettre 

de  grandes  plaintes  contreCramaud Patriarche  à' Alexandrie ,  & 

l'Abbé  de  S.  Michel ,  zelez  partifans  de  la  voye  delaCeffion. 

Mais  on  n'eut  aucun  égard  à  ces  plaintes,  Se  on  pafTa  outre,  com* 

me  on  va  le  voir. 

second  con-      x.  Le  Roi  de  France  affèmbla  de  nouveau  un  Concile  natio* 

ndideFrat.  n^  ->  pour  délibérer  fur  la  matière  de  la  Souftra&ion.  Le  Roi  fe 

ce  fur  Ume-  trouvant  malade ,  les  Ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne ,  d'Orléans  j 

me  affmre  Qjjaries  j^0j  je  Navarre    \Q  I>uc  Je  Bourbon.  Arnaud  de  Corbie 

on  i  on  rejo-  i  •         i  t»         •         i         j  >      i 

lut  deprm-  Chancelier  du  Royaume ,  Simon  de  Cramaud  Patriarche  d  Aie- 
dreia  voye  Xandrie  &  Préfident ,  quatre  Archevêques ,  plus  de  trente  Evê- 

at  la  Soûl.  .     ,      , ,  .  ,  .*  j,        . ,  1_v     ,|   A  ,         -» 

traâion.  ques ,  quantité  d  Abbez  6c  d  autres  Prélats  ,  les  Procureurs 
iî?8.  le  des  Chapitres ,  les  Recteur  8c  Doyens  de  l'Univerfîté  de  Paris  v 
2z.  Mai.  j^s  j3^pUtez  jes  Univerfltez  d'Orléans ,  d'Anjou ,  de  Montpelier 
voyez  la  8c  deTouloufe,  fetrouverent  à  cette  ailemblée.  La  plus  grande 
Prague  de  partie  de  l'Europe  s'étoit  déclarée  pour  la  voye  delaCeffion, 
dpnnéepar  comme  la  Hongrie ,  la  Bohême ,  l'Angleterre ,  l'Arragon  ,  l'Ef. 
les  Rois  de  pagne ,  la  Navarre ,  la  Sicile.  Et  même  Charles  III.  Roi  de  iW- 
d'Arra^o*  varre  °îlu*  école  à  cette  Ailemblée ,  auffi  bien  que  les  AmbafTadeurs 
Marteu.  '  de  Caftille ,  prioit  inflamment  qu'on  en  hâtât  l'exécution.  Il  ne 
Anecd.  t.  s'agiffoit  donc  plus  que  de  chercher  les  moyens  de  le  faire. 

Cramaudûz  l'ouverture  de  ce  Concile  par  une  harangue  qui  fi-, 

Moin.de      .  ^  .  r  ,  ,.K    ...  .      °         l      , 

s.  Dcnys.L.  niiioit  en  ces  termes  :  Enfin  après  avoir  déduit  bien  au  long  toutes  Les 
XVili.  c.  circonjlances ,  comme  cette  voye  a  été  élue  &  embrajfée  de  tantdepuif 
fans  Monarques ,  le  Roi  enefi  d'autant  plus  réfoluà  la  pourfuivre , 
pour  parvenir  à  l'union  ïmais  il  veut  confulter  avec  nous  les  ?noyens 
dyy  procéder  3  fur  le f quels  il  vous  mandera  une  autre  fois  fa  volonté. 
Comme  Benoit  avoit  envoyé  l'Evêque  de  Maçon  (i  )  pour  foûte- 
nir  (es  intérêts  dans TAflemblce ,  dès  que  le  Préfident  eut  ache- 
vé de  parler ,  ce  Prélat  demanda  d'être  entendu.  On  le  lui  ac- 
corda :  8c  même  ,  afin  que  la  partie  fut  égale ,  on  choifît  de  part 
&  d'autre  fix  Avocats  pour  plaider  pour  8c  contre  Benoit.  L'Ar- 
chevêque de  Tours  Se  l'Evêque  de  Maçon  étoient  à  la  tête  de 
ceux  de  Benoit.  Le  Patriarche  d'Alexandrie^  l'Evêque d'Arras^ 
l'Abbé  de  S.  Michel  plaidèrent  (2)  contre  ce  Pape.    Il  s'agiflbic 

(1}  Pierre  de  Juis  ,  gentilhomme  du  Pais  de  Dombes. 

(z)  Ce  Plaidoyer  cft  en  grande  parcie  dans  YHiftetrede  ÏVmvcrfitédt  Parti ,  T.  IV.  pag» 
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de  /avoir  fi  on  fe  fouflrairoit  totalement  de  l'obédience  de  Be- 
noît 3  ou  fi  l'on  ne  le  feroit  qu'en  partie ,  c'eft-à-dire ,  par  rapport 
aux  Collations  &  au  temporel  de  l'Eglile ,  parce  que  tout  l'argent 
que  Benoît  droit  de  France ,  &c  les  Bénéfices  qu'il  y  avoit  à  fa  dif- 
pofition ,  ne  fervoient  qu'à  lui  faire  des  créatures.  De  trois  cens 
voix  il  y  en  eut  deux  cens  quarante-fept  qui  opinèrent  pour  la 
Souftraàion  totale.  Seize  Cardinaux  fe  déclarèrent  pour  la  mê- 
me voye.  Le  Roi  prononça  pour  la  pluralité  des  fufFrages ,  &: 
l'Edie  de  la  Souftradion  fut  publié  le  1 8 .  de  Juillet ,  &  enregiftré  J°Y]zJc f 
au  Parlement  le  1 9.  Août.   Ce  fut  dans  cette  AfTembîée ,  &  par  ma'rtene! 
cet  A&e ,  que  furent  renouvellées  6c  confirmées  ce  qu'on  appelle  T.  11.  pag. 
les  Libertexjie  l'Eglife  Gallicane ,  dont  les  Rois  de  France  avoient  d/che* 
été  fi  jaloux.  Et  fut  conclu ,  dit  Juvenal  des  Urfins ,  que  l'Eglife  de  Sficil.    T. 
France  feroit  réduite  à  Ces  anciennes  libériez  &  franchi Ces.    T'ai  été  ï1"?'1/,4* 

r  •     J  n  1  •  a  \  1  i>t-  i-    Juvenaldes 

iurpns  au  relte ,  de  ne  point  trouver  cet  Acte ,  non  plus  que  1  Edit  urf.  mfi. 
de  Charles  VI.  à  ce  fu  jet ,  parmi  les  EditS  des  Rois  de  France  que  *  chartes 
M.  Pif  hou  a  ramaflez  dans  fon  Recueil  des  Libertez  de  l'Eçlife  VI'  p* Iî5' 
Gallicane  (  1  ). 

La  SouftracHon  devint  enfuite  prefque  générale  dans  toute  cet  Edit  fe 
l'Europe.  On  trouve  dans  l'Hiftoire  de  l'Univ.  de  Paris  l'A&e  de  vm^pJnf. 
celle  de  Jean  de  BAviERE,EvêquedeZ/Vg^,&:deplufieursPrin-T.iv.pag. 
ces  &  Seigneurs  de  fon  Diocefe ,  lequel  prit  aufii  le  même  parti.  U6- 
Il  y  eut  auiîi  en  plufieurs  endroits  quantité  de  partifans  de  Bo-  pj^>  ^ 
niface  y  qui  renoncèrent  à  fon  obédience.   Cependant  on  prit  iv.p,  %s<s. 
pour  le  gouvernement  de  l'Egliie  de  France  pendant  la  Souftra- 
&ion  les  mefures  fuivantes.  Je  les  donnerai  dans  les  mêmes  ter- 
mes qu'ils  font  couchez  dans  YHifioire  de  l'Vniverfité  de  Paris.    T-  IV-Pag- 

»  Sur  les  inconveniens  qui  -pourront  avenir  a  caufe  de  la  Soubftra- 
*j  ïlion  de  l'obêiffance  totale  3  ont  été  avifezj.es  Provifions  &  remèdes 
»  qui  s'enfuivent. 

53  Premièrement  quant  aux  fentences  de  procès  quelconques 
>j  que  pourroit  faire  le  Pape,  a  efté  dit  par  tous }  que  pour  crain- 
>3  te  defdites  fentences  &c  procès,  on  ne  devroit  défifter  défaire 
53  la  Soubftradion ,  &  que  tels  fentences  &  procès  foient  de  nul 
»  efFet  &  de  valeur ,  quoi  que  par  conféquent  il  ne  foit  nul  be- 
»  foing  d'apeller. 

«19.  M.  DuBoulay  l'avoit  tiré  delà  Bibliothèque  de  S.  Vi&or.  M, Bourgeois  du  Châtenet  l'a 
donné  plus  complet  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  premier  Préfîdent  de  Mariai,  dans  l'Ouvrage 
qu'il  intitule,  Nouvelle  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance. 

(1)  On  les  a  r'imprimées  à  Paris  «n  17  if .  avec  le  Commentaire  de  M.  Dupuis  &  les  Notes 
d«  M.  l'Abbé  Langkt  dn  Irefnoi. 
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53  Néanmoins  il  a  été  die  d'abondant,  ôc  pour  appaifier  les 
»  confeiences  d'aucuns  fcrupuleux,  d'oubtant  où  il  ne  faut  point 
>s  doubter ,  que  on  pourra  provoquer  ou  appeller  en  tant  que- 
53  befoing  en  eft. 

33  Item^  quant  aux  abfolutions  6c  fentences  des  péchez  réfer- 
53  vez  au  Pape,  il  a  été  dit  qu'il  y  eft  afiez  pourveu  de  droit  y 
(a)  peni-  «C'eft  aflavoir  que  le  fa  )  Penancier  ou  Penantiers  de  Cour  de 
teivder.  ,5  Rome  defquels  l'Office. eft  perpétuel,  Ôc  lefquels  le  Collège  des 
33  Cardinaux  pourroient  fubrogerfe, aucuns  en  failloient  ou  cas 
33  que  ledit  Penantier  6c  les  Cardinaux  fe  départiront  du  Pape 
>3  en  pourra  abfoudre  ,  &  linon  ,  l'Evêque  Diocelain  en  en- 
35  joignant  à  celui  qui  ainfi  fera  abfoubz  ,  que  fi-tôtque  il  arra 
53  Pape  paifible,  il  voie  devers  lui,  6c  cecy  eft  exprefièment  four- 
33  me  de  droit ,  &  fe  on  difoit  que  il  y  a  aucuns  cas  defquelx 
33  le  Penantier  ne  puet  abfoudre  6c  que  font  exprefièment  re- 
33  fervez  à  la  perfonne  du  Pape  :  Refponfe  que  de  tous  ces 
33  cas  l'Ordinaire  puet  abfoudre  en  la  fourme  ci-deiïus  dite. 

53  Item,  quant  aux  difpenfations  de  Mariage  ,  etc.  a  été  dit 
33  que  s'il  en  avenoit  aucuns  cas  de  très-grand  6c  évidant  prou-- 
33  fift  ou  de  néceiîîté  urgente  ,  comme  pour  la  paix  de  deux 
33  grands  Princes  ,  etc.  que  l'Ordinaire  y  pourroit  difpenfer, 
»ou  efpoirle  Collège  des  Cardinaux  ,  tout  d'un  accord. 

53  Item  ,  quant  aux  Impetrans  qui  ont  fait  leur  procès,  a  été 
«  conclus  que  ils  ne  jouiront  qu'en  quelque  manière  de  leur 
33  grâce  ,  fe  elle  ne  avoit  à  plein  aujour  de  la  Subftra&ion  to- 
33  talle  forti  leur  effet. 

33  Item^a  été  dit  que  le  Roi  6c  l'Eglife  de  France  ne  fouffrif- 
33  fent  déformais  que  le  Pape  ufurpât,  confondît  ne  énervât 
33  ainfi  du  tout  ,  comme  il  a  fait  depuis  aucuns  tems  la  puif- 
ssfance  ht  autorité  des  Prélats  de  l'Eglife  de  France  quant  à  la. 
53  collation  6c  difpofition  des  Bénéfices  ,  laquelle  chofe  a  été: 
53  faite  contre  toute  raifon ,  l'autorité  des  faints  Confeils  &t  Ca- 
J3  nons,  le  ben  de  la  Police  Ecclefiaftique,8c  que  l'Eglife  de  Fran- 
»  ce  fût   ramenée  quant  à  (es  libertés  et  ufages  anciens. 

■»  Item\  quant  a  ceux  qui  font  obligiez  au  Pape  par  ferment 
>s  6c  fur  peine  d'excommuniement  à  payer ,  6cc.  a  été  dit  que 
55  la  cefiation  d'obéïlTance ,  ladite  obligation  eft  fufpenduë  ,  6& 
53  que  par  non  pa'iantils  n'encourront  ne  parjure,  ne  fentence0. 

»  Item ,  a  été  dit  outre  ,  que  le  Roi  devreit  pourvoir  que 
»  déformais  perpétuellement  toutes  telles  exadions  comme  de 

33  vacation  J 
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-  >j  vacations ,  procurations  6c  toutes  autres  femblables  ceiîàfîènt 
»  pour  caufe  des  deftru&ions  des  Eglifes  £c  autres  très-grands 
«inconveniens  qui  en  aviennent  par  chacun  jour,  6c  auiîî  ce 
■»  font  choies  volontairement  &;  de  nouvel  impofées  •  6c  fêle 
«  Pape  faifoit  fon  devoir  6c  il  avoit  befoin ,  on  pourroît  bien 
»  avifer  autre  manière  de  pourvoir  à  fon  état ,  appeller  ceux 
»  qui  foient  à  appeller. 

»  Item  ,  quant  aux  appellations  qui  foient  interpofées  au 
>s  Pape, il  a  été  dit,  que  tout  ce  foit  delaiiîe  à  la  difpofîtion  de 
•*  droit  commun,  comme  quand  le  Papat  vacquepar  mort  me£ 
n-  mcment  que  ,  fe  Dieu  plaiffc.,  il  fera  briefvement  pourveu  de 
p  Pape  à  PEglife.  Où  ce  prendra  que  ara  befoing  de  appeller, 
»  appellera  de  PEvefque  àPArchevefque  de  de  PÂrchevefque  au 
»  Confeil  Provincial  qui  feteendra  chacun  an  une  fois. 

»Item,  quant  &  ceux  qui  auroient  fcrupule  de  confciencc 
it  de  obéir  à  la  fubtradion  ,  il  aété  dit  qu'ils  font  tenus  de 
»  eux  conformer  à  la  détermination  du  Roi  6c  de  dépofer  leur 
a  fcrupule,  6c  fe  ils  ne  le  vouloient  faire,  le  Roi  y  pourroit  6c  dé- 
jà vroit  pourveoir,  félon  ce  que  autrefois  fut  dit  publiquement, 
»  6c  par  Monfeigneur  le  Cnancellier. 

î5  Et  pofé  que  il  y  en  ait  aucuns  qui  ne  veulent  dépofer  leui? 
«fcrupule,  toutefois  en  y  a  fans  comparaifon  plus,  que  fauve 
a  confcience  ne  pourroient  obéir  à  celui  que  ce  reputent  fchif. 
»  matique,fauteur  6c  nourrîceur  de.  Schiime&empefchant  PU- 
«  nion  de  PEglife  ,  mefmement  que  obéïflance  que  on  lui  fe- 
53  roit  ,feroit  norifTement  de  fon  péché,  6c  en  ce  faifant  ilsen 
•»  feroient  caufe  ôc  participeroiertt  avec  lui  ou  fait  6c  crime 
>3  dampné  ,  èi  on  doit  pourveoir  de  raifon  au  greigneur  nécef- 
55  fitè. 

55  Item  -,  quant  à  la  confirmation  des  Elections  des  Exempts, 
wà  été  conclus  que  elles  feferont  par  les  Ordinaires  parmi  ce 
îî  que  ils  bailleront  Lettres  pour  le  tems  à  venir  8>c  ne  porte 
»  préjudice  auxdites  exemptions ,  6c  auXi  auront  les  Exempts 
55  Lettre  ou  infiniment  que  PEglife  de  France  a  Paris  aflemblée 
«a  ceci  ordonné  ,  6c  voulu  exprefTement  que  l'Ordinaire  pour 
p  le  tems  à  venir  ne  puifîe  ceci  traire  à  aucune  confequence , 
«  ne  faire  par  ce  aucun  préjudice  aux  Exemptions.  Et  par  cette  Benoîc 
»  manière  fe  a  eonfermé  par  PEvefque  de  Paris  PEfleu  de  Saint  XÎ}J'  .    % 

--^  ix  prijonmer  a 

JsDenyS.-  -    Avignon. Il 

XI.  En  même  tems  le  Roi  de  France  envoya  Pierre  Daiïïi  e'ch"PPe  d* 
Tome  I.  Part.  I.  P  h^on- 
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évêque  de  Cambrai ,  Sck  maréchal  de  Boucicaut  i  Benoît ,  l'un 
pour  le  perfuader  d'abdiquer  ,  l'autre  pour  l'y  contraindre  de 
vive  force.  Ils  avoient  ordre  auflî  de  prier  les  Cardinaux  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  le  porter  à  confèntir  à  fon  abdi- 
cation ,  comme  le  -Roi  lui-même  les  en  prioit  par  une  lettre. 
Les  Cardinaux  lui  préfenterent  en  effet  l'a&e  de  leur  Souftrac- 
tion ,  qui  le  mit  en  une  telle  fureur  ,  que  déjà  irritez  de  fon 
obftination,  ôc  intimidez  par  les  troupes  Arragonoifes ,  que 
Rodrigue  de  Lune  fon  frère  lui  avoit  amenées  ,  ils  ie  retirèrent 
tous  à  Ville. Neuve ,  à  quelques  lieues  au  delà  du  Pont  d'A*. 
vignon  fur  les  terres  de  France ,,  à  la  réferve  de  deux  ,  favoir 
le  Cardinal  de  Pampelune  ôc  celui  de  Tarragone ,  qui  aimèrent 
mieux  partager  fon  fort  ,  que  de  l'abandonner.  En  effet  l'un 
des  deux  périt  en  prifon ,  l'autre  fe  racheta  par  de  l'argent; 
C'eft  de  là  que  les  Cardinaux  députèrent  en  France  le  Car- 
dinal de  Poitiers  ,  le  Cardinal  de  SaluJJe  ,  ôc  celui  de  Turi 
7uv.  des  pour  folliciter  le  Roi  a  engager  tous  les  Princes  à  la  Souftrac* 
l^p.iH-  tion  ,  à  affembler  un  Concile  général  pour  l'union  ,  &  à  fe 
fàifir  de  la  perfonne  de  Benoît  comme  d'un  hérétique  ôc  d'un 
fchifmatique  j  ce  qu'ils  prétendirent  prouver  par  de  longs  écries 
(i).  Le  Chancellier  répondit  delà  part  du  Roi.,  que  quant  a 
l'emprifonnement  du  Pape  ,  puifque  c'étoit  pour  caufe  dbérèfie  , 
Moin.de  c'étoit  un  fait  qui  riétoit  pai  de  la  connoiffance  du  Roi  ;  que  pour 

xviil'  c*  Je  re^e  Q  en  ^Qr01t  Pms  amplement  délibéré  avec  eux  Ôc  avec 

io.        "  les  Prélats  de  France. 

.     .      XII.  Cependant  Boucicaut  s'étoit  emparé  de  la  ville  d'A- 

fie^dms  vignon,  aidé  à  cela  par  les  habitans  ,  à  qui  la  tyrannie  deBe- 

Avignon.  noît  devenoit  infuportable.  Le  Pape  s'étoit  retiré  dans  le  Châ- 
teau avec  fes  Arragonois,  qui  auroient  pu  l'y  défendre  fans  la \ 
famine  qui  les  réduifoit  aux  dernières  extrémitez.  Benoit  ne 
pouvoit  manquer  d'être  pris,  fi  Boucicaut  n'eût  eu  ordre  de 
ne  le  preffer  pas  davantage ,  ôc  de  changer  le  fiége  en  blocus, 
pour  donner  lieu  à  une  négociation.  Il  obtint  cette  efpece 
d'élargifTement  à  la  follicitation  de  Loiiis  Duc  d'Orléans ,  qui 
prenoit  toujours  le  contrepied  des  Ducs  de  Bourgogne  ôc  de 
Berri ,  Se  par  l'interceffion  àç  Martin  Roi  d'Arragon.  Quoique 
ce  dernier  Rit  bien  intentionné  pour  la  paix  ,  il  confervoit 
pourtant  toujours  de  l'inclination  pour  Pierre  de  Lune  ,  qui,  fe- 

(i)  Voyez  ceux  des  Cardinaux  de  Turi  ôc  à' Aigrefeuille  ,  ap.  Raynald  ,    an.    1398. 
n.  17. 18. 
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lôfl  quelques  Hiftoriens ,  étoit  fon  parent.  Le  Roi  de  France 
lui  avoit  envoyé  le  même  Abbé  de  S.  Michel  qui  avoir  fi  heu- 
reufement  plaidé   en  Angleterre   pour  la  Souftra&ion  h  mais 
il  ne  trouva  pas  les  mêmes  difpofkions  en  Arragon.   Martin 
avoit  même  envoyé  une  flotte  pour  délivrer  Benoit.  Mais  cette 
flotte  n'ayant  pu  aborder  à  Avignon  ,  il  fallut  tenter  fa  dé- 
livrance par  la  voye  delà  négociation.  En  effet  Martin  envoya 
des  Ambaiïadeurs  au  Roi  de  France ,  pour  fe  joindre  avec  le 
Ducd'Or/eans  &les  autres  amis  du  Pape,  qui  n'étoient  pas  en{ 
petit  nombre.  Ils  firent  fi  bien  qu'ils  obtinrent  enfin  de  Benoit 
(i) ,  quoi  qu'a  grand'peine,  qu'il  promettoit  de  céder  en  cas 
que  fon  Concurrent  cédât ,  qu'il  mourût  ou  qu'il  fût  dépofé. 
Il  s'engageoit  encore  à  faire  fortir  la  garnifon  du  Palais  ,  ne  Ml0j£%e  S. 
fe  refervant  que  cent  hommes  pour  fa  garde,  6c  defe  trouver  venys ,  l. 
avec  ce  nombre  d'hommes  au  Concile ,  s'il  s'en  afïembloit  un.  XV11'C19- 
Aces  conditions  le  Roi  de  France  le  prit  fous  fa  protection , 
de  le  laifîa  en  liberté  dans  fon  palais ,  content  d'y  mettre  bon- 
ne garde,  de  peur  qu'il  n'en  fortît,ou  qu'il  n'en  fît  emporter 
les  thréfors  de  l'Eglife. 

Pendant  que  Benoit étoit  prifonnier  dans  ion  Palais,  il  s'é- 
crivit diverfes  lettres  pour  &;  contre  lui.  Comme  la  Souftrac-  Hift.vmv. 
tion  des  deux  obédiences  facilitoit  beaucoup  la  voye  du  Gon-  Paris'  r\ 
'.  cile  œcuménique  ,  on  penchoit  afîèz  généralement  de  ce  côté-  88^'   74' 
là.  Mais  c'eft  ce  que  craignoient  les  partifans  de  Benoit  dans 
cette  conjoncture ,  parce  que  dans  la  fîtuation  où  il  étoit ,  il 
auroit  fallu  qu'il  en  eût  pafîe  par  tout  ce  qu'auroit  voulu  le 
Concile.  C'eft  ce  qui  obligea  PEvêque  de  S.  Pons  de  T  ornières 
à.  écrire  au  Cardinal  de  «S7.  Ange  pour  lui  marquer  les  incon- 
veniens  de  cette  voye  pendant  la  détention  du  Pape,  Le  Car- 
dinal répondit  que  le  Concile  étoit  plus  nécefïàire  que  jamais, 
&  qu'on  auroit  évité  bien  des  fcandales ,  fi  on  l'avoit  tenu  plu- 
tôt ,  au  lieu  de  l'empêcher  ,  comme  on  avoit  fait  fort  mal  à 
propos  $  que  Benoit  n'étoit  point  prifonnier  3  qu'on  feroit  mê- 
me ravi  qu'il  fortît ,  s'il  vouloit  le  faire  fous  certaines  condL 
lions  \  que  la  garde  étoit  pour  la  fureté  .de  la  ville  attaquée 
au  dedans  par  la  garnifon  du  palais  ,•  Se  menacée  au  dehors  par 
îles  troupes  étrangères. 

(  i  )  le  Roi  lui  avoit  envoyé  l'Abbé  de  S.  Michel ,  un  Gentilhomme   nommé  Tignm* 
•ville,  Prévôt  de  Paris,  &ledodteur  Gilles  des  Çhamp}&yçç ordre  de  ne  rendre  poiaÇ. 
À  Benoît  ks  honneurs  pontificaux» 
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Letm  de      XIII.  De  fon  côté  Benoît  écrivit  au  Roi  de  France  la  Let- 
Benoîc  im  tre  du  monde  la  plus   touchante  6c  la  plus  pathétique.    Elle 
^"ifrépon-  commence  par  une   apoftrophe  plaintive   à  l'Eglife  fa  chère 
yv  'de  ce  Mo-  époufe,  fur  l'état  déplorable  où  elle  le  trouve,  &iiir  fon  propre 
narine.      ^tax>  £nfuite  il  fe  plaint  amèrement  des  calomnies  de  fes  en- 
nemis ,  de  des    finiftres  interprétations  qu'on  donnait  à  fes 
intentions  ,  après  les  travaux  infinis  qu'il  avoit ,  difoit-M  ,  en- 
durez j  &  les  grands  facrifices  qu'il  pretendoit  avoir  faits  pour 
l'union  del'Eglifè.  On  peut  juger ,  dit-il,  par  les  maux  que  je  fouf. 
fa,  que  ce  n 'efi pas par  opiniâtreté  que  je  veux  conferver un  état  auffi 
malheureux  qu'efl  le  mien.  Je  ferois  le  plus  miferable  &  le  plus  in- 
fenfé  de  tous  les  hommes  de  rechercher  dans  ce  monde  une  mifere 
certaine }  auhazard  d'un  malheur  éternel  dans  l'autre.  Il  ne  con- 
tefte  pourtant  pas  qu'il  n'ait  pu  lui  arriver  de  faire  quelque 
faute   par  ignorance,  Je  ne  me  fens y  dit-il  après  S.  Paul,  cou» 
pable  de  rien  _,  mais  je  ne  fuis  pas  juftifié  pour  cela.  Il  prend  néan- 
moins Dieu  à  témoin ,    qu'il  n'a  rien   fait  contre  l'union  par 
malice  ,  par  fraude  ,6c  par  ambition.    Il  s'adrefTe  après  cela  au 
Roi  de  France,  6c  le  prend  à  témoin  de  toutes  Ces  offres  ,  6c  de 
celle  qu'il  a  faite  de  céder  en   dernier  lieu.    Sachant  ces  chofes 
comme  vous  les  favez^  3  mon  très  cher  Fils  ,je  n£ puis affez^m éton- 
ner de  me  voir  diffamé  &  indignement  emprifonné  ,   &  de  n'avoir 
pà  mériter  votre  fecours  pour  ma  liberté.  Il  lui  propofe  pour   le 
piquer  d'honneur  ,  l'exemple  de  fes  prédecefïeurs  ,  qui  avoient 
toujours  été  Pazile  des  Papes  opprimez  ou  fugitifs ,  &  l'inté- 
rêt de  fa  propre  réputation  6c  de  celle  du  Royaume  de  France. 
Le  Pape  conclut  enfin  par  demander  fa  liberté. 

Il  n'y  a  pas  tant  de  rhétorique  dans  la  réponfe  du  Roi  de 
France  3  mais  il  y  a  des  raifonnemens  bien  forts  6c  bien  foJi- 
des ,  6c  ils  font  propofez  avec  beaucoup  de  douceur  &  d'adref- 
fe.  Le  Roi  exhorte  le  faint  Père  (  Pater  Sanlle  )  à  prendre  garde 
que  l'amour  propre  6c  les  flatteurs  ne  furprennent  fes  lumières, 
6c  ne  lui  dérobent  la  vérité  .  Il  parle  enfuite  des  grandes  efpe- 
rances  que  la  fainteté  de  fes  moeurs  ,  6c  fa  conduite  irré- 
prochable dès  fa  jeunefle  avoient  fait  concevoir  de  lui  pour 
l'extindion  du  fchifme  ".  Ces  efperances  furent  tellement 
»  confirmées  par  vos  démarches  ôc  vos  proteftations  ,  qu'on 
î5  ne  crut  pas  pouvoit  mettre  le  Pontificat  en  de  meilleures 
»mains  pour  parvenir  à  une  fin  fi  defîrable.  En  effet  qui  n'en 
?>auroit  cru  de  (i  belles  apparences ,  foûtenuës  par  le  ferment 
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»  ïblemnel  que  vous  fîtes,  de  ne  refufer  aucune  voye  propre 
»  à  donner  la  paix  ài'Eglife,  même  jufqu'à  céder  le  Pontificat. 
»  Si  alors  vos  proteflations  étoient  fmceres,&  fî  vous  aviez  le 
»  cœur  fur  vos  lèvres  &  fur  votre  front ,  pardonnez,  faint  Père, 
a  fî  j'ofe  vous  demander  ,  qui  peut  depuis  vous  avoir  tellement 
w'fafciné  les  yeux ,  qu'à  notre  grand  étonnement ,  vous  voyiez 
53  à  prefent  les  choies  d'un  tout  autre  œil,  que  vous  ne  les  en- 
»  vifagiez  alors  ?  C'eft ,  direz-vous,  parce  que  vos  fujets  m'ont 
m  voulu  forcer  à  une  démarche  qui  devoit  être  volontaire. 
»  S'il  y  a  eu  de  la  Violence ,  elle  a  été  caufée  par  votre  perfè- 
»  verance  à  ne  pas  accomplir  votre  ferment ,  Se  elle  a  été  pré- 
»  cédée  par  les  prières  les  plus  initantes  &.  les  plus  redoublées 
»  de  gens  qui  font  en  droit  de  commander  les  autres,  Se  qu'on 
»  a  accoutumé  de  prier.  Je  vous  en  ai  prié  moi-même  avec 
»  toute  PEglife  Gallicane  ,  Se  je  vous  en  ai  fait  prier  par  mes 
>j  oncles  &  par  mon  propre  frère.  »Enfuite  le  Roi  répond  fore 
fondement  à  toutes  les  exeufes  que  le  Pape  pouvoit  alléguer 
de  fa  conduite,,  comme ,  les  foupçons  Se  les  ombrages  qu'on 
lui  donnoit  des  mauvais  defleins  de  l'autre  parti  ,  la  difficulté 
d'exécuter  la  voye  de  la  Ceflion  d'une  manière  avantageufe  à 
l'union,  la  jufbice  •&;  la  facilité  de  celle  du  compromis  Se  d'une 
entrevue,  Sec. 

.    XIV.  Quoique  la  Souftra&ion  eut  été  réfoluë  en  France     *****>*• 
dans  un  Concile  national ,  il  y  avoit  pourtant  quantité  de  gens  smfir/aio» 
qui  ne  Papprouvoient  pas.  Onremarquoit  qu'elle  ne  produifoit 
pas  l'effet  qu'on  en  avoit  efperé,  par  rapport  à  la  diftribution 
des  Bénéfices,  &  aux  importions  fur  le  Clergé.  Sous  prétexte  des 
grands  frais  que  le  Roi  de  France  avoit  faits ,  Se  qu'il  avoit  en- 
•  core  à  faire  pour  l'union  de  PEglife  par  diverfes  Ambafïades  ;     h,îo]ne  de 
Cramaud  patriarche  à' Alexandrie  Se  fon  chancelier  aflèmbla  le  xix.  c.  il 
Clergé  pour  demander  aux  Ecclefiafliques  un  fecours  d'argent. 
Cette  propofîtion  en  foule  va  la  plupart,  Se  l'Aflemblée  finit 
fans  rien  conclure.  On  en  convoqua  une  autre  compofée  de 
gens  plus  commodes ,  où  on  réfolut  une  Décime  qui  fe  feroit  au 
nom  du  Roi  pour  acquitter  des  dettes  -y  fi  bien  que  le  premier  fruit  s  *£*™  £ 
de  la  Souflraïlion,  dit  le  Moine  de  S.  Denys ,  fut  que  l'Eglife  xix.  c.  r! 
n'ayant  plus  de  Chef ,  demeura  expofèe  à  la  vexation  du  bras  feculier.     ^!iV'  des 
D'autre  côté   PUniverfité  de  Paris,  qui  avoit   confeillé  de  fe         ' 
fouftraire  à  Benoit ,  Se  de  laifTer  la  difpofition  des  Bénéfices  aux 
Ordinaires,  s'y  trouva  elle-même  fort  mecomptée.  On  aceufoit 

P  iij 
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les  Evêques  de  donner  les  Bénéfices  à  leurs  valets  &.  à  leurs  créai- 
cures  ,  &:  de  n'en  faire  qu'une  maigre  part  aux  membres  de  cette;. 
Académie.  Elle  en  fut  fi  irritée ,  qu'elle  difcontinua  fes  leçons , . 
&  les  exercices  de  dévotion ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  lui  eût  promis  - 
fàtisfaction  là-delïus. 
lettre  de      XV.  L'Uni versite'  de  Tbuloufe  par  d'autres  raifons  fe  dé- 
v  vnwerfitê  chaîna  ouvertement  contre  la  Souftraction  dans  une  Lettre 
dentre°Mlu^  <lu'e^e  écrivit  au  Roi.  Voici  les  principales  raifons  de  ce  Corps. 
séHjiraïlion,  i.  Que  félon  les  Canons  il  n'eft  pas  permis  d'aflèmbler  fansl'au- 
Hift.vniv,  toricé  du  Pape  un  Concile  œcuménique,  ni  même  un  Concile 
Taris,  t.    particulier  où  il  s'agit  de  l'état  général  de  l'Eglife.  i.  Que  le^ 
Concile  n'avoit  pu,  fans  la  plus  haute  injuftice  &c  même  fans 
impieté,  contraindre  les  Fidèles  à  fe  fouftraire  de  l'obé'nTance 
de  leur  légitime  Pafteur,  quand  même  cette  Souftraction  de- 
vroit  être  fuivie  de  l'union  de  l'Eglife  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis de  faire  du  mal ,  afin  qu'il  en  arrive  du  bien.  En  exagérant  les 
droits  illimitez  6c  le  plein  pouvoir  des  Papes ,  on  n'oublie  pas  ces  - 
paroles  de  S.  Bernard  :  Le  Pape  eji  le  Grand  Prêtre ,  le  Souve- 
rain Pontife ,  le  Prince  des  Eve  que  s  >  l'héritier  des  Jîpbtres.  C'efi 
Abel  par  fa  principauté  3  Noé  par fin  gouvernement ,  Abraham  par- 
fin  patriarchat ,  Melchifèdec  par  fin+ordre  3  Aaron  par  fa  dignité  , 
Moy  fe  par  fon  autorité  3  Samuel  par  fajudicature  >  Pierre  par  fa 
puiffance ,  &  le  Chrift^r  fin  onciion.  3.  On  fait  une  longue  èc 
tragique  énumeratîon  des  maux  enfantez  par  la  Souftra&ion. 
Mais  il  faut  avouer  que  cette  lifte  de  maux  doit  être  moins  im- 
putée à  la  Souftraction  ,  qu'au  fchifme  même  ,  auquel  on  pré- 
tendoit  remédier  par  la  Souftraction.  4.  On  fait  dans  cette  Let- 
tre l'apologie  de  l'éloge  de  Benoît  JCIIÏ,  5.  On  y  conclut  à  lui 
reftituer  incefiamment  T  Obédience ,  d'autant  plus  qu'il  a  offert 
la  voye  de  la  Cefîion ,  quoiqu'on  la  lui  demandât  injuftement. 
On  verra  dans  lafuitela  réponfe  des  Do&eurs  de  Paris  à  cette 
Lettre. 
'Nicolas      XVI.  Quoique  Nicolas  Clemangis  defirât  ardemment  l'ex- 
c]l™™f^  tindion  du  fchifme,  &  qu'il  en  eût  même  écrit  fortement  à  Char- 
uswftritc-  hs  VI.  &à  Benoît  XIII.  aufIL tôt  après  fon  élection  ;  il  n'avoit 
pourtant  jamais  approuvé  la  voye  de  la  S ouftra&ion.  Quelques- 
uns  ont  crû  qu'il  avoit  été  gagné  par  les  carefïès  &  les  libéralités 
de  Benoît,  depuis  qu'il  fut  fon  iecretaire.  Mais  il  y  a  plus  d'é- 
quité à  croire  qu'il  jugeoit  cette  voye  peu  propre  à  procurer  l'u- 
nion de  l'Eglife.  C'eft  en  effet  ce  quiparoîtpar  fes  Lettres  au 


tien. 
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Pape  Se  à\i  Roi  de  France.  Il  y  avoir  bien  d'autres  Docteurs  ha- 
biles &  fore  bien  inrenrionnez,  qui  n'approuvoienrpaslavoye  de 
la  Souftra&ion.  Jean  Gerfon  étoit  de  ce  nombre.  Il  s'y  fournit  à  la 
vérité  quand  elle  fut  réfoluë  en  France ,  mais  il  augura  fort  bien 
qu'elle  ne  réuffiroit  pas. 

XVII.  Cependant  on  tenoit  divers  confeils  fur  l'union  de    viUbet*- 
l'Eglife.  Pierre  Bailli.,  l'Abbé  de  S.  Michel,  Gilles  des  Champ  '£nJm h 
prêchoient  publiquement  pour  la  Souftraction ,  dont  ils  avoient  qu'on  dlvoit 
été  les  folliciteurs.  Quelques-uns  étoient  d'avis  d'aflembier  un  fai™  *  3c- 
'Concile  de  l'Obédience  de  ^«^/V,  ou  pour  l'y  dépofer,  ou  pour  nolc* 
le  rétablir  dans  le  Pontificat.  D'autres  croyoient  que  fans  autre  GerfonUna, 
forme  on  pouvoir  lui  faire  fon  procès ,  Remployer  le  bras  fecu-F*  xv* 
lier  contre  lui ,  comme  contre  un  hérétique  ôc  un  fchifmatique. 
Gerfon  le  plus  modéré  n'approuvoit  aucune  de  ces  voyes.  Il  trou* 
voit  qu'un  Concile  d'une  feule  Obédience  ne  feroit  qu'augmen- 
ter le  fchifme.  Il  regardoit  d'ailleurs  la  dépofition  de  Benoît    cerf.  O}. 
comme  une  cruauré  fcandaleufè,  qui  ne  pouvoir  avoir  que  deT>  n,ï,XJ 
très-fâcheufes  fuires.  Ilprorefta  mêmepubliquemenreonrrecer 
avis.  Le  lien  éroir  de  refbiruer  l'Obédience  à  Benoît  fous  ces  corw 
dirions,  i.  Qu'on  ne  lui  rendroir  poinr  l'Obédience  par  rapport 
aux  collarions  des  Bénéfices  &au  remporel  de  l'Eglife.  2.  Que  les 
procédures  de  parr  &;  d'aurre  demeureroienr  dans  leur  entier.  3 . 
Que  le  Pape  &  les  Cardinaux  fe  reconcilieroient  6c  fe  réuniroient. 
Au  refte  l'intention  de  Gerfon  étoit  que  cette  reftitution  fût  feu- 
lement provifionnelle ,  afin  que  la  paix  &  la  réunion  étant  faite , 
on  pût  agir  auprès  de  l'autre  Obédience  pour  l'exrin&ion  du 
fchifme,  foirparla  voyed'un  Concile  général ,  foir par  une  au- 
tre voye. 

XVIII.  Boniface  IX.  n'éroir  pas  moins  incommode  dans  simonit  de 
fon  Obédience ,  que  Benoît  XIII.  dans  la  fienne.  Il  n'avoir  exer-  f™1  ace 
ce  jufqu'alors  la  fimonie  que  clandeftinement ,  parce  qu'il  y     Kiem. 
avoit  dans  le  Collège  des  Cardinaux  aflèz  de  gens  de  bien  pour  ^chl^m:  L* 
s'y  oppofer.  Mais  il  ne  garda  plus  de  mefures  dès  qu'il  fe  vit  en 
liberté  par  la  mort  delà  plupart  d'entre  eux.  Il  ailéguoit  pour 
prétexte  de  fes  énormes  exactions ,  les  dépenfes  extraordinaires 
qu'il  lui  falloit  faire  pour  fe  foûtenir  contre  fes  ennemis ,  &  pour 
travailler  à  l'union  de  l'Eglife ,  comme  Jean  XXIL  avoit  allégué 
le  prérexre  du  voyage  d'ourre  mer.  On  prérend  que  ce  fur  Boni- 
face  quiinvenra  les  Annates  (  1  )  perperuelles ,  comme  un  droit 

(  i  )  On  a  parlé  amplement  des  Annates  dans  VHift.  dit  Concile  de  Confiance, 
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Inièparablement  attaché  au  Siège  de  Rome  ^  aulieii  que  Tes  pré. 
decefleurs  ne  l'avoient  exigé  que  pour  un  tems ,  fous  divers  pré- 
textes &  comme  un  don  gratuit.  Il  n'y  avoit  point  d'Archevê-, 
ques ,  d'Evêques  ,  d'Abbez.,  qui  nefuflent  obligez  de  donner  la 
moitié  de  la  première  année  du  revenu  de  leurs  Bénéfices,  quand 
nUm.  uH  même  ils  n'en  feroient  jamais  entrez  en  pofTeflîon.  Oh  dit  même 
ll?r*  que  Boniface  diibiz  fouvent  en  vendant  un  Bénéfice ,  qu'il  au- 

^v/é/w.ibid.  toit  voulu  que  celui  à  qui  il  le  conferoit ,  n'en  pût  jamais  avoir  la 

c'8*  poileffion,  afin  de  le  vendre  à  un  autre.  On  ne  voyoit  autre  chofe 
par  toute  l'Italie ,  que  couriers  du  Pape ,  qui  alloient  s'informant 
s'il  n'y  avoit  point  quelque  bon  Bénéficier  malade ,  pour  aller 
négocier  fon  Bénéfice  à  Rome,  félon  le  récit  de  Niem  qui  en  étoic 
témoin.  On  peut  voir  dans  le  même  Auteur  les  abus  incroyables 
qui  Ce  commettoient  par  les  Grâces  Expectatives ,  les  Difpenfes,  les 
Signatures  3  les  Indulgences  &c.  Gobe  lin  Ferfona  auffi  fpeàateur  de 

vr.  c!' **'  ce  Crafic ,  &  même  dans  les  intérêts  du  Pape ,  ne  l'a  pas  plus  épar- 

lxxxiv.  gné  là-defîus, 

ccfpiraticn      X IX..  Sî  Boniface  donnoit  beaucoup  d'exercice  dans  fon  Obéi 

«Se  ix^e1afei  ^  nen  mancluoit  pas  de  fon  côté.  Leprétendu  Patri- 
moine de  S.  Pierre  étoit  au  pillage.  D'un  côté  Honoré  Cajetan 
comte  de  Fondi ,  qui  avoit  été  ennemi  d'Urbain  VI.  ôc  parafant 
de  Clément  VIL  &  qui  l'étoit  encore  de  Benoît 'XIII.  lui  avoit 
enlevé  plufieurs  villes  de  l'Etat  de  PEglife  ,  &  exerçoit  des  bri- 
gandages jufques  aux  portes  de  Rome.  Il  s'entendoit  avec  les 
Romains  pour  les  rendre  maîtres  du  gouvernement ,  pour  y  ré- 
ap.  -Ray-  tablir  les  Bannerets  &;  pour  en  chafTer  Boniface  :  c'efï  ce  qui  pa-* 
an-    roît  par  la  Bulle  d'excommunication,  que  le  Pape  lança  cette 

ij9.9i6.' ïi'.  annèe  contre  ce  Seigneur.  L'hiftoire  rapporte  que  Nicolas  de  Co~  1 
lonne  étoit  le  principal  auteur  de  ces  mouvemens  des  Romains.  : 
Ce  Seigneur  entra  même  une  nuit  dans  la  Ville  jufques  au  Ca- 
pitule. Mais  n'y  ayant  pas  trouvé  la  correfpondance  dontils'é^  i 
toit  flatté  ,il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  fon  monde,  On: 
en  prit  environ  trente ,  qui  furent  auflî-tôt  exécutez.  Il  arriva- 
alors  un  fpe&acle  bien  trille.  Comme  les  Juges  n'avoient  point 
Niew.  l.  de  bourreau,  ils  ordonnèrent  à  un  jeune  homme  de  la  troupe  de 
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raire  cette  exécution,  en  lui  promettant  de  lui  donner  la  vie. 
Après  avoir  balancé ,  il  fit  enfin  l'office  de  bourreau ,  &  pendit , 
les  larmes  aux  yeux  ,  fon  père  &;  fon  frère  qui  étoient  parmi  les 
prifonniers.  Malgré  la  parole  qui  lui  avoit  été  donnée,  on  lui 
auroir  auili  ôtélavie,  fans  l'interceflion  du  peuple  qui  étoit  là* 

D'autre 
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D'autre  côté  Jean  Galeaffe  duc  de  Milan  avoit  enlevé  au  Pape 
Peroufe  &  tout  le  Peroufîn  à  la  faveur  des  exilez  de  cette  Ville. 
C'en:  ce  qui  avoit  obligé  Boniface  à  quitter  Rome  pour  aller  à  Affi« 
fe  dans  le  defTein  de  pacifier  ces  troubles.  I14ut  néanmoins  rap- 
pelle à  Rome ,  à  Toccafîon  qu'on  va  dire. 

XX.  Quoiqu'il  ne  fut  point  aimé  dans  cette  Capitale ,  les  Boniface 
Romains  jugèrent  à  propos  de  le  prier  d'y  revenir ,  de  peur  qu'en IX  rent^à 
fonabfence,  le  jubilé  qui  devoir  s'y  célébrer  l'année  fui  vante  >fabiïl°"r  * 
ne  fût  moins  folemnel  &  moins  fréquenté ,  ce  qui  auroit  été 

Î)our  eux  une  perte  confiderable.  Il  feignit  d'abord  de  n'y  vou- 
oir  point  aller  ,  quoiqu'il  eût  grande  envie  de  s'y  voir  reconnu 
de  la  plus  grande  partie  du  monde  Chrétien  dans  une  conjonc- 
ture aufîi  folemnelle.  Le  prétexte  de  fon  refus  étoit  qu'on  ne 
faifoit  aucun  cas  du  Pape  à  Rome ,  &  que  les  Bannerets  y  étoient 
les  maîtres.  Pour  lui  donner  fatisfa&ion ,  ils  caflerent  les  Ban- 
nerets, reçurent  pour  Sénateur  le  fils  du  Général  Fandolphe     N-ten)x- 
Malatefta ,  qu'il  leur  avoit  recommandé  ,  &  lui  fournirent  de  u.c.  i*!. 
l'argent  pour  faire  fon  entrée  à  Rome.  Boniface  entra  donc  dans 
Rome  fort  content  ;  &  pour  s'y  affermir  il  fit  fortifier  le  Châ-  Gob.  perj, 
teau  S.  Ange ,  le  Capitole ,  &  les  ponts  de  la  ville,  L'Hifloire  rap-  f*'J}:?r- 
porte  que  juiqu  alors  il  n  y  avoit  point  eu  de  Pape ,  qui  eut  exer- 
cé uneaufîî  grande  puifTance  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre.    Seffe  dei 
x     XXI.  On  met  à  cette  année  l'irruption  de  la  fe&e  des  Blancs  £<'<*^. 
(  i  )  en  Iralie.  Cinq  Auteurs  contemporains ,  &  qui  en  ont  été  au 
moins  pour  la  plupart  fpe&ateurs ,  nous  ont  fait  l'hiftoire  de  ces 
fanatiques.  Ils  s'accordent  aflèz  fur  la  bizarrerie  6c  l'irrégularité 
de  leurs  pratiques  &  de  leurs  dévotions  ,  &:  fur  les  grands  pro- 
grès qu'ils  firent  d'abord  ;  mais  ils  jugent  différemment  de  leur 
origine,  &;  de  leurs  motifs.  Quelques-uns  les  font  venir  d'Efpa- 
gne,  d'autres  de  France  &:  d'Angleterre.  Tous  conviennent  que 
des  Alpes  ils  pafTérent  dans  les  Etats  de  Savoye  ,  &  de  là  en  Ita- 
lie. A  1  égard  de  leurs  motifs  ils  n'en  jugent  pas  tous  delà  mê~     M 
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me  manière.  Antomn  archevêque  de  Florence ,  qui  témoigne  chron.  p. 
avoir  vûlachofede  fes  propres  yeux,  prétend  que  c'étoit  une111'  Tir« 
œuvre  fecrete  de  Dieu.  Theodoric  de  Niem  en  juge  tout  autrement. lz'  c' 3* 
»  L'an  dixième  de  Boniface 3  dit-il,  il  vint  d'Ecofle  en   Italie Sc\*{\™ ^ 
»  certains  impofteurs  (trufatores  )  qui  portoient  des  croix  faites  n.  c.  %it 

{ i  )  Il  en  eft  parlé  dans  l'Abrégé  de  l'Hifto/re  de  Florence  du  Poggiana  ,  p.  y  8.  Cerre 
fccîeétoit  une  branche  de  celle  des  Flagellant* ,  dont  il  eft  parlé  amplement  dans  Y  H  ijloirg 
du  Concile  de  Confiance. 

Tome  I.   Partie  I,  Q_ 
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»  de  briques  fore  artiflement  arrangées ,  d'où  ils  exprimoient 
n  du  fang  qu'ils  y  avoient  adroitement  fait  entrer.  En  Eté  ils 
î>  faifoient  fuer  ces  Croix  avec  de  l'huile  dont  ils  les  frottoienc 
»  en  dedans.  Ils  difeient  que  l'un  d'entre  eux  étoit  Elle  le  Pro- 
»  phète ,  qu'il  étoit  revenu  du  Paradis ,  6c  que  le  monde  alloic 
m  bien-tôt  périr  par  un  tremblement  déterre.  Ils  parcoururent 
»  prefque  toute  l'Italie ,  Rome  6c  fa  Campagne ,  où  ils  féduifi- 
»  rent  une  infinité  de  monde.  Ce  n'étoit  pas  feulement  le  peuple; 
>5  les  EcclefîafHques  eux-mêmes  fe  revêtirent  comme  eux  de  facs 
(à)  Alfa  )j  ou  dechemifes  blanches  (a) ,  &  alloient  parles  villes  en  pro- 

eamifeis.  u  ce£fton  chantant  de  nouveaux  cantiques  en  forme  de  Lita- 
«nies.  Ces  pèlerinages  duroierit  environ  treize  jours,  après  quoi 
îj  ils  retournoient  dans  leurs  maifons.  Pendant  leur  voyage  ils 
»  couchoient  dans  lesEglifes,  dans  les  Monafteres ,  dans  [es  Ci- 
»  metieres ,  faifant  du  dégât  6c  de  l'ordure  par  tout  où  ils  s'arrê- 
ta toient.  Durant  leurs  Proceflîons  6c  leurs  Stations  il  fe  commet- 
m  Muit*  "  to^c  ^e  gr^ncles  irrégularitez  (b).  Jeunes ,  vieux  ,  femmes ,  fiiles 

«nomala.     îj  &  garçons ,  tout  couchoit  pèle  mêle  dans  un  même  lieu  ,  fans 
»  qu'on  y  foupçonnât  rien  de  mauvais.  Mais  un  de  ces  faux  Pro* 

(g)i»Aqua  „  phètes  ayant  été  arrêté  (c)  ,6c  mis  à  la  queftion ,  confefîa  fon 

fendente.       „  crjme6C  fut  brûlé. 

(  d)  vit.      Platine  (d)  qui  l'avoit  appris  de  fon  père ,  nous  apprend  que  ce 
Bonif.  ix.  fut  Bonïface  qui  fit  brûler  ce  fanatique  3  mais  il  n'oie  décider  que 
ce  fût  un  impofteur.  Voici  comme  il  en  parle.  »  Après  la  mort  de 
>s  Tamerlan^  dit-il,  il  eût  été  aifé  aux  Chrétiens  de  reprendre 
>3  Jerufalem  6c  le  faint  Sépulchre..  Mais  le  Pape  s'amufa  à  perfe- 
>j  cuter  les  Blancs ,  qui  introduifoient  une  nouvelle  fiiperftition 
»  fous  fon  Pontificat.  J'ai  oui  raconter  à  mon  père  qui  l'avoit  vu, 
»  que  l'année  qui  précéda  le  Jubilé ,  il  étoit  venu  des  Alpes  en 
»  Italie ,  un  certain  Prêtre  vêtu  de  drap  blanc  avec  une  grande 
w  multitude  de  gens,  llavoitunfî  grand  air  de  modeffcie  fur  foiv 
»  vifage  6c  dans  fes  difeours ,  que  tout  le  monde  le  regardant 
»  comme  un  Saint ,  il  attira  en  peu  de  tems  une  grande  foule  de 
53  monde  en  Italie,  tant  hommes  que  femmes.  Ils  étoient  tout 
>3  envelopez  dans  des  linges  blancs ,  3c  quand  la  nuit  les  furpre- 
»  noit ,  ils  couchoient  par  tout  comme  les  bêtes.  Ils  mangeoient 
>j  publiquement  dans  la  rue,  où  chacun  fe  faifoit  un  devoir  de 
>3  religion  de  leur  apporter  dequoi  vivre.  Le  Prêtre  portoit  un 
»  Crucifix ,  qu'il  difoit  pleurer  les  péchez  des  hommes.  Toutes 
»  les  fois  que  le  Crucifix  pleuroit ,  ils  demandoient  pardon  à  Dieu 
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»  à  haute  voix,  enchantant  les  louanges  de  la  Vierge.  De  la 
»  Gaule  Ci/alpine  ils  pafïerent  dans  la  Romagne ,  dans  la  Tofca- 
53  ne ,  dans  la  Marche  d'Ancone ,  répandant  l'odeur  de  leur  fain^ 
»  teté  non  feulement  parmi  le  peuple,  mais  aufli  parmi  les  Grands 
55  6c  les  Prélats.  Un  jour  que  le  Prêtre  étoit  fatigué ,  il  s'arrêta  à 
55  Viterbe  avec  fa  troupe  dans  le  delTein  d'aller  à  Rome.  Mais 
55  Bonïface  foupçonnant  cju'il  y  avoit  de  la  fupercherie ,  &  que  ce 
>3  Prêtre  pourroit  bien  avoir  defTein  de  le  fupplanter  à  la  faveur 
5:  de  fon  monde ,  l'envoya  prendre  6c  le  rit  amener  à  Rome.  Il 
55  v  en  a  qui  difent  que  fon  impofture'fut  découverte  dans  la 
55  queftion,  &  qu'il  en  porta  la  peine  du  feu.  D'autres  préten- 
35  dent  qu'on  ne  le  put  convaincre  d'aucune  fraude  ,  mais  que 
33  le  Pape  fit  répandre  ce  bruit  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  l'a- 
55  voit  fait  brûler  fur  de  vains  foupçons.  Dieu  fait  ce  qui  en  efL 
Léonard  Aretin  >  Pogge ,  ni  Antonin  ne  parlent  point  de  ce  Prê- 
tre. Ces  trois  Auteurs  s'accordent  allez  fur  le  caractère  &  les 
mœurs  de  cette  fecle.  Voici  la  defcription  qu'en  fait  Pogge  dans  L.  in.  p, 
fon  Hiftoire  Florentine.  55  En  ce  tems-là,  dit-il ,  s'éleva  une  efpe-  I3<',IÎ7, 
«  ce  de  nouvelle  Religion ,  qui  contribua  beaucoup  à  pacifier  les 
35  peuples.  Elle  venoit  de  la  Savoye.  Les  hommes  &.  les  femmes 
35  de  tout  âge  marchoient  en  robes  blanches  &;  pieds  nuds  pen- 
33  dant  neuf  jours  hors  de  leurs  demeures  ,  mendiant  leur  pain  6c 
33  vaquant  au  jeûne  &:  à  la  prière.  Ilscouchoienten  plein  air  pen- 
55  dant  ce  tems-là  ,  6c  il  ne  leur  étoit  pas  permis  derepofer  fous 
»3  un  toit.  Avant  que  de  prendre  cqs  habits ,  ils  confeilbient  leurs 
35  péchez  à  leurs  Prêtres ,  &  témoignoient  un  grand  repentir  de 
1 35  leur  vie  palTée.  Chacun  pardonnoit  à  fon  prochain  6c  mettoit 
33  fous  les  pieds  toutes  les  ofFenfès  pailées.  Les  Luquois  furent 
33  les  premiers  qui  vinrent  en  cet  équipage  à  Florence  au  nombre 
33  de  quatre  mille,  faifant  marcher  devant  eux  un  Crucifix.  On 
35  leur  faifoit  donner  à  manger  en  public.  Enfuite  vinrent  ceux  de 
53  Pifioye  6c  de  Prato  (  a)  dans  la  même  dévotion.  Les  Florentins     (a)  ville 
33  à  leur  imitation  prirent  aufîî  l'habit  blanc,  &c  embraflerent  du  Flor€I>? 
35  cette  nouvelle  Religion  avec  tant  de  ferveur ,  qu'on  ne  pou-  in' 
«  55  voit  en  témoigner  du  mépris  fans  être  montré  au  doigt.  On 
^  55  vit  alors  multiplier  les  bonnes  œuvres  avec  une  émulation  ad- 
55  mirable ,  les  haines  les  plus  irréconciliables  afîbupies.  C'étoit 
53  une  reconciliation  fi  générale  ,  qu'on  n'entendoit  plus  par- 
53 1er  d'embûches ,  ni  d'afîailinats  >  ni  d'intrigues  contre  le  pro~ 
w  chain ,  ôcc, 
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Voici  ce  que  j'ai  trouvé  au  fujet  de  ces  Blancs  dans  le  troifiéme 
Tome  de  YHiJloire  du  Clergé  Séculier  &  Régulier,  imprimée  à  Am- 
[*)  P,  141.  fterdam  en  1 7 1  G.  (a)  »  Les  Frères  Blancs  parurent  dans  la  Prulfe 
»  au  commencement  du  quatorzième  ficelé.  On  leur  donna  ce 
»  nom  parce  qu'ils  portoient  des  manteaux  blancs ,  où  il  y  a  voit 
»  une  croix  de  S.  André  verte.  C'étoit  une  focieté  d'hommes  qui 
»  difoient  avoir  des  révélations  particulières  pour  aller  recou- 
rs vrer  la  Terre  Sainte ,  &  la  recirer  d'entre  les  mains  des  InfîdeL 
»  les.  Ils  fe  répandirent  dans  les  païs  voilîns  ,&;  principalement 
>j  en  Allemagne ,  ou  ils  prêchoient  &  féduifoient  le  peuple  trop 
»  crédule.  Leur  vie  ne  répondant  point  à  leurs  difeours  ,  on 
»  reconnut  enfin  leur  impofture ,  &;  ils  perdirent  Ci  fort  leur  cré- 
»  dit ,  que  peu  de  tems  après  cet  Ordre  difparut  èc  ceiTa  entière- 
«  ment, 
?*biié.         XXII.  Cette  année  commença  parle  grand  Jubilé.  Boni* 
sload'.  zà.face  VIII.  avoit  été  l'inftituteur  ou  le  reffcaurateur  de  cette  forte 
an.  1300.    de  vénalité  du  pardon  des  péchez,  fi  lucrative  pour  le  Siège  de 
n.  10.        Rome,  pour  les  Papes ,  &  pour  les  Romains.  Celui-ci  confide- 
rant  que  la  conquête  de  la  Terre  Sainte ,  à  laquelle  fes  prédecef- 
feurs  avoient  attaché  la  remiiîîon  des  péchez ,  étoit  une  voye 
La  Bulle  trop  pénible ,  &fur  tout  impraticable  à  la  plupart  des  Chrétiens, 
\      e   an  en  voulut  ouvrir  une  plus  facile  ,  en  accordant  à  tous  ceux  qui 
iroient  tous  les  cent  ans  à  Rome  vifiter  les  Bafiliques  de  S.  Pierre 
N'em.     &  de  S.  Paul,  &:  les  autres  Cathédrales  de  Rome ,  les  mêmes in- 
Schifm.  l.  dulgences  qu'on  accordoit  aux  pèlerins  de  Terre  Sainte.  Mais 
1  Gob^perf.  &ement  VI.  trouvant  ce  terme  trop  long  par  rapport  à  la  brie-' 
Mt.  vi.  c.  veté  de  la  vie  humaine ,  l'abrégea  de  50.  ans  à  l'imitation  du  Ju- 
lxxxi.  p.  bile  des  Juifs ,  l'an  1  343,  Ce  terme  fut  encore  abrégé  en  1389. 
par  'Urbain  VI.  qui  le  réduifit  à  trente-trois  ans ,  félon  le  nombre 
ï4oo.      jes  années  de  la  vie  du  Sauveur.  Ce  qui  fut  approuvé  &  confirmé 
par  Boniface  IX.  qui  le  célébra  l'année  fuivante  à  l'échéance  des 
33.  ans,  au  grand  profit  de  {es  coffres.  Il  eft  bon  d'entendre  IL 
deffiisTbeodoric de  Niem.  »  Les  Pèlerins,  dit  il,  rirent  degran* 
5>  des  libéralitez ,  dont  on  repara  quelques  Eglifes.  Mais  Boniface 
»  IX.  &  quelques  autres  profitèrent  de  la  plus  grande  partie  de 
»  ces  libéralitez  ,  quifaifoient  de  très-grandes  fommes.  Elles  ne 
»  furent  pourtant  pas  capables  de  contenter  l'infatiable  avarice 
(*)/»/<*-„  ia)  de  Boniface.  Il  envoya  en  divers  Royaumes  des  Quêteurs, 
*'4«."  V<>~  "  °^rir  des  indulgences  à  proportion  des  frais  qu'on  feroitpour 
»  aller  à  Rome  au  Jubilé.  Comme  pour  de  l'argent  ils  pardon- 
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i3  noient  toute  forte  de  péchez  fans  nulle  pénitence ,  pourvu  , 

-»3  feulement  qu'on  s'en  confeflat ,  ils  extorquoient  des  iommes 

■»  qui  quelquefois  montoient  jufqu'à  plus  de  cent  mille  florins 

m  dans  un  Royaume,  &  même  dans  une  feule  Province.  Pour 

»  mieux  abufer  de  la  (implicite  6c  de  la  groffiereté  des  peuples, 

»  ils  fe  vantaient  d'avoir  la  même  puitîance  que  J.  C.  avoit  don- 

»  née  à  S.  Pierre ,  de  lier  &  de  délier  enterre.  Par  ces  impoffcu- 

>»  res  ces  (  i  )  Quêteurs  s'en  retournèrent  à  Rome,  gros  6c  gras , 

«  bien  montez  6c  bien  efcortez.  Mais  comme  ils  ne  rendirent 

»s  pas  fort  bon  compte  de  leur  collede ,  le  Pape  en  fit  mettre 

>3  quelques-uns  en  prifon ,  où  ils  moururent.  D'autres  fe  don- 

>j  nerent  la  mort ,  <k  plufieurs  furent  mis  en  pièces  par  le  peuple. 

Il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  fujet  du  Jubilé  de  1400.  parce 
qu'il  n'y  avoit  que  dix  ans  que  Boniface  en  avoit  célébré  un ,  & 
qu'il  y  ien  avoit  plus  de  cinquante  depuis  que  Clément  avoit  réduit 
le  Jubilé  au  nombre  de  cinquante  ans.  Mais  la  difficulté  eft  levée, 
fi  l'on  fuppofe  que  bien  que  le  terme  des  Jubilez  eût  été  abrégé 
par  Clément  &  par  Urbain  ,  on  ne  laifToit  pas  d'en  célébrer  un  tous 
les  cent  ans ,  6c  peut-être  tous  les  cinquante.   Ce  qu'il  eft  d'au- 
tant plus  naturel  de  juger,  que  ces  deux  fe  trouvèrent  réunis  en 
1400.    On  peut  aifément  croire  que  Boniface  ne  s'y  oppofa  pas , 
6c  que  même  il  le  célébra  de  .tout  foncœur,  pour  avoir  leplaifir 
de  fe  voir  reconnu  de  la  plus  grande  partie  de  la  Chrétienté  dans 
une  occafion  fi  folemnelle.  Le  Roi  de  France  avoit  fait  défenfes 
publiques  à  [qs  fujets  d'aller  à  Rome  cette  année-là ,  tant  afin  que 
Boniface  ne  s'imaginât  pas  qu'on  le  reconnoifToit ,  que  pour  évi-   , 
ter  une  grande  évacuation  de  pecunes  (  a  )  dans  le  Royaume ,  qui  vrf.-p.  uz. 
étoit  déjà  fort  appauvri.  Mais  ces  défenfes  n'empêchèrent  pas  Hift.  vmv. 
que  les  François,  hommes  6c  femmes  de  tout  ordre  6c  de  toute    <m/-T-v- 
qualité  n'y  allafïènt  en  foule.  Un  Auteur  (£)qui  a  voulu  loiier  leur  (b)  spond*. 
piété  à  cet  égard  ,  auroit  mieux  fait  de  les  blâmer  de  leur  défo-  n^co^'u 
béifîance  6c  de  leur  fuperftition.   Ils  en  furent  fi  bien  punis , 
qu'avant  que  de  pouvoir  entrer  dans  Rome ,  les  uns  furent  pillez,    v        , 
les  autres  aflaffinez ,  plufieurs  femmes  de  qualité  furent  violées ,  réception  de 
6c  il  en  mourut  une  quantité  prodieieufe  de  la  pelle  ,  qui  empor-  l'E"ï?er'Mr 
toit  alors  a  Rome  julqu  a  lix  a  nuit  cens  perlonnes  par  jour.  (1)      t:n0^e    en 

XXIII.  Il  arriva  cette  année  deux  événemens  mémorables  France. 

{  1  )  Impr&gnati ,  dilatait  iingroJfati ,  cum  multis  pulcris  eqttis  t  (£>  decenti  familiâ,  Niem. 
p.  m.  $-5-. 

[i)  Bonenfign.  Hift.  Flor.  Lib.  IV.  apud  Spondanum  &  Ray»t 
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qu'il  ne  fauc  pas  omettre ,  parce  qu'ils  ont  beaucoup  de  rapport 
au  fchifme.  Le  premier  fut  l'entrée  cI'Emanuel  (  i  )  Empereur 
de  Conftantinople  à  Paris  où  il  étoit  venu  folliciter  du  iecours  con- 
tre Tamerlan.  Je  rapporterai  ici  dans  les  termes  du  Moine  de  S~ 
Denys,  la  réception  qui  lui  fut  faite,  (a)  »  Il  y  avoit  longtems  que 
»  le  Roi  attendoit  l'arrivée  de  l'Empereur  de  Conftantinople , 
»  avec  d'autant  plus  de  joie  6c  d'envie  de  le  bien  régaler  ,  qu'il 
«  croyoit  que  c'étoit  un  incident  tout  extraordinaire ,  paur  la 
»  gloire  de  fon  règne  6c  pour  l'honneur  de  nôtre  nation  ,  que  le 
>3  Prince  d'un  il  grand  Empire  eût  recours  à  lui  de  il  loin ,  fur  le 
«  récit  de  fa  puiffance  6c  de  fon  nom.   Pour  rendre  la  choie  plus 
ï3  folemnelle  ,  il  envoya  un  nombre  de  fa  plus  coniîdérable  No- 
53  bleiîe  jufques  fur  les  frontières  ,  afin  qu'il  fut  reçu  dans  les  Vil- 
53  les  avec  toute  la  magnificence  impériale ,  èc  pour  avoir  foin  de 
55  le  faire  traitter  6c  défrayer  fplendidement  3  Se  comme  il  témoi- 
53  gna  qu'il  ne  vouloit  rien  oublier  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  inven~ 
55  ter  d'honneurs  pour  le  jour  de  ion  entrée ,  il  fut  confeillé  d'or-» 
53  donner  à  la  ville  de  Paris ,  qui  en  eut  ordre  le  troiliéme  de  Juin 
53  fur  les  neuf  heures  du  matin,  de  faire  un  gros  de  deux  mille 
53  bourgeois ,  leites  Se  bien  montez ,  pour  l'aller  rencontrer  au 
35  pont  de  Charanton ,  Se  pour  tenir  les  deux  cotez  du  chemin 
33  auiîl-tot  qu'ils  lui  auroient  rendu  leurs  devoirs.  Après  avoir 
35  traverfé  cette  première  haye  de  la  milice  de  Paris,  il  apperçut 
35  à  un  trait  d'arc  de  là  le  Chancelier  de  France,  les  Préildens,  6c 
53  la  Compagnie  entière  de  la  Chambre  du  Parlement  avec  une 
33  fuite  de  cinq  cens  hommes ,  tous  de  leurs  domeftiques  5  Se  leur 
35  compliment  fut  fuivi  du  falut  des  trois  Cardinaux..  Peu  après 
35  parut  le  Roi  à  la  tête  d'un  gros  tout  compofé  de  Ducs,  de 
35  Comtes  6c  de  Barons ,  qui  avançoit  au  fon  des  trompettes  ,  des 
55  clairons  6c  de  toutes  fortes  d'initrumens  de  mufique  j  Se  fa  Ma- 
35  jette  ayant  avalé  fon  chapperon ,  auiîi-tôt  qu'il  l'eut  reconnu , 
33  l'Empereur  qui  n'en  avoit  point ,  ôtafon  chapeau  dans  le  me- 
rs me  infeant  :  tous  deux  coururent  pour  s'embrailer ,  &  ils  fè  ren- 
33  dirent  de  part  Se  d'autre  tant  de  mine  que  de  parole  ,  tous  les 
35  témoignages  poiTibles  d'eftime ,  d'amitié ,  Se  de  joye  de  s'en- 
53  trevoir. 

33  Après  leurs  compliments ,  Manuel  vêtu  d'un  habit  impéria- 
33  le  de  foye  blanche,  monta  fur  un  cheval  blanc  qui  lui  avoit 
33  été  préienté  en  chemin  de  la  part  du  Roi ,  ou ,  pour  mieux  di- 


(  1  )  D'autres  l'appellent  Manuel,    ÇttA"  M  <**mJ—  P<J*où*\u.  *)  ;  Jiù 

{>  1***>a*hujc  U*«-  \î  peut +******> '•   ^/tI<s*\ujiJL-  OvJUoLx^*) 
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»  re,  il  y  fmta,  car  on  ne  vit  jamais  une  plus  grande  agilité. 
m  Aufiî  étoit-ce  un  Prince  très-bien  fait  ;  &  comme  il  attira  fur 
33  lui  les  yeux  de  tout  le  monde ,  quoique  fa  taille  fut  médiocre  à 
»  la  vérité,  elle  étoit  accompagnée  avec  proportion  d'une  poi- 
»  trine  robufte ,  &;  de  membres  fermes  &  vigoureux  ,  &  la  grâce 
33  de  fon  vijfàge  décoré  d'une  grande  barbe ,  &:  d'une  chevelure 
*»  venerablement  chenue ,  donna  tant  de  refpecl:  pour  fa  perfon- 
«  ne ,  que  toute  la  Cour  &:  la  multitude  jugèrent  que  non  feuîe- 
»ment  ilavoitle  caractère  tout  entier ,  mais  toutes  les  qualitez 
»  néceilaires  pour  la  domination  d'un  Empire.  Le  Roy  mar- 
33  chant  à  côté  de  lui  d'un  pas  égal,  le  conduifità  Paris  ,&der~ 
»  riere  eux  fuivirent  tous  ceux  du  fang  de  France ,  qui  après  le 
»  feffcin  royal  qui  fut  fait  au  Palais ,  l'accompagnèrent  au  châ- 
»  teau  du  Louvre,  où  fon  logement  étoit  préparé.  Tant  qu'il 
«demeura  dans  le  Royaume,  le  Roi  prit  un  foin  particulier  de 
»  lui  faire  rendre  les  derniers  honneurs  -y  &  de  fa  part  il  épuiia 
u  envers  lui  toute  la  civilité  &  la  magnificence  qui  lui  étoient 
-»  naturelles ,  ordonnant  furie  fonds  de  fon  épargne  tout  ce  qui 
-»  pouvoit  être  néceiïàire  pour  l'entretien  de  fon  état  félon  /a 
93  qualité.  On  lui  donna  fouvent  le  plaifir  de  la  chaflè  $  on  lui  fit 
53  voir  les  Eglifès  où  il  témoigna  beaucoup  de  dévotion ,  &  il 
13  eut  divers  entretiens  avec  le  Roi ,  tant  fecrets ,  que  publics , 
53  en  préfence  des  Grands  de  la  Cour  touchant  le  fujet  de  fon 
33  voyage.  Il  remontra  les  neceffitez  de  fon  Empire ,  &  fon  Inter- 
»  prête  les  reprefenta  fi  pathétiquement ,  que  le  Roi  lui  promit 
w  de  l 'affilier  ;  &  cependant  il  lui  fit  &  à  ceux  de  fa  fuite  de  très- 
33  riches  préfens,  tant  en  or,  en  pierreries  &en  joyaux  ,  qu'en 
«  diverfes  fortes  d'étoffes ,  dont  l'art  ôc  la  richefie  n'étoient  pas 
33  moins  hors  d'eftime ,  que  les  liberalitez  de  fa  Majefté  furent 
53  fans  borne  &  fans  mefure.  33  Les  prefTants  befoins  de  l'Eglife 
Grecque  étoient  un  grand  motif  à  éteindre  le  fchifme  en  Occi- 
dent pour  la  fecourir ,  &  on  ne  manquoit  pas  d'alléguer  ce  mo- 
tif-, mais  fort  inutilement.  L'Europe  déchirée  par  ce  fchifme, 
&  en  confequence  par  des  guerres  inteftines ,  avoît  befoin  de  fe$ 
propres  forces  pour  fe  foutenir.  Aufïi  ce  voyage  de  l'Empereur  lui 
fut-il  moins  avantageux  à  lui-même  par  rapport  à  Ces  vues ,  qu'à 
plufieurs  Etats  de  l'Europe,  ôc  fur  tout  à  l'Italie ,  où  les  Savans 
qu'il  y  amena  avec  lui ,  reportèrent  le  goût  des  belles  Lettres 
Grecques  &  Latines  (1  ). 

(  1  )  Vojrez  là-ddTus  le  Poggum.  Vie  de  Pogge.  j>»  j„ 
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v^ofiùon  XXIV.  L'autre  événement  fut  la  dépofition  de  l'Empereur 
de  fBmfe.  Wenceflas  fils  aîné  de  Charles  IV.  &  frère  àzSipfinonck  qui  fut 
cjfias.  en"  depuis  Empereur.  L'Hiftoire  nous  repréfente  ce  Prince  comme 
un  monftre  d'avarice,  de  mole/Te,  d'impudicité ,  de  cruauté, 
d'intempérance ,  &  de  toutes  fortes  de  vices.  Ilnégligeoit  égale- 
ment les  affaires  de  l'Eglife  &  de  l'Empire ,  &  gouvernoit  fon  pro- 
pre Royaume  en  tyran ,  ou  plutôt  en  bourreau.  Les  eruautez: 
qu'il  exerçoit  par  lui-même ,  &  par  le  miniftere  du  bourreau 
qu'il  menoit  toujours  avec  lui  &  qu'il  appelloit  fon  compère  ,  obli- 
gèrent enfin  les  Grands  de  Bohême  à  le  faire  mettre  dans  une 
prifon,  où  il  fut  trois  ou  quatre  mois  dans  l'ordure  &  dans  la 
puanteur.  Mais  ayant  obtenu  du  Magiftrat  la  permifïïon  d'en 
ibrtir  pour  aller  fe  nettoyer  dans  un  bain  public  fur  la  Moldave ê 
la  baigneufe  qui  le  fervoit  le  paffa  dans  un  petit  bateau  qui  fe 
trouva  là  par  hazard.  Ils  entrèrent  tous  deux  tout  nuds  dans  la 
ville  par  des  chemins  détournez.  Sa  libératrice  fut  fort  bien  re- 
eompenfée,il  la  reçut  à  fa  table  de  dans  fon  lit,  &  il  ne  faifoit 
rien  que  par  fes  confeils.  Comme  fa  première  difgrace  ne  le  ren- 
dit pas  meilleur,  il  fut  emprifonné  une  féconde  fois  à  la  follicL 
cation  de  Sigifmondfon  frère ,  &  transféré  à  Vienne  fous  la  garde. 
à" Albert  d'Autriche.  Il  enfortit  encore  par  lefecours  d'un  pê- 
cheur dont  il  fit  enfuite  un  Chevalier.  Cependant  il  reprit  tes 
premières  brifées  malgré  les  avis  qu'on  lui  donnoit  de  toutes 
parts ,  &  fè  moqua  des  prenantes  follicitations  des  Princes  d'Al- 
lemagne ,  à  y  venir  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  l'Empire  y 
qui  étoit  en  proye  aux  fureurs  dufchifme,  aux  armes  conqué- 
rantes des  Turcs,  &  aux  guerres  inteftines  entre  les  Princes.  C'eftr 
ce  qui  fit  prendre  aux  Electeurs  la  réfolution  de  le  dépofer.  Ils 
affemblerent  donc  plufieurs  Princes  de  l'Empire  à  Francfort  fur 
le  Mein  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  conferver  les  droits  de 
l'Eglife  éc  de  l'Empire ,  qui  étoient  violez  tous  les  jours ,  &  d'em- 
pêcher qu'on  n'en  aliénât  les  Provinces,  comme  Wenceflas  l'a* 
voit  fait,  fur  tout  en  Italie.  Wenceflas  réveillé  de  fa  léthargie  à 
la  nouvelle  de  cette  Diète  ,  en  indiqua  une  à  Nuremberg,  où  il 
rit  inviter  les  Etats  dePEmpire,  promettant  de  remédier  aux 
griefs  qu'on  avoït  propofêz  contre  lui.  Mais  comme  les  Ele&eurs 
ne  s'accommodoient  pas  des  conditions  qu'il  propofa  pour  tenir 
la  Diète ,  ils  le  citèrent  à  comparoître  à  Lanftein  (  i  ) ,  &  réfolu- 
rent  de  le  dépofer  au  défaut  de  comparition.  L'Empereur  n'ayant 

1 1  )  C'eft  une  petite  tille  dans  le  Diocefe  de  Mayence, 

pas- 
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pas  voulu  s'y  trouver,  il  fut  déclaré  déchu  de  l'Empire  le  2lû, 
Aoiit ,  par  les  trois  Ele&eurs  Ecclefiaftiques ,  Jean  de  Mayence , 
Frédéric  de  Cologne  ,  et  Wernerde  Trêves  ,  avec  l'agrément  de  Bo- 
niface  JJC.  qui  avoit  été  confulté  là-,defïus.  Ce  fut  TEledeur  de 
Mayence  qui  lut  publiquement  la  fentence  de  dépofîtion  (  a  )  en   [a)  b#h>. 
préfence  des  deux  autres  Ele&eurs  Ecclefiaftiques ,  &;  de  plu-  ann«  *4«o» 
iïeurs  Princes  feculiers ,  entre  lefquels  étoient  Robert  duc  de11'1"* 
Bavière  3  Frédéric  duc  de  Brunfwic ,  6c  Frédéric   burgrave  de 
Nuremberg.  Cette  fentence  rouloitfur  ces  points  principaux. 

i .  Que  Wencejïas  n'avoit  pris  aucun  foin  de  l'extin&ion  du 
fchifme,  comme  il  y  étoit  obligé  en  qualité  d'sfvocatde  l'£glife. 

2.  Qu'il  avoit  démembré  l'Empire ,  non  feulement  en  plufieurs 
endroits  d'Allemagne,  mais  fur  tout  en  Italie  j  où  il  avoit  vendu 
le  Milanors  à  7  ean  Galeajle  fous  le  titre  de  Duché. 

3.  Qu'il  avoit  vendu  à  plufîeurs  perfonnes ,  des  blanc-fîgnez, 
munis  de  fon  fceau ,  pour  en  difpofer  à  leur  fantaifîe  y  au  grand 
détrimenr  de  l'Empire. 

4.  Qu'il  ne  s'étoit  point  mis  en  peine  d'aflbupir  les  guerres  dont 
l'Allemagne  étoit  déchirée ,  &  qu'il  avoit  toléré  les  brigandages, 
les  incendies ,  &  toutes  fortes  de  ravages ,  tant  dans  l'Etat  éccle- 
fiaftique  que  dans  l'Etat  civil  7en  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  de  iïi- 
reté  nulle  part. 

5.  Qu'il  aveit  de  fa  propre  main ,  ou  par  celle  de  fon  bourreau, 
maffacré  ,  noyé ,  brûlé  des  Prélats ,  des  Prêtres ,  des  EcclefîafU. 
ques ,  &  quantité  d'autres  perfonnes  de  diftinction. 

6.  Qu'il  avoit  perfifté  avec  obftination  dans  ce  mauvais  gouver- 
nement, malgré  les  prières,  les  avertiflemens,  les  exhortations  Ôc 
les  menaces  des  Princes  &  des  Etats  de  l'Empire.  Quelques-uns 
ajoutent  encore  d'autres  motifs  qui  ne  font  point  exprimez  dans 
la  fentence  5  comme  de  n'avoir  point  voulu  étouffer  le  FîtiJJîtifmt 
dans  fa  naiflance. 

XXV.  Apre's  la  dépofition  de  Wencejïas ,  la  plupart  avoient   Eietthnd* 
îetté  les  yeux  far  Frédéric  duc  de  Brunfwig&de  Lunebourg,  à  ^p"^|£ 
qui  l'Hiftoire  donne  de  grands  éloges  •  mais  ce  Prince  fut  afïafïi-  à  r Empire» 
né  par  le  comte  de  Waldeck  &  quelques  autres  Seigneurs ,  com- 
me il  s'en  retournoit  chez  lui.  C'effc  pourquoi  il  n'eftpas  ordi- 
nairement compté  parmi  les  Empereurs,  parce  que  l'Empire 
n'étoit  pas  encore  regardé  comme  vacant  -}  la  dépofition  de 
Wencejïas  n'ayant  pas  encore  été  publiée.  Quand' elle  le  fut ,  les 
.  Eledeurs  s'afïemblérent  à  Boppart  dans  le  diocèiè  de  Trêves , 
Tom.  I.  Pan,  I.  Pv 
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pour  faire  l'élection  d'un  Empereur.  Elle  tomba  fur  Robert 
III.  duc  de  Bavière.  On  voie  les  Lettres  de  cette  notification 
dans  les  anecdotes  des  Pères  D.  Martene  &  D.  Durant,  II  y  en 

\AneCdi6\À. a  une  ^orc  f°urm'fe  de  Robert  lui-même  6c  des  Electeurs  au  Pape, 

i6j7.  ôc  une  autre  des  mêmes  Electeurs  à  fes  Cardinaux.  Il  eft  bon  d'en 
donner  quelques  traits ,  parce  qu'on  nefauroit  mieux  connoître 
les  caufès  de  la  dépofîtion  de  Wencejlas ,  que  par  les  pièces  où- 
elle  eft  notifiée  6c  motivée.  La  Lettre  de  Robert  notifie  Ample- 
ment au  Pape  Ion  élection  fans  faire  aucune  mention  de  Wencef- 
las ,  &  promet  une  ambaflade  folemnelle  à  fa  Sainteté  pour  l'in- 
former plus  particulièrement  des  circonftances  de  toute  cette 
affaire.  En  l'attendant ,  le  nouveau  Roi  des  Romains  prie  le  Pa- 
pe de  ne  point  s'arrêter  aux  bruits  qui  pourroient  courir  fur 
cette  élection ,  non*plus  qu'aux  brigues  6c  aux  factions  contrai- 
res ,  promettant  de  faire  de  bon  cœur  tout  ce  qui  pourroit  con- 
cerner la  gloire  de  Dieu  ,  &  l'avancement  du  Siège  Apojiolique  & 
de  l'Empire.  La  raifon  de  cette  précaution  étoit  que  l'élection  ne 
fût  pas  aufli  unanime  que  le  dilent  les  Electeurs  dans  leur  Lettre  à 
(  a  )  fado-  Boniface ,  quelques  uns  d'entre  eux  s'étant  déclarez  pour  Jojfe  {a) 

cui  autr.  marqinS  de  Moravie ,  furnommé  le  Barbu ,  neveu  de  Wencejlas. 
D'ailleurs  Robert  pou  voit  foupçonner  que  Boniface  n'approuve- 
roit  pas  fon  élection  dans  la  crainte  quJil  ne  prît  des  melures  trop 
vigoureufes  pour  éteindre  le  fchifme ,  6c  qu'il  ne  fuivîtia  voye  de 
la  Souftraction. 

La  Lettre  des  Electeurs  au  même  Pape  6c  aux  Cardinaux  con- 
tient ces  motifs  de  la  dépofîtion  de  Wenceflas  j  Que  c'étoit  un 
Prince  négligent  6c  inutile  ^  Qu'il  étoit  incorrigible  ,  ayant  été 
averti  plufleurs  fois  inutilement  par  eux  de  prendre  foin  de  l'Em- 
pire ^  Qu'au  lieu  de  profiter  de  ces  avertilTemens  ,  il  avoit  expofé 
î'Eglife  aux  plus  grands  dangers ,  6c  laiffé  tomber  l'Empire  en 
décadence  par  fon  mauvais  gouvernement-  Qu'il  en  avoit  mi- 
ferablement  diiîlpé  6c  aliéné  les  terres  6c  les  biens ,  6c  qu'enfin  il 
s'étoit  rendu  indigne  du  diadème  impérial  par  toute  forte  de  vi- 
Robert  */"-  ces  ->  Par  des  excès  énormes,  par  des  actes  inhumains ,  6c  par  mille 

fiege  Franc-  mechancetez. 

fort  félon  U      XXVI.  Lorsque  Robert  fut  élu ,  il  alla  félon  la  coutume  de 

coutume    de  \  r      r  >  •    •  i      r>  j 

et  temsià  ,  ce  tems4a  mettre  pendant  iix  lemaines  6c  trois  jours  le  fiege  de- 
four  y  être  vant  Francfort  fur  le  Mein.  N'y  ayant  point  trouvé  de  réfiftance, 
^y^firlfâ  ^  Y  entra ,  ^c  y  reçut  le  ferment  de  fidélité  delà  plupart  des  villes 
f»ns  oppofi-  du  Rhein.  C'eft  ce  que  Robert  notifia  au  Pape  en  ces  termes  M 
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»  (a)  Comme  nous  ne  doutons  point  qu'en  continuation  des     [&)Gob. 
33  bontez  paternelles  de  V.  S.  vous  ne  vous  intereiîiez  en  nos  Perf.  Mx. 
n  heureux  fuccès,  nous  avons  cru  pouvoir  vous  apprendre  avec  V1,C,LX*« 
33  une  entière  confiance ,  que  par  l'affiftance  du  Très-haut  nous 
33  avons  tenu  avec  notre  Nobleïle  le  fiege  devant  Francfort  pen^ 
33  dant  fix  femaines  &;  trois  jours,  félon  la  coutume,  &.  qu'y 
33  étant  entrez  fans  oppofltion  le  26.  d'Octobre,  nous  y  avons 
33  reçu  l'hommage  de  cette  ville  ôc  de  plufieurs  autres ,  faifant 
î>  état  d'y  être  couronnez  le  vingt-cinquième  de  Novembre.  3> 
Cette  Lettre  eft  datée  de  Heidelberg  du  9.  Novembre  1400. 
&  le  premier  de  fon  récrie.  Il  y  promet  d'envoyer  bien-tôt  une  am- 
bafTade  folennelle  au  Pape.  Il  écrivit  aufli  de  Strasbourg  une 
Lettre  circulaire  pour  notifier  de  même  &fon  élection  &fon 
entrée  dans  Francfort.  Il  déclare  dans  cette  Lettre  que  Wen- 
ceflas a  été  dépofé  jurtement  &:  avec  toutes  les  formalitez  re- 
quifes  5  que  pour  lui  il  n'avoit  accepté  la  couronne  qu'afin  de 
travailler  à  l'union  &  à  la  reformation  de  l'Eglife ,  auffi  bien  qu'à 
relever  l'Empire  de  fa  décadence.  La  Lettre  eft  du  24.  de  No- 
vembre. 

Cependant  Wenceflas  avoit  encore  un  gros  parti  tant  en  Alle- 
magne que  dans  les  autres  Etats  de  l'Europe.  Toute  l'Obédience 
de  Benoît  JFIII.  étoit  pour  lui.  La  plupart  des  villes  de  Suabe 
le  reconnoilfoient  encore  auiîi  bien  que  quelques  Etats  d'Italie, 
comme  le  Mantouan ,  le  Ferrarois ,  le  Milanois ,  &.  l'Etat  de 
Gènes.  S/'g/y^»^  lui-même  qui  l'avoitfaît  mettre  en  prifon,fe 
plaignit  aux  Cardinaux  deBoniface ,  de  ce  qu'on  avoit  dépofé 
fon  frère  fans  l'avoir  entendu.  Les  Bohémiens  envoyèrent  des 
Ambafladeurs  en  France  pour  fe  plaindre  de  la  dépofition  de 
Wenceflas ,  qui  étoit  coufin  du  Roi  de  France ,  &  pour  lui  deman- 
der dufecours. 

D'autre  côté  les  Electeurs  avoient  envoyé  au  Roi  de  France 
JEtienne  duc  de  Bavière ,  père  d'Ifabeau  reine  de  France  ,  pour 
prier  ce  Monarque  d'agréer  l'élection  de  Robert.  Les  Bohémiens 
furent  ouis  les  premiers.  Jean  de  Moravie  leur  orateur  harangua  Moines. 
fi  éloquemment  ,que  le  Duc  d'Orléans  réfolut  defervir  fon  cou-  ^St?5  L' 
fin  le  Roi  de  Bohême.  Il  s'étoit  même  mis  en  devoir  de  le  faire  5 
mais  ayant  appris  en  chemin  que  la  plupart  des  villes  du  Rhein 
avoient  déjà  reçu  Robert ,  &;  que  Wenceflas  lui-même  ne  fefou- 
cioit  pas  de  fa  dépofition ,  il  abandonna  cette  entreprife.  En  effet 
Wenceflas  faifoit  fl  peu  de  cas  de  fa  dignité  d'Empereur ,  que 
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quand  ceux  de  Nuremberg  lui  offrirent  vingt  mille  écus  d'or 
vrfVp.  iu.  pour  fe  racheter  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  , 

il  refufa  leur  argent ,  ôcles  dégagea  de  leur  ferment  moyennant 

quelques  chariots  de  vin  de  Bachara.  Il  y  a  même  des  Hiftoriens 

qui  prétendent  qu'il  confentità  fa  déposition. 
Robert  efi      XXVII.  Ai NSi  par  la  fêtardife  (  i  )  de  ce  Prince ,  Robert  fut 
couronné  à  maintenu  dans  l'Empire ,  quoique  non  pas  généralement  recon- 

Cologne,  &  t.      j  '•      j-         o  r       °T        m>        a- 

va  en  Italie  nu ,  comme  on  1  a  déjà  dit ,  &  que  par  cette  raiion  il  n  y  eut  ja- 
p**r  s'y  faire  mzî  s  beaucoup  d'autorité.  Ceux  à'Aixla  Chapelle  îv 'ayant  pas 
Zh^"     voulu  le  recevoir  dans  leur  ville  pour  y  être  couronné  félon  la 
coutume ,  à  moins  qu'il  ne  ^a/îiegeât  comme  il  avoit  fait  Franc- 
fort ,  il  fe  fit  couronner  à  Cologne  au  commencement  de  140  r . 
Mart.     le  jour  de  la  fête  des  Rois.  On  trouve  parmi  les  Anecdotes  donc 
Anecd.  T._j>a-  j^ja  parle ,  une  Lettre  du  Roi  d'Arragon  pour  le  féliciter 
de  fon  avènement  à  la  couronne ,  6c  l'encourager  à  l'union  de 
l'Eglife.  On  voit  dans  ce  même  Recueil  la  réponfe  de  Robert  à 
-cette  Lettre ,  6c  les  inilructions  de  fon  Ambaiîadeur  au  Roi  d'Ar- 
ragofi.  Il  étoit  chargé  entre  autres  chofes  de  demander  en  cas  de 
befoin  du  fecours  contre  le  Duc  d'Orléans  qui  tenoit  toujours 
pour  Wenceflas ,  6c  contre  Jean  Galeajje  duc   de  Milan ,  qui  l'a- 
voit  voulu  faire  empoifonner ,  comme  cela  eft  formellement  por- 
té dans  ces  inftru&ions ,  auffi  bien  que  dans  une  Lettre  que  Ro- 
bert en  écrivit  aux  Florentins.  C'étoit  le  propre  médecin  de  Ro. 
bert  qui  devoit  être  le  miniflre  de  cette  cruelle  perfidie  ,  gagné 
parles  promefTes  du  Duc,  comme  il  le  confefla  dans  la  prifon  à 
Sultzback.  Il  y  a  un  autre  Mémoire  de  Robert  3  où  il  demandoit 
du  fecours  aux  Rois  d'Arragon  Side  Caftille  pour  aller  en  Ita- 
lie fe  faire  couronner  Empereur  6c  reprendre  les  domaines  de 
l'Empire  qui  avoient  été  aliénez  dans  le  Milanois.  Il  étoit  forte- 
Voyeztou- ment  follicité  à  ce  voyage  par  plusieurs  villes  d'Italie,  entre au- 
tecencNc-  tres  ^  par  celles  de  Modtne ,  de  Vérone ,  de  Pife ,  de  Luques ,  de 
5»"«î.10n  '  yétitft  &  de  Florence^  6c  par  le  Pape  lui-même.  Après  avoir  ne- 
Marten.T.  gociépour  cette  expédition  des  fecours  d'argent  èc  de  troupes 
&  en  Allemagne,  en  Efpagne,  en  Italie  6c même  en  France,  par 

les  intrigues  du  Duc  de  Bourgogne ,  Roben  fe  mit  en  marche  avec 
Ho?'       '  une  arm^e  de  quinze  à  vingt  mille  hommes  au  commencement 
Défi  réd-  de  l'automne ,  &c  lailîa  le  foin  de  l'Empire  à  Louis  de  Bavière  Elec 
proque  de     teur  palatin  fon  fils  aîné. 
RobertTé*      XXVIII.  De's  qu'il  fut  arrivé  à  Infpruch ,  il  envoya  un  défi 

du  Duc  de      (  1  )  (,'eft  ainfi  que  s'exprime  U  Laboureur  dans  fa  Traduction  du  Moine  de  S.  Denys. 
iiiut». 
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,au  Duc  de  Milan  en  ces  termes  :  »  Jean  Galeaffe  comte  de  Verrue 
*»  («*),  qu'il  vous  ioit  notoire  que  la  Providence  nous  ayant  ap-  /z\  comet 
»  peliez  à  l'Empire,  nous  allons  en  Italie  pour  reprendre  pof-  virtutum. 
»  ieffion  des  Provinces,  terres,  territoires,  diftri&s  &  autres  lf'  SC/PC* 
>o  biens  qui  nous  appartiennent  &  au  faint  Empire.  Et  comn^ 
«  vous  occupez  des  villes,  des  terres ,  des  territoires ,  des  diftricts 
»  &  autres  biens  dudit  Empire ,  nous  vous  requérons  parles  pré- 
m  fentes,  &  nous  voulons  que  vous  vous  en  deflàifîffiez  réelle- 
ba  ment  &  en  effet  j  que  vous  nous  les  remettiez  entre  ies  mains, 
m  &c  que  vous  en  obligiez  les  habitans  à  nous  prêter  la  foi  6C 
»  l'hommage  qu'ils  nous  doivent.  Que  fi  vous  rehifez  de  le  faire, 
55  fçachez  que  vous  encourrez  l'indignation  de  notre  Majeflé  • 
-93  que  nous  pourfuivrons  de  toutes  nos  forces  nos  droits  &.  ceux 
35  de  l'Empire  ,  &  que  nous  vous  forcerons  de  rendre  lefdites  pla- 
.•55  ces.  »  GaleaJJe  répondit  à  ce  défi  par  un  autre  défi  en  ces  mots. 
»  A  vous  Robert  de  Bavière.  Nous  Jean  Galeaffe  Vicomte  3 
3>  Duc  de  Milan  par  la  grâce  de  Dieu  &  de  W'enceflas  Roi  des 
«  Romains  &  de  Bohême  :  Vous  répondons  par  ces  préfentes , 
.3j  que  toutes  les  vilies ,  châteaux ,  terres  &  lieux  que  nouspofïe- 
«  dons  en  Italie,  nous  les  tenons  de  droit  du  fufdit  Roi  des  Ro- 
ss mains  élu  légitimement  à  l'Empire,  &  nous  fommes  réfolus 
'  »3  de  les  défendre  contre  vous  qui  êtes  un  ufurpateur  de  l'Empire, 
sa  <kfon  ennemi,  auffi  bien  que  celui  deWencefias  de  le  nôtre,  & 
33  c'efl  au  nom  de  l'Empire  &  dudit  Roi  que  nous  vous  défions  & 
m  vous  déclarons  la  guerre ,  fi  vous  entreprenez  d'entrer  dans  les 
33  terres  de  notre  domination.  •>-> 

XXIX.  A  son  arrivée  en  Italie,  Robert  campa  dans  le  Bref-    nffa***  ** 

s-  \  ■       r     ^  r-    '  \       -n.      i  i     •     '        •  Robert  en 

fan,  ou  François  de  Carrare  Seigneur  de  Padotie  le  joignit  avec  Itttnet 
trois  mille  chevaux  Florentins.  Le  Duc  de  Milan  voyant  de  fi 
grands  préparatifs ,  leva  promptement  une  armée  de  quinze 
mille  hommes  >  tant  cavalerie  qu'infanterie ,  dont  il  donna  le 
commandement  à  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  bons  Généraux  en 
Italie.  Quoique  fon  armée  fut  inférieure  à  celle  des  Allemands 
joints  aux  Florentins ,  elle  fut  pourtant  vi&orieufe  dès  le  pre- 
mier choc.  Les  Allemands  fiers  de  leur  fuperiorité  en  nombre, 
&  marchant  fans  ordre  &:  fans  difeipline  ,  furent  envelopez  par 
un  corps  de  troupes  de  Cavalerie  Milanoife  ,  6c  repoufîez  dans 
leur  camp  avec  grande  perte.  Un  coup  fî  imprévu  jetta  tellement 
l'épouvante  dans  l'armée  Allemande ,  que  fî  le  Duc  avoit  eu  là 
toutes  fes  troupes ,  il  ne  feroit  pas  refte un foldat  à  Rohcrt.  Depuis 
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cette  défaite  on  penfa  moins  au  combat  qu'à  la  retraite.  L'E- 
lecfceur  de  Cologne  (  i  )  &  Leopold  (  2  )  duc  d5 Autriche ,  qu'il  avoir 
menez  avec  lui ,  abandonnèrent  l'Empereur ,  non  fans  être  foup- 
çonnez  de  trahifon.  L'Empereur  de  ion  côté  fe  voyant  afroibii 
par  la  défertion  de  ces  Seigneurs  qui  avoient  emmené  leurs  trou- 
pes, aima  mieux  fe  retirer  à  Trente ,  en  lieu  de  fureté,  que  de 
s'expofer  avec  ia  petite  armée  à  la  honte  d'une  féconde  défaite. 
Il  revint  cependant  à  Padoue  à  la  lollicitation  de  François  de 
Carrare  qui  y  commandoit  de  fa  part.  Mais  il  n'amena  avec  lui 
que  cinq  mille  hommes,  parce  qu'il  avoit  befoin  du  refte  de  fes 
troupes  pour  s'oppoier  au  parti  de  Wenceflas  qui  vouloir  profiter 
de  l'occafion  pourfe  remettre  far  le  throne  Impérial.  Le  retour 
de  Robert  remit  un  peu  les  Florentins  des  allarmes  que  leur  don- 
noit  la  victoire  du  Duc  de  Milan,  qui  n'auroit  pas  manqué  de 
fondre  fur  eux.  Cependant  ils  ne  s'endormirent  pas.  Ils  levèrent 
de  la  cavalerie  ôt  en  envoyèrent  un  petit  corps  à  Robert  pour  l'en- 
courager à  ne  pas  quitter  l'Italie.  Mais  les  demandes  exceflîves 
qu'il  faifoit  aux  Florentins ,  les  jetterent  dans  de  nouveaux  em- 
barras. Il  exigeoit  d'eux  des  fommes  au  delà  de  leurs  forces ,  & 
ne  vouloir  point  demeurer  en  Italie  fi  le  Pape  &  les  Vénitiens 
n'entroient  dans  la  confédération.  Les  Florentins  promirent  de 
faire  tons  leurs  efforts  pour  exécuter  l'un  &.  l'autre  pourvu  qu'on* 
leur  donnât  du  tems ,  &  ils  offrirent  même  un  nouveau  renfort  de 
troupes.  Cependant  l'Empereur  content  d'avoir  paffé  l'hy  ver  à 
1401.  Padoue  (3)  s'en  retourna  en  Allemagne  au  printems  de  l'année 
fuivante ,  fans  être  allé  à  Rome  pour  s'y  faire  couronner ,  comme 
Il  en  avoit  le  deflein. 

Le  changement  qui  arriva  dans  l'Empire  par  la  dépofîtion 
d'un  Empereur  6c  l'élection  d'un  autre ,  en  apporta  aufîî  dans 
l'affaire  de  l'union.  On  s'étoit  flaté  en  France  fur  le  rapport 
faux  ou  véritable  de  Simon  de  Cramaud patriarche  d'Alexandrie,, 
que  l'Allemagne  embrafferoit  lavoye  de  la  Souftraction.  Mais 
comme  Boniface  avoit  confenti  ouvertement  à  la  dépofîtion  de 
Wenceflas ,  &  tacitement  à  l'élection  de  Robert  3  les  Electeurs- 

(1  )  C'étoit  Treàeric  III.  comte  de  Sarwerde.  Arnold. £*««/>.  IV»  adCentur.  Magdeb. 
Se&.  ITT.  §.13.  &c. 

(  i  )  An.ent\n  dit  que  l'Empereur  avoit  avec  lui  "Etienne  de  Bavière  d'Ingolftadt ,  TLrnefk 
&  ItrdinA.ul  ducs  ^Autriche. 

(  3  )  Il  écrivit  de  Padoue  diveries  Lettres  auRoi  d'Angleterre  &  à  d'autres  Seigneurs ,  'qui 
Retrouvent  parmi  les  Avecdotcs  du  P.  Martene  ,  T.  II.  p.  i6f4  169©.  Voyez  là-deHils  k 
Moine  de  S.  DenisL.  XX.  chap.IH.  &  fwu.  des  Vrfim. 
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furent  d'avis  de  le  ménager  &  de  chercher  une  autre  voye  pour 
procurer  l'union  de  l'Egliiè.  C'eft  l'unique  réponfè  qu'en  pu- 
rent tirer  les  AmbafTadeurs  que  la  France  envoya  en  Allema- 
gne pour  folîicirer  la  voye  de  la  Cefîion.  Robert  de  ion  côté ,  qui 
avoir  abfolument  befoin  de  Boniface  pour  Ton  expédition  d'Ita- 
!  lie,  lui  avoir  promis  de  ne  confenrir  point  à  cette  voye.  On  avoir 
!  même  tenu  une  Diecte  à  Francfort  où  les  Miniitxes  de  France 
i'avoient  inutilement  follicité  d'embraffer  la  voye  de  la  Souftrac 
tion.  Si  l'élection  de  Robert  fut  favorable  aux  intérêts  de  Bo- 
niface ,  il  perdit  en  même  tems  la  Bohème  pour  avoir  donné 
les  mains  à  la  dépofition  de  Wenceflas ,  &  la  Hongrie  pour 
avoir  fait  couronner  Laâiflas  fils  de  Charles  de  Duras  au  pré- 
judice de  Sigifmond  qui  avoir  repris  le  demis  dans  ce  Royaume. 

XXX.  Jean  Galeasse  étant  mort  cette  année  au  milieu     Mort  de 
-de  la  plus  grande  profperité ,  délivra  l'Italie  d'un  redoutable  ?ea£  Gf" 
■ennemi.  Ses  Etats  démembrez  par  le  partage  qu  il  en  ht  entre  de  mUo*. 
trois  de  Ces  fils  dont  l'un  étoit  bâtard,  devinrenr  la  proye  du 
plusforr.  Boniface  prir  cerre  occafion  de  recouvrer  plufieurs 

Î>laces,  comme  Bologne,  Peroufe  &  une  bonne  parrie  du  Mi- 
anois ,  fans  fe  mettre  en  peine  des  prétendons  de  Robert. 

XXXI.  Pendant  que  ces  chofes  fepafToienr ,  la  France     Troubles 
ctoir  forr  adirée  au  fuier  de  la  Souftraétion  faire  à  Benoit .  &  de  dela  Vrr*"~ 

r      J  '  -    &      r»!     r  -1  >  ceau  fujet 

la  détention.  Plufieurs  en  murmuroient  hautement,  pendant  de  u  souf- 
que  les  aurres  foûrenoienr  que  l'une  &  ;l'aurre  éroir  légirime.  ,r*5' 
Les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne ,  la  plus  grande  parrie  du  Cler- 
gé de  France,  PUniverflré  de  Paris,  foûtenoient  ce  dernier  par- 
ti avec  chaleur.  Mais  les  ducs  &  Orléans  3  les  AmbafTadeurs  d'Ar- 
ragon ,  PUniverfité  de  Touloufe  ,  quanriré  de  membres  du  Cler- 
gé èc même  de  PUniverfîté  de  Paris,  merroienr  rour  en  œuvre 
pour  faire  délivrer  le  Pape,  èc  pour  lui  faire  rendre  l'Obédien- 
ce (  i  ).  Ces  differenrs  parris  cauférenr  de  grandes  divifions , 
&  quelquefois  des  querelles  forr  échauffées  enrre  les  Princes  , 
qui  d'ailleurs  n'éroienr  pas  rrop  d'accord.  Les  Prédicareurs  & 
les  Do&eurs  de  leur  côré  enrrerenoienr  le  feu  par  leurs  décla- 
marions  &  leurs  écrirs  les  uns  conrre  les  aurres.  L'Univerfiré  de 
Paris  faifoir  prêcher  publiquemenr  que  quiconque  blâmoir  la 
Souftra&ion  étoit  fauteur  du  fchifme  (  z  ).  Le  Duc  d'Orléans  & 

(  r  )  Comme  le  duc  de  Berri  étoit  gouverneur  du  Languedoc,  il  fie  arrêter  les  députez  dt 
Touloufe  pour  avoir  foutenu  contre  lui  &  en  (a  prefencele  parti  de  Benoit, 
[z)  C'eft  ce  que  fit  le  do&eur  Jean  de  Courte  Cnijfe  y  depuis  évêque  de  Genève. 


tion. 
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les  Efpagnols  avoient  aufli  leurs  orateurs ,  com  me ,  par  exemple^ 
Pierre  Raban  évêque  de  S.  Pons  ,  qui  foutenoit  hautement  que 
Pemprilonnement  du  Pape  hoit  chofe  damnée  &  non  foutenable  % 
quelque  Souftraciion  qu'on  lui  eût  faite.  Ce  Prélat  déclara  même 
en  face  aux  Cardinaux  qui  fè  trouvèrent  là ,  que  file  Pape  ve- 
noit  à  mourir  ils  auroient  perdu  le  droit  d'en  élire  un  autre , 
parce  qu'en  emprifonnant  leur  Seigneur  ils  avoient  encouru  le 
crime  de  leze  Majefté.  Le  peuple  félon  fa  coutume  fe  rangeoit  du 
parti  le  plus  fort ,  qui  n'étoit  pas  celui  du  Duc  d'Orléans ,  ni  par 
confequent  de  Benoit. 

XXXII.  Cependant  le  RoiÔcleDuc  d'Orléans  ordonne- 
tv.iiunie  renc  une  afïemblée  des  Prélats  ôc  des  Grands  du  Royaume 
pour  remettre  cette  affaire  fur  le  tapis ,  de  pour  délibérer  s'il 
falloit  continuer  la  Souftraction  ou  relHtuer  l'obédience.  Le  Duc 
d'Orléans  étoit  de  ce  dernier  fentiment  3  mais  ne  fe  fentant  pas 
en  état  d'entreprendre  de  haute  lute  la  délivrance  de  Benoît, 
dont  les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  avoient  depuis  peu  ren- 
forcé la  Garde  Normande  qui  l'éclairoit  de  fort  près  _,  £c  donc 
il  étoit  fort  maltraité  ,  réfolut  de  le  faire  par  adreiîe.  Il  y  avoit 
"auprès  d'Avignon  une  petite  ville  où  un  gentilhomme  Normand, 
nommé  Robert  de  Braquemont ,  commandoit  une  garnifon  Fran« 
çoife.  Comme  ce  gentilhoinnse  avoit  l'entrée  libre  auprès  de 
Benoit ,  parce  que  les  Normands  ne  fe  défioient  pas  de  lui,  le 
Duc  d'Orléans  le  crut  propre  à  exécuter  fon  deiîein ,  &  il  n'y 
fut  pas  trompé.  Le  Duc  propofa  à  Braquemont  d'entreprendre 
la  délivrance  du  Pape,  £t  il  accepta  le  parti.  Braquemont  alla 
trouver  Benoit  ,&  lui  raconta  la  commiliion  dont  le  Duc  l'avoir 
chargé.  Quoique  l'entreprifè  fut  hazardeufe ,  Benoit  averti  par 
fes  amis  de  France,  qu'il  pouvoir  fe  fier  à  Braquemont ,  aima 
mieux  en  tenter  le  péril ,  que  de  demeurer  plus  longtems  prifon-. 
nier.  Il  fortit  donc  fur  le  foir  enveloppé  dans  un  manteau  d'un 
des  domeftiques  de  Braquemont ,  comme  s'il  eût  été  lui-même  le 
domeftique  de  ce  Capitaine ,  qui  le  conduisît  fans  nulle  difficulté 
dans  une  maîlo,n  où  il  étoit  attendu  par  des  gentilhommes  Fran* 
cois,  qui  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  le  menèrent  à  Château- 
Jlaynard  proche  d'Avignon. 

L'Hiftoire  rapporte  deux  particularisez  de  cette  évafîon  5 

l'une  que  Benoit  en  ïbrtant  du  palais  ne  prit  fur  lui  que  le  Corps 

.  de  l>lotre-Seigneur  en  une  belle  bo'ête  avec  des  Lettres  du  Roi ,  par  le f- 

quelles  ileertifioit  queoneques  il  ny avoit  été  c  on  fentant  qu'on  fît  Sou- 

flraïlion 
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firaïlion  a  Benoît.  (  a  )  L'autre  -y  Que  s* étant  fait  rafer  À  [on  arri-      (a)  juv; 
vée  3  ce  qu'il  n'  avoit  pas  fait  depuis  fa  détention ,  il  demanda  au  bar-  uhl  fHï*  P: 
hier  de  quel  pats  il  étoit  j  le  barbier  lui  répondit  qu'il  étoit  Picard. 
Je  vois  bien ,  dit  Benoît ,  que  les  Normands  font  des  menteurs  3  car 
ils  avaient  juré  de  me  bien  faire  la  barbe ,  &  il  fe  trouve  que  cyefl  un 
Picard  (b).  Il  y  a  là-defTus  une  particularité  plus  grave ,  mais  non     {b)Moim 
moins  curieuïè  j  c'eft  qu'on  fit  un  crime  à  Benoît  d'avoir  laifTé  J  yxii^' 
croître  fa  barbe  &  fes  cheveux  contre  les  facrez  Canons.  (  i  )  n*. 

Dès  que  le  Pape  fut  en  liberté ,  on  ôta  la  garde  de  devant  le 
palais  d'Avignon.  Ses  deux  Cardinaux  &;  fes  officiers  le  fuivirent 
aufli  bien  que  les  autres  »  Cardinaux  du  parti  contraire ,  comme 
»  des  gens  accoutumez  à  refpe&er  tous  ceux  que  la  fortune  ca-     (c)cdu 
*y  reffe.  Ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  reblandir(c)  celui  à-dire, a$~ 
v>  qu'ils  avoient  offenfé.  Ils  lui  offrirent  une  fidélité  inviolable  la^eT  lari 

^  ,,  •        r      i  /v  .  n  1  a  leurs  adula» 

»  pour  lavenir.  Et  la  même  înconltance  parut  avec  le  même  thns. 
5j  intérêt  dans  la  conduite  de  pluileurs  Evêques  &;  de  certains  (d) Moine 
»a  Sçavants  qui  tonnoient  contre  lui  durant  fa  détention  ;  &  qui  L*  'xxil 
»  ployant  au  premier  vent  de  fa  profpérité,  furent  plus  ardents  p.  4<?i.4<^. 
n  que  fes  propres  créatures  à  la  pourfiûte  delà  reftitution  d'o-  Xr'Vvr 
»  bédience»  (d).  p.i<,4.' 

XXXIII.  Aussitôt  après  fon  évafîon ,  Benoit  la  notifia  au     nu  no- 
Roi  de  France  par  une  Lettre  dont  voici  la  teneur.  »  Benoît  ,  tl^e  en 

„.  .    L,  r.t  '         m   \  France» 

J5  &c.  Bien  aime  rils,  ayant  ete  aulii  longtems  que  vous  avez 
)s  fcû ,  détenu  dans  le  palais  de  notre  ville  d'Avignon ,  fans  crain, 
»9  dre  d'expofer  notre  perfbnne  à  divers  dangers  pour  la  défenfe 
53  de  la  juftice ,  &:  pour  les  libertez  de  PEglife  :  comme  nous  avons 
>j  reconnu  que  cette  confiante  réfolution  n'étoit  point  afTez  effi- 
»  cace  pour  le  deffein  que  nous  avions  de  relever  l'état  oppri- 
«  mé  delà  fainte  Epoufe  de  Jefus-Chrifl,  &;  qu'une  fi  longue 
»  captivité  fervoit  plutôt  d'obflacle  à  nos  bonnes  intentions  ~y 
:  3>  nous  avons  fait  réfolution  de  nous  en  délivrer ,  de  pour  ce  fii jefe 
.  33  le  propre  jour  de  la  datte  des  préfentes ,  après  avoir  dévote- 
33  ment  recommandé  notre  perfonne  &;  fon  Egîife  à  la  miféri- 
33  corde  de  Dieu  de  la  caufe  auquel  il  s'agit,  nous  fommes  fortis 
33  du  palais  6c  de  la  ville  d'Avignon ,  &  fommes  arrivez  fur  Pheu- 
33  re  de  Tierce  fains  &faufs  à  Château-Ray nard,. qui efl  dans  le 
33  même  diocefe ,  où  nous  eftimons  que  plus  fûrement ,  &:  plus 


(i)  Item  ad  ejus  obftinatianem  manifeflandamvidetur  fatis  defer-vire  longa  delatio  grandit 
tomiL  &  barbu  ,  quam  alias  horruerunt  [anilï  F  atres  in  diverfis  Conçiliis  ,  hu  Clèricis  pohi-^ 
lentv*  Anecd.  N.  .  .  .  T.  /.  P.  //.  8i. 
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j>  honorablement  aufïi ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  èc  par  votre  aiïîflaaM 
»  ce ,  &  par  le  confeil  dzs  autres  fidèles .,  nous  pourrons  pourfui- 
»  vre  la  paix  Ôc  l'union ,  comme  il  eft  expédient  pour  le  fervice 
»  de  Dieu  &  de  la  fainte  Eglifè.  C'efl  de  quoi  nous  vous  don- 
»  nons  avis ,  comme  d'une  choie  qui  vous  doit  beaucoup  réjouir t 
«  dans  l'efpérance  que  nous  avons  que  la  protection  divine  n'au. 
n  ra  favorifé  notre  retraite  que  pour  fa  gloire ,  &  pour  le  bien  de 
»  l'Eglife  èc  du  parti  Catholique  ,  auffi  bien  que  pour  l'honneur 
»?  de  votre  maifon ,  &  de  tous  ceux  de  votre  fang  Royal ,  que 
»j  Dieu  fçait  que  nous  chérifTons  avec  toute  forte  de  tendreflè , 
«  &  de  defîèin  de  les  gratifier  en  toutes  fortes  de  lieux  &  d'occa- 
»  fions.  Si  l'on  tâche  de  divertir  votre  Nobleiîe  de  la  créance 
»>  qu'elle  doit  avoir  en  cette  fidelle  aflurance ,  nous  la  prions  & 
•>  l'exhortons  de  n'y  point  ajouter  foi ,  &c  de  vouloir  être  per- 
»  fuadée  qu'il  n'a  jamais  tenu ,  Se  qu'il  ne  tiendra  en  aucune  fa- 
•>  çon  à  nous ,  que  nous  n'accompliffions  ce  que  nous  avons  pro- 
»»  mis.  Donné  à  Château-Raynard  fous  notre  fecret ,  le  douze 
ïs  Mars. 
Khonei-  XXXIV.  Le  Pape  fè  fit  prier  pendant  quelque  tems  pour  re- 
n?j„~!il  cevoir  les  Cardinaux  à  fa  paix.  Mais  enfin  après  leur  avoir  fait 
&  des  habi-  bien  des  reproches  fur  leur  conduite  pailee ,  &  des  exhortations 
tmsd'Avt.  ^  n»y  pjus  retomber ,  il  la  leur  pardonna  à  condition  qu'ils  s'em. 
%?*to  ployeroient  à  lui  faire  reftituer  fon  Obédience  en  France.  Com- 
me il  avoit  fulminé  contré  eux  une  Bulle  de  dégradation ,  qui  les 
rendoit  incapables  d'élire  un  Pape  quand  Poccafion  s'en  préfen- 
teroit ,  il  la  révoqua.  Le  Moine  de  S.  Denys  raconte  ici  une  avan- 
ture ,  que  je  n'ai  point  lue  ailleurs.  Comme  le  Pape  en  figne  de 
réconciliation  avoit  invité  les  Cardinaux  à  dîner  avec  lui  :  Ce  leur 
fut  un  honneur,  dit-il ,  dont  ils  fe  fuffent  bien  pajffe^,  &  ils  payèrent 
bien  leur  écot ,  far  l'appréhenfion  jubite  &  générale  qui  les  faifit  9 
quand  au  lieu  de  Prélats  &  autres  officiers  Eccléfiafiiques  qu'ils 
croy  oient  devoir  fervir  après  eux  à  table ,  félon  la  coutume,  ils  virent 
les  places  remplies  par  des  officiers  de  guerre ,  &  toute  la  fale pleine  de 
gendarmes.  Il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  crut  bientôt  rendre  un  chapeau 
vaquant  3  &  qui  n'épiât  le  premier  figne  comme  lefignalde  ma  fiacre  $ 
mais  ils  en  furent  quittes  pour  la  peur-,  &  ils  dévoient  faire  réflexion 
fur  la  conjoncture  du  tems ,  qui  fit  fi  bien  croire  au  Pape  qu'il  dev  oit 
veiller  à  la  fureté  de  fa  perfonne ,  qu'une  forte  garde  l'accompagnoità 
VEglife,  &  l'environnoit  jufqu'aux  autels.  £enoît  pardonna  en 
même  tems ,  par  l'interceflion  des  Cardinaux ,  à  la  ville  d'Avi- 
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gnon ,  a  condition  qu'elle  feroit  réparer  ion  palais ,  où  il  envoya 
une  grofle  garnifon  d'Arragonois. 

XXXV.  Apres  cette  reconciliation  verbale,  le  Pape  &  les  Traité  d» 
Cardinaux  fouflraits  rirent  dans  toutes  les  formes  un  Traite  où  iTcfZZ 
furent  compris  les  bourgeois  &  citoyens  d'Avignon,  quiavoient  »*ux&Ut 
envové  pour  cela  £îx  députez  à  Château-Raynard.  Il  ne  paroît  h*blt*nti 

,-\    r    r  ■  ' V      1         j  j  i~»       1-       •  .«•Avignon» 

pas  qu  il  le  ioit  trouve  la  plus  de  quatre  de  ces  Cardinaux  qui 
avoient  procuration  de  ceux  qui  étoient  reftez  à  Avignon.  Le 
premier  de  ces  quatre  étoit  Gui  de  Maillesez,  Limouiln, 
evèque  de  Poitiers  3  puis  de  Paleftrine ,  cardinal  prêtre  de  fainte 
Croix  de  Jerufalem,  élu  par  Grégoire  AT1J.  fon  parent  en  1374. 
&  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Poitiers  (  1  ).  Le  fécond 
Nîcolas  de  Brancas  ,  Napolitain,  archevêque  de  Cufa , 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  d'Albe  (z).  Le  troifléme  A  m  eoe:e 
de  Saluces  Piémontois ,  élu  Cardinal  Diacre  de  S.  Marc  par 
Clément  VU.  en  1  384.  &  Archevêque  de  Rouen  en  1403.  (  3  ) 
Le  quatrième  Pierre  Cardinal  de  S.  Ange  (4.).  Les  principaux 
témoins  de  ce  Traité ,  dont  Louis  d!  Avignon  qui  étoit  prefent,  fut 
médiateur ,  étoient ,  Martin  de  Salves  3  cardinal  prêtre  du  titre 
de  S.  Laurent  in  Lucina  3  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  dePa?n+ 
felune  s  parce  qu'il  étoit  évêque  de  cette  capitale  d'Arragon  ; 
Jacques  du  Prat  feigneur  Arragonois , jurent  du  Roi  d'Arragon 
&  de  l'Empereur  Robert  >  les  Ambaûadeurs  de  ce  Monarque  5 
ceux  du  Duc  d'Orléans  5  un  Chartreux  ,  àz  un  Camerier  du 
Pape. 

Les  principales  conditions  du  Traité  étoient  li  .  Que  le  Pape 
accorderoit  une  amniftie  générale  tant  aux  Cardinaux  qu'aux 
citoyens  d'Avignon ,  &  qu'il  rétabliroit  toutes  chofes  fur  le  mê- 
me pied  où  elles  étoient  avant  la  Souftra&ion.  2.  Que  les  Cardi- 

(i)  Ce  Prélat  accompagna  Grégoire  XI.  à  Rome ,  &  fut  l'un  des  exécuteurs  de  fon  Tefta- 
jntnc.  Dackîx.  SptcU.T.  VI  p.  688.  Il  auroit  eu  grande  part  au  Pontificat  fans  la  violence 
avec  laquelle  les  Romains  élurent  Vrbain  VI.  il  fut  des  premiers  à  quitter  ce  Pape  pour 
élire  Clément  VII.  qui  l'envora  Légat  en  Flandre,  en  Brabant  &  en  Angleterre.  11  embrailà 
la  voye  de  la  Ce/lion  à  la  follicitation  des  AmbalTadeurs  de  France  à  Avignon. 

(i)  Ce  Prélat  fa:  é!  h  Ordinal  par  Clément  VU.  en  \\-%.  Il  fc  retira  dei'Obédience  de  Be- 
noit XIII.  &  fut  à  l'élection  û'Àlixjindre  V.  au  Concile  de  Pife.  Il  fut  Légat  àeJear.XXUl. 
i  Naples  pour  ramener  Lxdijlaf  fous  fon  obéi/Tance ,  &  mourut  en  141 2. 

fjj  II  fut  du  nombre  de?  Electeurs  de  Benoit  XIII.  mais  enfuite  ayant  approuvé  la  Souftra» 
ôion  il  fut  envoyé  d'Avignon  en  France  avec  les  Cardinaux  de  Pottiers  &  de  Thury  ,  pour 
notifier  au  Roi  que  les  Cardinaux  avoient  embraiTé  cette  voye.  Il  aflifta  aux  Conciles  de  Pife 
&  de  Confiance ,  &  fut  envové  par  è^artm  V.  Légat  en  France  pour  en  pacifier  les  trouble*.* 

(4)  Ilfaut  que  ce  (oit  Pierre  Blain  originaire  de  Sfende  dans  leGivaudan  >  fait  Cardinal 
jniBeneît  XUl.tm  1596.  <3c  mort  en  i^e?.  au  retour  du  Coccik  de  Pile. 
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naux  &  les  bourgeois  d'Avignon  lui  reftitueroient  la  même  Obé- 
dience qu'auparavant.  3 .  Que  les  Cardinaux  travailieroient  de 
Antcd^T'. touC  leur  pouv°ir  à  ^a  mi  faire  rendre  en  France.  4.  Qu'alors  il 
ai. p.  iz66.  afTembleroit  un  Concile  de  toute  fon  Obédience.  (  a  ) 
Le  Pape  en.       XXXVI.  En  même  tems  le  Pape  envoya  en  France  les  Car- 
-joye    en     finaux  je  Poitiers  Se  de  Saluées  pour  y  négocier  la  reftitution  de 
notifier  u  l'Obédience.   Dès  qu'on  fut  en  France  i'évafion  du  Pape  Se  fa 
1 'mité  /^réconciliation avec  les  Cardinaux  ,  fes  partifans  en  augurèrent 
cardinaux  qu'il  feroit  bientôt  rétabli.  Ils  firent  même  attacher  en  plufleurs 
Egiifes  fon  nom  &  l'année  de  fbn  éledionau  cierge  béni,  comme 
7  *  bj^or  c'^tolt  ^a  coutume  à  Pâques,  (b)  Mais  les  partifans  de  la  Souftra-. 
p- i]h     '  fti°n  firent  arracher  ces  affiches  par  des  valets  de  Ville.  En  effet 
les  Cardinaux  Légats  du  Pape  trouvèrent  d'abord  de  grands 
obftacles.  Ils  eurent  audience  du  Roi  le  1  5.  Mai  en  préfence  des 
Ducs  de  Berri  3  de  Bourgogne ,  à' Orléans ,  de  Bourbon  Se  d'autres 
Moine  de  grands  Seigneurs.  Le  Cardinal  de  Poitiers  harangua  le  Roi  en 
i;xnT  L  ^aveLir  ^u  PaPe  •>  &  le  fupplia  de  lui  rendre  l'Obédience.   Quand 
4,       '    '  ils  fe  furent  retirez ,  le  Roi  mit  leur  demande  en  délibération. 
Les  fentimensfe  trouvèrent  fort  partagez.    Le  Duc  d'Orléans, 
Pierre  Dailli ,  Se  plufleurs'autres  D odeurs  ,  les  Univerfitez  d'Or- 
léans ,  de  Montpellier ,  de  Touloufe ,  étoient  pour  la  reftitution 
de  l'Obédience ,  d'autant  plus  que  Benoit avoit  promis  à  ce  Duc, 
de  ne  point  toucher  à  ce  qui  avoit  été  réglé  en  France  pendant  la 
SouftracT:ion,&;  de  n'ufer  d'aucune  exaction  dans  le  Royaume.  Ils 
alléguoient  encore  pour  raifon  que  plufîeurs  Royaumes  de  l'O- 
bédience de  Benoit  ne  s'en  étant  point  fouftraits ,  c'étoit  un  fchifl 
me  dans  une  même  Obédience.    En  effet  l'année  précédente 
louis  II.  duc  d'Anjou^  Koi  de  Sicile  Se  de  Naples ,  avoit  publié 
un  Edit  par  lequel  il  déclaroit  que  Marie  de  Blois  fa  mère  avoit 
été  forcée ,  en  fon  abfence  Se  à  fon  infçu,à  la  Souftraction ,  Se  qu'il 
(c)Maiten.  la  révoquoit.  (c)  D'autre  côté  les  Ducs  de  Berri  Se  de  Bourgogne  y 
Anecd.  t.  une  grande  partie  de  l'Univerfité  de  Paris ,  Simon  de  Qramaud 
L  *p'       '  Patriarche  d'Alexandrie ,  Pierre  de  Thury  (  1  )  cardinal  prêtre  de 

(  1  )Ce  Cardinal  qui  étoit  Bourguignon  eut  grande  part  à  toutes  les  affaires  de  ce  tems-là,' 
Il  avoit  été  en  1 3  g  1  à  l' Aflemblée  de  Médina  del  Campo  ou  l'élection  de  Clément  fut  décla- 
rée canonique  ,  &  il  harangua  fortement  pour  ce  Pape.  L'année  fuivante  il  fut  fait  Evêque 
de  Maillefez  en  Poitou.  (  CetEvêchc  a  été  depuis  transféré  à  la  Rochelle.  )  Clément  VII.  le  Et 
Cardinal  en  138  f.  Ce  fut  lui  qui  en  1 390.  accompagna  le  jeune  Louis  d'Anjtu  au  Royaume 
de  Sicile.  En  1394.  il  donna  fa  voix  iVcleâtion  dcBenoit  XIII.  En  139f.il  fe  déclara  pour 
la  voix  de  là  Cefîîon  des  deux  Concurrents  ,  &  il  en  preffa  toujours  ardemment  l'exécution. 
En  1 401.  il  fut  envoyé  avec  deux  autres  Cardinaux  à  Paris  pour  diffiper  les  bruits  qui  cou- 
doient que  les  Cardinaux  d'Avignon  s'étoient  lé'ûnis  à  Benoit.  Il  ne  retourna  point  à  Avi- 
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fainte  Sufanne ,  qui  avoir  toujours  été  fort  attaché  aux  intérêts 
de  l'Univerfité ,  Se  plufîeurs  autres  tenoient  fortement  pour  le 
refus  de  reftitution.  Mais  le  Duc  d'Orléans  profitant  de  Tabfen- 
ce  des  Ducs  de  Bcrri  &c  de  Bourgogne ,  Se  des  Prélats  du  parti  con- 
traire à  Benoit,  ce  Duc,  dis-  je,  fit  fi  bien  auprès  du  Roi,  que  ce  Lc-8«Mai. 
Monarque  promit  avec  ferment  de  reconnoître  déformais  ie 
Pape  j  êc  pour  marquer  qu'il  le  faifoit  avec  joye ,  il  entonna  lui- 
même  le  Te  Deum  3  que  toute  la  compagnie  acheva  de  chanter , 
avec  des  foupirs  de  dévotion  &  de  joye ,  qui  provoquèrent  les  larmes  de 
toute  l'Affemblèe.  Lorfque  les  Ducs  de  Berri  £c  de  Bourgogne  en 
firent  des  reproches  au  Roi ,  il  leur  dit  que  le  Pape  avoit  paru 
dans  des  fentimens  G.  raifonnables ,  &;  qu'il  avoit  promis  des  cho- 
ses fi  avantageufes  à  la  France ,  qu'il  y  auroit  de  l'injuftice  à  lui 
refufer  plus  longtems  l'Obédience.  En  effet  le  Duc  d'Orléans 
s'étoitfait  fort  de  lui  faire  figner  les  articles  fuivans. 

»  1.  Monfeiçneur  le  Duc  d'Orléans  fe  fait  fort  d'avoir  Bulles 
5>  de  notre  S.  Père ,  de  l'acceptation  de  la  voye  de  Cefiion  en  trois 
35  cas ,  feavoir  en  cas  de  Cefîïon ,  de  mort  ou  de  déposition  de  fon 
«  Concurrent  5  cas  contenus  en  l'inftrument  que  mondit  Sei- 
>5  gneur  d'Orléans  a  fur  ce. 

«  2.  Item  que  mondit  Seigneur  d'Orléans  fe  fait  fort  comme 
m  defTus ,  d'avoir  Bulles  de  notre  S.  Père  ,  par  lef  quelles  il  revo- 
*j  quera  toutes  proteftation  s,fi  aucunes  en  a  faites,contre  la  voye 
55  de  Cefîïon  ^  ôc  révoquera  Se  annulera  tous  procès ,  fi  aucuns  en 
33  a  faits  ou  fait  faire  par  occafion  de  ladite  foubftra&ion,  &  qu'il 
»  ne  fera  faire  dorefnavant. 

»  3 .  Item  que  des  aucuns  articles  contenus  ou  (  *  )  Traité  des    (*)'C'cft- 
33  Cardinaux ,  entant  qu'ils  regardent  le  Roi  6c  ion  Royaume ,  àdire  **• 
»  mondit  Seigneur  d'Orléans  fe  fait  fort  d'avoir  Bulles ,  comme 
35  defTus ,  afin  que  le  Roi  Se  autres  de  fon  Royaume  s'en  puifiènt 
jfc  aider. 

»  4.  Item  Que  nulle  difeuffion  ne  fera  jamais  faite  de  la  Sub- 
*>  {traction  en  Concile  général ,  ne  autre  part ,  Se  toutes  injures 
73  qui  ont  été  faides  ou  di&es  à  caufe  d'icelle ,  Se  empefehemens 
»  donnez  d'une  part  8e  d'autre  foient  annulez  6c  pardonnez  :  & 
33  mondit  Seigneur  d'Orléans  fefait  fort  d'avoir  Bulles ,  comme 
33  defTus. 

£non.  Il  s'oppofa  fortement  aux  Cardinaux  de  Peitlers  &  deSalxce;,  qui  follicitoient  la  re- 
ftitution de  l'Obédience,  mais  il  s'y  rangea  enfin.  Il  fut  au  Concile  de  Pife.  On  ne  fait  pas 
bien  l'année  de  fa  mort. 

S  iij 
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»  5.  Item  que  le  Roy  noftre  Sire  fuppliera  à  noftre  S.  Père 
55  qu'il  veille  modérer  les  charges  qui  font  fur  PEglife  de  France  5 
53  6c  nofdirs  Seigneurs  les  Ducs  3  par  le  commandement  du  Roy,, 
J5  feront  diligence  de  ce  pourfuir  par  devers  noftre  S.  Père. 

»  6.  Item  le  Roy ,  ne  PEglife  de  France  n'entendent  point 
55  que  aucune  chofe  foit  innovée  es  collations  &  promotions  fai- 
«  tes  par  les  Ordinaires  pendant  la  Subftraclzion.  Toutes  fois  fî 
»  aucunes  defdites  collations  6c  promotions  étoient  alléguées 
55  eftre  nulles  ^  ou  non  valables  ,  ou  annullées  par  fymonie  oit 
55  autre  caufe  raifonnable  félon  droit ,  non  touchant  la  Subftra- 
55  dion  ,  le  Pape  en  fera  ou  pourra  faire  ce  qu'il  appartient  de 
53  droit ,  juftice  6c  raifon.  Et  aufll  il  pourra  confirmer  lefdites 
5>  promotions  ou  aucunes  d'icelles ,  au  profit  6c  faveur  de  ceux 
[a ) ceft- „  qUj  |es  onc eugs  par ]efjits  Ordinaires.  Toutes  voyes  (a)  aucun- 

a  dire,»»-       nr,  r ,      /-  •  1  ;,r  w    . 

nfoïs.  »  empelchement  n  y  fera  mis  pour  quelsconques  relervations  ] 
•o  ne  vacation  en  Cour  de  Bénéfices  qui  ont  vaqué  durant  la. 
35  Subftra&ion. 

53  7.  item  le  Pape  célébrera  un  Concile  général  de  fonobéïfc 
53  fance  dedans  un  an  félon  forme  de  droit ,  le  plutoft  que  faire 
53  fè  pourra,  ouquel fera  traitté  6c  appointé  delà  pourfuite  de 
35  l'union  defTus  dite,  Se  des  réformations  6c  Libertez  de  PEglife, 
53  6c  des  fubfldes  &  charges  quelsconques  qui  font  par  la  Cour  de 
55  Rome  fur  PEglife  de  France.  Et  le  Pape  mettra  à  exécution  ce 
53  qui  fera  appointé  &  ordonné  audit  Concile. 

»  8.  Item  pour  ad vifer  aucuns  expédiens  fur  ladite  nomîna- 
33  tion  6c  fur  la  pourfuite  de  l'union ,  réformation  6c  bon  régime 
33  de  PEglife ,  feront  par  le  Roi  8c  PEglife  de  France  en  cette  Af- 
53  fèmblée  commifes  aucunes  bonnes  perfonnes  de  grande  feien- 
55  ce  &c  de  bonne  confcience,afin  que  la  matière  qui  pourroit  être 
55  traittée  oudit  Concile ,  foit  aucunement  par  eux  advifée  6c  dif. 
35  pofée.  Signé  Charles,  Jean,  Loys  .,  Pierre. 

On  verra  dans  la  fuite  fi  Benoit  tint  parole.  Cependant  il  fallut 
fe  conformer  au  fentiment  du  Roi.  Le  Duc  d'Orléans  gagna  le' 
Duc  de  Berri  6c enfuite  celui  de  Bourgogne.  L'Univerfité  n'étoit 
pas  encore  tout  à  fait  unanime.  Les  François  8c  les  Picards 
étoient  pour  la  reftitution  de  PObédience.  Mais  les  Normands 
n'y  vouloient  point  entendre.  Ils  fe  réunirent  enfin ,  6c  il  n'y  eut 
dans  l'Uni  verfîté  aue  la  Nation  A ngloife  6c  la  Nation  Allemande 
7W  Hpfr.  ^  demeurerent  dans  la  neutralité,  {b)  Tous  les  avis  étant  à  peu 
T.v.p.éy.près  réunis,  la  reftitution  fut  publiée  dans  PEglife  cathédrale 


DE     PISE.     Liv.    IL  143 

de  Paris ,  par  Pierre  Dailli  Evêque  de  Cambrai. 

XXXVII.  Son  difcours  roula  fur  ces  chefs  principaux  (a)  1.     *4«j. 
Il  déclara  que  les  promenées  que  Benoit  avoic  faites  au  Duc  à! Or-  d'obu^nce 
leans  en  faveur  de  la  France ,  avoient  porté  le  Roi  à  lui  rendre  publiée. 
l'Obédience.  2.  Que  le  Papeavoit  envoyé  une  Bulle  au  Duc  ,  ^ome 

1  1  11     «i  -i  1     1      jr>    /r>  deS.Denys. 

4X Orléans ,  par  laquelle  il  acceptoit  la  voye  de  la  Ceilion ,  en  cas  l.  xxiii. 
que  fon  compétiteur  cédât,  qu'il  mourût,  ou  qu'il  fût  dépofé , c-  *• 
(b)  et  qu'il  avoit  promis  de  révoquer  toutes  les  proteftations  qu'il  (b)  HiP- 
pouvoit  avoir  faites  contre  cette  voye ,  aufli  bien  que  toutes  les  x.v.p.*4. 
procédures  aufujetde  la  Souftraction.  //  ajoutoit,  dit  le  Moine 
ae  S.  Denys ,  qu'il  ferait  facile  d'obtenir  que  l'on  comprît  parmi  les 
conditions  accordées  au  Roi ,  les  Traiterait  s  par  les  Cardinaux  3  en* 
tant  qu'il  y  alloit  de  l'honneur  du  Roi  &  de  fon  Royaume.  4.  Qu'on 
ne  parleroit  plus  de  la  Soubftradion  ni  au  Concile  général  ni 
ailleurs  ,  &:  qu'on  enfeveliroit  dans  un  éternel  oubli  tout  ce  qui 
s'étoit  pafïe  à  cet  égard.  5.  Que  pour  ce  qui  regardoit  l'état  pré fent 
des  Eglifes  de  France ,  le  Pape  y  travaillerait  avec  les  Ducs  >  oncles  & 
frère  du  Roi.  6.  L'Eve  que  de  Cambrai  afluroit ,  que  quant  aux  col- 
lations &aux  promotions  faites  parles  Prélats ,  &  même  des  Béné- 
fices réfervex^i  lefquels  ils  auroient  conférés ,  le  Pape  ne  permettrait 
point  qu'il  y  fut  rien  innové ,  fi  ce  n'étoit  qu'auparavant  on  peut  mon- 
trer que  ceux  qui  en  avoient  été pourvus ,  le 'S  euffent  obtenus  injufte- 
ment  ou  par  fymonie.  Après  quePEvêque  de  Cambrai  eût  expofé 
les  promeuves  du  Pape,  il  déclara  publiquement  de  la  part  du 
Duc  d'Orléans ,  que  félon  la  forme  de  droit  ^  le  Pape  au  plutôt  qu'il 
pourroit ,  &  au  plus  tard  dedans  un  an  >  célébrer  oit  un  Concile  géné*- 
rai  de  toute  fon  Obédience  $  qu'il  y  feroit  traité  de  l'union  &  de  la  ré  for- 
mation &  des  Zibertezjle  l' Eglife  3  &  pareillement  des  fubfides  &  de 
tous  autres  deniers  que  le  S.  Siège  avoit  accoutumé  de  prendre  fur  les 
Eglifes  de  France  3  &  que  tout  ce  qui  feroit  délibéré  ne  manquerait  pas 
d'être  aujfi-tbt  exécuté  par  les  foins  &  la  follicitation  du  Duc  d'Or- 
léans. Il  dit  pourtant  en  achevant  fon  difcours ,  qu'a  l'égard  de  la 
modération  des  fubfides ,  de  la  pour  fuite  d'union ,  de  la  réformation  & 
du  bon  gouvernement  de  l' Eglife ,  qu'il  y  feroit  pourvu  lors  de  ladite  fu- 
ture Ajf emblée  3  par  le  choix  qu'on  feroit  de  la  part  du  Roi  d'un  certain 
nombre  de  gens  de  bien ,  de  fc avoir  &  de  vertu  -y  afin  qu'il  fut  mieux  & 
plus  utilement  délibéré  de  ce  qui  feroit  a  faire.  L'exemple  de  la  Fran- 
ce fut  aufïî-tôt  imité  en  Caftille ,  où  Benoît  eut  d'abord  aflèz  de 
crédit  pour  faire  donner  P  Archevêché  de  Tolède  à  fon  neveu  de 
même  nom  que  lui. 
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On  ne  perdit  pas  de  tems  à  envoyer  une  ambafla.de  folemneïle 

à  Benoît  3  pour  l'engager  à  remplir  Tes  promefles.  Comme  le  Duc 

d'Orléans  avoit  commencé  &;  foûtenu  cette  affaire,  il  voulut  avoir 

:W  Moine  l'honneur  de  fà  conclufîon.  (a)  Il  lui  envoya  donc  l'Abbé  defaint 

de  S.  Den.   _  .  .     ,    ,  Ax,  ,  ,    '  j       ..  i     c       n. 

»&  fitp.  c.  Denys,  qui  avoit  ete  pourvu  de  cette  abbaye  pendant  la  bouitra- 
VI.  ction  (i),  &  l'Archidiacre  d'Arras.  Ils  furent  bien  reçus  en  ap. 

parence,  mais  maltraitez  en  effet.  Benoit  chicana  l'élection  de 
Philippe  de  Villette  à  l'Abbaye  de  S.  Denys ,  le  traita  d'intrus ,  & 
voulut  absolument  l'élire  de  nouveau ,  fous  prétexte  que  les  Re- 
ligieux de  S.Denysétoient  exempts  (2).  Démarche  entièrement 
contraire  à  ce  qu'il  avoit  promis  au  Duc  à! Orléans ,  qui  alla  lui- 
même  trouver  le  Pape  pour  le  fommer  de  tenir  fa  parole.  Gerfon 
fut  en  même  tems  envoyé  à  Benoit  de  la  part  de  l'Univerfité  de 
Paris.  On  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  ce  Chancelier  deux  dif- 
cours  qu'il  prononça  devant  le  Pape ,  l'un  à  Marfeille ,  &  l'autre 
à  Tarafcon en  Provence.  Faifant  allufion  au  nom  de  Benoît,  il 
l'exhorta  à  bénir  fon  héritage  3  par  lequel  il  entendoic  PEglife  & 
l'Univerfité.  Lespaiîages  de  l'Ecriture,  des  Pères,  des  Scholafti- 
ques,  des  Auteurs  profanes ,  &  fur-tout  des  Poètes, 3  y  font  allé- 
guez pèle  mêle ,  félon  le  goût  de  ce  tems-là.  Le  ftile  eneft  dur,, 
fcholaftique  8c  confus ,  mais  il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  de  la  force 
&;  de  la  déliçatefleen  certains  endroits.  Voici ,  par  exemple,  un 
trait  où  il  exprime  bien  le  caradere  de  Benoît  3  qui  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  de  remplir  les  conditions  fous  lefquelles  on  lui 
avoit reftitué  l'Obédience,  &  qui  recommençoit  les  exactions. 
J?  ar donne  zjmoi  ,  lui  difoit~il ,  fi  j'ai  la-deffus  quelque  inquiétude.  Jl 
arrive  fouvent  par  l'inftigation  de  l'ennemi  de  la  paix ,  foit  qu'il  agiffe 
lui-même. ,  foit  qu'il  le  faffe  par  des  flateurs ,  qui  font  fes  armes  &  fes 
flèches ,  il  arrive  fouvent ,  que  tel  quia  été  patient  3  doux  &  indulgent 
dans  l'adverfîté ,  change  entièrement  de  conduite  dans  laprofpérité  3  ce 
qui  découvre  que  fa  bonté  n'é toit  que  l'effet  de  fa  foibleffe  ,  &  non  de 
fa  vertu. 

On  apprend  dans  ce  difcours  deux  faits  qui  méritent  de 
trouver  place  ici.  L'un  eft  que  Gerfon  donne  de  grands  éloges  à 
Benoit,  fur  ce  qu'un  certain  homme  qui  n'étoit  pas  de  la  lie  du 
peuple  (non  infimœ  fortunœ  )  lui  ayant  confeffé  à  lui-même  jlorf- 

(il)  Il  s'appelloit  Pbtlippesde  Villett \  &  avoit  fuccédé  à  Gui  II.  de  Monceau.  Je  ne  trouvé 
point  le  nom  de  l'Archidiacre  d'Arras.  Voyez  l'Hiftoire  de  l'éle&ion  del'Àbbé  de  S.  Denys,, 
Jean  Juv.  des  Vrf.  p.  1 3  3 .  1 3  4.  " 
4i)  Sur  les  exemptions  ,vovez  le  Traité  des  Liïertez.d*l'EgUfe  Gallicane.  T.I.p.  167.168. 

qu'on 
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qu'on  lui  reftitua  l'Obédience,  qu'il  avoit  fait  vœu  de  l'aflàffiner, 
il  lui  pardonna  généreufement  fur  le  champ  ,  6c  lui  jura  même  de 
ne  s'en  jamais  reffentir.  L'autre  particularité  eft ,  que  par  le  con- 
feil de  Gerfon ,  les  Dominicains  3  ou  autrement  Jacobins  (  i  )  s  fu- 
rent alors  réunis  à  l'Univerfité  ,  afin  que  cette  réunion  particu- 
lière fût  comme  un  prélude  de  la  réunion  générale ,  ôc  la  facili- 
tât. Ils  en  avoientété  exclus  pour  avoir  voulu  foiitenir  quelques 
proportions  d'unDo&eur  Dominicain,  nommé  Jean  de  Monte- 
fon ,  que  l'Univerfité  avoit  condamnées.  (  2  ) 

XXXVIII.  On  envoya  encore  à  Benoit  deux  autres  Ambaf.    Edit  dtt 
fadeurs ,  favoir  l'Archevêque  d'^/x,  6c  l'Evêque  de  Cambrai  3  Roi  tou- 
pour  le  prefîer  de  tenir  fa  parole.  Mais  comme  on  ne  l'y  trouva  *%***  !es 

1    -         \T      r>      o  a    L    -i  i  1    •  11  ;  .  Collations 

point  dlipofe  ,  6c  que  même  il  pretendoit  annuller  tout  ce  qui /*,-*«  pe9j 

avoit  été  fait  pendant  la  Souftraétion ,  le  Roi  publia  fur  la  fin  dant  l* 

de  l'année  un  Edit,  (  3  }  par  lequel  il  déclaroit  que  toutes  les  f™f™c~ 

Collations  faites  pendant  la  Souftra&ion  fubfifteroient.  L'Edit 

eft  conçu  en  ces  termes.  »  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 

33  de  France  ;  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  5fa- 

53  lut.  Sçavoir  faifons  que  comme  à  grande  6c  meure  délibéra- 

5>  tion ,  6c  par  le  confeil  des  Seigneurs  de  noftre  fang  6c  lignage , 

»  des  gens  de  noftre  Grand.  Confeil ,  les  Prélats  de  S.  Eelifè  , 

5>  Univerfitez  6c  Clergie  de  noftre  Royaume,  pour  le  bien  6c 

w  avancement  de  l'union  de  S.  Eglife,  6c  autres  caufes  jantes  6c 

>s  raifonnables  qui  à  ce  nous  meuvent  :  Nous  &c  l'Eglife  de  noftre 

n  Royaume  6c  du  Dauphiné ,  nous  feufîions  pie^a  fouftraits  de 

•»  l'obeyfTance  de  noftre  S.  Père  le  Pape  Benedili ,  6c  euffions  or- 

»  donné  que  au  Pape  ,  à  fes  Collecteurs ,  Procureurs  di  Officiers 

>5  quelconques,  de  quelque  eftat  qu'il  feuflent,  ne  feroit  rien 

>j  payé  de  finances ,  prouffits ,  émoluments  6c  charges  quels  qu'ils 

»  reiuTent  8>C  qu'ils  fouloient  prendre  6c  lever  paravant  :  6c  que 

55  quand  les  Prelatures ,  Dignitez  6c  Bénéfices  eledifs  ieroienc 

sa  vacants ,  il  y  feroit  pourveu  par  ceux  ausquels  l'élection  en  ap- 

55  partiendroit  de  droit  &c  de  couftume  -y  &L  que  les  autres  Bene- 

33  fices  feroienc  conférez  par  les  Ordinaires  ausquels  la  colla. 

■  (1)  Ils  s'appellent  T>ominica.insyAz  Dominh  leur  fondateur.  On  lesappelle  Jacobins  en  Fran- 
ce ,  parce  qu'ilslogent  dans  la  rué  S. Jacques  à  Paris.  Leur  nom  le  plus  ordinaire  eft  celui  de. 
Prédicateurs  ouTrercs  Prêcheurs ,  parce  qu'ils  furent  établis  pour  prêcher  l'Inquifition  contre 
les  prétendus  hérétiques  au  treizième  fiecle.  .  .. 

(ï)  Entre  autres  chofes  il  nioit  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge.  Voi.  l'Hiftoiie 
de  ces  démêlez.  Hifi.de  Vlniv.de  Par.  T.  IV. p  618.  &C&- Gerfon.  op.  T.  II. 
(3)  Cet  Edit  eft  dans  -fflifi.  deFVniv.  de  Par.  T.V.p;67.  68.  65. 

Tome  J.  Part.  A  T 
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?>  don  en  appartenoit ,  fi  comme  il  appert  par  nos  Lettres  fàL 
»j  tes  de  publiées  fur  ladite  fubftra&ion  :  Ec  depuis  pour  plufieurs 
55  caufes  de  raifons  qui  font  furvenuës ,  de  principalement  en 
53  efperance  d'avancer  le  fait  de  l'union  del'Eglife  :  Nous ,  pour 
«  noftre  dit  Royaume  &  Dauphiné  ayant  rendu  l'obeyffance  à 
33  noftre  dit  S.  Père  pour  le  temps  lors  advenir  :  Et  faifant  ladite 
33  reftitution  pour  tenir  les  Eglifes  de  perfonnes  Ecclefiaftiques 
33  en  paix  de  tranquillité  ,  fut  noflre  intention  de  ordonnafmes 
J3  entre  autres  provifions  de  feuretez ,  que  tout  ce  qui  avoit  efté 
33  fait  durant  le  temps  de  ladite  fubftra&ion  tant  de  promotions 
33  comme  de  provifions  de  Bénéfices  de  autrement  félon  la  forme 
33  de  teneur  denosdites  Lettres,  demouraften  fa  force  et  vertu  9 
33  de  ce  nonobftant  quelconques  Refervations  de  Cour  de  Rome, 
33  qui  puiflent  eftre  au  contraire.  Et  ainfî  le  fismes  publier  en 
35  plein  fermon  en  l'Eglife  Noflre  Dame  de  Paris,  le  jour  "que 
35  ladite  reftitution  d'obeyfîance  fut  publiée.  Et  il  foit  ainfî  qu'il 
35  foit  venu  à  noftre  cognoifîance  que  noftre  dit  S.  Père ,  par  im- 
55  portunité  derequerans  ou  autrement  s'efforce  ou  veuts'efFor- 
35  cer  d'empefeher les  Archevefques ,  Evefques ,  Abbés ,  Prieurs  y 
55  Chanoines  6c  autres  gens  d'Egiife  ou  aucuns  d'icelles  es  Préla- 
55  tures  Dignitez  &:  Bénéfices  aufquels  ils  ont  efté  pourveus ,  de 
55  qui  leur  font  conférez  par  les  Ordinaires  durant  le  temps  de 
35  ladire  fubftradion  par  vertu  de  nosdites  Lettres  de  Ordon- 
35  nances ,  &  entend  de  débouter  lesdits  Prélats ,  Beneficiers  de 
33  perfonnes  d'Egiife  ou  aucuns  d'eux  de  leurs  Prelatures ,  Dig- 
35  nitez  de  Bénéfices  par  voyes  de  Privations ,  de  Tranflations  t 
33  de  Sufpenfions  ou  autrement.  En  outre  il  a  envoyé  Collec- 
55  teurs  de  CommifTaires  par  les  provinces  Se  diocefes  denofdits 
55  Royaumes  de  Dauphiné ,  lesquels  pour  de  ou  nom  de  luy  6c 
53  de  fa  Chambre ,  veulent  exiger  les  fervices  ou  vacans  des  Pre- 
55  latures ,  contreindre  de  ont  commencé  à  contreindre  les  per-! 
55  fonnes  d'Egiife ,  tant  Prélats  comme  autres  par  monitions  ,' 
53  excommunications  de  autrement  indeiiement  à  payer  très- 
55  grandes  de  excefîives  fommes  de  deniers  pour  les  reftes  des  va^ 
55  cans  ou  fervices  du  temps  pafTé  depuis  40.  ans  ou  plus ,  Ôc-aufîi 
»  pour  les  reftes  des  procurations  de  dixiesmes  qu'il  demande 
53  pour  le  temps  deffusdit ,  de  par  efpecial  veult  exiger  les  fervices 
53  ou  vacans  des  Prelatures,  Dignitez  &  autre  Bénéfices  qui  ont 
>ï  vaqué  de  ont  efté  conférez  par  les  Ordinaires  3  comme  dit  eft , 
>s  le  temps  de  ladite  fubftradion  durant  :  de  venant  dire&ement 
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»•  contre  la  forme  &;  teneur  de  nosdites  Lettres  de  îubftraction 
*  d'obeyfïànce ,  &  auffi  contreles  Provifîons  &  feuretez  par  nous 
53  ordonnées  &  déclarées ,  quand  nous  avons  rendu  ladite  obey  f- 
>3  fance  à  noftre  dit  S.  Pere^  qui  feroit  contre  toute  raifon  £c 
»  contre  l'honneur  de  nous ,  de  ceux  de  noftre  lignage  &  de 
»  noftre  Confeil ,  &  du  Confeil  de  noftre  Royaume  &  Dauphiné 
»  à  tous  ceux  qui  ont  efté  confentans  de  ladite  fubftraction  &; 
n  fercit  femez  débats ,  divifions  &;  haines  entre  nos  fubjects , 
»  tant  Clers  comme  Laïs  ,  &  auffi  par  telles  exactions  feroient 
n  vuidées  les  finances  de  nosdits  Royaume  fie  Dauphiné  ,  Se  les 
»  personnes  d'Eglifes  mifes  à  telle  pauvreté  ôc  confufion  parfen- 
»  tence  d'excommuniement  &  autrement,  qu'il  faudroit  que  le 
«  divin  fervice  cefTât ,  &;  feroit  tout  empefché  le  fait  deûusdit 
»  de  l'union  de  l'Eglife ,  &:  s'en  pourroient  enfuivir  plufîeurs  au- 
»  très  inconvénients.  Pourquoy  nous  ces  chofes  considérées  -y  de 
o  que  nous  fommes  Gardien  &c  Protecteur  des  Eglifes  denosdits- 
»  Royaume  &:  Dauphiné ,  voulant  obvier  aux  inconvénients 
n  dehusdits  &  garder  les  libertez,  droits  &franchifes  desEgli- 
»3  Çqs  comme  tenus  y  fommes  j  par  grande  &  meure  délibération' 
•3  avons  ordonné  Se  ordonnons  par  ces  Prefèntes  que  tous  ceux 
0  qui  ont  efté  pourveus  à  Prelatures  ou  autres  Dignitez ,  &:  aus- 
U  quels  aucuns  Bénéfices  ont  efté  conférez  parles  Ordinaires  , 
h  comme  dit  eft,  ladite  fubftraction  durant ,  fuppofé  que  lesdi- 
3  tes  Prelatures ,  Dignitez  ou  Bénéfices  feufïènt  auparavant  re- 
3  fervées ,  demeurent  pareillement  en  pofïèffion  &;  faifine  de  leurs 
3  Prelatures,  Dignitez  &;  Bénéfices  ,&  qu'ils  ken  jouiftent  fans 
L  empefehement  quelconque ,  &  qu'ils  ne  foyent  contrains  à 
»  payer  au  Pape ,  ou  à  Ces  collecteurs  ou  commis  ou  autre  quel- 
»  conque ,  aucune  finance  pour  occafion  de  vacans ,  de  fervices,. 
»  de  procurations  ,  dixiesmes  ou  autres  redevances  de  quelcon~ 

>  que  temps  que  ce  foit.  Et  en  outre  que  toutes  autres  gens  d'E~ 
»  gliie  de  quelconque  eftat  qu'ils  foyent ,  qui  ont  efté  promeus 

>  à  Prelatures ,  Dignitez  ou  autres  Bénéfices  quelconques  avant 
'  »  le  temps  de  ladite  fubftraction ,  &  auffi  ceux  qui  ont  efté  pro- 
meus depuis  le  temps  que  nous  avons  rendus  l'obeyftance  à 

'  noftre  dit  S.  Père ,  ne  foyent  tenus  payer  aucuns  arrérages 

•  pour  vacans,  fervices ,  procurations ,  dixiesmes   ou  autres 
charges  quelconques  aux  collecteurs ,  commis  ou  autres  Offi- 

•  ciers  de  Cour  de  Rome ,  de  tout  le  temps  pendant  ladite  refti- 
■  tution  d'obeyftance ,  &:  qu'ils  en  demeurent  quittes  &:  paifu 

Tij. 
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»  blés.  En  le  es  poin&s  deifusdits  ou  aucuns  d'iceux  le  Pape,  fon 
53  chambellan ,  ies  commiiTaires ,  juges  déléguez  ,  les  collecteurs 
»  ou  autres  officiers  quelconques  de  Cour  de  Rome  du  Pape, 
»  ou  d'autre  vouloient  faire  le  contraire ,  nous  ne  voulons  que 
53  aucunement  y  foit  obey  en  nofdits  Royaume  &;  Dauphiné  : 
53  di  commandons  &.  defFendons  eftroittement  à  tous  Archevef. 
5.5  ques,  Evefques,  Abbez,  Prieurs,  Chapitres ,  Convens  6c au- 
53  très  perfonnes  Ecclefiaftiques  ayant  dignitez  ou  autres  bene- 
53  fices ,  qu'ils  n'obeyfTent  en  aucune  chofe  attenter ,  déroger 
53  ou  prejudicier  à  nos  prefentes  Ordonnances.  Si  donnons  en 
53  mandement,  6cc.  Donné  à  Paris  le  19.  jour  de  Décembre, 
53  l'an  de  grâce  1403. 55  Cet  Edit  donna  autant  de  joye  aux  Eccle* 
iiaftiques  de  France ,  qu'il  fit  de  dépit  au  Pape. 

Le  Duc  d'Orléans  irrité  de  la  perfidie  de  Benoît ,  refolut  d'al- 
ler lui-même  le  trouver.  L/Hiftoire  ne  dit  pas  bien  nettement 
quel  fut  le  fuccès  de  cette  vifite.  Le  bruit  courut  que  le  Duc 
avoit  obtenu  de  Benoît  tout  ce  qu'il  avoit  voulu.  Mais  d'autres 
prétendent  qu'il  s'en  retourna  au  mois  de  Février  fort  mécontent 
d'avoir  trouvé  le  Pape  auffi  opiniâtre  que  jamais. 
140*.  XXXIX.  Cependant  afin  de  perfuader  de  fes  bonnes  in. . 

wvTunT'  tentions  pour  la  paix,  il  envoya  une  ambaflade  folemnelle  (  1  > 
Ambajfade  à  Boniface  IX.  qui  étoit  à  Rome.  Tout  le  monde  crut  d'abord 
*  Boniface  que  c»étoit  pour  lui  propofer  de  céder ,  parce  qu'il  publioit  par 
tout  qu'il  étoit  réfoïu  de  le  faire  lui-même.  Et  peut-être  que  ce 
fut  en  confideration  de  cette  démarche  ,  &  de  quelques  autres 
qu'il  avoit  faites  en  France,  foit  par  force,  foit  par  grimace, 
que  l'Edit  de  reflitution  d'Obédience  fut  publié  au  mois  de  Juin. 
Mais  fes  Légats  avoient  feulement  ordre  de  propofer  à  Boniface 
une  conférence  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  l'union.  Ce 
Pape  au  refte  ne  voulut  point  les  entendre  qu'ils  ne  promiilenc 
de  lui  rendre  les  honneurs  pontificaux.  Il  fallut  en  parler  parla, 
pour  ne  pas  mettre  d'obftacle  à  la  paix.  Ils  prièrent  donc  initam- 
ment  Boniface  de  convenir  d'un  lieu  fur  pour  terminer  le  fchif- 
me ,  aflurant  que  leur  Maître  y  étoit  tout  difpofé.  En  exagérant 
les  malheurs  du  fchifme  ils  infinuerent  apparemment  que  Bo. 
Mem.  i.nifiïce  en  étoit  la  caufe,  que  Benoit  en  étoit  innocent,  &:  il  leur 
11.  c.        échappa  des  termes  iî  choquants  que  Boniface  irrité  &  de  ces 
'     termes  &:  d'une  propofîtion  qui  mettoit  fon  droit  en  compromis, 
répondit  qu'il  étoit  le  vrai  Pape ,  &  que  Benoit  étoit  anti-Pape. 

(  1  )  Les  Evêques  de  S.  Pens ,  de  MailUzais  &  de  Lerida ,  &  d'autres  Députez. 
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Les  Légats  répliquèrent  que  leur  Maître  ri  étoit  point  fimoniaque^ 
lui  reprochant  indirectement  par  là  qu'il  rétoit.  Cette  repartie 
le  mit  fi  fort  en  colère ,  qu'il  leur  ordonna  de  fortir  de  la  ville  } 
mais  ils  répondirent  qu'ils  avoient  un  faufeonduit  de  lui  &  du 
Peuple  Romain  pour  un  certain  terme ,  ôc  qu'ils  prétendoient 
en  jouir. 

XL.  Aussi-tôt  après  cette  audience,  où  il  y  eut  beaucoup  Mo;t  de 
de  chaleur,  il  tomba  malade  &c  mourut  (  1  )  au  bout  de  trois  ix. 
jours,  après  avoir  fiegé  environ  1  5.  ans.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
expiré  que  le  Commandant  du  Château  S.  Ange  qui  étoit  fon 
parent ,  fit  arrêter  les  Légats  de  Benoît ,  6c  les  fie  amener  prif  mi- 
niers dans  ce  Château  ,  malgré  leur  faufeonduit ,  fous  prétexte 
qu'ils  étoient  caufe  de  fa  mort.  Les  Cardinaux  indignez  de  co:ttQ 
infraction  follicitérent  l'élargifTement  des  Légats ,  qui  enfin  fu- 
rent relâchez  après  avoir  payé  une  bonne  rançon  au  Châtelain. 
Après  avoir  obtenu  leur  liberté  ils  prièrent  les  Cardinaux  de 
différer  l'élection ,  jufqu'à  ce  qu'ils  enflent  des  nouvelles  d.e  Be- 
noît,  parce  que  cette  élection  nepouvoit  fervir  qu'à  entretenir 
le  fchifme.  Mais  comme  on  doutoit  de  leur  bonne  foi  (  1  ) ,  &  que 
d'ailleurs  ils  déclarèrent  que  Benoît  ne  leur  avoit  point  donné 
de  procuration  d'abdiquer  de  fa  part,  on  n'y  eut  aucun  égard. 
C'eftainfi  que  le  raconte  Nicm.  D'autres  Hiftoriens  contempo- 
rains aufli,difent  néanmoins,  qu'ils  ne  furent  élargis  qu'après 
l'élection  à* Innocent  VII. 

XLI.  De's  qu'on  eut  avis  delà  mort  de  Bonifa  ce  IJC.  à  Avi-   LcsCardi- 
çnon,  6c  en  France,  Benoît  6c  Charles  VI.  écrivirent  fa)  aux  "*"*  m" 
Cardinaux  de  Rome,  pour  les  prier  de  ne  point  procéder  a  une  conclave 
élection  ,  qu'ils  ne  leur  euflent  envoyé  dss  ambaflâdesfolemneL  Pour  l'/Iec- 
les.  Mais  l'élection  étoit  déjà  taite  quand  ces  Lettres  arrivèrent.  J$re  p'^e 
Il  y  avoit  alors  neuf  Cardinaux  à  Rome,  (3  )  lavoir   1.  Ange    {z)spcd- 
dAcciaioli }  évêque  de  Florence ,  puis  &Ofiie ,  &  cardinal  prêtre  ^cher<T 
du  titre  de  S.  Laurent  in  Damafo ,,  doyen  des  Cardinaux.  1.  Fran- 
çois Carbone  ,  Napolitain  ,  évêque  de  Monopoli  au  Royaume  de 

(  1  )  Le  1.  Octobre  1404.  jour  de  la  S.  Rémi.  On  prétend  que  le  dépit  lui  donna  la  fièvre, 
qui  jointe  à  la  gravelle  &  a  d'autres  infîrmitez ,  l'emportèrent  en  peu  de  temps.. Un  Auteur 
Italien  de  ce  ûecle- là  ,  afliire  que  les  médecins  lui  ayant  confeillé  d'avoir  la  compagnie 
d'une  femme ,  pour  guérir  de  la  gravelle ,  il  aima  mieux  mourir  charte  que  de  guérir  aux 
dépens  de  fa  chafteté.   Antonin,  Chronic.  Part.  III. 

(z)  Exiftimantcs  quodh&c  trufativî  dïcerent.  Niem.  de  Schifm.  L.  I. 

( }  )  Il  y  en  avoit  deux  abfens  ,  favoir  Baltbafar  Cojfa  ,  cardinal  de  5".  Euft.iche ,  Légat 
de  Bologne,  qui  fucceda  à  Alexandre  V.  au  pontificat  fous  le  nom  de  Jean  XXIU.  .Se 
Valentin  évêque  de  Cinq-Egltjes  en  Hongrie. 

T  iij 
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Naples,  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte  S ufemne  (i).  3.  Henri. 
Minutolo  Napolitain  ,  évêque  de  Frefcati  dans  la  Campagne  de 
Rome  ,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Anaftafe.  4.  Cofmat  Me- 
liorato  de  Sulmone  au  Royaume  de  Naples,  archevêque  de  Ra- 
venne ,  cardinal  prêtre  de  Sainte  Croix  en  Jerufalem  >  &  Camer- 
lingue. 5.  Chriftophle  Marone  éveque  de  Sergna  ou  ctifernia  aiD 
Royaume  de  Naples  èc  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaque.  6. 
Antoine  Cajetan  Romain ,  patriarche  &  A  quitte  &c  cardinal  prê- 
tre du  titre de  Sainte  Cécile.  7.  Ange  d'Anna  Napolitain,  évê- 
que de  Lodi  dans  la  Lombardie,  ëc  cardinal  prêtre  du  titre  de- 
Sainte  Pudentiane.  8.  Raynaud  de  Brancas ,  cardinal  diacre  du 
titre  de  S,  Vit.  (1).  9.  Landolphe  Maramaur  Napolitain,  arche.* 
vêque  de  Bari ,  àc  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  inCar- 
cere  Tulliano. 
i+.oao-      XLII.  Avant  que  de  fe  mettre  à  l'éle&ion ,  ils  jurèrent  fo- 
:cL     r    lemnellement  fur  les  Saints  Evangiles.  .1 .  Que  fî  quelqu'un  d'en-: 
mtnt avant  tre  eux  venoit  à  être  élu  Pape,  il  employeroit  inceftàmment, 
l'Mectio».   fans  terçiverfations ,  fans  délai,  de  tout  Ton  cœur  &  de  tout  fort 
jinlcdot.    pouvoir ,  toutes  les  voyes  les  plus  propres  &  les  plus  efficaces 
T.  11.  p.    pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife  par  l'extirpation  du  fchifme,  fans 
1174.        en  exclure  l'abdication  du  Pontificat,  il  elle  éteit  necefTaire 
pour  arriver  àcettefin.  1.  Que  chacun  d'eux    foiten  particulier,, 
foit  en  congrégation,  foitpar  foi-même,  foit  par  autrui,  n'o- 
mettroit  rien  de  tout  ce  qu'il  trouveroit  capable  d'avancer  ôc 
de  procurer  l'union.  3.  Que  fi  celui  qui  fer  oit  élu  faifoit  une 
nouvelle  promotion  de  Cardinaux  ,  il  exigeroit  ou  feroit  exi- 
ger d'eux  la  même  promette  &  le  même  ferment.  4.  Que   (b 
l'élection  tomboit  fur  un  abfent,  on  le  feroit  entrer  dans  le 
même  engagement  par  toutes  les*  voyes  pofîibles.  5.  Qu'aucun 
ne  demanderoit  d'être  difpenfé  de  ce  ferment,  ni  n'en  accep- 
teroit  la  difpenfé ,  &:  que  celui  qui  feroit  élu  n'en  dégageroit  per- 
ionne. 
•EhBîo*        XLIII.  Apre's  cette  précaution  ils  entrèrent  en  Conclave  le 
*"innocçnt  Jîx-fëptiëttîe  d'O&obre  &  élurent  d'une  commune  voix  Cos- 
mato  Meliorato  natif  de  Sulmone  (  3  ) ,  archevêque  de  Ra« 
venne ,  cardinal  de  Sainte  Croix  en  Jerufalem  ^  connu  fous  le  nom 

(  1  )  Niem  l'appelle  un  infigne  Simoniaque.  L.  I.  c.  4^. 

(z)  Atiltri  ajoute  &  Saint  Modefie.  Il  fut  au  Concile  de  Confiance,  &  congédia  cette 
Affembh'e 

(  3  )  Petite  ville  dans  le  Royaume  de  Naples,  célèbre  parla  naiikncc  tiQvidt ,  &pai 
celle  de  ce  Pape.  Elle  a  titre  de  Principauté  &  d'Evêché. 
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nâe  Cardinal  de  Boulogne  par  la  raiïbn  qu'on  en  dira  tout  à  l'heu- 
re. Ce  Prélat,  qui  étoit  lavant  dans  l'un  &  dans  l'autre  Droit , 
avoit  palTé  par  tous  les  degrez  de  l'état  ecclefiaftique.  Il  avoit 
toujours  été   fort  attaché  à  Urbain  VI.  qui  l'envoya  dans  la 
Grande  Bretagne  pour  recueillir  ce  qu'on  appelloit  le  Denier  de 
S.  Pierre  (  1  ).  A  ion  retour  il  fut  pourvu  de  l'Archevêché  de 
Ravenne ,  &  peu  de  temps  après  de  PEvêché  de  Boulogne ,  qu'il 
ne  pofleda  pourtant  point.  Les  Boulonnais*  dit  Aube  KY,{a)nevou-    (a)  Aub. 
lurent  pas  le  reconnaître ;  craignant  qu 'il ne  prît plutôt la  qualité  d'Ar-  H,ft-  des 
chevcque  de  Ravenne ,  que  cCEvèque  de  Boulogne.  Ils  en  élurent  mê-  j    p    '6' 
me  un  autre  malgré  le  Pape.  Mais  Cofmat  ïe  referva  toujours  fes  648. 
prétentions  fur  cet  Evêché,  et  c'eft  pour  cela  qu'on  Pappelîa 
Cardinal  de  Boulogne ,  lors  qu'en  1389.  Boniface  IX.  lui  conféra 
cette  dignité.  Il  lui  donna  enfuite  celle  de  Camerlingue ,  &  l'en- 
voya Légat  en  Italie  avec  un  grand  pouvoir  pour  en  pacifier  les 
troubles. 

XLIV.  Si  l'on  en  croit  l'Hiftoire ,  on  ne  pouvoit  pas  faire  un    Caraiïere 
meilleur  choix ,  par  rapport  à  la  fcience  &  aux  mœurs.  Elle  nous  yj?n^2 
Teprefente  ce  Cardinal  comme  un  homme  confommé  dans  l'un  Cardinal. 
*&dans  l'autre  Droit,  et  fort  verfé  dans  les  affaires  (  b).  Dans    (b)Lecm. 
une  Lettre  où  l'on  notifie  fon  élection  ,  il  efl:  appelle  Amateur Arec,  de 
de  la  vertu ,  ardent  ennemi  du  vice ,  &  en  particulier  du  luxe ,  de  l'a-    b  ' ItA  ' 
varice ,  &  par  confequcnt  delà  fimonie ,  en  un  mot ,  digne  du  nom 
£  Innocent  qu'il  avoit  pris  (c).  Léonard  Arctin  (  d  )  qui  étoit  à  Rome    (c)  Mar" 
lors  de  fon  élection ,  le  repréfente  comme  un  homme  doux ,  pa-  f.  *ny  ».  ' 
cifique,  et  ennemi  de  toute  forte  de  violence.  Theodoric  de  JSfiem  1177. 
(  e  )  auiîî  prefent ,  &  qui  n'eft  point  accufé  d'avoir  trop  favorifé  E^J  £r<?* 
Iqs  Papes ,  lui  donne  les  plus  grands  éloges  qu'on  puiiîe  donner  a  vi. 
un  Evêque.  Il  étoit.  dit-il,  doux,  bénin,  compati  (Tant  fans  or<rueil     (e)  De 
&  fans  partialité }  fans  avarice  ,&  grand  ennemi  de  Lajimonie.  IL  Ir>  c 
donnoit  librement  audience  , fignoit régulièrement les  requêtes,  &  tenoit 
exaîlement  les  Confifioires  publics  &  particuliers  3  aux  jours  &  aux 
heures  ordinaires. 

XLV.  Si  fon  éle&ion  fut  unanime  dans  le  Conclave ,  il  n'en  sédition  a 
fut  pas  de  même  quand  les  Cardinaux  l'annoncèrent  au  peuple.  fomf.  *pres 
On  a  de)a  raconte  comment  les  Romains  avoient  ote  Je  gou- 

(  1  )  Sur  ce  Denier  voyez  une  Diiïèrtation  très-curieufe  parmi  les  Amcnitex.  iheoîegitjues 
àe  M.  l'Abbé  Jean  Tttbrice^  célèbre  Profefleur  en  Théologie  à  Hclmftadt.  On  a  donné 
an  extrait  de  cette  DifTertation  dans  le  I.  Vol»  de  la  Bibliothèque  Gcrmuniciue ,  pag. 
Si. 
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vernement  de  la  Ville  aux  Bannerets  pour  le  donner  à  Bonifa'se 
IX.  qui  fans  cela  ne  vouloit  pas  retourner  à  Rome.  C'eft  ce  qui 
(c)  Léon,  alluma  dans  cette  Capitale  une  furieufe  difTenfion  [a).  Les  Gibe- 
Aret.  ub.    ^ns  f01ftcenus  par  Jean  &C  Nicolas  de  Colonne  voulurent  profiter 
u  de  Poccafion  d'une  nouvelle  éle&ion ,  pour  faire  rendre  le  gou- 
vernement au  Peuple ,  pendant  que  les  Guelphes  appuyez  par  les 
Urftns  s'efïbrçoient  à  le  conferver  au  Pape  6c  à  l'Eglifè.  L'Hiftoire 
nous  fait  une  peinture  affreufe  des  brigandages ,  des  mailacres  8c 
d'autres  horribles  crimes  qui  fe  commirent  pendant  cette  guerre 
înteftine.  Le  Pape  lui-même  fut  obligé  de  le  recirer  au  delà  du 
Tibre  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  fureurs.  Cependant  la 
paix  fe  fit  par  Pentremife  de  Zadijlas  roi  de  Naples-,  qui  avoit 
lui-même  excité  ces  broiïilleries  dans  l'efperance  de  s'emparer 
du  gouvernement ,  &  le  Pape  rentra  dans  fon  Palais.  Mais  cette 
paix  ne  dura  pas  long-temps.  Ladiflas  qui  avoit  d'abord  allumé 
le  feu  ,  &  qui  enfuite  avoit  feint  de  l'éteindre,  le  foufrloit  avec 
grand  foin.  D'autre  côté  les  Colonnes  quiavoient  une  bonne  ar- 
niée  aux  environs  de  Rome ,  ne  négligeoient  rien  pour  y  fomeriM 
ter  la  difeorde ,  afin  de  s'en  emparer  fous  le  prétexte  fpécieux  d'y 
faire  entrer  Benoit.  D'ailleurs  les  Juges  ou  Gouverneurs  établis 
V07  ce  à  Rome  par  Ladiflas  fous  le  nom  de  Prudents ,  ne  fe  mettoient 
Traité  ap.  p0'mt  en  peine  de  remplir  ce  titre.  Ils  violoient  tous  les  jours  les 
co-ntm.       conditions  fous  lefquelles  on  leur  avoit  donné  le  gouvernement/, 
Ann.  ba-  &  faiïbient  au  Pape  des  avanies  infupportables.  Comme  de  fon 
xvl  an.    c^té  le  Pape  avoit  un  bon  corps  d'armée  pour  la  garde  du  Châ- 
1404.  n.  17.  teau  S.  Ange ,  on  voyoit  tous  les  jours  des  efearmouches  fànglan- 
tes ,  &  des  exécutions  terribles.  Il  eft  bon  d'en  donner  un  exem- 
ple. Un  jour  que  les  Régens  ou  Gouverneurs  accompagnez  de 
quelques  Romains  fe  retiroient  de  chez  le  Pape  où  ils  étoient  al- 
lez lui  faire  quelques  propofitions ,  Louis  Mcliorato  neveu  du  Pa- 
pe ,  jeune  homme  audacieux  &  cruel  les  fit  arrêter.  Les  ayant  fait 
amener  chez  lui ,  il  en  tua  onze  de  fa  propre  main ,  &  les  fit  jette* 
tout  nudsparles  fenêtres. 
LePe-peTe      XL  VL  On  peut  juger  delà  fureur  des  Romains  à  ce  fpecla- 
nrle.  '    *~  c'e-  ^n  f°nna  le  toefin  ,  on  alla  fe  jetter  avec  furie  furies  Eccle- 
fiafiiques  de  la  Cour  du  Pape  5  les  uns  furent  mafiacrez  ,  les  au- 
tres dépouillez  ,  tous  les  papiers  delà  Chancellerie  enlevez  5  le 
Pape  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  à  Viterbe.  Jean 
de  Colonne  ne  manqua  pas  l'occafion.  Il  entra  dans  Rome  ,.  s'em- 
para du  palais  epifcopal ,  où  il  commandoitavec  tant  d'autorité, 

qu'on 
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qu'on  Pappelloit  par  dérifion  Jean  JfXUI  (  1  )   comme  s'il 
:  eût  été  Pape.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  s'y  foûtenir  longtemps , 
il  appella  le  Roi  Laâiflas  qui  y  envoya  une  armée  3  ne  doutant 
point  de  pouvoir  fe  rendre  maître  de  Rome,  lyïais  les  Romains 
:  refolus  de  fouffrir  les  dernières  extrêmitez ,  plutôt  que  fa  domi- 
nation ,  agirent  avec  tant  d'union  6c  de  vigueur ,  qu'ils  chaflcrent 
1  de  Rome ,  &  les  gens  de  Ladiflas  3  &  les  Colonnes. 

XLVII.  Cependant  Innocent  VII.  avoit  notifié  ion  élec-    il  notifie 
tion  par  toute  l'Europe,  en  particulier  à  Benoit  Se  en  France./*"  &<&'<>» 
•'  par  des  Lettres  toutes  pleines  d'un  ardent  deflr  pour  la  paix.  (  1  ).  chrétienté. 
XL VIII.  Il  y  a  quelques  particularitez  à  obîèrver  dans  celle     *4<>j. 

■  qu'il  écrivit  (  3  )  au  commencement  de  1405.  à  l'Univerfité  àe^J^tltiJ 
Paris,  en  réponfe  à  deux  que  cet  illuftre  Corps  lui  avoit  écrites  vu  àW~ 
l'année  précédente.  Il  lui  apprend  1.  Qu'il  a  écrit  (4)  à  eous*'™.^'^ 
les  Rois,  Princes,  Prélats  6c  Communautez  de  l'Europe  pour 

1  les  exhorter  à  lui  envoyer  dans  le  terme  de  la  Touffaints  des 

■  am  ballades  folemnelles  afin  de  délibérer  fur  les  voyes  de  l'union. 
2.  Que  les  Légats  qui  avoient  été  envoyez  d'Avignon  ou  d'ail- 
leurs (  5  )  à  Boniface  IJC.  peu  de  jours  avant  fa  mort ,  pour  Pex- 

1  tirpation  du  fehifme  ,  à  ce  qu'ils  afluroient ,  lui  avoient  princi- 

■  paiement  propofé  une  entrevue  en  perfonne ,  comme  une  voye  qui 
''  renfermait  toutes  les  autres ,  &  qui  n'en  excluoit  aucune  (  6  )  :  pro- 
1  mettant  que  fî  l'on  vouloit  convenir  de  cette  voye ,  ils  en  vien- 
1  droient  à  des  proportions  particulières  qui  feroienr  agréables 
1  au  Pape.  3.  Que  Ces  mortelles  douleurs  l'ayant  empêché  d'ac- 
'  cepter  cette  voye ,  il  les  avoit  prêtiez  avec  inftance  de  lui  faire 
'  ces  ouvertures  particulières ,  qu'ils  avoient  offertes  -y  mais  qu'ils 

s'enétoient  toujours  tenus  à  celle  de  l'entrevue. 

XLÏX.  Il  n'y  a  rien,  pour  le  dire  en  pafïànt,  qui  montre  pyrrhonif 
mieux  l'incertitude  del'Hiftoire  àl'éeard  des  détails  6c  des  né-  mehlftori- 
gociations  fècretes,  que  cette  particularité.  D'un  côté  Innocent1 

(  1  )  Le  dernier  pape/e/t»  éroit  le  XXII.  de  ce  nom. 

(  t)  Il  avoit  incliqué  un  Concile  à  Rome  pour  le  premier  de  Novembre  14045  mais  les 
troubles  don:  on  vient  de  parler  en  empêchèrent  la  convocation.  Gob.  Perfona.  Cofmodr. 
«et.  VI.  c.  88. 

(  5  )  Dacher.  Spicil.  T.  VL  p.  171.  Moin,  de  S.  Den.  L.  XXV.  c.  t.  Hift.  de  l'Vniv.  d$ 
Tans.  T  V. 

(  4  )  Voyez  quelques-  unes  de  ces  Lettres  ap.  Rayn.  T.  XVI.  ad*  ann.  1404, 

(  $•  )  H  pouvoit  y  en  avoir  de  France,  puifque   Charles  VI  follicita  fortement  Ieurélar-  jjj 

gisement  dans  fa  Lettre  aux  Cardinaux  ,  dont  on  a  parlé. 

(  6  )  Je  traduis  ainfi  les  paioles  de  l'Original,  qui  font  manifeftement  fautives.  Il  y  a 
cmnes  vins  interclufuram  ,  nullamque  ,  torwn  judicio ,  inclufuratn.  C'eft  une  tranfpofïîionj. 
le  Moine  dcS.  Venys  dit,  comme  celle  qui  contenoit  en  foi  toniles  autres  expédients» 
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VII  qui  étoit  à  cette  négociation ,  &  même  dans  la  confidence 
de  Bonifacc ,  aflure  qu'on  n'offrit  à  ce  dernier  autre  chofe  qu'une 
entrevue ,  6c  il  affirme  la  même  chofe  avec  ferment  dans  ia  Let- 
(a)  Moin,  tre  auDucde  Berri.  (  a  )  D'autre  côté  Benoit  foutîent  dans  fort 
de  s.  Den.  apologie,  qu'il  a  donné  pouvoir  à  fes  Légats  d'offrir  toutes  les 
c  '  /      '  voyes ,  celle  de  la  conférence ,  celle  de  la  difcufîion,  6c  enfin  celle 
de  la  cefîion.  Les  Avocats  fournirent  la  même  chofe  au  Concile 
de  Paris,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Il  y  a  pourtant  plus 
d'apparence  qu'il  ne  difoit  cela  que  pour  s'exeufer  6c  pour  amu. 
fer  le  monde ,  puifque  dans  le  rapport  que  firent  en  France  les 
Légats ,  ils  ne  parlèrent  que  de  l'entrevue ,  qu'ils  avoient  deman. 
(a.)  Moin,  dèe ,  (  b  )  difoient-iis ,  à  genoux ,  &  que  la  plus  commune  opinion  étoit 
àzs.Denys  qU> ^  en  étoit  mort  de  dépit.  Il  eft  vrai  que  l'Evêque  de  S.  Pons 
'     ajouta  en  général  ,  que  V Intrus  &  fes  Anti-Cardinaux  n'avoient 
pas  voulu  3  non  feulement  choifir  &  preferire ,  mais  entendre  parler 
d'aucune  voyepour  l'extirpation  du  fchifme  >  mais  il  ne  parla  point 
de  la  voye  de  la  Ceifion  en  particulier.  Il  n'y  eut  en  effet  que 
quelques  reftes  des  partifans  de  Benoît ,  qui  furent  la  dupe  de  ion 
apologie,  ou  qui  feignirent  de  l'être.  Le  Duc  de  ^mperfaadé 
de  la  fidélité  du  récit  d'Innocent^  lui  envoya  des  AmbafTadeurs^ 
chargez  de  Lettres  par  lefquelles  il  l'invitoit  d'une  manière  fort 
touchante  à  travailler  à  l'union.  Innocent  y  répondit  de  même, 
6c  confirma  le  récit  qu'il  avoit  fait  à  l'Univerfité  de  Paris  tou- 
chant l'ambaflade  de  Benoît  à  Boniface.  4.  Que  les  Cardinaux 
avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave  où  il  fut  élu ,  avoient  de- 
mandé aux  Légats  que  Benoît  Jflll.  avoit  envoyez  à  Boniface 
peu  de  temps  avant  fa  mort,  fî  leur  maître  leur  avoit  donné 
pouvoir  de  céder ,  les  afïiirant  qu'en  ce  cas  ils  ne  procederoienc 
point  à  une  élection  j  6c  que  ces  Légats  avoient  répondu  qu'ils 
n'avoient  point  d'ordre  là-deflus.   5.  Que  les    Cardinaux  lesi 
avoient  requis  très-inftamment  d'envoyer  l'un  d'entre  eux  à  Be- 
noît pour  en  obtenir  une  procuration  de  céder  j  mais  qu'ayanc 
répondu  qu'on  ne  devoit  pas  s'attendre  que  Benoît  le  fît ,  parce 
que  cela  étoit  contraire  à  l'équité ,  ils  avoient  cru  être  difpenfez 
par  là  de  différer  plus  longtemps  l'éledion.  6.  Le  Pape  faitl'a- 
Lesinten-  pologie  des  Cardinaux  fur  la  détention  dès  Légats  de  Benoît  9 
tions  d'în-  &  en  rejette  toute  la  faute  fur  les  Légats  eux-mêmes ,  6c  fur  le 
vïmnent''  Commandant  du  Château,  auprès  de  qui  ils  avoient  intercédé 
fhfttëtes.     en  vain  pendant  la  vacance  du  Siège. 

L.  Au  caractère  pacifique  que  tout  le  monde  donnoit  à  lus** 
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cent  VII.  il  n'y  avoic  perfonne  qui  ne  crût  qu'il  alloit  donner 
h  paix  à  l'Eglife ,  au  moins  autant  qu'il  dependroit  de  lui.  Cette 
efperance  eft  exprimée  en  termes  très-forts  dans  une  Lettre  (a)     (aj  Mar- 
circulaire  où  Ton  notifie  fon  éle&ion.  Cependant  il  rit  des  \çten.Anecdt 
commencement  de  fon  Pontificat  certaines  démarches  qui  pou-  ubfuPr? 
voient  rendre  fa  fincerité  très-fufpe&e.  i.  Il  étoit  aifé  déjuger 
que  le  Concile  qu'il  voulut  afTembler  d'abord  à  Rome,  pour 
chercher  les  voyes  de  terminer  le  fchifme ,  n 'étoit  pas  propre  à 
parvenir  à  ce  but ,  parce  que  le  lieu  étoit  fufpecl:  Y  &  que  ce  n'au- 
roit  été  d'ailleurs  qu'un  Concile  d'une  feule   Obédience.  De 
plus  comme  on  étoit  convenu  par  tout  de  la  voye  de  la  Ceflîon , 
il  n'étoit  plus  queftion  d'en  chercher  d'autres.  2.  La  Bulle  (b)    (b)iuy»* 
qu'il  publia  dès  la  première  année  de  fon  Pontificat  en  faveur  de  ad  ann- 
Zadiflas  roi  de  Naples, étoit  encore  plusoppofée  aux  fuceès  de  1^^'n-Ht- 
l'union.  Il  s'engageoit  par  cette  Bulle  à  ne  la  point  conclure, 
que  Ladijîas  ne  fût  reconnu  des  deux  partis  pour  Roi  de  Naples, 
C'etoit  exclure  manifeftement  Louis  d'Anjou  3  Se  par  confequent 
contrecarrer  Benoît  XIII.  Eft-il   bien   croyable  qu'un  grand 
Juriiconfulte  comme  Innocent  VII.  pût  être  la  dupe  des  artifices 
de  Laâiflas ,  qui  n'exigea  de  lui  cette  Bulle  que  dans  la  crainte 
que  l'union  ne  fût  fatale  à  fes  intérêts ,  parce  qu'un  autre  Pape 
eût  pu  donner  gain  de  caufe  à  fon  Concurrent  >  Ce  qu'Innocent 
avoitàfaire  dans  cette  occafîon,  c'étoit  ou  de  tâcher  d'accom- 
moder enfemble  les  concurrens  au  Royaume  de  Naples,  ou  de 
:es  laifTer  décider  leurs  démêlez ,  fans  préjudice  à  l'extin&ion  du 
fchifme.  3.  Il  fè  découvrit  encore  davantage  lorfque  Benoît  lui     x.^ 
demanda  un  faufeonduit  pour  aller  le  joindre  à  Viterbe.  C'efl  ce 
(qu'on  va  raconter. 

LI.  Benoît  pour  faire  une  nouvelle  illufion  à  la  France,  dé-  Benoîte 
:lara  qu'il  vouloit  aller  en  Italie  s'aboucher  avec  fon  Concur-  enltalte' 
•ent.  On  raifonna  fort  diverïèment  fur  ce  voyage ,  les  uns  le 
rouvant  fort  à  propos ,  les  autres  jugeant  qu'il  y  avoit  plus  de 
'afte  ,  ou  même  de  grimace  que  de  neceiîité.  Quoi  qu'il  en  foit  y 
I  obtint  pour  le  faire  avec  plus  de  pompe  &.  de  dépenfe  une  Dé- 
ime  { c  )  fur  tout  le  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  établit  pour    (c)  Moin, 
olledeurs  deux  Evêques,  l'un  de  Tolède  qui  étoit  fon  neveu  ,  ^^^1 
'  £  l'autre ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Leitloure  en  Gafcogne.  Cette  im-  1. 
>ofition  ne  fut  pourtant  pas  fans  contradiction,  parce  qu'il  n'en 
irfpenfoit  perfonne,  non  pas  même  les  exempts ,  ni  l'Univerfité 
e  Paris,  qui  pourtant  s'en  releva.  Etant  arrivé  à  Gènes,  qui 
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étoit  alors  fous  la  domination  de  la  France ,  &  qui  s'étoit  fourni- 
ra) ^cndi  fe  à  fon  Obédience  par  l'avis  de  Pileo  Marino  (a)  fon  Arche- 
adann.      vêcjue ,  il  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  le  Maréchal 
ï4oj-.  n.  4.  ^e  goucicaut  &  par  les  Génois.  Il  y  eut  pourtant  un  chagrin  à 
cette  occafion-ci.  Comme  il  avoit  fait  entrer  dans  Gènes  un 
grand  nombre  de  foldats  quiincommodoient  la  ville  ,&  qui  lui 
donnaient  de  l'ombrage,  les  Génois   trouvèrent  à  propos  de 
les  en  tirer  fous  prétexte  d'une  revue,  êC  ne  les  y  laiûerent  plus 
rentrer.  Quand  le  Pape  fe  plaignit  de  cette  fupercherie ,  on  lui 
répondit  que  les  Citadins  jaloux  de  la  beauté  de  leurs  femmes  ne 
pouvaient  Jupporter  les  marques  d *  incontinence  ,  ^  les  regards  impu- 
dique de  cette  milice ,  dont  ils  av oient  voulu  ainfi prévenir  les  entre^ 
prifes. 
innocent      LU.  Cependant  Benoit  fit  demander  à  Innocenterai  étoit 
yfufe  un    alors  a  viterbe ,  un  faufeonduit  pour  des  (b)  Légats  qu'il  lui  vou- 
duh  à  Be-  loit  envoyer  afin  de  traiter  de  l'union.  Mais  il  le  refufa,  foit  qu'il 
n°îc-  .      ne  voulut  pas  être  fa  dupe,  foit  qu'il  ne  fut  pas  d'humeur  d'en- 
vi scltfm.  Çr£r  en  aucune  négociation.  Innocent  fît  bien  plus ,  car  il  fit  faire 
II.  c.  58.    une  confultation  à  Viterbe  pour  favoir  s'il  étoit  obligé  de  tra- 
vailler à  l'union,  c'^ft-  à-dire,  d'accomplir  un  ferment  folemnel 
qu'il  avoit  fait  à  ion  élection  ,  &  la  parole  pofitive  qu'il  en  avoit 
réitérée  plufieurs  fois  depuis.  Sa  Cour  fut  tellement  feandalifée 
de  cette  démarche  ,  qu'il  fut  obligé  d'envoyer  fon  Grand  Péni- 
tencier ,  fon  Vice-Chancelier ,  &  d'autres  Cardinaux  pour  ap- 
paiferles  mieux  intentionnez  pour  la  paix  ,  &  pour  les  engager 
à  ne  lui  plus  parler  de  Parfaire  de  l'union.  On  peut  fort  bien 
conclure  de  toutes  ces  démarches ,  comme  fait  l'Hiftorien  du 
(c)Maim-  grand  fchifme  d'Occident  (c ) ,  qu'lNNOCENT   Pape  crut  pou- 
bourg.    vo{r  difpenfer  le  Cardinal  de  Boulogne  de  garder  le  ferment  qu'il 
schifm.      avoit  fait  dans  le  Conclave.  Quoi  qu'il  en  foit  ^Benoît  ravi  de  ce 
d'où.  l.    refus  ne  manqua  pas  de  répandre  par  toute  l'Europe  des  Lettres 
ni.p.  304.  Qù  j]  aceufoit  fon  Concurrent  de  parjure  6c  d'être  fauteur  du 
fchifme. 
1405.         LUI.  Ce  fut  à  peu  près  en  ce  tems  que  la  tranquillité  tant 
innocent  çQ-lt    eu  établie  à  Rome ,  (  d)  Innocent  VII.  y  fut  rappelle  avec 

retourne    *  r  .  V  s  c  i        rr  i» 

■Rome.  promelle  de  lui  en  donner  le  gouvernement  ablolu  comme  la- 
id) Niem*  voit  eu  fon  prédecefTeur.  Il  y  entra  avec  joye.  Mais  comme  il 
11.  fl.  n'y  av°ic  aucune  fureté  pour  lui  pendant  que  Ladiflas  appuyé 
Aret.  Hiji.  des  Colonnes  étoit  maître  du  Château  S.  Ange ,  il  prit  la  réfolu- 
luix.  m.  tjon  d'excommunier  ce  Prince ,  les  Colonnes ,  &  plufieurs  autres 
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de  Ces  partifans  ,  &  notifia  cet  Acte  (  1  )  dans  toute  la  Chrétienté. 
Zadiflas  effrayé  de  ce  coup  de  foudre  par  lequel  il  couroit  rifque 
de  perdre  fon  Royaume  &  fon  gouvernement  de  la  Campagne 
de  Rome ,  rechercha  la  paix ,  &c  l'obtînt  par  l'entremife  de  ion 
neveu  Louis  Meliorato ,  &;  du  Général  Paul  des  TJrfins ,  à  con- 
dition de  rendre  le  Château  S.  Ange  &  tout  ce  qu'il  avoit  pris 
fur  l'Eglife.  Ce  fut  fans  doute  pendant  ce  calme  qu'il  entreprit 
de  rétablir  à  Rome  les  belles  Lettres  dont  il  étoit  amateur  ,  & 
d'y  fonder  une  Univerfité  où  l'on  enfeigneroit  la  Théologie  , 
l'un  &  l'autre  Droit,  la  Médecine,  la  Philofophie&Ies  Huma- 
nitez.  Mais  fa  mort  empêcha  l'exécution  de  ce  projet  ,aufli  bien 
que  de  celui  de  renouveller  les  procédures  contre  Zadiflas,  qu'il 
avoit  fait  Gonfalonnier  (  2  )  de  l'Eglife ,  mais  qui  continuoit  néan- 
moins à  la  perfecuter  dans  la  perfonne  de  ce  Pontife.  Il  avoit  auiïî 
promis  aux  députez  que  lui  avoit  envoyez  l'Univerfîté  de  Paris 
depuis  fon  retour  à  Rome,  d'aflèmbler  Ces  Prélats  pour  travail- 
ler à  l'extinction  dufchifme.  Si  ces  promeffes  étoient  de  bonne 
foi ,  c'eft  ce  que  l'événement  auroit  appris. 

LI V.  Comme  on  sJapperçut  en  France  que  toutes  les  protefta-    onpo$o- 
tions  &.  les  démarches  de  Benoît  n'étoient  que  comédie  toute/*  de.  noH~ 

•  r  1  1  11        1  r  •  1     •     s->     veaulavoye 

pure,  on  y  relolut  de  renouveller  les  pouriuites  contre  lui.  Ce  deUCe/f/o» 
ne  fut  pas  feulement  à  la  follicitation  de  l'Univerfîté  de  Paris.  Il  contre  Be- 
y  eut  des  Puiflances  étrangères  de  l'Obédience  de  Benoit  ^  qui  y  n01t* 
intervinrent.   Dès  l'année  précédente  Henri  III.  roi  de  CaftilLe 
avoit  envoyé  des  Ambassadeurs  en  France  pour  y  folliciter  la 
voye  de  la  Ceffion.   On  trouve  parmi  les  Anecdotes  (a)  de  Dom    (?)Marr. 
Martene  une  Lettre  à'Alfonfe  confefTeur  du  Monarque  Caftil-  f£ ec  jJJ| 
lan ,  où  il  propofe  à  Charles  VI.  d'envoyer  des  Ambafîadeurs  des 
deux  Couronnes  aux  deux  Concurrens ,  pour  les  prier  d'accep- 
ter la  voye  de  la  Renonciation.  »  Ou  ils  accepteront ,  ou  ils  re-^°P^del* 
>j  fuferont  tous  deux  3  dit  la  Lettre  ;  ou  l'un  des  deux  acceptera. 
n  S'ils  acceptent  tous  deux ,  6c  qu'ils  en  donnent  leurs  Bulles ,  fis 
*>  s'aflembleront  avec  leurs  Collèges  dans  un  lieu  fur ,  &  après 
»  avoir  renoncé  publiquement ,  les  deux  Collèges  réunis  entre- 
»  ront  en  Conclave  pour  élire  un  Pape  inconteftable.  Que  fi  l'un 
la  d'eux  accepte ,  &  que  ce  foit  Benoit ,  les  deux  Rois  envoyeront 
>î  des  Ambafladeurs  aux  Puiflances  qui  reconnoifTent  l'Antipa- 
5>  pe  de  Rome ,  pour  les  engager  à  renoncer  à  fon  Obédience  de  k 

[  1  )  Voyez  la  Bulle  d'excommunication  &le  traité  de  paix  ,  Rayn,  ann.  14-oy. 
(1)  C'eft-à-dire  dans  cet  endroit  Capitaine  général  des  trouves  du  Paye. 

Viij 


M8  HISTOIRE   DU   CONCILE 

»3  reconnoître  Benoît.  Mais  il  au  contraire  Innocent  accepte  & 
î3  que  Benoît  refufe,  il  faudra,  fans  balancer ,,  abandonner  ce 
53  dernier  à  fon  opiniâtreté ,  6c  reconnoître  Innocent.. 
ceTafe      LV.  Benoît  de  retour  en  France  n'ignoroit  pas  ces  divers 
renvoyé  le  mouvemens    D'ailleurs  le  Concile  national  aflemblé  à  Paris  lui 

Carainalae  f  ,  3 

chaknt  e»  donnoit  des  inquiétudes  mortelles.    C'eit  ce  qui  le  détermina  a 
Trancepur  y  envoyer  Antoine  de  Chalant  gentilhomme  Savoyard ,  &  cardL 
wrer/cr.      nal  de  la  création,  pour  les  intérêts.  Ce  Prélat  eut  allez  de  peu 
ne  à  obtenir  audience,  parce  qu'on  voyoit  bien  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  defTèin  que  d'amufer  la  France  par  de  belles  paroles- 
(^)Moin,de  L'ayant  enfin  obtenue ,  il  fît  en  Latin  une  longue  harangue  (b)  en 
xxvxc.i.'  préfence  des  Ducs ,  6c  des  députez  de  i'Univeriîté  de  Paris.   Il  y 
jexn/uven.  exalta  Benoît  jufqu'aux  nues ,  prôna  Ces  bonnes  intentions ,  (es 
des  yrfîns,  fervices  (  fes  travaux ,  &  fur  tout  la  dernière  démarche  qu'il  avoir 
pire  de  r-  faite  en  allant  en  Italie.  Il  fe  déchaîna  au  contraire  contre  Inno* 
ynîverjîré  cent  qui  vivoit  encore.  13  II  le  noircit  (  1  )  &  le  déprima  autant  qu'il 
v.yr/2'0.  '  "  cleva  Ie  mérite  &  les  grandes  qualitez  de  Benoît.   Après  avoir 
33  adroitement  marchandé   les  cœurs  6c  les  fuhrages  de  ceux 
33  qu'il  avoir  intérêt  de  gagner ,  il  tomba  dans  un  grand  difeours- 
«  ambigu ,  contre  ceux  qui  blamoient  la  négligence  du  Pape  ai* 
33  fu  jet  de  l'union.  Il  ne  les  nomma  point ,  pour  avoir  plus  de  IL 
33  berté  de  les  piquer  davantage,  6c  voulut  faire  voir  par  divers- 
33  argumens,  que  c'étoient  des  (z)caufeurs,  auxquels  on  ne  de- 
33  voit  point  foufFrir  d'ouvrir  la  bouche,  contre  un  Pontife  de 
33  tout  tems  11  bien  intentionné  pour  la  paix  de  i'Eglife,  &L  jufques 
»  là ,  dit-il  pour  conclusion ,  qu'il  ne  fe  fut  pas  foucié  d'accepter 
33  la  voye  de  Ceffion ,  6c  même  qu'il  l'auroitamoureuiementem- 
«  bralTée ,  s'il  eût  jugé  qu'il  en  eût  été  befoin.  Il  finit  enfin  par 
33  le  iùjet  de  fa  Légation ,  qui  étoit  de  prier  toute  l'AlTemblée 
»  de  tenir  pour  Benoît ,  s'ils  av  oient  dQÛk'm  de  voir  affoupir  le 
33  j~chi[me. 
rvnîver-     LVI.  Comme  I'Univeriîté  étoit  particulièrement  intéreiTée 
fftéj/f  II'  à  ce  difeours,  elle  demanda  permifiion  de  parler,  &c  ne  l'obtint 
mciiaianr.  qu'avec  beaucoup  de  peine  6c  de  délai.  Enfin  le  1  3  de  Mai,  elle 
eut  pour  orateur  dans  cette  occafîon  Maître  Jean  /V#>  Docteur 
de  Paris,  Normand,  qui  harangua  en  préfènee  des  Princes. 
Après  avoir  réfuté  le  difeours  de  Chalant \,  les  concluiîons  furent 
.    que  la  Souitradion  contre  Benoît  fût  renouvellée  pour  parvenir 

(1  )  Ce  font  les  paroles  du  Moine  de  S.  Denys  ,  comme  le  Laboureur  les  a  traduites.  Vit  fttf_% 
(1)  Cela  regardoit  particulièrement  l'Univeriké. 
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à  l'union  5  Que  la  Lettre  (  1  )  de  Touloufe  contre  cette  voye  fût 
condamnée  comme  injurieuie  au  Roi  6c  au  Royaume  5  6c  la  Fran- 
ce délivrée  des  exactions  de  la  Cour  de  Rome.  Comme  Benoit 
faiïoit  part  de  l'argent  qu'il  droit  de  France  à  plusieurs  perfon- 
nes,  il  y  avoit  Ces  partifans.  C'eftcequi  obligea  les  Princes  à 
renvoyer  l'affaire  au  Parlement ,  afin  d'en  juger  avec  plus  d'im- 
partialité. La  caufe  fut  plaidée  de  la  part  de  PUniverfîté  par 
deux  Avocats,  dont  l'un  étoit  Maître  Pierre  Plaoul  (2)  do&eur 
de  Sorbonne ,  6c  l'autre  Jean  Petit  dont  on  vient  de  parler.  Le 
premier  harangua  fortement  contre  la  Lettre  de  Touloufe ,  6c 
le  fécond  contre  Benoit.  On  ne  conclut  rien  ce  jour-là.  Mais  le 
lendemain  Jean  Juvenaldes  Urfens  (  3  )  Avocat  du  Roi ,  prononça 
que  la  Lettre  de  Touloufe  feroit  lacérée ,  6c  qu'on  fè  retireroit 
de  l'Obédience  de  Benoît ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  tenu  la  parole 
■qu'il  avoit  donnée  de  céder ,  quand  on  la  lui  refbitua ,  6c  qu'il  ne 
taifoit  que  tergiverfer ,  6c  fe  moquer  de  tout  le  monde. 

LVII.  Cette  SouflracKon  n'étoit  pourtant  pas  totale,  mais    obédience 
feulement  par  rapport  aux  Annates ,  aux  Décimes  &  autres  impo-  fo*fir****  li- 
ftions contraires  aux  Libertezjte  l'Eglife  Gallicane.  Après  bien  des  *^"  '* 
délibérations ,  l'Arrêt  contre  l'Epître  de  Touloufe  fut  enfin  pro- 
noncé au  nom  du  Roi ,  le  17.  de  Juillet.  En  voici  le  précis.  »  (a)    feW'ftjh 
»>  Ladite  Epître  apportée  par  M.  Guignon  Flandrin  3  foit  difant  p^vr.Y. 
jj  mefTager  de  Touloufe ,  eft  injurieuie  6c' diffamatoire  ,*du  Roi ,  p.  no. 
»  6c  de  la  Majefté  Royale ,  6c  de  ceux  de  fon  fang ,  de  fon  Con- 
>5  feil  3  du  Clergé  de  France  6c  de  PUniverfîté  de  Paris ,  èc  com- 
»  me  telle  fera  defpecée  en  pièces  en  la  Cour  de  ceans,6c  les  fêm- 
«  blables  à  Touloufe  èz  fur  le  Pont  d'Avignon.  »  Le  Cardinal 
Légat  jugeant  bien  par-là  que  le  bureau  n'étoit  pas  favorable  à 
fon  Maître  ,  Palla  retrouver  au  plus  vîte. 

LVIII.  L'Edit  de  Souftracliion  contre  Benoît  ne  fut  publié       1406. 
que  l'onzième  de  Septembre.  En  voici  en  abrégé  la  teneur.  n(œ)  ff"^0"' 
»>  Il  fera  dit  en  obtempérant  aux  Lettres  Royaux  obtenues  par  la    (a)  Hijt.Je 
«  dite  Uni verfité ,  que  BenediB  Pape  6c  fes  Officiers  cefTeront  au  l'v»'v-  d* 
5j  Royaume  ôc  Dauphine   d  exiger  les  premières  années  des  p.Ii7. 
»  fruits  6c  émolumens  de  Prélatures  6c  autres  Bénéfices  quelcon» 
v  ques  vaquans ,  ou  qui  ont  vaqué ,  ou  vaqueront  tant  pour  les 

(1)  Il  y  avoir  environ  6.  ans  que  cette  Lettre  avoit  été  compofée.  On  l'avoit  envoyée  de 
flfctuveau  au  Roi  par  un  mefïager  nommé  Guignon  TUndrin. 

(i)  Voyez  le  précis  de  ces  Difcours.  Moin,  de  S.  Denys.  L.  XXVI.  C.  II. 
(%)  C'cft  le  père  de  l'Hiftoiien  de  ce  nom ,  qui  fut  Archevêque  de  Rheims. 
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Mort  r/Tn- 
nocentVII. 


Lettre  de 
Léonard 
Aretin  tou- 
chant la 
mort    d'In- 
nocent. 


premières  années,  et  auffi  des  fruits  &émolumens ,  que  cFtr 
rems  de  Souftra&ion  autrefois  faite  audit  Beneditl ,  &delavau 
cation  des  Prélatures,  Dignitez,  èc  autres  Bénéfices,  qui  fe- 
ront échus ,  ou  efchient  en  aucune  manière.  Et  auffi  cefleront 
les  exactions  des  procurations  qui  font  deuës  pour  les  vifita- 
tions,  &  des  arrérages  quelconques  dûs  pour  raifon  des  chofes 
defliis  dites,ou  d'autres  exadions,Ôc  pourront  prendre  les  Pré- 
lats ,  Archidiacres  ,  &  autres  Ordinaires  icelles  procurations 
quand  ils  vilîteront.  Et  cefleront  auffi  les  Cardinaux  ôc  Cham- 
bellans de  percevoir ,  prendre  &:  exiger  ce  qu'ils  prenoient  82 
exigeoient  devant  ce  préfenc  Arrêt ,  pour  caufe  des  premières 
années  &  des  arrérages  quelconques  deus  pour  l'occaiîon  de- 
vant ditte^n  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  fe  aucune  cho- 
ie de  ce  qui  étoitlevé  pouroccafion  des  chofes  deflus  dites,, 
&  de  devers  les  collecteurs  ou  fous-xolle&eurs  ou  autres  quel- 
conques, fera  arrefbé  fous  la  main  du  Roi  &:  fera  defFendu  au- 
dit Benedict  3  ne  à  quelque  autre  n'en  baillent  ou  délivrent 
aucune  chofe^  &  auffi  fera  defïéndu  audit  Beneditl  ou  à  la; 
Chambre  Apoftolique  ou  aux  Cardinaux  defliisdits ,  qu'ils  ne 
payent  ou  baillent  aucune  chofe.  Et  ordonne  la  Cour  que 
ceux  qui  pour  l'occafion  defïusdite  font  excommuniez,  feront 
relafchez,  jufqu'à  ce  que  autrement  en  fera  ordonné. 
Il  reftoit  encore  à  foudre  une  queftion  dont  le  Roi  renvoya 
la  déeifîon  au  Concile  national  qui  fe  de  voit  tenir  à  la  Touflainr? 
ou  à  la  S.  Martin  -,  fâvoir,  s'il  falloit  totalement  fe  retirer  de 
l'Obédience  de  Benoit  comme  on  avoit  fait  l'autre  fois. 

LIX.  Ce  fut  à  peu  près  en  ce  rems  que  mourut  Innocent  VIT. 
a  Rome.  On  croit  communément  que  ce  Pape  mourut  d'apo- 
plexie. Il  fe  répandit  néanmoins  un  bruit  qu'il  avoit  été  empoi- 
ionné.  Mais  Léonard  Aretin  ptéfent  à  fa  mort  foutient  qu'elle 
fut  naturelle.  Voici  une  Lettre  fort  curieufe  ,  qu'il  en  écrivit  à 
François  Prince  de  Cortone.  (  1  ) 

LX.  »  Je  ne  fuis  pas  furpris  du  bruit  qui  eft  parvenu  jufqu'à 
«  vous  touchant  la  mort  d'Innocent ,  puis  qu'ici  même,  &c  dans 
«  la  propre  maifon  où  il  efl:  mort ,  on  débite  là-deflùs  diverfes 
>s  conjectures ,  &;  divers  foupçons.  Comme  cette  cour  eft  pleine 
»  de  gens  mal-intentionnez ,  ils  foupçonnent  aifément  des  cri- 
»  mes  qu'ils  feroient  eux-mêmes  capables  de  commettre.  D'au- 
33  très  par  un  efprit  de  calomnie  prennent  plaifîr  à  répandre  des 

(ej  Petite  ville  dans  la  Tofcane. 

»  bruits 
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bruits  qu'ils  ne  croyentpas  eux-mêmes.  Pour  moi,  autant  que 
j'en  puis  juger  par  mes  propres  yeux ,  je  ne  fais  nul  doute 
qu'il  ne  foit  mort  de  mort  naturelle.  Peut-on  jugerltutrement 
d'un  homme  qui  avoit  paflé  foixante  &;  dix  ans,&  dont  la  fanté 
étoit  entièrement  ruinée  ?  Il  y  avoit  déjà  longtems  que  c'étoit 
un  corps  confifqué.  Il  étoit  goûteux ,  fujet  depuis  longtems  à 
de  violentes  douleurs  de  côté  j  &;  de  mon  fçu ,  il  avoit  eu  deux 
attaques  d'apoplexie,Pune  allez  légère  à  Rome,  l'autre  plus  rti^ 
de  à  Viterbe.  Un  jour  qu'il  donnoit  audience  en  préfence  d'une 
grande  multitude  de  gens ,  cette  attaque  fut  11  violente  que  fi 
nous  ne  l'euffions  promptement  fecouru ,  il  feroit  tombé  de  fa 
chaife  la  tête  contre  terre.  Nous  le  portâmes  dans  fon  lit  à  de- 
mi-mort ,  de  la  langue  fi  embarafTée  qu'il  ne  pouvoit  prefque 
parler.  Il  eut  bien  delà  peine  à  en  échapper  par  les  foins  des 
médecins*  fi  toutefois  c'efl  échapper  la  mort  que  de  la  diffé- 
rer. Etant  retourné  à  Rome  au  mois  de  Mars ,  il  fe  porta  aflèz 
bien  pendant  les  chaleurs ,  mais  il  retomba  à  l'approche  de 
l'hyver.  Il  y  eut  pourtant  cette  différence  dans  cette  dernière 
rechute ,  c'efl  qu'à  Viterbe  il  ne  pouvoit  rien  prononcer  que 
d'une  manière  ridicule  (nihil  non  ridicule)  &  qu'à  Rome  il  ne 
parut  aucun  empêchement  à  fa  langue ,  ce  qui  le  rendit  doux 
&:  facile  ,  de  fâcheux  &  difficile  qu'il  avoit  été  à  Viterbe.  Qua- 
tre jours  avant  fa  mort ,  je  lui  préfèntai  les  députez  des  Floren- 
tins qui  lui  apportoient  la  nouvelle  de  la  conquête  qu'ils 
avoient  faite  de  la  ville  de  Pife.  Il  leur  parla  avec  tant  de  dou- 
ceur SC  d'humanité ,  Se  les  écouta  fi  patiemment ,  qu'on  n'eût 
pas  dit  qu'il  étoit  malade  3  il  tira  même  un  de  fes  pieds  de  def- 
lous  la  couverture  de  fon  lit  pour  le  leur  préfenter  à  baifer.  Il 
efl  more  à  Rome  dans  la  Bafilique  du  Vatican,  où  fon  corps  a 
été  inhumé  avec  pompe. 
LXI.  Cependant  arriva  le  tems  marqué  pour  l'Afîèmblée  du     1406. 

Clergé  de  France  ,  &;  cous  les  Prélats  s'étoient  déjà  rendus  à  Pa-  Concile  na~ 

^  J  •         •    m    >  •  r  1      t,0ttal  de 

ris.    On  prétend  que  jamais  il  n  y  avoit  eu  en  France  une  plus  France. 

nombreuse  &  plus  folemnelle  convocation.  Il  y  avoit ,  dit  M  ai  ai- 
bourg  (a), foixante  &•  quatre  Archev èques  &  Eveques ,  environ  (^Maimb* 
cent  quarante  Abbez^  &  un  nombre  infini  de  Do  fleurs  &  de  Zicencie^Hifioire  dt* 
de  toutes  les  TJniverfitezJie  France.  Elle  fe  tint  dans  le  palais  en  pré-  J^ 'pw  f£ 
fence  du  Roi  quand  fa  fanté  le  lui  permettoic ,  du  Dauphin ,  des 
X)ucs  de  Berri  3  de  Bourgogne ,  &  de  Bourbon  3  des  Officiers  de  la 
Couronne ,  &.  de.  tout  le  Parlement.  On  nomma  douze  Docteurs 
Tom.  I.  Part.  I.  X 
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pour  plaider  de  part  6c  d'autre ,  fîx  pour  l'Univerfîté  contre  Be- 
noît, 6c  en  faveur  delà  Souftradion  totale,  6c  des  Libertez  de 
l'Eglife  Gallicane ,  fîx  autres  en  faveur  de  Benoît  6c  contre  la 
SouftracHon.  Les  principaux  tenants  de  l'Uni  verfité  étoient  Si- 
mon de  Cramaud ,  patriarche  d'Alexandrie  $  Pierre  Régis,  ou  le 
(*)adBo-  Roi ,  abbé  du  Mont  S.  Michel  -,  Pierre  aux  Bœufs  (a)  cordelier  6c 
ves'  do&eur  en  Théologien  Pierre  Plaoul  &  Jean  Petit  docleurs  en 

Théologie.  Benoît  eutentr'autres  pour  Avocats  Amélie du  Breuil 
(  i )  archevêque  deTours ,  Pierre  d'Ailli évêque  de  Cambrai  3 Guil- 
laume Fillaftre  alors  doyen  de  Rheims&  depuis  cardinal  defaint 
Marc. 
Difcours      LXII.  L'ouverture  de  PAfïèmblce  fe  fît  fur  la  fin  du  mois 
auxPB  "ufs  ^e  Novembre  à  la  S.  Martin.  Les  orateurs  de  l'Univerfîté  furent 
'  entendus  avant  ceux  de  Benoît.  (  i  )  Le  premier  qui  parla  fut  le 
Cordelier  Pierre  aux  Boeufs.   Le  Roi  n'y  étoit  pas  à  caufe 
de  fon  indifpofîtion  ,  mais  le  Dauphin  àc  les  Princes  du  fang  6c 
tous  les  autres  grands  Seigneurs  y  étoient  prefens.   Il  prit  pour 
texte  ces  paroles  du  Livre  des  Juges  XX.  7.  Vous  voila,  tous ,  b  en- 
fans  d'Jfrael,  (  3  )  voyez^ce  que  vous  avezjl  faire.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ce  Do&eur  étoit  affcronome ,  puifque  la  plupart 
de  les  comparaifons  font  tirées  de  l'aftronomie  ou  de  Paftrolo- 
gie.  Il  commença  fon  difcours  par  la  defcription  du  Halo ,  ou 
Parhelie  3  qui  efl  une  efpéce  de  cercle  ou  de  couronne  qui  paroît 
quelquefois  autour  du  Soleil  ou  de  quelque  autre  Aftre ,  èc  qui , 
par  tout  r-  ^on  Aui ,  préfage  une  grande  tempête,  (b)  Je  vous  dirai,  mes 
orthogra-  chers  Seigneurs ,  dit-il ,  pourquoi  j'ai  ceci  mis  en  avant.   Par  ce  cercle 
phedei'au-  fiomm^  Halo  que  l'on  voit  entour  le  corps  du  Chiel  (c) ,  je  entens  ce 
(e)  ciel.   Scifme  (  d  )  :  car  pour  la  grande  fimilitu  de  que  je  voy  qu'ils  ont  l'un  à 
[d)  Schif-  l'autre ,  &  en  la  fourme  de  leur  figure  qui  efl  fperique  &  circulaire.  En- 
fuite  après  avoir  montré  qu'il  y  a  cette  différence  entre  le  cercle 
6c  les  autres  figures ,  c'efl  qu'on  trouve  l'extrémité  des  autres  fi- 
gures, au  lieu  qu'il  n'y  a  point  de  bout  à  un  cercle  :  Mêlas  !  con- 
tinue-t-il ,  &  le  Scifme  prefent  n'a  t-ilpas  bien  fourme  d'un  cercle  oui 
l'on  ne  trouve  ne  fin  ne  ifju'è  ?  Plufieurs  ont  été  autres  Scifme  s ,  mais  ce 
ne  furent  que  demi-cercles  :  ce  n'efi oient  que  lignes  droitte s  oà  on  trou* 


me 


la 

T£ 


NET. 

(  j)  Decernite ,  dans  la  Vulgate.  Je  me  fers  de  la  verfion  de  Port-Royal. 
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voit  tantofi  le  bout ,  &  les  mettoit.  on  en  leur  affin.  Mais  en  ce  S  ci  fi 
me  prefent  nous  n'y  trouvons  ne  fonds  ne  m><?.P  allant  enfuite  aux  ter- 
giveriations  de  Benoit  ,  & ,  comme  il  parle ,  aux  tournements  des 
deux  Concurrents  ;  Siy  dit-il,  les  parties  de  la  circonférence  tou~ 
choient  au  feint  du  milieu  '3  le  cercle  feroit  defpeciê  (e) .  Ain  fi femble-t-  \t)depé*i, 
il  des  deux  Seigneurs  defquels  dépend  cette  befogne  (  f  ) .  Trop  bien  de-  (fy  affaire, 
meurent  entour  le  milieu  de  raifon ,  entour  le  point  de  union ,  qui  ejl  le 
milieu  de  raifon.  Qui  efi  le  point  de  union  ?  C'eft  le  point  de  cejjion. 
C'e/l  le  moyen  plus  raifonnable ,  (^  le  point  plus  expédient  pour  venir 
tofi  a,  union.  Entour  le  point  trop  bien  tournent  3  querants  alibi  forains. 
Il  ne  trouve  pas  moins  de  refîemblance  entre  le  fchifme  &.  le  Ha- 
lo par  rapport  à  l'origine  de  l'un  &;  de  l'autre ,  que  par  rapport  à 
leur  figure ,  parce  que  comme  le  Halo  fe  forme  des  vapeurs ,  le 
Schifmeeit.  venu  des  vapeurs  de  la  gloire,  de  l'ambition  &  de  la 
cupidité.  Ambition  de préfider ,  dit-il ,  &  convoitife  de  poffeder  ^  c'eft 
le  vent  figuré  en  Job.  Chap.i.x^ 

Voici  la  peinture  qu'il  fait  des  malheurs  effroyables  du  fchif- 
me. Ma  qu'en  fourdent  grieves  tempefies  !  Conturbations  de  Roy  au- 
mes ,  brifure  de  grands  allianches ,  haines  entre  nations^  divifions  en» 
trepays ,  affoibliffement  de  Chrefiientè  s  enforcemens  des  Mecreans  , 
mocqueries de  nojïre  foy ,  doutes  en  cas  de  Sacrements ,  dépouilles  de 
povres  Eglifes ,  (a)  amendrifiement  du  Divin  Service ,  mangeries  des  (^.-unoïni 
povres  Clercs ,  rapines  des  biens  de  l'Eglife.  drifTement» 

Après  plufîeurs  raifonnemens  de  cette  nature  fort  vagues  & 
fort  figurez  il  approche  un  peu  plus  du  fond  de  l'affaire  ,&nom. 
mant  formellement  Benoît  XIII.  &  Innocent  VII.  il  les  aceufe 
en  termes  très-forts  &c  très-piquants  d'être  les  auteurs  des  maux 
dont  il  a  fait  la  defeription.  Il  dit  que  comme  les  planètes  ont 
deux  mouvemens ,  l'un  qui  les  entraîne  avec  le  Firmament ,  l'au- 
tre qui  leur  eft  propre  pour  tempérer  fa  rapidité  ;  tout  de  même 
les  Cardinaux ,  les  Patriarches ,  les  Archevêques ,  les  Evêques  èc 
les  autres  Prélats ,  qui  font  les  planètes  du  Ciel  de  l'Eglife  fe  doi- 
vent laifler  entraîner  à  fes  volontez  lorfqu'elles  font  bien  réglées. 
M'ai  s ,  dit-il ,  on  ne  peut  nier  que  quand  le  Pape  par  fes  voulente^ 
hâtives  &  défordonnées  efcandali feroit  l' Eglife ,  la  tiendroiten  turba- 
tions ,  &  la  mettroita  deftruHion  ,  que  les  planettes  deffusdites ,  que 
les  Prélats  deffus  nomme  zjie  puiffent  courir  a  l* encontre ,  &  foy  c-onf- 
t  animent  oppofer ,  &  qu'ils  ne  ayent  autorité  de  foy  affembler  à  Confeil 
pour y  pourveoir  3  obvier 3  ditler  &  fentencier  &  défaire  déterminai^ 
fins.  Il  allègue  pour  le  prouver  deux  exemples  mémorables ,  le 

Xi) 
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premier  eft.  celui  de  Clovis  qui  en  5  r  i.  afïèmbla  un  Concile  oûr 
préflda  S.  Melaine  Evêque  de  Rennes ,  &:  où  l'on  fie  piufîeurs 
réglemens  touchant  la  difeipline  ÔC  les  mœurs,  qui  fubfiftoient 
encore  du  tems  de  cet  Orateur  (1).  Le  fécond  eft  l'exemple  de 
l'Empereur  Othon  I.  qui  afTembla  en  963.  un  Concile  à  Rome  où 
Jean  XII.  fut  dépofé  pour  fa  mauvaife  conduite.  Il  finit  en  re- 
préfentant  vivement  qu'il  n'eu:  plus  queflion  de  belles  paroles , 
mais  qu'il  faut  agir  vigoureufement. 
Bifiours  LXIII.  Jean  Petit  (2)  parla  le  fécond  encore  en  l'abfence 
de  jeanPe-  c[u  j^0j  \  mais  en  préfence  des  Princes.  Il  prit  pour  texte  ces  pa- 
roles :  Retirez^vous  des  tabernacles  des  impies ,  &  ne  touchez^  point 
à  ce  qui  les  regarde ,  de  peur  que  vous  ne  foyezjnveloppez^  dans  leurs 
péchez,.  Il  fait  d'abord  à  l'ordinaire  des  proteftations  de  déflnté- 
refîement  6c  d'impartialité ,  de  ne  parler  ni  par  .affection  ni  par 
haine ,  fur  tout  contre  Benoit.  Je  vous  jure ,  dit-il ,  en  ma  confeien- 
ce ,  que  quand  je  oy  dire  que  Pierre  de  la  Lune ,  qui  eft  maintenant 
Benedicl,  eftoiteleuenPape 3  fen  eu  finguliere  joye ,pource  que  je 
lui  avoye  ouy  p're fichier  &  approuver  la  voye  de  Cejjîon  ,  entant  qu'il 
efloit  Légat  en  France.  Comme  il  fe  préparoit  à  parler  avec  vé- 
hémence il  s'exeufe  d'abord  en  ces  termes  :  Pour  Dieu  3  ayez,-moy 
pour  exeufié  3  car  chacun  a  fa  manière  '■>  &  quant  eft  de  moy  3  je  fuis 
rude  ,  $•  parle  haftivement  &  chaudement  comme  fi  j'efiois  en  co- 
lère. 

Il  entre  enfuite  en  matière  en  cette  forte.  Quiconque  empê- 
che l'union,  entretient  opiniâtrement  lefchifme,  fe  parjure 6c 
agit  contre  fes  ferments  ,  eft  coupable  de  fchifme  6c  d'herefîe. 
Or  les  deux  Concurrens  font  dans  ces  cas.  Donc  6cc.  Il  faut 
pourtant  remarquer  que  l'aceufation  d'héréfie  porte  plur  fur 
Benoit  que  fur  Innocent-,  parce  que  l'opiniâtreté  qui  félon  les  Ca- 
noniftes  fait  l'héréfie  ,  étoit  bien  moins  manifefte  dans  Innocent 
que  dans  Benoît^  qui  avoit  dit  en  certaine  occafîon  étant  Car- 
dinal, que  s'il  étoit  Pape,  il  aimeroit  mieux  fe  faire  povre  Corde*  . 
lier  3  que  tenir  l'Eglife  en  tel  Scifme.  L'Orateur  raconte  encore  un  . 
autre  trait  pour  montrer  tout  enfemble  6c  la  fourberie  &  l'opi- 
niâtreté de  Benoit.  Dans  le  Conclave  où  il  fut  élu ,  on  avoit  jet- 

(1)  Ce  Concile  prouve  bien  que  les  Rois  ont  autorité  d'afTembler  des  Conciles ,  mais  il  ne 
prouve  pas  qu'il  ait  été  convoqué  contre  le  Pape  ;  d'ailleurs  il  n'étoit  que  national.  Voyez-en 
l'hiftoire  dans  la  Vie  de  Clovis  dnVerc  Daniel  ^Tom.l. de  fon  Hiji.  de  France  ,pag.  yi.de 
l'Edit.  d'Atnft. 

{%)  C'eft  apparemment  le  même  Docteur,  qui  juftirîa  l'a/TaCfinat  du  Duc  d'Orléans  com- 
mis par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
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te  les  yeux  fur  un  autre  Cardinal  qui  allégua  cette  raifon  de  ion 
refus  :  Je  fuis  trop  fragile  ,  par  aventure  que  je  ne  poroye  defeendre 
a  céder >  je  ne-veux  point  m'en  mettre  (a.)  en  doute.  Et  lors  répon-    Ojenpe- 
dit  Benedict  :  Cela  n'efi  riens.  Se  le  cas  efioit  à  venir  en  moy  3  je  zû- 
y  renoncheroie  aufli-tojl  comme  je  me  de fp ouille r oie  de  ma  chappe. 

Voici  encore  une  particularité  au  même  fujet.  Petit  raconte 
que  ce  Cardinal  dont  on  vient  de  parler  ayant  refufé ,  on  penfa 
iau  Procureur  de  la  grande  Chartreufe  (  1  ).  Benoit  s'y  oppofa 
I  difant  que  ces  gens  folitaires  font  aucunes  fois  aheurtés  ,  &  trop 
ajfichies  en  leur  opinion  ,  &  trop  fcrupuleux  3  &  vous  ne  favez^  com- 
.  ment  il  appreuve  cette  voye  de  CeJJîon  5  par  aventure  qu'il  ne  fe  defeen* 
droit  ja  à  céder  (  2  ).  Oeil  en  jouant  fî  bien  fon  rôle  que  Benoît 
1  engagea  les  Cardinaux  à  le  faire  Pape.  Après  cela  l'Avocat  ra- 
I  conte  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  depuis  l'élection  de  Benoît  tant  en 
France  qu'ailleurs  pour  l'obliger  à  renoncer.  Il  s'étend  fur  tout 
beaucoup  fur  la  dépuration  des  Princes  à  Avignon  ,  &;  parle  vi- 
vement des  fourmilions  extraordinaires  que  ces  grands  Princes 
ifïrentau  Pape  pour  le  fléchir  (  3  ).  Il  n'oublie  pas  toutes  les  au- 
tres négociations  quifuivirent  cette  députation  ,  pour  conclure 
a  fe  fouftraire de  l'Obédience,  &  pour  fuivrela  Ceiîîon  afin  de 
parvenir  à  donner  la  paix  à  PEglile  par  l'éledion  d'un  autre  Pa- 
pe. Comme  il  n'y  a  point  en  tout  cela  de  particularitez  impor- 
tantes qui  n'ayent  été  déjà  racontées ,  on  ne  s'arrêtera  qu'à  une 
qui  regarde  Innocent ,  &;  qui  confirme  le  caradere  qu'on  en  a 
donné.  C'efr,  que  lors  que  ce  Pape  aiïembla  à  Rome  le  Concile 
de  Prélats  qu'il  avoit  promis  d'aiTembler  à  la  TouiTaints ,  il  fit 
délibérer  fes  Prélats  par  Chambres  particulièrement,  &  ne  favoit 
•pas  une  Chambre  la  délibération  de  l'autre'-)  mais  efloit  fiitte  rela- 
tion à  fon  Vicechancelier ,  qui  faifoit  de  tout  relation  audit  Intrus. 
Et  pourquoy  ?  demande  là-deiïus  Jean  Petit.  Par  Saint  Mor 
V  en  dit  qu'  il  favoit  bien  qu'ils  eft  oient  de  l'opinion  de  céder  ,  &  qu'il 
cedafi. 

Jean  Petit  parla,  encore  le  jourfuivant  furie  même  pied  &  fur 
le  même  ton.  Il  y  a  dans  ce  fécond  difeours  quelques  particula- 
ritez qui  mentent  de  trouver  place  ici.  La  première ,  c'eil  que 

(  1  )  C'étoit apparemment  3onifa.ee  Terrier  ,  frère  de  Vincent F \rrier ,  Confefleur  de  Be- 
zioît. 

(z)  Cependant  Boniface  Terrier  lui-même  céda  volontairement  fa  dignité  dans  la  Char- 
treufe pour  y  mettre  la  paix.  Anec.  Mart.  T.  II.  p.   1435. 

{3)  En  -vérité  ils  faifoient  à  lui  autant  de  révérence  t  comme  ils  deuffent  faire  au  Dieu  du 
Çîd.  Je  eftois  prefent,fe  m'encroy. 

X  iij    . 
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lors  de  la  Légation  de  Benoît  en  France  ,  ce  Légat  s'étoit  abou- 
ché avec  le  Duc  àe  Bourgogne  en  préfence  de  i'Evêque  & Arras 
chancelier  de  ce  Duc ,  pour  conférer  de  l'Union ,  &  qu'alors  Be- 
noît dit  au  Duc ,  qu'il  falloit  fommer  les  Concurrens  de  céder  j 
&  que  s'ils  refufoient  on  devoit  leur  faire  Souftraction.  Le  Duc 
étant  à  Avignon  voulut   faire  fouvenir  Benoît  de  ces  paroles  ^ 
mais  ce  Pape  lui  répondit  $  Leijfons  3  leijfons ,  vous  ejles  trop  faigcsr 
baïlleT^cha  les  épices.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  raconté  cette 
particularité  au  Duc  de  Berri,  ce  dernier  alla  trouver  le  Pape 
pour  lui  renouveller  encore  le  fouvenir  des  dîfcours  qu'il  avoic 
tenus  lors  de  fa  Légation  à  Paris.  Le  Pape  répondit  au  Duc  de 
Berri  j  Que  quant  à  de  Bourgogne ,  il n*en  volàroit  riens  dire  contre 
Itty'-y  mais  fi  l'Eve fque  d'Arras  le  difoit ,  qu  il  ment  oit  par  fa  gorge, 
Berri  l'ayant  rapporté  à  Bourgogne  :  Sauf  l'honneur  de  la  Papalitéy 
dit  ce  dernier ,  c'efloit  il  qui  mentait  par  fa  gorge.  L'autre  particula- 
rité ,  c'eft  que  Benedick  avoit  fait  prêcher  publiquement  que  le 
Roi  de  France  ne  pourfiiivoit  l'union  de  l'Eglife  en  Allemagne* 
qu'afîn  d'avoir  un  Pape  de  France ,  &.  d'ufirrper  l'Empire  par  ce 
moven. 

L'Avocat  conclut  à  ne  plus  obéïr  à  Benoît  \  parce  que  la  refli- 
tution  étoit  conditionelie ,  &  que  les  conditions  n'en  avoient 
point  été  remplies.  1.  L'Intrus  efl  mort,  âit-il^Benoitn'Ci.  point 
cédé.  2.  Il  avoit  promis  d'aflémbler  un  Concile  de  ion  Obédien- 
ce ,  il  n'en  a  rien  fait.  3 .  Il  avoit  promis  de  laiffer  les  chofes  d<?.n$ 
l'état  où  elles  étoient  pendant  la  Soufba&fon ,  au  regard  des, 
promotions ,  &  autres  chofes  de  cette  nature.  Cependant  il  a  fal- 
lu  que  les  Prélats  reçufîent  de  nouvelles  proviïîons,£c  \\  a  repu- 
té  les  élections  nulles  &  fchifmatiques.  »  Il  fallut  que  ils  fe  de- 
»  pouillaflent  de  leurs  dignitez  6c  promotions ,  èc  que  ils  fe  meifj 
»  fènt  in  puris  &  nudis  ,  &  qu'ils  compofafîent  defruclibus  medii 
»  temporis  (  1  )  les  uns  à  deux  mille ,  les  autres  à  trois  ,  &c.  Et 
»  quand  ils  cuidoient  avoir  tout  fait  envers  le  Threforier  ou  vers 
"  le  Chambellan,  l'on  leur  demandoit  s'ils  eftoient  reconciliez  à 
"  noftre  faint  Père ,  à  caufe  du  fchifme  contracté  par  la  Souftrac- 
■>■>  tion,&c».  La 4.  condition  étoit  de  tenir  la  France  enfesLiber* 
tez.  Il  l'a  plus  chargée  qu'elle  ne  le  fut  jamais.  Il  y  a  ajouté  âouxç 
nouvelles  charges.  Il  prend  les  procurations  fans  vifiter  3auM les  dé- 
pouilles des  morts ,  (  2  )  il  a  voulu  ufurperles  vacances  inordinement. 

(1)  C'eft-à  dire  des  revenu*  refus  pendant  la  vacance. 
(1)  Ilfaitlà-deflus  une  petite  iiiftoire  que  je  rapporterai  en  fes  propres  termes.  Vont 
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LXIV.  Le  troisième  Orateur  de  l'Univcrfîté  fut  le  célèbre  Difcoursde 
Simon  de  Cramaud,  Limoufm,  patriarche   d' Alexandrie 3  Simon  de 
ladminiflrateur  perpétuel  de  l'Eglife  de  Carcajjonne ,  depuis  évê-    ramau  * 
ique  de  Poitiers ,  eniuite  cardinal  de  la  création  de  Jean  JCJCIII. 
[On  a  vu  ce  Prélat  prefider  à  la  première  AlTemblée  de  Paris ,  où 
;la  voye  de  la  Cefîîon  fut  choifîe  5  &  dans  la  féconde  où  Ton  refo- 
:;lut  de  fe  fouftraire  à  l'Obédience  de  Benoît.  Il  fut  employé  en 
..piufîeurs  ambafïades  pour  négotier  l'union.  Froijfard  {a)  nous  raj  Vroi^ 
:apprend  une  particularité  curieufe  fur  le  fujet  de  ce  Prélat.  C'en:  fard.  ap. 
•que  dans  le  régal  que  le  Roi  de  France  donna  en  1  3  9  8 .  à  l'Em-  sfm£*  xatt# 
ipereur  Wenceflas  à  Rheims,  Simon  de  Cramaud  étoit  affis  le  pre- 
mier à  table  ;  Wenceflas  le  fécond  5  le  Roi  de  France  letroifièmej 
!&  le  Roi  de  Navarre  le  quatrième. 

I     II  harangua  la  veille  de  l'A  vent  fur  ces  paroles  du  prophète 

i'.Ose'e:  Les  enfans  dejuda  *&  les  Enfans  d  Ifrael  fe  font  aflemblez^ 

M» our  s' établir  un  Chef.  Il  prouva  1.  Que  les  Papes  étant  établis 

fipour  confèrver  l'unité  de  l'Eglife ,  il  falloit  rejetter  ceux  qui 

,bien  loin  de*  la  procurer  la  troublent  6c  la   detruifent  comme 

nfont  les  deux  Concurrents ,  &  que  pour  leur  faire  SouftracHon 

.  il  falloit  aflembler  un  Concile  œcuménique  des  deux  Obédien- 

Vces.  2.  Il  propofa  les  moyens  de  gouverner  l'Eglife  pendant  la 

:Souflracl;ion ,  favoir  les  Conciles  provinciaux  ,  &  les  Ordinaires. 

:Les  Evêques  appelleront  aux  Archevêques,  &: les  Archevêques 

I  ►aux  Primats.  N'avons-nous  -pas  pour  Primats  les  Archevêques  de 

\\Bourges,  de  Vienne^  &  de  Lyon  fur  Rhône*  Ce  feroit  ^  dit-il,  cofe 

xMus  convenable  que  les  caufes  demorafient  en  ce  'Royaume ,  que  qtï  elles 

mallaflent  en  autres  pays.  Toutes  voyes  (  toutefois  )   je  ne  voudroye 

i\nen  dire  contre  les  liberté^  &franchifes  delà  fainte  Eglife  de  Rome. 

.  3.  A  l'égard  des  difpenfes ,  il  trouve  que  fi  l'on  en  faifoit  moins , 

...  ta  chofe  n'en  iroit  que  mieux.  Les  difpenfations  que  fe  font  chacun 

ivifVar,  ne  font- ce  pas  diffîpations}  Un  Evefque ,  un  Archevefque  ne 

waura-t.il  pas  mieux  modérer  telles  difpenfations ,  que  ne  fer  oit  un  Se-  ^^tï'cl 

K:retaire  de  Cour  de  Rome  <  ctefiaftique 

Il  y  a  par  ci  parla  dans  ce  difeours  quelques  maximes  remar-  jju'onf  m« 

^■quables  j  comme,  Le  Pape  ni  les  Prélats  de  l'Eglife  ne  font  ^*J  endifancia 

Seigneurs  des  biens  de  l'Eglife  3  ils  n'en  font  que  défenfeurs  &  procu-  Méfie.  11 


vouloir 
biffer  cette 


4ir ai-) e  une  bonne  eofe  (chofe)  ?  Il  y  avoit  un  Curé  qui  avoit  fait  faire  une  Cafuble  *  pour  dia{ubie  a 
.donner  à  fon  Eglife,  II  fe  morut  >  ils  le  ly  enveloperent ,  &  l'en  veflirent  à  l'Eglife  pour  caufe  {Qn   £a^{c 
que  le!  SubcolUcleurs  ne  acceptaient  (  n'entrepriuent  ] j  *  le  (la  )  prendre.  Ils  n'y  firent  riens  3  apr£s  fa 
tar  le  Subcolleftiur  leur  vint  def affubler  devant  toute  la  Perroche  (  Paroifle  ).  mort. 
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reurs ,  mais  les  Seigneurs  temporels  en  font  les  vrais  Seigneurs.  Autre 
Les  Droits  ne  font  point  de  différence  entre  un  Intrus  &  entre  celui  qt 
veut  indu'èment  retenir ,  &  pofieder  ce  qui  ne  lui  compete  nullement 
&  qu'il  ne  peut  retenir.  Troisième.  Les  Docieurs  difent  qu'une  con 
tumace  dans  un  Souverain  Eve  que  ou  Pape  eftbéréfie  toute  claire 
auljîbien  qu'être  en  la  Papauté  par  hypocrijîe  3&  la  vouloir  retem 
contre  fon  ferment, 
r>i[co:<rsde  LX  V.  Quand  le  Patriarche  &  Alexandrie  eut  achevé  de  pai 
Guillaume  1er ,  les  Avocats  de  Benoit  furent  ajournez  pour  le  Mecredi  fui 
ïiiiaitrc  vanc<  Ce  jour-là  comparut  Guillaume  Fillastre  (  i  )  doye 
de  Rbeims',  &c  harangua  avec  véhémence  pour  Benoît ,  en  pr< 
fence  du  Roi  de  des  Princes 3  fur  ces  paroles  de  Jesus-Chrisi 
Demeurez^en  mon  amour  (  i  ).  Avant  que  d'encrer  en  matière  , 
fait  plufîeurs  proteftations  -y  comme  r.  De  ne  rien  avancer  pa 
voye  de  détermination ,  mais  de  réciter  le  mémoire  qui  lui  a  eji 
baillé,  i.  Que  s'il  lui  arrive  d'avancer  quelque  chofe  contre  la  d< 
termina  ti on  de  l'Eglife  &  des  faints  Docleurs  ,dès  à  prefênt  il  le  rt 
voque ,  &  rappelle  3  &  fc  foumet  d  l'Eglife  Romaine.  -3 .  Qu'il  n'ei 
tend  adhérer ,  ne  donner  faveur  a  nul  hérétique  ou  feifmatique  5  £ 
pour  ce  qitila  efié  dit  par  les  Propofants  de  l'Univerfité que  Bene 
dicl  eft  enfy  (  ainfi  ) ,  fi  je  le  favoye  ,  je  ne  le  voudroye  foutenir  ni  ai 
herer  à  lui  3  &  ne  me  entremettre  de  cette  pre fente  proportion  5  ma, 
il  me  femble ,  félon  ce  que  faioi  en  leurs  proportions ,  qu'ils  mette) 
bien  leur  majeure  '•>  mais  je  n'ai  encore  point  oy  prouver  la  mineur 
4.  Qu'il  ne  prétend  rien  dire  d'aucun  (  contre  perfonne  ).&  p* 
efpecialement  de  Madame  l'Univerfité  (  3  ).  5.  Qu'il  ne  parle  e 
cette  matière  par  nulle  faveur ,  ni  obligation  qu'il  ait  au  Papi 
car  oneques  il  ne  me  fit  bien ,  &  aujjî  je  ne  l'en  ay  pas  emprefié  5  ( 
comme  vous  favex^3  il  ne  donne  pas  volentiers  fans  demander. 

Il  établie  enfuite  deux  principes  pour  entrer  en  matière.  I 
premier  eft,  que  les  Rois  ont  bien  l'autorité  d'exécuter  les  juge 
mens  de  l'Eglife  contre  les  hérétiques ,  mais  qu'ils  n'ont  pas  J 
droit  déjuger  de  Phéréfîe  &  du  fchifme  même.  Je  trouve  bien 
dit-il,  que  autrefois  le  Roy  de  France  deboutta  3  &>  expella  Albï 
geois  &  le  Comte  de  Touloufe ,  pour  ce  qu'ils  eft  oient  hérétiques  ;  ma< 

(1)  On  le  verra  Cardinal  au  Concile  de  Confiance ,  &  aufïï  zélé  contre  les  Concurrem 
qu'il  eft  aujourd'hui  favorable  à  Benoit. 

(z)  Il  fupprirna  le  mot  non  ,  tneâ  ,  pour  accommoder  le  texte  à  fon  defTein  qui  éto 
d'engager  l'AU'emblée  à  demeurer  attachée  à  Benoit.  Ils  dtfoient ,  dit-il ,  recedxte  ,  &  \ 

À'%5  ,   MANETE. 

(3)  Au  commencement  de  fon  Difcouis  il  l'appelle,  m*  trîu-belU  Bame* 


JFillicul  Scitlp  ■ 
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je  rie  trouve  pas  qu'il  eufi  la  connoiffance  de  la  caufe  de  l' hère  fie.  Le 
fécond  c'en: ,  que  toutes  les  nations  enfemblêes  (  affemblées  )  ne 
pouvant  pas  juger,  ni  condamner  le  Pape ,  beaucoup  moins  le 
peut  un  Confeil  (Concile)  qui  efi en  petit  nombre  quant  au  regard 
de  toute  l'Eglife  ,  &  qui  n'eft  pas  la  quarte  ou  quinte  partie  de  l'Eglife. 
Je  mesmerveille  moult,  dît-il  au  Roi  Se  à  fon  Confeil ,  comment 
l'en  vous  requiert  de  vous  chargier  de  cette  caufe.  —  J e  me  esbahis 
comment  gens  fâchants  (favans)  fa)  vous  font  telles  requeftes.  Ne   '[*]  Cela 
lifons-nous  pas  que  pour  ce  que  le  roi  O  fias  voulut  entreprendre  a  faire  f,^1'^ 
les  facrifices  qui  appartenaient  aux  Preflres ,  en  lieu  de  lamina  aurea  foé. 
que  mettaient  les  Preflres  fur  leur  face  quand  ils  fac  ri  fi  oient  3  il  eut  la 
face  toute  couverte  de  mefellerie  (lèpre)  ? 

De  là  pafTant  au  fait  de  Benoît,  il  exalte  i .  La  noblelîe  de  fon 
fang.  i.  Sa  piété  &  fes  bonnes  mœurs  avant  fon  Cardinalat.  5. 
Sa  vie  exemplaire  depuis  qu'il  fut  revêtu  de  cette  dignité  ,  mais 
fur  tout  l'ardeur  qu'il  témoigna  dans  ce  pofte  à  pourfuivre  l'u- 
nion. Ne  ramena-il  pas  ,  dit-il ,  par  fa  diligence  toute  l'Efpagne  à 
l'obeiffance  de  Clément  ?  Ne  vint-il  pas  en  France  aujji  pour  cuider 
(  1  )  (  dans  le  deflein  )  d'aller  en  Angleterre  afin  de  lespooirreducerf 
(  pouvoir  ramener  )  4.  Son  éloignement  de  la  fîmonie.  Je  voi , 
dit^il ,  &  croi  bien ,  qu'il  a  pris  des  finances  comme  fes  prêdeceffeurs  î 
mais  en  ce  je  ne  le  approuve  pas ,  nonobflant  que  par  aventure  fnft-il 
expédient  qu'il  en  eufi  plus  prins  (  1  ). 

Ayant  ainfi  prévenu  les  efprits  en  faveur  de  Benoit  3  il  parta- 
gea ion  difeoursen  trois.  1.  Des  faits  avant  la  Sufiraxion.  i.Des 
faits  durant  la  Sufiraxion.  3 .  Des  faits  de  la  refiitution ,  du  temps 
d'après  &  du  temps  de  maintenant.  Sur  le  premier  point  il  n'y  a 
rien  de  particulier ,  {î  ce  n'eft  que  Fillaftre  foutient  que  Benoît 
n'avoit  pas  refufé  abfolument  de  céder ,  mais  feulement  de  cé- 
der lîtôt  après  fon  élection.  Je  ne  trouve  rien  de  remarquable 
non  plus  dans  le  fécond  point.  Dans  le  troifième  1.  Fillafire 
fuppofe  faufTement  que  l'Obédience  fut  restituée  purement  ,fim- 
plewent ,  fans  aucune  condition,  1.  On  apprend  ici  que  quand  les 
Ambafladeurs  que  Benoit  avoir  envoyez  à  Boniface ,  apprirent 
à  Florence  que  les  Cardinaux  avoient  élu  Innocent  VII.  ils  de, 
mandèrent  un  pafleport  pour  aller  le  trouver  5  mais  qu'il  leur  fut 
refufé. 

(1)  Le  Duc  de  Glocefler  s'y  oppofa ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite, 
fï)  Il  infinuè  par  là  qu'elles  croient  mal  employées.  Ce  qui  taxe  indirectement  les  Pria* 
ces  a  qui  le  Pape  en  donnoit. 

Tome  I.  Part.  I.  Y  1 
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De  cette  longue  dédu&ion  des  faits,  l'Orateur  conclut  que 
Benoît  ayant  plus  fait  félon  lui  qu'on  ne  lui  avoit  demandé,  il 
feroit  d'autant  plus  in jufte  de  fe  fouflraire  de  fon  Obédience  J 
que  l'on  la  lui  avoit  reftituée  fans  conditions ,  comme  il  le  pré- 
tend. Il  trouve  non  feulement  que  la  Souftraction  eft  inique  &; 
de  mauvaife  foi ,  mais  qu'elle  efb  inutile ,  fcandaleufe ,  impoflîble 
êc  dangereufe,  parce  qu'elle  ne  lui  ôte  pas  la  puiffance  des  Clefs. 
Je  prens ,  dit-il,  un  exemple  familier .  Z,es  Bourgeois  de  Paris  aile* 
quent  contre  le  Prevoft  qu'il  efi  de  mauvaifes  mœurs  ,  comme  l'en  dit 
maintenant  de  *notre  S.  Père ,  &  dient  qu'ils  ne  l'y  obéiront  plus» 
Après  confiderant  qu'ils  ne  lui  ont  pas  ofié  toute  fa  puifiance ,  /'/  en  fait 
pendre  &  jufiicier  aucuns  :  ils  demorent  pendus.  Ainfi  2T.  S.  Père 
[Vjeicom-  nous exquiemie  (a)  ,au(]i comme  le  larron demore  pendu,  auM  dcmore- 
amme.  rons-nous  exquiemex^  car  nous  ne  ly  avons  pas  ofié  la  put fiance  desClefs. 
Le  Difcours  finit  en  aflurant  que  Benoît  amande ,  félon  qu'il 
en  a  été  requis  ,  les  Prélats  de  fon  obéïfTance  pour  tenir  à  la  Pen- 
tecôte un  Concile,  où  il  eu:  prêt  d'accepter  Se  de  pourfuivre 
fans  délai  la  voye  qui  y  fera  choifie.  Item ,  dit-il ,  quanta  ce  que 
l'en  plaignoit  des  charges  mifes  fur  ÏEglife  de  France  ,  il  en  a  desja 
ûfte  deux }  &  au  par  fus  efi  tout  prefl  <£en  tenir  ce  qui  fera  ordonné  au- 
dit Confeil  ,&  a  baillé  Bulles  ,car  ce  ne  font  pas  Lettres  controuvêes. 
JMonfieur  l'Evefque  de  Chalons  qui  cy  eâ  le  vous  afferme  pour  certain^ 
&  Monfeigneur  l' Archevefque  ^'Auch ,  que  vous  avez^envoyépar  de 
là^lyena  efcriptla  créance  de  fa  propre  main ,  &  enfiilfaitce  que  vous 
demandez^ 

Il  arriva  une  chofe  fort  remarquable  à  l'occafion  de  ce  difcours  : 

c'eft  que  le  Roi  6c  les  Princes  furent  fort  choquez  de  ce  que  Fil- 

laftre ,  pour  exalter  l'autorité  du  Pape,  avoit  abaifie  celle  du 

Roi ,  même  de  ce  qu'il  l'avoit  indirectement  menacé  de  lèpre , 

par  l'exemple  à' O fias.  Outre  cela  il  fembloit  avoir  voulu  infi- 

nuer  que  le  Roi  de  France  tenoit  fa  couronne  du  Pape ,  comme 

l'Empereur  en  tenoit  la  fienne.  Il  fut  donc  obligé  d'en  demander 

pardon.  (  i  )  »  Or  fe  lieve  le  (  b  )  Deen  de  Reims ,  dit  la  relation,  » 

[£  ]  Doyen,  &r  commence  ainfi  :  Loquutus  fum  in  lingua  mea  :  notum  fac  mihi , 

Domine ,  finemmeam.  »  Sire,  j'ai  parlé  de  ma  langue  feulement  : 

»  puifqu'il  vous  deplaift ,  faittes  de  moy  ce  qu'il  vous  pleft.  J'ai 

fb]ïmpm-  >3  parlé  d'aucunes  cofes  dépourveuement  (c).  Je  ne  le  dy  mie 

immtnt.    „  p0Ur  moy  excufer ,  mais  je  le  dy  pour  impetrer  voftre  clémence. 

(i)  Cette  réparation  ne  fe  fit  qu'après  le  difcours  del'Evêquede  Ca/B^iM**,  mais  on  a 
mieux  aimé  raconter  l'affaire  ici  tout  de  fuite. 
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»  Sire ,  je  viens  donc  à  votre  clémence ,  je  fuy  un  povre  homme 

»j  qui  ay  efté  nourri  ez  champs  :  je  fuy  rude  de  ma  nature ,  jen'ay 

»  pas  demeuré  aveuques  les  Roys ,  ne  aveuques  les  Seigneurs , 

55  par  quoy  je  iache  la  manière  ne  le  ftile  de  parler  en  leur  pre- 

»  îènce.  Se  j'ay  parlé  fimplement,  je  en  fuy  moult  deplaifant» 

»  Sire ,  je  fai  bien  que  voftre  Seignourie  n'eft  mie  comme  aux 

»  autres.  L'Impereur  tient  fon  Imperance  {a  )  du  Pape  ,  mais  M  Ernïirt" 

y>  voftre  Royaume  eft  par  héritage.  Je  fai  bien  que  vous  n'oc- 

«  cupez  pas  tant  Seulement  le  lieu  de  par  homme  (1)3  mais 

»  eftes  une  perfonne  moyenne  entre  fpirituelle  &:  temporelle. 

m  Vous  eftes  l'un  de  Regibus  untlis  -7  de  qui  bus  Regibus  untlis  [  1  ] 

>î  j'en  treuve  trois  qui  ont  efté  annunchiez  (b)  par  hommes  !>]*»»*#• 

«  nafquis  ex  mulieribus  fterilibus  (c).  Premièrement ,  l'en  treuve  CeS'Defemm 

«  que  le  Roy  Saul  fut  oint  par  Samuel ,  lequel  Samuel  fut  an-  mesfltriUs, 

»  nunchié  à  fa  mère ,  que  l'en  difoit  fterile ,  &  dit  le  texte  que  ils 

sa  n'eftoient  que  eux  deux ,  Saul  &  Samuel.  Quand  Saul  fut  oint, 

»  &c  que  Samuel  en  avoit  envoyé  fon  varier ,  èc  lors  print  (d  )  mo-  (d)  v»p» 

b  dicum  olei ,  &c.  &  dit  l'en  que  l'Ange  celle  huile  adminiftra.  lrd'hMle" 

»  Le  Roy  de  tous  les  Roys  Jefus,Chrift  fut  oint  par  S.  Jean  Bap- 

>3  ti/le.  Le  tiers  Roy  que  je  treuve ,  Sire,  c'eft  Clovis  voftre  prede- 

»3  cefïèur  qui  fut  baptifé  par  Monfeigneur  S.  Remy ,  qui  eftoit 

V3  fils  de  mère  fterile,  &;  ly  apporta  la  onction  l'Ange  du  Ciel, 

k  &  enlî  voftre  Royaume  n'eft  pas  comme  les  autres.  Il  efthe- 

«  reditaire,  ne  le  tenez  d'aucun.  Vous  eftes  Impereur  en  voftre 

33  Royaume  y  en  terre  vous  ne  connuftes  nul  Souverain  in  tempo- 

53  ralibus  (e  )  Et  pour  ce  ,  Sire ,  je  fupplie  à  voftre  Clémence  &c.  (<?)  dans  h 

»[/] ,  &  je  ferai  au  temps  à  venir  plus  avifé.  Je  feroie  comme  fît  S.  temPorel- 

>3  Pierre,  qui  après  qu'il  eut  failly  &c.  aufîi  s'il  pleft  Dieu ,  je  fè-  &c;  fonteS 

3>  rai  plus  fîdelle  à  votre  Majefté  Royale  (  3  ) ,  s'il  vous  pleft  avoir  dans  l'Ori- 

is  mercy  de  moy.  33  8lnaI* 

LXVI.  L'Archevcque  de  Tours  eut  audience  le  lendemain  Difcoursde 
en  prefence  du  Roi ,  &  répondit  aux  raifons  des  Avocats   de  l,4rcbw£<- 
l'Univerfîté  contre  Benoît.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  du  Pfal-  j^J 
fnifte  :  Les  Princes  fe  font  avec  Dieu  Abraham  aflemble^  pour  ce  que 
les  Dieux  de  la  terre  fe  font  trop  fortement  élevez^  (  4  ).  Voici  le^  prin- 

(1)  Je  croi  qu'il  y*  faute  ici  ,  &  qu'il  faut  mettre  de  pur  homme,  c'eft-à-dire  de  fîmple 
laïc. 

(z)  C'eft-à-dire  des  Rois  oints.  Il  y  a  fouvent  dans  ces  difcours  de  grandes  tirades  Latines. 

[j]  Je  ferai  plus  fidèle  à  la  Majefté  Royale. 

[4]  Je  fuis  la  traduction  de  l'Orateur.  Par  les  Princes  ajfemblez,  il  entend  le  Roi ,  les  Prin- 
ces ,  &  les  Prélats.  Par  le  Dieu  Abraham  [c'eft  ainfy  qu'il  traduit  &  non  le  Dît»  d'Abraham] 

Yij 
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cipaux  points  de  ce  difcours.  Après  avoir  établi  que  Péle&iott 
de  Benoît  â  été  canonique ,  il  examine  quelle  eft  la  puiflance  du 
Pape,  il  la  maintient  abfolue  &  indépendante  ,  c'eft  pourquoi 
il  appelle  le  Pape  Seigneur  univerfel.  Il  foutientà  cette  occasion  ; 
que  ce  ne  fut  que  par  humilité  6c  pour  éviter  l'adulation  ,  que 
Grégoire  I.  reprit  le  Patriarche  de  Conftantinople  de  ce  qu'il  pre- 
noit  le  titre  de  Patriarche  univerfel.  Comme  Simon  de  Cramaud 
patriarche  à* Alexandrie  avoit  auparavant  parlé  contre  Benoît 
&  fort  abaifle  l'autorité  du  Pape,  l'Archevêque  de  Tours  lui  dé- 
tache ce  trait  en  parlant:  Mais  vraiemcnt  je  crois  qu'il  ne  faudra 
reprendre  Monfieur  le  Patriarche  d'Alexandrie  qui  eft  ici  prefcnt 
du  pechiê  d'adulation  ,  car  il  ne  flatte  pas  nojlre  S.  Père  Benedict, 
Jl  parle  bien  a,  lui  ,  il  blafonne  bien  fa  fer  fume.  L'Archevêque  don* 
nant ,  comme  il  fait  _,  un  pouvoir  11  abibiu  au  Pape ,  il  eft  aifé  de 
comprendre  qu'il  en  conclut  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  de 
perfonne  ,  &  que  c'eft.  à  lui  feul  d'affembler  les  Conciles  géné- 
raux pour  terminer  les  fchifmes.  Il  eft  vrai  que  les  raifons  qu'il 
en  allègue  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ne  font  gueres  concluan- 
tes ,  &  que  même  la  plupart  peuvent  être  rétorquées  contre  fa 
theie.  Ces  argumens  roulent  fur  des  faits  incertains  ou  faux  ôc 
fuppofez,  de  l'aveu  même  des  partifans  des  Papes  [  i  ].  Ce- 
pendant comme  ces  pièces  pafToient  alors  pour  bonnes ,  elles 
pouvoient  fournir  des  argumens  ad  hominem  j  mais  c'eft  une  dif. 
cuiîion  dans  laquelle  on  ne  peut  entrer  ici.  i.  Il  fait  l'apologie 
de  Benoît  &  répond  aux  accufations  intentées  contre  lui.  11  die 
entre  autres  chofes ,  pour  marquer  la  bonne  intention  que  le 
Pape  avoit  de  céder,  qu'il  s'imagine  quec'efiune  des  caufes  3  $• 
plus  principales  3  pourquoi  il  a  retenu  fes  Bénéfices  de  quand  il  eft  oit 
Cardinal  3  afin  d'avoir  dequoi  fubfîfter  en  cas  qu'il  feroit  réduit  afon\ 
premier  eftat  de  Cardinalité.  Au  refte  quelques  efforts  qu'il  fafle 
pour  défendre  la  caufe  de  Benoît  ,il  femble  pourtant  par  quel- 
ques traits  qu'il  n'a  pas  trop  bonne  opinion  de  lui.  Par  exemple 
voulant  empêcher  la  Souftra&ion ,  il  dit  qu'elle  ne  fervira  qu'a 
endurcir  l'Intrus ,  &:  que  pour  Benoît  ilrien  fera  pas  mieux.  Voui 
avez^Ou ,  dit-il  3  que  par  cinq  ans  enprifin  a  eftè  _,  qu'il  n'a  oneques 
volu  faire  autre  co  fe  (chofe).  Cuide^vous  maintenant  quand  il  a  la 
clé  des  cans ,  qu'il  enfaice  ja  riens  /  Je  cuide  que  nenhy.  il  eft  dupais 

il  entend  Dieu  le  Pape  ;  &  par  les  Dieux  trop  élevez  il  entend  les  deux  Contendants  du 
Papat. 

[i]  Paphrocb.  Noël  Alexandre.  Francis  Pagi. 
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(a)  des  bonnes  mules  y  quand  elles  ont  pins  un  chemin  ,  l'en  les  efcor-    ^  Arra- 
cheroit  plufiofi  que  l'en  les  f  croit  retourner  s  que  elles  nefaicentà  leur  g°n- 
tefle. 

LXVII.  Environ  huit  jours  après,  Pierre  d'Ailli  (  1  )     £#«*»« 
docteur  &  profefïèur  en  Théologie ,  évêque  de  Cambrai ,  &  de-  d'Ailli. 
puis  Cardinal ,  fe  mie  fur  les  rangs  en  faveur  de  Benoit,  Le  Roi 
préfîda  à  cette  Afïèmblée.  L'Orateur  prit  fon  texte  fur  les  pa- 
roles de  Monfieur  faint  Paul ,  (  comme  il  parle  )  aux  Phiïippiens. 
Que  la  faix  de  Dieu  qui  furpaffe  tout fèns  garde  vos  cuers  &c.  /'cœurs). 
D'ailii  s'exeufe  d'abord  fur  fon  reume  3  &.fur  fon  peu  de  faconde 
(  éloquence  )  fur  la  hauteur  de  la  matière  qui  touche  Foy ,  $•  fi 
^grande  perfonne  comme  laper  forme  du  Pape ,  6c  enfin  fur  le  peu  de 
temps  qu'il  a  eu  à  fe  pourvier  f  préparer  ).  Enfuite  il  infinuc  qu'il 
auroit  été  à  fouhaiter  que  cette  matière  eut  été  traitée  dans  une 
Afïèmblée  de  moins  de  perfonnes ,  &;  par  députez  ,  &;  qu'elle  ne 
fujl  ja  fi  tant  ventilée  (  éventée,  agitée.  Il  déclare  qu'il  ne  pré- 
tend rien  dire  contre  la  voye  de  Ce/Jion.  Je  enide ,  dit-il ,  qu'elle  efi 
bonne  &  faint  e ,  &je  l'ai  toujours  approuvée,  il  exalte  beaucoup 
l'Univerfité  ,  mais  il  taxe  quelques-uns  de  (es  membres  d'em- 
portement dans  leurs  Sermons ,  fur  tout  contre  le  Pape.  Je  dy 
que  c'efi  cofe  bien  abhominable ,  dit-.il ,  que  en  cette  matière  l'en  ufe 
de  paroles  injurieufes ,  &  efpecialement  contre  la  perfonne  du  Pape , 
avant  qu'il  foitjugiè  tel  comme  lyen  ly  met  fus.  J'ai  leu  &  efludiè  les 
livres  des  C 'on féaux  (  Conciles  )  généraux ,  efquels  Confeaux  a  moult 
de  Papes  jugiez^de  plufieurs  crimes  &  condemne^  mais  jen'ay  point 
treuvé  que  l'en  y  treuvafi  de  telles  injures.  Immo  (  même)  cefi 'es  in- 
jures que  l'en  dit  y  a ,  que  l'en  a  dit  ez^predications  ,  &  libelles  diffa*, 
matoires ,  redunderont  jufques  a  vous  ,  Sire  5  &  pour  Dieu  fuyons- 
les  ,  &  traitions  nofirc  matière  honnêtement  &  paifiblement. 

Après  ces  préliminaires  il  réduit  fon  fentiment  fur  l'affaire  pré* 
fente  à  ces  proportions. 

1.  Qu'on  en  devroit  auparavant  délibérer  dans  la  Faculté  de  Théo, 
logie  fe  parement  y  èc  non  pas  dans  toute  l'Univerfité.  Quand ,  dit-il , 
./ 'en  traita  de  l'erreur de 'Jean  XXII.  fur lavifionbeatifique ,  le  Roi 

[1]  Il  étoiede  Compiegne.  Des  l'ail  1380.  il  avoit  harangué  en  faveur  du  Concile  gé- 
néral pour  terminer  le  fchifme.  En  1389.  il  fut  Chancelier  de  rUniverfïté  de  Paris,  puis 
Confeireur&  Aumônier  de  Charles  VI.  enfuite  Threforierde  la  Chapelle  du  Roi.  Ce  Mo- 
narque l'envoya  en  1394,  à  Benoit  XIII.  pour  traiter  de  l'union  de  PEglife.  Ce  fut  au  re- 
tour de  cette  négociation  qu'on  reftitua  l'Obédience  à  Benoît.  Il  fut  Evêque  du  Ptty  en  Vêlai 
&  enfuite  de  C  Ambrai.  Jean  XXIII.  le  fit  Cardinal  en  141 1.  On  le  verra  faire  une  grande 
figure  aux  Conciles  de  pife&de  Confiance.  Il  mourut  en  14*;. 

Yiij 
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de  France  3  qui  ejioit  au  Bois  de  Vincennes  3  envoya  far  devers  la  Fa± 
culte  de  Théologie ,  non  mie  far  devers  l'Vniverfté ,  &  luy  envoya  l'en 
à  Vincennes  la  Faculté  z6  Maiflres  ;  &  l*appo  internent  qu'ils  firent^ 
il  P  exécuta ,  &  manda  lors  au  Pape  Jean XXII.  qu'il  fe  révocation 
qu'il  le  feroit  ardre  (  brûler  ].. 

i.  Que  dans  le  Confeildes  Prélats  l'on  nedevoit  pas  prononcer  fur 
ces  matières  par  voye  de  détermination  3  mais  d'avifement ,  de  peur 
de  mettre  le  fchifme  en  la  foy  entre  les  a.Qiftants  du  Confeil  &  l'Unie 
verjité. 

3 .  Que  ïon  ne  devroit  pas  reputer  fchifmatiques ,  ceux  qui  av oient 
autrefois  fait  Soufiratlion ,  &  qui  ne  voudroientpas  la  faire  âpre fent.. 
Ses  raifons  étoient,  Que  la  SoufiraH ion  précédente  n'avoit  fervi  de 
rien.  Les  Anglois  3  dit-il ,  s'en  moquaient  3  &  quand  l'en  leurdifoit 

(a)  Richard  qu'ils  avaient  deflituè  leur  Roi  [a] ,  ils  difoient  que  nous  avions  fait  pis  r 
depofé  en  ^  nms  avions  defiitué  nofire  Pape,  D'ailleurs  comme  il  préten- 
doit  que  cette  Souirra&ion  ne  feroit  pas  générale  dans  toute  l'O- 
bédience de  Benoit ,  c'étoit  engager  cette  Obédience  dans  un 
fchifme,  &.  empêcher  par-là  la  voye  de  Ceiîion  que  nous  avons  y 
dit-il ,  tantprefchiée. 

4.  Que  la  voye  de  la  Ceffton  efi  la  meilleure  f  quoiqu'il  ne  croye 
pas  qu'il  faille  s'y  arrêter  uniquement.  Pofé ,  dit-il ,  que  le  nofire' 
eu  fi  ce  de  par  aventure  3  n'en  fera  ja  riens  l'autre.  Il  n'appert  point 
parles  Lettres  que  a  eues  de  lui  (  d'Innocent  VII.  )  Monfeigneur  de 
Berry ,  qu'ilenfoiten  v  oient  é. 

y.  Qu'il  efi  ne  ce  (faire  d'affemberun  Concile  de  l'Obédience  de  Be- 
noît afin  d'y  prendre  des  me fures  pour  un  Concile  des  deux  Obédiences , 
ou  l'on  travailler  oit  à  l'union  &  la  reformation  de  l'Ezlife ,  &  nov  un 
Concile  général  des  deux  Obédiences ,  quant  k  pré  fent .  Il  appuyé  cette 
proportion  de  diverfes  raifons.  Le  Pape ,  diwl ,  eftaccufè ,  il  faim 
qu'il fe purge.  Ce  ne  fera  pas  en  la  main  de  fes  adverfaires.  Dailleurs 
quand  on  fît  la  reftitution,  ce  fut  à  condition  d'affembler  un  Con- 
cile de  cette  Obédience ,  les  Cardinaux  &:  le  Roi  s'y  atcendoient. 
Enfin  ce  feroit  dans  un  tel  Concile  qu'on  pourroit  choifir  la  voye 
la  plus  propre  pour  unir  l'Eglife  ,  &  qu'il  feroit  plus  aifé  de  venir 
à  bout  du  Pape. 

Comme  l'Univerfîté  avoit  déclaré  Benoît  fchifmatique&  vio- 
lemment fùipect  d'hereiîe ,  &  que  même  le  Patriarche  à' Alexan- 
drie l'avoit  appelle  herefiarque  3  il  employé  le  refte  de  fon  difcours 
à  foutenir  le  contraire ,  par  une  longue  déduction  des  offres  Se 
des  démarches  panées  Se  préfentes  de  Benoit  3  tournées  à  foa 
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avantage  j  &  de  là  il  conclue  qu'il  ne  faut  point  lui  faire  Souf- 
xradion ,  quelques  raifons  qu'on  eut  alléguées  en  faveur  de  cette 
Toye.  Je  me  efmerveille  moult,  dit-il,  comment  on  ofe  parler  âe  fi 
hauts  articles  9  comme  de  dire  que  le  Pape  foit  hérétique  3  herefiarque3 
&  efpecialement  en  fin  abfence.  Cette  matière  éfi  haute  &  ne  puet 
jfire  expliquée  en  langue  Francz^ife  _,  ni  devant  des  Laïcs  3  &  n'ap- 
partient pas  fi  bien  aux  Jurifles  qu'aux  Théologiens.  Mon  feigne  ur  le 
Patriarche  a  touché  que  quand  l'en  aura  fait  Sufiraxion  3  l'en  avifera 
la  manière  d'obvier  aux  inconvénients.  C'efi  très- bien  dit  :  quand  la 
mai  [on  fera  arfe ,  l'en  fera  provifion  d'eaue* 

Après  qu'il  eut  parlé ,  le  Chancelier  de  France  s'expliqua  ainfi. 
Mionfieur  le  Déen  *  (  Doyen  )  le  Roy  a  oy  ce  que  vous  avez,  dit  l'autre  *  Le  Doïe» 
jour.  Quand  vousparlafies ,  Monfeigneur  de  Berry  fut  prefent,  qui  en  Rheuns* 
fut  très -mal  comptent.  Il  n'efl  cy  (ici)  prefent.  Lundy  l'en  en  ordonnera. 
L'Hiftoire  ne  dit  pas  comment  l'affaire  fe  termina.  Elle  fut  appa- 
remment aiïbupie  ,  puis  qu'on  verra  dans  la  fuite  le  même  Fil- 
lafirc  parler  encore  en  faveur  de  Benoît,  plus  fortement  qu'il  n'a- 


voit  fait. 


\K    Comme  le  difeours  de  PEvêque  de  Cambrai  rouloit  prefque 
j  tout  entier  contre  les  fentimens  de  l'Univerfité  de  Paris ,  elle 
}  s'afTembla  pour  prendre  des  réfolutions  contre  lui.  De  fon  côté 
il  en  appella  au  Roi  en  ces  termes  :  J'ai  entendu  qu'il  fut  hiercon^     m%  de 
gregation  de  l'Univerfité  pour  procéder  contre  moi ,  &  fut  député  M.  l' Vuniv.dc 
Jean  Petit  pour  parler  encontre  monefiat.  Mes  Compagnons  deputezjfrt$'    ' 
four  cette  partie  (  du  Pape  )  n'o feront  plus  parler.  Ils  ont  délibéré  de 
\  moi  pourfuivre.  Je  vous  prie  que  vous  leur  défendiez^  qu'ils  ne  pro- 
!  cèdent  encontre  moy ,  finon  devant  le  Roy  -y  &  en  cas  qu'ils  voudront 
procéder  ailleurs ,  je  fais  protestation  d'appeller.  Là-defTus  jean  Petit 
parla  pour  l'Univerfité.  Il  ne  difeonvint  point  qu'elle  ne  fe  fût 
afïèmblée  fur  le  fujet  de  l'Evêque  de  Cambrai ,  parce  que  l'hon- 
neur de  ce  corps  avoit  été  commis  dans  fôn  difeours,  &:  pria  qu'on 
:  l'ouït  dans  fa  juftification  de  l'Académie.  Sur  quoi  Cambrai  dit , 
,  Voire  qu'il  en  foit  connu  devant  le  Roy.  L'Univerfité  ne  demande  pas 
autre  chofe ,  [dit  Jean  Petit.  Cambrai  repond  5  Si  ainfiefi  3  j'en 
fuis  content. 

LXVIII.  Apre's  que  trois  des  Avocats  de  Benoit  eurent  par-     Difeours 
lé ,  on  entendit  les  répliques  de  ceux  de  l'Univerfité  j  première-  de  l'Abbé 
'..  ment  celle  de  Pierre  Régis ,  ou  le  Roy  (  i  )  abbé  du  Mont  S.  Mi-  Michel. 
chely  qui  prit  pour  texte  ces  paroles  du  Pfalmifte^  Donne-nous  6  Décern- 
ai] Cet  Abbé  avoit  été  fort  employé  tant  en  Angleterre  qu'en  Caftille  &  en  France 
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aide  &  confolation ,  car  nous  fommes  en  tribulation.  Le  Roi  préfïdore 
à  cette  action.  L'Orateur  s'étendit  beaucoup  fur  la  fuperiorité 
des  Conciles  généraux  par  d'eflus  les  Papes ,  mr  l'a  juftice  des  col- 
lations par  les  Ordinaires,  furies  exactions  des  Papes  &c.  Pour 
diverfîfier,  on  tirera  de  Ton  diïcours ,  quelques  maximes  qui  en 
pourront  faire  connoître  l'efprit. 

i.  Après  avoir  reprefenté  les  maux  dufchifme,il  dit  qu'en 
bons  médecins ,  pour  ôter  la  racine  de  cette  maladie ,  il  fau  droit 
ôter  la  faculté  de  thefaurifer.  S'il  ne  y  eufipas  tant  de  pompes  &  de 
richejfes ,  la  Papauté  ne  fufi  mie  tant  convoitée. 

i .  Il  cfi  licite ,  expédient  &  convenable  que  l'Eglifefoit  ramenée  £ 
difpojttion  de  droit  commun  3  en  ce  qui  touche  la  dijpofition  des  Béné- 
fices ,  EleHions ,  Confinnations  }  &c.  C'efl-à-dire  qu'elle  doit  être 
lanTée  aux  Ordinaires ,  aux  Prélats ,  aux  Collèges ,  6c  aux  Cha- 
pitres. Ce  qu'il  appuyé  par  la  raifon  que  les  ufurpations  des  Pa- 
pes à  cet  égard  vont  à  dépouiller  l'Eglife.  J.  C.  dit  à  S.  Pierre  , 
pais  mes  brebis  3  //  ne  dit  pas ,  foufirais- leur  leur  nouriffement.  Il  prou- 
ve auffi  fa  thefe  par  l'autorité  de  divers  Conciles. 

3 .  Toutes  fois  &  quantes  que  le  Pape  fait  quelque  chofe  qui  ne  con- 
vient pas  a,  la  fin  four  laquelle  il  a  été  ordonné  3  on  ne  lui  doit  point 
obéïr  3  comme  on  n'obéit  point  à  un  Juge ,  s'il  fait  ou  f entende  aucuns 
chofe  outre  fa  jurifdiclion. 

4.  Ces  paroles  dej.  C.  Ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre,  &r. 
font  conditionne/les  5  c'efl -a-dire ,  quand  le  Pape  fait  félon  fa  puijfance. 
Il  faut  que  le  Pape  fonde  en  raifon  ce  qu yil fait ,  autrement  ce  qu'il  fait 
cft  nul.  Pouvoir  mal  faire  rieft  pas  puiffance. 

5.  On  doit  re  fi  fier  aux  commandements  du  Pape  l'or  [qu'ils  donnent 
occafîon  de  fchifme ,  quand même  les  commandements  d'eux-mêmes  fe- 
raient licites  3  parce  que  fa  puiffance  e(l  établie  pour  conferver  l'union 
de  l'Eglife ,  $•  non  pour  la  troubler.  Si  l'on  objecte  qu'il  ne  faut  pas- 
faire  du  mal  afin  qu'il  en  arrive  du  bien  ,  &.  que  c'efl  mal  fait  de 
défobéïr  au  Pape  $  Je  confeffe  bien  3  dit-il ,  la  majeure ,  mais  je  nie 
la  mineure.  Il  n'y  a  point  ici  de  mal. 

A  l'égard  des  grâces  expectatives  que  les  Papes  donnent  fur 
les  Bénéfices  qui  viendront  à  vaquer,  il  les  condamne  abfolu- 
ment  comme  contraires  au  Concile  de  Latran ,  &.  par  des  raifons 
naturelles  6c  morales.  Quand  le  Pape ,  dit-il ,  a  donné  ces  expetlan- 
ces ,  il  ne  fauroit  empêcher  que  ceux  a  qui  il  les  a  données ,  ne  procurent 

pour  l'affaire  delà   Ceflîon  dont  il  étoit   zélé  partifan.  Au  refte  le  Mont  S.  Michel  doit 
frreune  Abbaye  dans  la  Normandie  entre  Avranches  &  S.  Malo. 

la 
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'la  mort  de  ceux  a  qui  ils  efperent  âe  fuc céder  en  bénéfices.  Ainftil  don- 
ne  occafion  de  confpirer  &  de  machiner  la  mort  d' autrui . 

6 .  Nul  Prélat  ne  doit  pourvoir  d'un  Bénéfice  que  celui  qui  eftfuffî- 
fant  enfcience ,  en  mœurs ,  en  âge.  Quelquefois  une perfonne  feroit  bon- 
ne &  convenable  dans  un  lieu ,  qui  ne  le  feroit  pas  dans  un  autre.  Ce  fi 
ce  que  le  Pape  ne  fauroit  bien  connoitre.  L'état  d'une  Eglife  doit  être 
mieux  connu  fur  les  lieux  où  l' Eglife  eftfituée.  Beaucoup  de  gens  inca* 
pables  &  peu  propres  pourroient  être  pourvus  à  Rome ,  fans  qu'il fie  trou- 
vâtperfonne  qui  voulût  fe  donner  la  peine  d'y  aller  pour  s'y  oppofer  r(j* 
encore  ne  fait-on  fi  cette  oppofition  feroit  reçue. 

7.  Le  Pape  en  ufurpant  ainfitout  à  lui  fie  donne  trop  de  charge  &  de 
follicitude  5  de  quoi  il  fe  peut  bien  déporter.  On  lui  pourrait  bien  dire 
comme  Jethro  à  Moyfe  (1  )  •  Vous  vous  confumez  vainement.  Cette 
charge  eft  trop  ^efante  pour  vous ,  vous  ne  fauriez  la  porter  feul. 
//  vaut  mieux  gouverner  3  continue-t-il ,  peu  de  chofes  bien  ,  que  d'en 
gouverner  plufieurs  défordonnément.  L'Office ,  dit-il ,  du  Pape  eft 
principalement  de  prêcher  &  d'exhorter,  ce  qu3  il  ne  peut  bien  faire  par- 
mi  tant  d' empêchements  &  d'embarras, 

8.  Les  Procurations  {1)  ne  font  pas  inftituéespoùr  le  profit  lucratif 
des  Prélats.  C eft  pour  la  correBion  des  vices ,  pour  la  réfonnation  des 
mœurs ,  &  afin  qu'on  voye  comment  les  Sacremens  font  adminiftrex^ 
Ceux  qui  font  vifitezjie  peuvent  pas  être  contraints  de  payer-,  ils  en  font 
quittes  pour  donner  les  alimens.  Si  l'on  confulte  les  Chroniques  &  les 
Décrets  anciens  ,  on  ne  trouvera  point  que  les  Papes  fiffent  de  telles 
ufurpations ,  ni  qu'ils  eufient  la  difpofition  des  bénéfices.  Au  contraire 
quand  ils  recommandoient  quelque  Eccléfiaftique  k  un  Eve  que,  on 
trouvait  qu'ils  charge  oient  fort  les  Eve  que  s.  Encore  ne  le  faifoient-ils 
pas  par  commandement ,  mais  par  manière  de  fupplication. 

9.  Le  Pape  n'eft point  Seigneur  univerfel  de  ï Eglife.  Il  eft  fervi- 
teut  des  ferviteurs  pour  fervir  à  toute  humaine  créature.  Comme  il 
n'eft  point  Seigneur  des  biens  de  l' Eglife  b  il  ne  peut  les  aliéner. 

Après  avoir  établi  ces  maximes  &;  d'autres  de  cette  nature ,  il 
s'adrefle  au  Roi  en  ces  termes  !  »  C'eft  à  vous ,  Sire ,  à  vous  oppo~ 
»  fer  à  ces  excès.  Il  n'eft  point  befoin  d'un  Concile  général  que 
m  le  Pape  ne  veut  point  aiïembîer.  On  dépouille  l'Eglife  de  Tes 
»  biens ,  il  faut  réfifter  à  l'Ufurpateur.  Si  un  larron  s'enfuit  avec 
»  mon  bien,  je  puis  le  prendre  &  arrêter  de  mon  autorité  5  vous 

fi)  Exod.  XXVII.  18.  Stulto  labore  conÇumeris ,  félon  la  Vuigate. 

(x)  Les  procurations  étoient  l'argent  qu'on  fournifïbit  aux  Prélats  pour  vifiter  leurs  Egli» 
fes ,  &  que  les  Papes  ufurpoient  fouvent ,  commme  Benoit  k  faifoif. 

Tome  I.  Part.  I.  Z 


ï?3  HISTOIRE     DU     CONCILE 

»  avezauffipuiffancefurle  Pape  quand  il  entretient  opiniâtre- 
«  ment  le  fchifme  comme  il  fait.  »  L'Orateur  foutint  de  plus  que 
le  Roin'étoit  point  obligé  au  ferment  de  reflïtutîon ,  parce  qu'il 
étoit  conditionnel ,  Se  que  Benoît  n'avoit  pas  rempli  les  condi- 
tions. Enfin  il  dit  que  perfonne  ne  doit  fe  laifTer  intimider  par  les 
menaces  de  l'excommunication,  parce  que  non  feulement  on 
n'eft  pas  obligé  d'obéïr  à  un  Pape  fchifmatique  &.  hérétique , 
mais  que  même  c'eft  un  crime  de  le  faire. 
T>i[coursdc      LX1X.  On  entendit  le  lendemain  Pierre  Plaoul,  Doc- 
Pier.piaoui  teur  en  Théologie  6c  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris ,  qui 
i;.   wcem.  avo-c  ^ja  piaij^  une  f0js  pour  l'Univerfité.  Il  harangua  deux 
jours  de  fuite  en  préfence  du  Roi  fur  ce  texte  :  Loin  d'ici  les  enne. 
mis  de  Sion.   i .  Il  envifage  d'abord  le  préfent  fchifme ,  comme  la 
plus  violente  perfécution  que  l'Eglife  ait  jamais  foufferte  même 
fous  les  Empereurs  payens.  Entre  les  cara&éres  de  cette  perfécu^ 
tion  il  en  marque  un  dont  les  autres  ne  s'étoient  pas  avifez  3  c'effc 
le  retardement  du.  falut  despovres  âmes  étant  ez^  Purgatoire.   1.  Il 
ioutient  que  les  deux  Concurrents  étant  les  auteurs  de  cette  per- 
fécution ^  on  doit  leur  déclarer  la  guerre,  &:  les  chaiîer  comme 
des  ennemis  déclarez  de  l'Eglife.  Et  par  qui ,  dit-il ,  lesfaira-t-on 
bouter  hors  ?  Les  Roy  s  de  France  principalement  ont  toujours  bouté 
hors ,  &  les  autres  Princes ,  les  fchifmatique  s  &  hérétiques  anemis  & 
perfécuteurs  de  lafoy.  Il  compare  les  deux  Papes  aux  mauvais  Dé- 
mons ,  qui  font ,  dit-il ,  de  belle  entrée ,  mais  de  mauvaife  iffu'ê  >  par- 
ce qu'en  entrant  dans  le  Pontificat  ils  donnent  mille  efpérances 
qui  n'abouthTent  qu'à  des  perfécutions.  Il  repréfente  leurs  ter- 
giverfations ,  fous  l'idée  de  V Idole  ou  du  Diable  de  Delphes  qui  ne 
donnoit  refponfes  que  par  paroles  qui  avaient  toudis  (  toujours  jdeux 
vifages.  3 .  Que  les  deux  Obédiences  font  auflî  caufe  de  cette  per- 
fécution ,  quoique  non  pas  les  principales ,  parce  que  fi  elles  s'é- 
toient unies  à  les  abandonner ,  il  n'y  auroit  point  eu  de  fchifme. 
4.  QuelaSouftra&ion  doit  tenir,  puifque  les  Concurrents  font 
fchifmatiques  opiniâtres ,  de  par  conféquent  hérétiques  comme 
ils  font  déclarez  par  l'Edit  de  Souftra&ion  dont  Plaoul  fit  la  le- 
cture. 5.  Par  conféquent  que  ceux  qui  continuent  à  leur  adhé- 
rer font  eux-mêmes  fchifmatiques  &;  fauteurs  de  fchifme  &  d'hé- 
refie.   6.  Il  répond  à  une  objection  que  faifoient  les  partifans  du 
Pape.    C'eft  que  bien  loin  que  la  Souftra&îon  précédente  eût 
produit  aucun  bon  effet ,  elle  n'avoit  fervi  au  contraire  qu'à  for- 
tifier &  endurcir  l'autre  parti.  1 .  II  prétend  que  la  Souftra&ion 
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ctoît  une  bonne  œuvre ,  parce  qu'en  la  faifant  on  avoit  obéi  au 
commandement  de  Dieu  qui  veut  qu'on  s'éloigne  des  médians 
&  des  ennemis  de  l'Eglifè.  2.  Que  par  cec  exemple  on  avoir  en- 
gagé plufieurs  de  l'autre  parti  à  fè  retirer  de  l'Intrus  de  Rome , 
comme  ceux  de  Liège,  où  il  a  quantité  de  Bénéfices  (  1  ) ,  ceux 
de  Metz,  ceux  de  Cambrai.  Il  ajoute  que  ceux  d'Italie eftoient 
très -bien  difpofez^  à  ofier  l'obéiffance  à  Boniface  9fi  la  SouftraHion  de 
cette  obéiffance  (  2  )  euft  un  peu  plus  longuement  dure.  3 .  Bien  loin  que 
la  Souftra&ion  eût  fortifié  ôc  endurci  l'autre  parti ,  au  contraire 
elle  avoit  fervi  à  l'ébranler.  Quandydit-il3nous  alla/mes  à  Rome3par 
le  pays  de  l' 'obéiffance  par  delà  nous  avions  paffaige  très-legierement 

(a)  &  bènignement ,  &  nous  faifoient  moult  défaveurs  &  ils  di [oient ,    {*)**àU* 
ils  viennent  pour  l'union  de  la  Sainte  Eglife ,  l'en  les  doint  bien  amermmt' 

(b)  &c.  Il  die  qu'ils  furent  fort  bien  reçus  du  Collège  des  Car-   (h)Aimer* 
dinaux  qui  louoient  beaucoup  la  Ceffion ,  &:  qui  trouvoient  que 

cette  voye  faifoit  honneur  à  la  France ,  6c  que  c'étoit  à  eux  une 
honte  de  ne  l'avoir  pas  embraffée ,  comme  ils  firent  dans  le  Con- 
clave après  la  mort  de  Boyùface.  Et  même,  continue-t-il ,  ils 
nous  firent  dire  par  trois  de  leurs  collègues ,  qu'ils  avoient  offert  aux 
meffagiers  de  Benedict ,  de  non  élire ,  mais  qu'ils  euffent  puiffan- 
ce  de  céder,  ou  que  aucuns  d'eux  s'en  retourna  ffent  quérir  puiffance  3  & 
les  uns  demoraffent ,  &  encore  ne  demandoient  pas  qu'ils  cedaffent , 
mais  feulement  qu'  ils  offre  fi  ffent  cette  voye  de  Ceffîon. 

6.  Plaoul  fait  rénumération  des  droits  &  des  titres  qui  auto« 
rifent  le  Roi  de  France  à  afTembler  un  Concile ,  &  à  fe  fèrvir  de 
toutes  les  voyes  pofTibles  pour  extirper  le  fchifme.  Le  premier 
titre  c'eft  la  néceiîîté  qui  force  les  loix.  Il  n'y faut  point  ,  dit-il  3 
garder  d'ordre  de  droit  3  car  pendant  qu'on  employeroit  à  garder  l'ordre 
du  droit ,  le  peuple  Chrétien  dépérirait.  Le  fécond  titre  c'eft  la  loi  de 
Dieu  elle-même  qui  a  commis  aux  Princes  la  confèrvarion  &  la 
défenfe  de  l 'Eglife ,  efpècialement  au  Roi  de  France  qui  a  cflé  doté 
avant  tous  les  autres  Royaumes.  Le  troifiéme,  c'eft  la  charité  qui 
fait  plus  que  ne  fait  la  loy.  Il  fe  fert  de  l'exemple  de  Moyfe  qui 
aimoit  mieux  périr  que  de  voir  périr  fon  peuple.  Hélas ,  dit-il 
parlant  des  Concurrents  ,ils  ne  veullent  deleijjîer  laprefidencepour 
fauver  le  peuple  &  eux-mefmes.  Le  quatrième  titre  eft  l'autorité 
que  l'Eglife  univerfelle  en  a  donnée  au  Roi  deFrance.  Boni  face 
lui  a  autrefois  efeript  comment  illabourafl  (d)  à  extirper  le  fcifme ,  &  vrillât*    * 

(1)  Il  en  compte  16000.  Il  y  a  apparemment  faute  au  chifre. 
(  2.  )  De  celle  de  Benoit. 

Zij 


t8o        histoire  du- concile 

à  lafoy  foufienir.  Semblablement  le  Roy  des  Romains  luy  en  fupplioit 
auljîdey  labourer.  Le  fer e  de  la  Reyne  ly  en  a  efeript  (  i  ).  Item  Bene- 

(a)  Et  ^il.  di<5t  mefme  l'en  a  exorté  comment  il  y  labourafi .,  &  comment  (a)  il  luy 

envoyafl  hommes  inftruit s .  D'où  il  conclut  qu'en  ayant  été  requis 
parles  deux  Obédiences,  il  agit  avec  l'autorité  de  l'Eglife  uni* 
verfelle.  Le  cinquième ,  c'eft  fa  propre  autorité  qui  bien  loin  de 
déroger  à  la  puiffance  papale  >  tent  à  luy  donner  aide  &  fubfide. 
Quant  efl  de  moy  3  dit-il, />  tiens  que  la  puiffance  papale  efi  la  fouve- 
raine  5  mais  elle  efi  minifteriale ,  mais  la  puiffance  du  Roy  efi  autorita*. 
tive  &potefiative.  Et  confiderê  la  dignité ,  la  nobleffe  &  la  fub limité 
de  /' Eglife ,  nul  n'en  efi  Seigneur  fors  J.  C.  nofire  Sauveur  qui  en  efi 
le  chief. 

Relie  à  rafTembler  quelques  maximes  répandues  dans  ces 
deux  difcours,  pour  connoître  quelle  étoit  dès  lors  la  doctrine 
de  l'Eglife  Gallicane  fur  ces  matières.  Si  S.  Pierre  l'Apôtre  nous 
commandoit  le  contraire  de  ce  que  Dieu  commande,  nous  ne  lui 
devrions  pas  obéïr  s  à  plus  forte  raifon  ne  doit-on  pas  obéir  au 
Pape  au  préjudice  de  la  loi  de  Dieu. 

L'Eglife  efl  prife  le  plus  fouvent  pour  la  congrégation  de  tous 

(b)  Fidèles,  loyaux  (b)  en  charité.  Le  Pape  peut  errer ,  peut  pechier;  l'Eglife  efi 
(c)s'égarer.  fi  pleine  de  charité  qu'elle  ne peut errer ,  elle  ne  peut  dévier  (c) ,  ne  com- 
mettrepechié. 

Les  Miniftres  font  les  fervïteurs  de  Sion.  Le  Pape  eft  Seigneur 
des  Miniftres  &  les  peut  corriger ,  s'ils  ne  font  ce  à  quoi  ils  font 
établis  6c  ordonnez.  La  Pap  alité  rC  efi  pour  autre  caufe. 

Il  fait  une  comparaifon  de  l'Eglife  avec  l'homme.  Comme  il  y 
a  dans  l'homme  la  partie  fenfltive  qui  bataille  la  raifon  j  ainfi  les 
biens  temporels  de  l' Eglife  font  la  partie  fenfitive  de  fon  corps  qui  de- 
là) Triontr  be  lient  (d)  &  lui  font  la  guerre  par  chaque  jour',  &  de  celle  fenfualitè 
viennent  &  naquiffent  (  naifïent  )  fcifme  &  divifions.  Ces  deux  Con- 
(c)  c<w-  ten^anis  veulent  charnellement  habiter  avec  elle  (  e  )  comme  avec  une 
pfé  epoufe  charnelle. 

C'eft  mal  fait  de  divifer  ou  féparer  la  Puifîance  fpiricuelle  £c 
la  Puiffance  temporelle  ;  fila  Puiffance  fpirituelle  s'écarte  &  fe 
détourne  des  termes  de  la  raifon,  l'autre  Puiffance  viendra  au  fe- 
cours ,  &  bien  loin  que  par  là  elle  déroge  à  la  PuifTance  fpirituel- 
le ,  elle  lui  fait  honneur  &fervice.  fe  ne  dis  pas  que  la  Puiffance  tem- 
porelle adminiftre  les  Sacremens ,  ni  qu'elle  s'entremette  de  conférer 
Ordres  5  mais  quand  elle  voit  tel  fcifme ,  de  quoy  il  luy  conviendra  une 
(i)  Eflifwt  Duc  de  'Bxviers  ayok  marié  fa  fille  Ifobeat*  avec  Charles  VI. 
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fois  rendre  Compte ,  pourquoi  ne  fe  confeilleroit-elle pour  favoir  quelre- 
'  medey  eft  convenable  ?  C'eft  très-grand  mérite  &  vertu  au  Prince  tem- 
porel quand  il  fait  ce  que  doit  faire  le  Prince  efpiritucf  &  fait  très- 
yandplaifir  à  la  Puiffance  efpirituelle  3  pofè  qu'il  (  a  )  déplaife  à  ce-    (a)  Quoi, 
iuy  qui  prefîde  en  telle  puiffance.  V" "*** 

L'obligation  à  la  paix  eft  au  deiTus  des  Conftitutions  des  Pa- 
pes -,  elle  eft  de  droit  divin  &:  de  droit  naturel.  Quand  il  y  a  deux 
loix ,  dont  Tune  prefcrit  un  moyen  pour  avoir  la  paix ,  de  dont 
l'autre  détruit  ce  même  moyen  ,  la  loi  favorable  à  la  paix, 
doit  l'emporter  fur  l'autre.  Selon  les  Conftitutions  papales ,  il 
n'eft  pas  permis  d'aftembler  un  Concile  général  fans  l'autorité 
du  Pape  5  mais  il  y  a  une  loi  plus  forte^'eft  celle  qui  pour  avoir  la 
;  paix  ordonne  de  le  convoquer  fans  Pentremife  du  Pape.  Il  ne  faut 
ja  alléguer  un  grand  moncheau  de  Décrétâtes  pour  avoir  paix  &pour 
l'impetrer.  Il  y  a  une  loi  plus  prochaine  &  plus  naturelle  3  c'eft 
que  fi  un  homme  doit  donner  fa  vie  pour  le  bien  public,  à  plus 
rorte  raifon  doit-il  céder  fa  Préfidence.  Cette  obligation  à  la  paix 
eft  ilfouveraine,  qu'elle  anrrulle  toutes  les  alliances  ôclesfermens 
qui  pourroient  y  préjudicier.  S'il  fe  trouve  que  le  ferment  que  le 
Roi  a  fait  au  Pape  empêche  de  pourfuivre  la  paix ,  il  ne  faut  pas 
le  tenir ,  parce  qu'il  ne  devoit  pas  fe  faire. 

On  peut  être  uni  au  Siège  Apoftolique  fans  être  uni  à  celui  qui 
l'occupe.  Le  Siège  Apoftolique  ne  peut  errer  5  celui  qui  l'occupe 
eft  fujet  à  l'erreur.  C'eft  au  Siège  Apoftolique  qu'il  faut  fe  tenir  y 
&  non  à  celui  qui  l'occupe  quand  il  s'en  rend  indigne  par  fon  ob- 
ftination  à  entretenir  le  Schifme.  A  ce  propos,  dit  Plaoul,  Mon- 
iteur d'Orliens  autrefois  refpondit  très -bien  au  Roy  des  Romains  en 
cefte  matière.  Car  pour  ce  qu'il  luy  touchoit  d'aucunes  chofes  au  regard 
de  l'Intrus  de  Rome  (  i  )  ,le  Roy  des  Romains  ly  dit  qu'il avoit  juré  & 
fait  ferment  à  l 'Intrus .  Monficur  d'O  rliens  ly  dit  :  2Ve  efles-vous  pas 
4>bligié  premièrement  &  de  plus  grande  obligation  à  l'Eglife  &  au  Siè- 
ge Apoftolique  que  vous  ne  ejles  à  celuy  qui  y  fiège  ?  Vous  ne  pouvez^ 
garder  le  ferment  que  vous  avez^fait  à  l'Eglife  qu'en  y  confervant  l'u- 
nité. Doncques  il  ne  faut  point  révoquer  en  doute  que  vous  eftes  plus 
ebligié  àJ.C.  qu'à  fon  Vicaire. 

LXX.  Le  lendemain  *  le  Doyen  de  Rheims  répliqua  &  prit  AutreBir 
fon  texte  fur  ces  paroles  du  Pfalmifte  :  Je  me  fuis  tu ,  j'ai  gardé  le  cours  du 
(ilence  même  dans  le  bien ,  parce  que  ma  douleur  s' eft  rcnouvellèe.  Il  fe  Djyen  de 

J  ' r  l  J  Rheims. 

(i)  C'eft  que  le  Duc  d'Orléans  avoit  voulu  engager  VVenceJlas  à  tenir  la  parole  qu'il  avoit  *  ^e  1 6-  oit 
donnée  en  France  d'engager  Bonifie  IX.  à  embrafl'er  la  voye  de  la  Cejfim.  l7>  Decera; 
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propofe  principalement  d'examiner  cette  queftion  qu'il  exprime 
en  ces  termes  :  Savoir ,  ou  non ,  s'il  eft  expédient  d'ofier  au  Pape  fa 
refiiiution  &  la  difpofiiion  des  bénéfices  de  quoy  il  doit  foutenir  fin 
état ,  pour  en  laiffer  la  difpofition  aux  Prélats  &  aux  Patrons.  Les 
Avocats  de  l'Univerflté  avoient  été  pour  l'affirmative ,  &:  en  par 
ticulier  l'Abbé  du  Mont  S.  Michel.  D'abord  le  Doyen  établit 
deux  Puiflances,  l'une  fpirituelle  qu'il  compare  au  foleil ,  &  l'au- 
tre temporelle  qu'il  compare  à  la  lune.  Il  fuppofè  que  J.  C.  ayant 
eu  l'une  &  l'autre ,  donna^ufli  l'une  &  l'autre  à  S.  Pierre.  D'où  il 
conclut  que  le  Pape  a  puiffance  fur  le  temporel  des  Rois.  Pour 
prouver  fa  thefe ,  il  fait  mention  de  quelques  Empereurs  &  de 
quelques  Rois  dépofez  ou  mis  furie  throne  de  France  par  le  Pa- 
pe Zacharie  en  la  place  de  Childeric  III.  quoiqu'il  ne  difeonvien- 
ne  pas  que  quelques-uns  difoient  que  cela  fe  fit  par  le  confeil  des 
Princes  Se  du  confentement  du  Roi. 

Après  avoir  diftingué  ces  deux  Puiflances ,  il  en  établit  la  ju. 
rifdiction.  \_'Eglife  3  dit-il,  ne  s'entremet  point  de  crimes  d'excès , 
parce  qu'elle  ne  verfe  point  de  fang,  non  plus  que  le  juge  fécu* 
lier  quand  il  s'agit  ou  de  Bénéfice,  ou  de  fchifme  &  de  héréfie , 
foit  incidentement  y  {oit  principalement.  Z'Eglife  n'appelle  les  brai 
féculiers  qu'en  aide  &  en  fecours  '•>  quand  elle  les  appelle  ils  y  doivent 
entendre ,  non  mie  pour  aucune  cofe  entreprendre  de  leur  propre  autori- 
té. Il  conclut  de  là  que  leRoi  ne  fauroit  faireSouftra&ion  d'obéi£ 
fance  au  Pape  ,  parce  qu'il  n'a  pas  l'autorité  de  le  juger  j  que 
pour  cela  il  faut  un  Concile  affemblé  par  le  Pape  lui-même  ,  & 
auquel  il  préfide ,  fans  quoi  il  eft  nul.  Dans  ce  Concile  on  le  re- 
mettra lui-même  à  fon  propre  jugement  (i) ,  &  les  Princes  en  exé- 
cuteront ,  s'il  en  efi  befoin  3  ce  qui  y  fera  réfolu.  Que  s'il  ne  veut  pas 
l'aflèmbler ,  l'en  y  pourveera  très-bien.  Il  prétend  qu'il  n'y  a  qu'un 
tel  Concile  qui  puifle  juger  fi  Benoit  eft  fchifmatique  ou  non , 
comme  on  l'en  aceufe  fans  l'avoir  prouvé  juridiquement  5  que  celui  qui  ; 
eft  afTemblé  &  devant  lequel  il  parle,  n'eft  pas  un  vrai  Concile. 
La  Puiffance  fpirituelle  y  manque,  la  temporelle  n'y  a  point  de 
droit  ,  il  eft  incomplet  puifqu'il  n'y  a  pas  la  vingt-quatrième  i 
partie  de  toute  l'Eglife ,  &  qu'il  ne  s'y  trouve  qu'environ  la 
-quatrième  ou  la  cinquième  partie  de  cette  Obédience.  Il  n'y 
a  cy  environ  que  3  5.  Evèques ,  dequoyilena  en  ce  Royaume  environ 
2o. 

Delà  l'Orateur  paiïèà  la  puiffance  du  Pape  au  regard  des  Bé- 

(  1  )  Condenma  ttipfum  ,f>onc  caufam  tmm  in  finu  tuox 
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éfices,que  l'Abbé  de  S.  Michel  avoit  extrêmement  Iimkée,pour 
e  pas  dire  qu'il  l'avoit  annullée.  J.  C.  avoit  dit  l'Abbé,  n'a  pas 
dit  à  S.  Pierre  ,  tondezjnes  brebis  3  il  lui  dit ,  paiffez^les.  Voici  la 
réponfe  du  Doyen  de  Rheims.  Je  ne  fay  ce  que  l'en  fait  au  pays  de. 
Monfieur  l'Abbé  du  Mont  -y  mais  fuis  bien  certain  qu'en  l'hojlel  de 
mon  f  ère,  à  tout  le  mains  une  fois  l'an  l'on  y  tond  les  oeiiles  î  autrement 
les  chardons  3  les  efpines  s'y  emmaillcroieifo (<l)  ,  qui  occiroient  &  tue-  (a)  symê- 
roient  les  brebis.  Elles  ly  font  commifes  four  les  paiftre  &  pour  les  ton- leroteHC' 
mre.  S*il  le  fait  a  in  fi ,  ilufe  de  fon  droit.  Et  par  aventure  qiie  aucu- 
nes y  en  a  aucunes  fois  3  que  fe  elles  fufsent plus  bas  ou  plus  fouvent  ton- 
dues ,  qui  en  valiffent  mieux. 

A  cette  comparaifon  il  ajoute  quelques  arguments.  Le  pre- 
mier eft  que  le  fils  eft  obligé  à  fecourir  fon  père  dans  l'adveriîté. 
ït  qiïil  (\q  PapeJ  ait  nèceffttè ,  il  efl  tout  cler  3car  il  n'a  pas  de  l'atre 
b  )  de  lEglife  de  quoi  il pufi  foufienirfon  efiat  pour  trois  mois.  Le  fe-    ih)  C'eft 
ond  eft ,  que  félon  S.  Paul  3  il  faut  que  celui  qui  fert  l'autel  vive  *"ÇJ*  _ 
[s  l'autel.   //  rCy  a  cy  Evefques ,  s'il  a  nèceffîté ,  qui  ne  puifje  fur  fes  Eglife; 
mbgès  imïo fer  un  fubfide  ebaritatif.   Le  troisième  par  conféquent 
£ft  s  que  le  Pape  étant  Evêque  univerfèl  peut  impofer  un  fubfide 
aniverfel.  L'Auteur  convient  pourtant  que  fî  le  Pape  excède  à 
cet  égard ,  l'enlypuet  dire ,  Sire ,  refîraignez^vous.  Au  refte il  exal- 
te la  puiflance  du  Pape  aufli  haut  qu'il  fe  peut.  Il  le  met  au  def- 
fus  des  Conciles  généraux,  parce  qu'il  prétend  que  ce  ne  font 
;quedes  conftitutions  humaines  3  au  lieu  que  l'autorité  du  Pape 
icmane  de  Dieu  immédiatement.  D'ailleurs  il  foûtient  que  les 
iConciles  généraux  depuis  500.  ans  (c)  ïont  d'aïuTi  grande  auto-   [c]  Ceft- 
rité  que  les  plus  anciens.  Faifant  du  Pape  un  Monar  9  ue  univer-  a^ue,'d*~ 
ifcl ,  il  dit  que  comme  le  Roi  eft  au  deflus  de  fes  loix ,  le  Pape  eft  au  emparions 
deflus  des  fiennes  5  qu'il  les  peut  changer  comme  il  lui  plaît,  &:  desPaPes* 
que  ceux  qui  lui  défobéifîent  en  ce  cas  font  ex  communiez  légi- 
timement. 

Sur  ce  que  l'Abbé  de  S.  Michel av oit  dit  que  les  grâces  expe- 

, Natives  du  Pape  étoient  des  occafîons  de  machiner  la  mort  d'au- 

truy ,  Fillafire  répond  que  cet  inconvénient  n'a  pas  moins  lieu 

.dans  les  éle&ions  faites  par  les  Chapitres  6c  dans  les  Couvents. 

Il  conte  là-dellus  l'hiftoire  d'un  Archimoine  (z)  qui  avoit  envie 

^d'être  Abbé.  L'Abbé  de  ce  Monaftere  avoit  un  neveu  qu'il  ne 

traitoit  pas  fi  bien  qu'auparavant.   L'Archimoine  ne  manqua 

pas  l'occaflon.  Il  va  trouver  le  neveu ,  ôc  lui  donne  une  certaine 

(1)  Il  encend  par- là  quelque  vieux  Moinç  impérieux  Se  accrédité  dans  le  Monaftere. 
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poudre  pour  mettre  dans  le  potage  de  fon  oncle,  l'afTurânt  qu~ 
auffi-tôt  il  rentreroit  en  grâce  avec  lui.  L'Abbé  mange  le  pota- 
ge ,  en  crevé ,  &;  fait place  àTArchimoine ,qui garda  auprès  de 
lui  le  neveu  ,  depeur  qu'il  n'éventât  le  fècret.  Il  lui  fit  d'abord1 
allez  bonne  chère  ',  mais  quand  il  fut  accrédité ,  il  ne  ff  plus  guè- 
re s  compte  du  friand.  Le  neveu  qui  avoit  gardé  de  la  poudre  en 
mit  dans  le  potage  au  ncmvel  Abbé  pour  voirfi  elle  lui  feroit  re* 
couvrer  fes  bonnes  grâces.  De  par  Dieu ,  dit  notre  Orateur ,  il  en 
mangea,  le  ventre  ly  fifl  mal.  Soupçonnant  le  petit  Moine,  il  le 
prend  à  part  &  lui  demande  s'il  a  encore  de  la  poudre.  Il  répon- 
dit que  non  &  qu'il  la  lui  avoit  toute  mile  au  dîner.  La  poudre  ne 
manqua  pas  fon  effet ,  l'Abbé  mourut.  Qui  les  voudroit  raconter  y 
l'en  en  trouveroit  afiez^de  teilles ,  dit  Fillafire. 

A  l'égard  du  ferment  que  le  Roi  avoit  fait  à  Benoît^  l'Avocat 
Soutient  qu'il  eft  obligé  de  le  tenir ,  parce  que  les  Roy  s  &  les  Prin- 
ces font  plus  liez^par  leurfoy }  que  ne  font  nuls  autres ,  &  que  jamais 
l'en  ne  s'ajfieroit  à  un  Roy,  s' il  avoit  frovefé  /rraudé,  fourvoyéy'yô» 

ferment Et  pofè  que  l'en  die  qu'il  efi  hérétique  3  de  par  Dieu  il 

ne  vous  appartient  mie  3  ne  ne  pouvez^congnoiflre  (  1  )  s* il  l'eft  ou  non, 
C'eft  à  peu  près  le  contenu  du  difeours  de  JEillaftre.  On  peut  re- 
marquer ici  que  quoique  dans  le  premier  il  eût  dit  des  choies 
qui  avoient  ofTenfé  le  Roi  &  les  Princes,  &:  que  même  il  en 
eût  demandé  pardon ,  il  parla  encore  avec  plus  de  liberté  dans 
celui-ci. 

•Remontran-      LXXI.  Apres  ce  difeours ,  l'Archevêque  deRheims  fe  leva 
te  del'Ar.  pour  repréfenter  au  Roi  qu'il  étoit  chargé  de  plufieurs  Prélats 
Riidms.     de  ion  dioceie,  qui  etoient  depuis  longtems  a  Pans  pour  cette; 
affaire ,  &:  qu'il  étoit  néceiîaire  d'en  venir  à  une  conclufîon.  Il  ne 
trouvoit  pas  d'ailleurs  qu'il  fût  bon  d'en  traiter  dans  une  telle 
Afîemblee.  L'en  touche  le  Pape ,  l'en  touche  le  Roy  3  l'en  parle  de  L 
Foy.  Ilvauftfl  fvaudroit^  mieux  enparlerk  V École. 
AutreDif.       LXXII.  Cepend an t  le  Patriarche  à' Alexandrie  parla  I 
coHrsduPjt-  lendemain  pour  l'Univerfîté ,  fur  ces  paroles  :  Si  vous  gardâmes 
Alexandrie  commandemens  ,  demeurez^  en  mon  amour ,  &  conclut  que  Benoît 
étant  fchifmatique  &  hérétique ,  il  ne  falloit  plus  lui  obéir ,  par. 
ce  qu'il  n'étoit  plus  Pape.  On  fe  contentera  de  rapporter  quel- 
ques traits  particuliers  de  ce  difeours.    1 .  On  a  déjà  dit  ailleurs 
que  Benoit  étant  Cardinal  fut  envoyé  Légat  en  Angleterre  pour 
engager  ce  Royaume  dans  fon  parti.  Mais  on  apprend  ici  que  le 

[ij  C'eft- a-dix c }  te  n'eftças  à  vous  d'tn  cowoijlre  &  d'enj-uger. 
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Duc  de  Glocefier  tint  ce  difcours  au  Cardinal  lorfqu'il  pafla  à  Pa- 
ris pour  continuer  fon  voyage.  Nous  ne  vous  donnerons  pas  paffa- 
ge  à  venir  en  Angleterre ,  fe  fûjvous  v  ouïe  z^venir  pour  nous  reducer 
(ramener)  &  ramener  à  voftre  obéiffance  :  car  nous  créons  au  (Ji  fer- 
mement avoir  bon  droit  que  vous.  Ne  vous  en  travaillez^point.  Le 
même  Duc  difoit  qu'il  obéïroit  volontiers  à  celui  qui  ferait  le 
plus  prêt  à  céder.  2,  Sur  ce  que  Benoit  n'étoit  plus  reconnoiila- 
*ble  depuis  qu'il  était  devenu  Pape  ,  le  Patriarche  fait  ce  petit 
conte ,  fans  doute  pour  égayer  un  difcours  trop  ferieux ,  &  on  le 
placera  ici  par  la  même  raifon.  Il  y  avoit  un  Moine  en  un  Mouftier 
(  Monaftere  )  qui  faifoit fi fort  le  Religieux  3que  merveille,  Iljeunoit 
trois  fois  la  femaine  _,  il  ri  y  faillit  jamais  >  avint  qu'il  fut  efleu  Abbé3 
il  ne  jeûna  plus.  L'en  luy  demanda ,  Sire ,  vous  fouliez^  ( aviez  accou- 
tumé) jeûner-,  vous  en  avezjtofl  oublié  voftre  couftume.  ilrefpondit 
qu  il  faifoit  lors  la  Vigile  delà  Fefie  ouileftoit.  3.  Le  Doyen  de 
Rheims  avoit  allégué  au  Roi  l'exemple  du  Roi  Ofias  frappé  de 
lèpre  pour  avoir  voulu  entreprendre  fur  les  fondrions  du  Sacer- 
doce. Le  Patriarche  répond  ainfi  à  cet  exemple.  Cet  exemple , 
dit-il,  fait  trop  mal  à  propos.  Ofiâsvouloit  chanter  la  JMeJfe ,  & 
faire  le  facrifice  qui  appartenait  aux  Prejîres.  Ainfi  à  bon  droit  il 
fut  frappe  de  lèpre.  Si  le  Roy  de  France  voit  le  fcifme  en  l'Eglife ,  de- 
quoy  il  luy  faudra  rendre  compte  &  raifon  au  jour  du  Jugement ,  qui 
le  qardera  (  l'empefchera  )  de  y  mettre  la  main  ,  &  défaire  tout  le 
mieux  qu'il  pourra]  Je  croy  que  vous  ne  trouverexjmie  (  point)  qu'il 
y  eufl oneques fcifme  fedé  (appaifé  )  en  Confeil  (  Concile)  gênerai , 
s'iln'y  eufl  aucun  Roy  en  préfence  quiportajl  la  befogne  (  qui  foutînt 
l'affaire  )  &  qui  y  mifi  la  main. 

LXXIIL  Les  deux  Docteurs  qui  parlèrent  les  derniers,  l'un  condufim 
pour  le  Pape ,  l'autre  pour  PUniverfité  ,  furent  l'Archevêque  de  ^^f^u" 
Tours  &  Jean  Petit.  Comme  ils  ne  dirent  rien  de  particulier  ni  Urfins 
de  nouveau ,  fans  s'y  arrêter  on  parlera  au  difcours  de  Jean  ■**"**  d* 
Ju vénal  des  Ursins  ,  Avocat  Général ,  qui  fit  de  la  part  du 
Roi  abfent  la  clôture  de  cette  célèbre  AfTemblée.  On  peut  re-      Le  -0e 
duire  fon  difcours  à  certains  chefs.  1.  Il  proteftedès  l'entrée,    CJ?çm  J 
que  quoiqu'il  ait  à  parler  de  la  Majefté  Royale  3  il  ne  prétend 
rien  dire  au  grief  du  Siège  de  Rome  t  ni  d'aucun  des  Prélats  _,  ni  di- 
minuer la  jurifdiB 'ion  de  l'Eglife.-i.  Il  foutient  que  c'eft  au  Roi 
qu'appartient  le  droit  d'afîembler  un  Concile,  &  qu'il  ne  peut 
même  s'en  difpenfer  fans  péché  ;  fi  cela  eft  neceiîàire ,  quand 
même  il  n'en  feroit  pas  requis.  Il  prouve  fa  riiefe  par  divers  rai-, 
Tome  I.   Partie  I.  A  a 
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fonnemens  Se  par  les  exemples  de  Confiantin ,  qui  préfida  au  Con- 
cile de  Nicée  contre  Arius ,  deTheodofe  qui  préfida  au  Concile 
de  Conftantinople  contre  Macedonius ,  &;  par  plusieurs  autres.  II 
fait  voir  par  une  Decretale  de  Nicolas  I.  Que  ce  droit  appar- 
tient fur  tout  aux  Rois  3  quand  il  s'agit  de  juger  les  Papes  &  de 
matières  de  foi,  comme  caufes  univerfelles.  Non  feulement  il 
a  ce  droit ,  mais  il  ne  fauroit  même  y  renoncer ,  parce  qu'il  eft  ac- 
quis à  fa  Couronne,  non  à  la  perfonne  de  Pépin  ou  de  Charles  J 
mais  au  Roy  de  France.  A  cette  occafion  il  relevé  le  Doyen  de 
JRheims  qui  zvoitvoulu  dire  que  le  Pape  efl  Suferain  au  fpirituel  & 
au  temporel.  Il  a  très-mal  dit  3  &  s'il  ne  s'en  fufi  révoque  ,  je  pren- 
fïjfe  (  j'aurois  pris  )  conclufîon  contraire  contre  luy.  Il  foutient  au  refle 
en  pafTant,  que  ce  ne  fut  point  par  l'autorité  du  Pape  que  Pépin 
fucceda  à  Childeric 3  et  que  ce  fut  ce  dernier  qui  ce  feifi  &  fe  de- 
mifi  3  pour  ce  qu'il  ri  avoit  nuls  enfants  3  &>  entra  en  Religion.  3 .  L'A- 
vocat du  Roi  s'adreffè  aux  Prélats,  6c les  exhorte  fortement  à 
bien  digérer  la  matière  d'un  commun  accord  ,  &  à  donner  un 
bon  confeil  au  Roi ,  afin  d'en  venir  à  une  conclufion par  fentence. 
4.  Il  s'explique  fort  clairement  fur  la  manière  d'adminiftrer  les 
Bénéfices  par  les  Ordinaires ,  &  conrre  les  Refervations  &  Gra-  . 
ces  Expectatives.  Mefleigneurs ,  vous  efies  fages.  Advifez^  que  les 
£vefques  ne  foyent  mie  frufirez^  de  leurs  droitures  ordinaires  3  &  aujjt 
que  l'en  ri  y  faice  mie  telle  diminution  au  Siège  Apofiolique ,  qu'il  n'y 
fuiffe  avoir  dequoy  foufienir  fon  gouvernement.  Il  tient  fortement 
pour  les  élections.  Celle  de  l'Evêque  Romain  fe  faifoit ,  dit-il , 
autrefois  par  les  Ecclefîaftiques  &  par  les  Laïques.  Les  autres 
Evêques  font  Ces  frères ,  &  ont  le  même  droit  que  lui  à  I'éledion. 
Et  fur  ce  qu'on  allègue  là-deflus  le  droit  de  S.  Pierre  3  il  dit  que 
le  Siège  Apofiolique  qu'il  appelle  la  Cepbalitê  (  fouveraine  auto- 
rité )  fut  premièrement  y  félon  quelques-uns ,  en  Jerufalem ,  &  puis 
en  Antioche,  &puis  à  Rome  3  & ,  dit-il ,  s'ilpooit  (fe  pouvoit)/^/><?, 
que  la  Cephalitè  3  &  le  Siège  Apofiolique  pufi  eftre  remis  &  reducè 
(  ramené  )  en  fon  premier  lieu ,  en  Jerufalem  ,je  croy  que  ce  feroit  bien. 
11  allègue  deux  exemples  des  inconvénients  qu'il  trouve  au  droit 
que  le  Pape  s'arroge  d'élire  les  Evêques  &  de  déclarer  nulles  les 
élections  faites  fans  fa  participation.  L'un  regarde  Bernard  du 
Peron  évêque  de  Nantes ,  qui  pendant  la  Souftra&ion  avoit  été 
élu,  confirmé,  confacré,  êc  avoit  joui  paifiblement  de  fon  Bé- 
néfice pendant  quatre  années.  Mais  on  n'eut  pas  plutôt  rendu 
l'obeifTance  à  Benoît ,  qu'il  annulia  l'éle&ion  de  ce  Prélat ,  don- 
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31a  fon  Bénéfice  à  un  autre ,  &  le  fit  Evêque  de  Treguzerau  Nord 
de  la  Bretagne ,  où.  il  n'entendoit  pas  un  mot  du  langage  du 
païs.  L'autre  exemple  regarde  l'Archevêché  de  Touloufe  >  dont 
Vital  avoit  été  pourvu ,  ôc  auquel  Benoit  avoit  fubftitué  Ravat 
dans  une  Congrégation  à  Touloufe^  où  il  fit  excommunier  tous 
ceux  qui  tiendroient pour  M.  Vital  ,  quiefi  cy  préfent,  dit  l'A- 
vocat Général,  Comme  tout  cela ,  dit-il,  redonde  en  injure  du  Roy ,  du, 
Clergié ,  $*  de  tout  le  Royaume  ,  Msjfeigneurs  y  pourveex^y  3  je  vous 
fupplie. 

3 .  Il  demande  au  Concile ,  qu'il  détermine  par  manière  d' Ar- 
rejl,  &deprovifion  perpétuelle  _,  ce  qui  avoit  été  réfolu  au  Parle- 
ment à  la  follicitation  de  l'Univerfité ,  &du  Procureur  du  Roi, 
au  fujet  des  charges  impofées  en  France  par  l'Eglife  Romaine, 
//  n'appartient  point ,  dit-il ,  à  l'Eglife  de  Rome  3  de  prendre  les  va- 
cances de  l'Eglife  de  Paris.  Pourquoy  1  Car  elle  efi  ajlez^bien  fondée 
&  dotée.  Elle  a  bien  400000  (  1  )  ôcc,  &  dans  un  befoin  on  lui  pour- 

roit  faire  quelque  fubfide  caritatif Les  droits  de  l'Eglife  font 

venus  des  Roy  s  &  des  Princes  temporels.  Conftantin  dota  l'Eglife 
de  Rome.  Le  Roy  de  France  a  fondé  S.  Denys  &c.  &  en  l'Ordre  de 
Clugni  tant  d'Abbayes,  Donc  que  s  les  Roy  s  &  les  Princes  ont  bien 
intereft  (i)  &c.  Il  ïbutient  que  les  charges  impofées  par  les  Pa- 
pes ne  l'ont  été  que  par  tolérance  &  fans  préjudice.  Car  le  Roy  a 
fouvent  ce  interrompu ,  &  ce  qui  a  efiéjpaillé  à  un  ya  efté  baillé  aucu- 
ne s  fois  à  deux  ans ,  fans  préjudice ,  ou  k  trois  ans.  Il  ne  trouve 
pourtant  point  d'inconvénient  à  accorder  quelque  fubfide  àite- 
noit,  en  cas  qu'il  voulut  céder,  &  qu'il  le  demandât  au  Roi. 
Mais  il  nevoudroit  pas  qu'on  foufFrît  les  f  3  )  Quêteurs  &  les 
Collecteurs  du  Pape  ,  lelquels  il  appelle  des  Marauts ,  6c  dont 
il  repréfente  les  excès  en  ces  termes.  Il  a  (le  Pape  )  tant  de  ha- 
pelopins ,  qu'il  ne  ly  en  vient  point  la  moitié  j  ils  (  4  )  triboulent  _,  ils 
ga fient ,  ils  dépendent  3  ils  excommenient  ,ils perdent  tout. 

4.  Il  demande  que  les  Ordinaires  foient  maintenus  en  pof- 
feffion  de  leur  jurifdi&ion  3  que  de  l'Evêque  on  appelle  à  l'An, 
chevêque ,  de  là  au  Primat ,  èc  que  pour  entretenir  cette  difci- 
pline  on  aflèmble  fréquemment  des  Conciles  Provinciaux.  En- 
fin il  conclut  que  le  Concile  à  préfent  aflèmble  fuffit  pour  le 

(  1  )  On  n'eft  point  garant  de  ce  calcul  qu'on  donne  tel  qu'on  l'a  trouvé. 

(  i  )  Je  mets  encore  ici  les  chofes  telles  que  je  les  trouve. 

{  3  )  Mendiants  &  Quefteurs  en  vieux  François. 

(  4 )  Tribulant ,  deiblent ,  opprelTent ,  vaftmt ?  ravagent ,  dépenfent. 

A  a  i] 
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Royaume  de  Franee  j  que  le  Roy  qui  efi  vray  Catholique ,  doit 
efire  confeillè  par  les  Prélats  de  fon  Royaume  -y  quil  les  -peut  affem- 
hier  &  préfider  en  fin  Concile ,  comme  Empereur  en  fin  Royaume  , 
&  qu'avec  PUniverfité  il  peuc  déterminer  dans  ce  qui  appartient 
à  la  caufe  publique  en  fon  Royaume  ^  Qu'au  relie  il  ne  s'agic 
point  dans  ce  Concile  de  juger  le  Pape  définitivement ,  mais  de 
pourvoir  à  l'Eglife  de  France.  L'Evêque  de  Cambray  &  le  Doyen 
ne  font  pas  fort  bien  traitez  dans  cette  conclufion. 

Quand  l'Avocat  Général  eut  parlé,  le  Chancelier  de  France 

prit  la  parole  en  ces  termes  :  Beaux  Seigneurs ,  cette  matière  pour- 

quoy  vous  avez^ eflé  cy  afjemblez^çp mandez^efi  grandement  oupverte. 

Mejfeigneursme  font  dire  que  les  Prélats  &  non  autres  fiient  demain 

céans ,  &  que  nuls  ne  départent  jufquà  ce  que  l'en  ait  conclu ,  &  ne 

viennent  nuls  ,fors  ceux  qui  font  mandez^. 

"Avis  des      LXX1V.  Les  Prélats  ayant  fait  leur  rapport  le  lendemain, 

dePVnï-  ils  fe  trouvèrent  tous  unanimement  d'avis  d'afïèmbler  un  Con- 

verfité  /«?  cile  général  des  deux  Obédiences  pour  terminer  le  fchifme  {a), 

u  dermere  jj  y  euz  j_u  partap-e  fur  \e  fuiet  de  la  Souflra&ion  ,  mais  cette  voye  n 

5«>»  </«>  1  emporta  pourtant.  Elle  rut  reiolue  &  on  convint  de  gouverner 

prendre.     l'Eglife  de  France  ,  &  d'adminiflrer  les  Bénéfices  ,  comme  on 

vnîvHpa'-SLV°it  ^C  pendant  la  première  Souflra&ion  (b).  Mais  afin  que 

ris.  t.  v.  cette  réfolution  fût  fixe  ,  PUniverfité  de  Paris  eut  ordre  de  don- 

P/  M4Gerf ner  ^*es  concm^ons  au  Concile.  Ce  qu'elle  fit  le  3 .  de  Janvier  en 

opp.  t.  1.  fix  articles. 

ç.xx.Hift.     „  j  Xouc  Prélat,  fût-il  Pape,  efl  obligé  d'abdiquer  pour  Pu-" 
ri"!ub.  Cupr.  »a  n^on  de  l'Eglife  &  pour  l'extindion  du  fchifme ,  fi  elle  ne  peut  fe 
»  faire  autrement ,  quand  même  il  n'auroit  pas  juré  de  céder  j  6c 
J3  on  peut  l'y  contraindre. 

»s  2 .  Un  Pape  qui  a  juré  de  céder  pour  l'union  de  l'Eglife ,  fi  le  * 
5>  Collège  des  Cardinaux ,  ou  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  * 
»  le  juge  necefïaire,  efi;  obligé  devant  Dieu  &  devant  l'Eglife  mi-  I 
»  litante  à  tenir  fon  ferment.  Il  n'y  a  point  d'homme  qui  puiflè 
«  l'en  difpenfer ,  6c  l'Eglife  n'effc  pas  obligée  d'accepter  une  autre 
»  voye,  parce  que  J.  C.  &  fon  Eglifeont  droit  fur  le  Pape. 

»  3.  Lors  qu'un  Pape  a  juré  de  céder  toutesfois  &  quantes  .  > 
»  qu'il  fembkra  bon  au  Collège  des  Cardinaux ,  ou  à  la  plus 
?s  grande  partie  d'entre  eux  ,  fi  les  Cardinaux  font  de  cet  avis  & 
»  l'ont  ainfi  réfolu  ,  il  efl  obligé  de  céder  -y  s'il  le-refufe  exprefïè- 
m  ment  il  eft  parjure,  infidèle  envers  Dieu  6c  les  hommes ,  mal 
*>  fentant  de  la  foy ,  6c  comme  tel  il  fe  rend  fufpeft  d'herefie ,       , 
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5»  il  peut  en  être  accufé ,  6c  s'il  refufe  opiniâtrement  de  céder , 
m  il  doit  être  déclaré  hérétique  par  l'afTemblée  des  Prélats. 

33  4.  Celui  qui  a  été  élu  Pape  dans  l'intention  qu'il  cederoît 
»  quand  il  en  feroit  befoin ,  fans  quoy  il  n'auroit  point  été  élu, 
>j  comme  il  appert  par  les  fermens  des  Cardinaux ,  fi  dans  la 
»  fuite  il  s'y  oppofe  opiniâcrément,  lorfqu'il  en  eft  requis  £0- 
>3  lemnellement ,  dès  lors  il  ne  doit  plus  être  réputé  Pape  ,  ôc  on 
s>  peut  librement  Te  retirer  de  fon  obeïfTance,  même  fans  décla- 
ra ration. 

53  5.  Un  Pape  qui  agit  notoirement  contre  fon  propre  ferment,    (aj  Crî- 
»  efl  aufli  notoirement  (a)  coupable  du  plus  grand  des  crimes  ,  6c  mwo/itseri. 
>3  par  cela  même  contumace  6c  rebelle.  Auffî  comme  la  contuma-  ™™e  ^e*l~ 
«  ce  notoire  dans  un  crime  fi.  notoire  eft  héréfle,  il  doit  être  pour- 
»  fuivi  6c  regardé  comme  un  hérétique. 

33  6.  Comme  le  parjure  eft  une  irrévérence  indirecte  envers 
»3  Dieu  ,  ce  qui  efl  formellement  contraire  à  la  Religion  Chré- 
»  tienne,  les  Princes  feculiers  à  qui  il  appartient  de  punir  le 
«  parjure,  en  fe  liguant  contre  un  tel  Pape ,  6c  en  le  contraignant 
™ à  céder,  méritent  devant  Dieu,  puis  qu'en  cela  ils  ne  font 
»  qu'exécuter  fes  droits  6c  vangerle  parjure.  La  qualité  de  la 
»3  perfonne  n'y  fait  rien ,  parce  qu'elle  s'en:  rendue  indigne  des 
»  privilèges  ecclefiaftiques  6c  delà  dignité  papale. 

LXXV.  Sur  ces  proportions  l'Eglife  Gallicane  fit  un  De-  tBecret  ** 
cret,  par  lequel  le  Roi  étoit  fupplié  1 .  De  défendre  6c  faire  dé-  GJ/;[*M 
fendre  à  tous  les  Sujets  du  Royaume  d<.  du  Dauphiné  d'impug-  confirmé  ^ 
ner  6c  de  condamner  dire&ement  ou  indirectement  la  voye  de  ?*rl*R<?'* 
Ja  Cefïïon .,  ou  de  dogmatifer  contre,  aufli  bien  que  contre  celle 
delà  Souftraction  ci-devant  faite.  2.  Que  tout  ce  qui  s'étoit  faic 
&  réglé  dans  le  temps  de  cette  Souflra&ion  fût  valable  6c  fub- 
fiftât  inviolabîement  dans  toute  fa  force.  3.  Que  tout  ce  qui 
avoit  pûfe  faire  au  contraire  ,  de  quelque  manière  que  ce  fût, 
fût  redreffé  èc  rétabli  dans  fon  premier  état.  Le  Roi  confir- 
ma ce  Décret  par  un  Edit  du  7.  Janvier  1407.  Mais  il  ne  fut  e°nFr/f°1/ 
publié  qu'au  mois  de  Mars ,  par  les  raifons  qu'on  en  dira  dans  la  \A  nouvelle 

jfÛite.  de  Ici   mort 

LXXVI.  On  reçut  à  Paris  la  nouvelle  de  la  mort  d'Innocent  vn.nJ£e"» 
VII.  pendant  que  le  Concile  national  y  étoit  afTemblé.  Le  Roi  prend  des 
•de -France  de  l'avis  du  Concile  écrivit  (  1  )  aufïï-tôt  aux  qua-  mcfrr" 
jtorze  Cardinaux  qui  etoient  a  Rome ,  pour  les  prier  de  différer  cber  une 

i  i  )  La  Lettre  eft  datée  du  xu  Dec.  140*,  nouvelle 

*    '  ?  a       '"  élection. 
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{.:)  Preu-  l'élection  d'un  autre  Papejufqu'à  nouvel  avis,  (a)  Voici  le  Coni 
ves  de  '*    tenu  de  cette  Lettre,  i .  Le  Roi  leur  notifie  qu'il  y  a  un  Concile 
duconcd'e  actuellement  afîembié  à  Paris  pour  chercher  les  moyens  de  don.. 
co--ft**ce.  n£r  la  paix  à  l'Eglife ,  6c  que  pendant  qu'on  deliberoit  fur  cette. 
p#  {j°1'      importante  affaire,  on  avcit  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  celui, 
qui  s'appelloitpape  à  Rome.  i.  Il  leur  marque  la  ]oye  extraordi- 
naire qu'a  eue  tout  le  Concile  d'apprendre  la  réfolution  où  ils; 
étoient  de  ne  point  faire  d'élection,  qu'ils  ne  luieuflent  envoyé 
âes  AmbafTadeurs  pour  favoir  fes  intentions.  Attendu  3  dit  le  Roi,, 
que  Benoît  ne  pouvant  fe  difp  enfer  de  céder  ,  comme  il  la  juré ,  en  cas 
de  mort  de  fon  Concurrent,  il y  a  lieu  d'efperer  une  faix  fi long  temps 
defirée.  Que  Jï  contre  notre  attente  ilrefufe  ou  diffère  fa  Cejjîon,  nos  Prk* 
Lits  conviendront  avec  vous  de  l'èleEtion  d'un  Pape  indubitable.  3 .  Le 
Roi  promet  de  leur  envoyer  au  plutôt  une  ambafïade  ,  &;  il  les 
prie  infta.mment  defufpendre  leur  éle&ion ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
reçu  des  AmbafTadeurs  de  part  &:  d'autre. 

Cen'étoitpas  feulement  en  France  qu'on  eût  bien  voulu  que 
les  Cardinaux  ne  fi  fient  point  d'éle&ion.  Cedefir  étoitprefque 
{i)  Anto-  général,  (b)  Antonin,  Hiftorien  de  ce  temps-là ,  nous  apprend 
Tic  xxii*  Clue  ^es  Florentins  avoient  envoyé  aux  Cardinaux,  Jean  I)omi*\  i 
c.  v.       nique  Frère  Prêcheur ,  homme  en  odeur  de  fainteté ,  &  en  grande 
.   autorité  par  fon  favoir  &  par  fon  éloquence ,  pour  les  prier  deJ 
ne  pas  fe  hâter  d'élire  un  Pape.  Cet  humble  AmbafTadeur  arriva 
trop  tard  parce  qu'il  voulut  aller  à  pied.  Les  Cardinaux  étoient 
Arec.  bS"  ^ï3,  ^ans  e  Conclave.  (  c  )  Léonard  témoigne  que  contre  la  cou- 
1.  11.  Ep.  tume  on  lui  en  ouvrit  la  fenêtre,  afin  qu'il  pût  parler  auxéleu 
1IL  éteurs.  Il  les  exhorta  avec  beaucoup  de  véhémence  à  furfeoir 

l'élection,  parce  qu'il  croyoit  que  c'étoit  l'unique  moyen  déter- 
miner le  fchifme.  Mais  les  Cardinaux  répondirent  qu'ils  étoient 
afîemblezpour  élire  un  Pape,  qu'ils  ne  pouvoient  changer  leur 
réfolution  $  mais  qu'ils  le  feroient  de  telle  manière ,  que  celui  qui 
feroit  élu  fe  regarderoit  moins  comme  Pape,  que  comme  pro- 
\d)  Léon,  cureur  de  fa  propre  Ceflion.  On  donnera  ailleurs  le  caradere  de 
ârer.  Epift.  Jean  Dominique  (  d  )  qui  fut  depuis  archevêque  &  cardinal  entie- 
L.  II.  Ep.  rement  dévoué  à  Grégoire. 

Eieâion  de      LXXVII.  Cette  Lettre  ne  put  avoir  aucun  effet ,  parce  que 
Grégoire    quand  elle  arriva  les  Cardinaux  avoient  déjà  élu  (  e  )  fous  le  nom; 
(f)Le  30.  de  Grégoire  XII.  (1)  AngeloCorario ,  vieillard  d'environ  qua4ïi 

JMov,  1 406. 

jour  de  S.       '^  J"e°d>  de  N'um,  L.  III. p.  ic;.  au  lieu  de  Cregorius ,  l'appelle  prefcjue  toujours 
£„a  '        '  Errcrius. 
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tre-vïngt  ans ,  noble  Vénitien ,  Patriarche  de  Conflantinople  6c 
cardinal  prêtre  de  S.  Marc ,  de  la  création  à' Innocent  VII.  Deux 
(  i  )  Auteurs  contemporains  qui  étoient  alors  à  Rome ,  témoi- 
gnent qu'après  avoir  délibéré  lâ-.deiïus  quelques  jours ,  les  Car- 
dinaux prirent  le  parti  de  ne  pas  différer  davantage  l'éle&ion  , 
,  par  ces  deux  raifons.  La  première  ,  de  peur  que  11  la  vacance 
duroit  trop  longtems,  il  n'arrivât  quelque  fédition  à  Rome, 
comme  cela  étoit  arrivé  avant  l'élection  &  Innocent  VII.  La  fe- 
:  conde  fut  la  crainte  que  les  Romains  ne  s'emparaflent  du  tempo- 
rel de  l'Egliie ,  dont  les  Cardinaux  avoient  été  les  maîtres  fous  le 
;Pape  précédent. 

LXXVIII.  Quoi  qu'il  en  foit,  avant  que  de  procéder  au  sermntdet 
choix  d'un  Pape, ils  prirent  unanimement  une  précaution  qui  ^fj^sl 
fcmbloit  devoir  remédier  aux  inconvénients  d'une  démarche  qui  dave. 
iparoifToit  précipitée  à  plufîeurs  ,  vu.  les  ci r confiances  d'alors.   * 
iL'Hiftoire  dit  que  ce  fut  Angelo  Corario  lui-même  qui  follicita 
cette  précaution.  C'étoit  de  jurer  tous  6c  chacun  d'eux  en  parti- 
culier, par  conféquent  Angelo  Corario  lui-même  (a)**»  nom  de   (f)Theod. 
i  Dieu }  de  la  Vierz e  Marie  fa  glorieufè  mère ,  des  faints  Apbtres  &  ixlc.II* 
de  toute  la  Courcelefle  :  »  Que  celui  qui  feroit  élu  renonceroit  ac- 
'<»  tuellement  à  fon  droit  au  Pontificat,  6c  céderoit  librement  , 
>j  purement  6c  Amplement ,  au  cas  que  Panti-Pape  en  fît  autant  > 
fit  ou  qu'il  vînt  à  mourir ,  6c  que  les  Cardinaux  de  l'une  6c  de  l'au- 
»  tre  Obédience  voulurent  s'unir  enfemble.  i.  Que  fi  l'élection 
:;»  tômboitfur  un  Cardinal  abfent,  ou  fur  quelqu'un  qui  ne  fût  pas 
»  du  collège  des  Cardinaux,  il  s'engageroit  à  remplir  les  mê- 
m  mes  conditions.  3.  Que  dans  l'efpace  d'un  mois  après  fon  cou- 
ut*  ronnementil  notifieroit  fon  éledion  6c  les  fufdits  engagemens , 
»  à  l'anti-Pape  &  à  fi?s  Cardinaux ,  au  Roi  des  Romains  ,  au  Roi 
>p>  de  France ,  à  tous  les  Rois ,  Princes ,  6c  Prélats ,  Univerfitez  èc 
•»  Communautez  de  la  chrétienté,  par  des  Lettres  qui  témoi- 
1»  gnafïent  qu'il  étoit  prêt  à  embraflerla  voye  de  la  Ceflîon  Se 
1  «  toute  autre  voye  raifonnable  (  2  ) ,  qui  pourroit  amener  à  i'ex- 
i  »  tindion  du  fchifme.  4.  Que  dans  l'efpace  de  trois  mois  depuis 
i  »  fon  couronnement  il  envoyeroit  des  Plénipotentiaires  à  toutes 
«  ces  Puifiancespour  convenir  d'un  lieu  propre  à  négocier  l'u- 
»  nion.  5.  Que  pendant  cette  négociation,  il  s'engageroit  à  ne 
»  point  créer  de  nouveaux  Cardinaux  ,  fi  ce  n'efl  au  cas  que  ce- 

(1)  Nkmvbi  fup  Léon.  Aret.  Ep.  L.  IL  Epifl.  III.  Ajoutez-y  Anton,  ubi  fup. 

(1)  Cette  claufe  fut  toujours  un  prétexe  à  Grégoire  &  aux  autres  pour  ne  pas  céder. 
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js  la  fut  nécefTaîre  pour  égaler  le  nombre  de  ceux  de  fon  Con- 
«  current,  ou  que  par  la  faute  de  ce  dernier ,  l'union  ne  fut  pas; 
*>  faire  au  bouc  d'un  an  après  les  trois  mois ,  ôc  que  la  même  cho- 
55  fe  feroit  infirmée  à  fon  compétiteur.  6.  Qu'après  fon  élection 
53  6c  avant  fon  couronnement  il  confirmeroic  folemnellement  6c 
5>  par  un  écrit  de  fa  propre  main  tous  ces  engagemens ,  auffi  bien 
53  que  dans  le  premier  Confîftoire  public  qu'il  tiendroit  après  fon 

(-/)  Niem.  3>  couronnement.  55  Chacun  des  {a)  Cardinaux  s'engagea  fo- 

uk  fu$.  c  iemnellement  à  tenir  la  main  à  l'exécution  de  tous  ces  articles  6c 
à  pourfuivre  de  bonne  foi  l'affaire  de  l'union. 

Àuffi-tôt  après  fon  élection  Grégoire  ratifia  fes  vœux  6c  fes  fer- 
meiis  dans  le  Conclave  même.  Il  prononça,  en  même  temsen 
prefence  des  Cardinaux  &;  devant^  toute  fa  Cour  qui  étoic  fort 
nombreufe ,  un  fermon  fur  ces  paroles ,  Préparez^  la  voye  du  Sei- 
;i.  gneur ,  &c*  Comme  il  n'y  fit  autre  chofe  que  d'exhorter  inftanw 
ment  les  Cardinaux  à  concourir  conftamment  avec  lui  à  la  paix 
de  l'Eglife  ,  tout  le  monde  en  fut  tranfporté  dejoye  ,  &  on  ne 
doutoit  plus  qu'enfin  le  fchifme  n'allât  finir  par  fon  moyesi  On 
craignoit  feulement  que  fon  grand  âge  ne  lui  permit  pas  d'ache- 

\îetLL°n.  ver  cec  ouvrage,  (b)  Il  s'exprimoiten  effet  là- defTus  avec  tant  de. 

Epifi.  in.  force  6c  de  vivacité ,  qu'il  étoit  mal  aifé  de  n'être  pas  perfuadé 


e 


^h!P  de  c^e  ^a  ^ncérité  °^e  ^es  proteflations.  En  quelque  lieu  que  fe  fafft 
li3§  "  l'union  ,  dîfoit-il  à  {qs  courtifans ,  je  fuis  rcfolu  d'y  aller.  Si  je  n'ai 
point  de  galères ,  je  me  mettrai  fur  une  barque  '■>  &  s'il  faut  aller  far 
terre ,  £>  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  chevaux  3  j'irai  -plutôt  a,  pied  un 
bâton  à  la  main ,  que  de  manquer  a  ma  parole.  L'événement  déci- 
dera du  fondement  de  ces  efpérances. 
c*rà8in      LXXIX.Il  eft  certain  qu'à  en  juger  par  le  caractère  que  1' 

d,  Grégoire  « 


^Gregoue  fl.0jre  a  donné  je  ce  pape  ?  lorfqu'il  n'étoit  que  (  c  )  Cardinal  '; 
[c)  Au'oeri  fembîoit  qu'il  n'y  eût  alors  perfonne  de  plus  propre  à  terminer  le 
Butoir,  ^fchifme.  11  avoit  pafTé  avec  honneur  par  toutes  les  dignitez  ee- 
t.  11.  p.  z.  cléflaft-iques,  depuis  le  degré  de  Dofteur  où  il  fe  fignala ,  jufqu'au 
&  3.  Cardinalat  dont  il  fut  revêtu  en  140  5.  par  Innocent  VII  Etant 

Evêquede  Venife,  BonifacelJf.  l'envoya  Nonce  extraordinai- 
re au  Royaume  de  Napies  pour  ranger  la  capitale  de  ce  Royau- 
me fous  l'obéiffance  de  Ladiflas.  Il  s'acquita  de  cet  emploi  6c  de 
divers  autres  avec  tant  de  dextérité  ,  que  le  même  Pape  le  fît  en- 
fuite  Légat  dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  paffoit  pour  un  modèle 
de  prudence ,  de  douceur,  de  fainteté ,  fur  tout  d'humilité ,  par- 
ce qu'il  joignoit  dans  fes  moeurs  la  fimplicité  des  premiers  fic- 
elés 
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des  avec  Pauftérité  des  Religions  les  plus  févéres/' 

LXXX.  En  exécution  de  fa  parole,  Grégoire  avant  fôn  cou-  p^arche 

•      '    •     \   r         •       1         •'       •       1  t  x  k      /~  -11  1    •  «e  Grégoire 

ronnement  écrivit  a  ion  rival  qui  etoitalors.a  Marieille,pour  lui  xu. tour u 
donner  avis  de  fon  élection  de  de  Tes  engagemens ,  6c  pour  l'y  fai-  faix.  Le  Roi 
re  entrer  lui-même.  La  fufeription  de  la  Lettre  eft ,  Grégoire  f.  France 
èvèque  3  ferviteurdes  ferviteurs  de  Dieu  3  à  Pierre  de  Lune  que  quel-  uneamblç. 
ques  nations  appellent  Benoît  XIIL  pendant  ce  mifèrable  fchifme.faiie  auf 
Elle  roule  fur  ces  chefs  principaux.   1.  Il  l'invite  d'une  manière  Benoît!* 
douce  &  infinuante ,  mais  très-forte ,  à  fe  joindre  à  lui  pour  Pu-     Niem  de 
nion  de  PEglife ,  lui  repréfentant  les  grands  maux  qu'a  caufez  le  fff^jy  ' 
fchifme,6cle  danger  qu'il  y  a  dans  le  retardement.  2.  Il  lui  dé- 
clare qu'il  eft  prêt  à  renoncer  au  Pontificat  félon  fa  promefïe ,  à 
condition  que  lui  6c  fes  prétendus  Cardinaux  en  feront  autant , 
&;  qu'ils  fe  joindront  avec  les  fiens  pour  l'élection  d'un  Pape  qui 
foit  reconnu  de  tout  le  monde.  3.  Il  lui  promet  une  ambaflàde 
folemiielle,  pour  convenir  d'un  lieu  propre  à  s'afïembler.  4.  Il 
s'engage  à  ne  point  créer  de  Cardinaux  ,  que  fous  les  conditions 
&  dans  les  cas  marquez  ci-defTus.  Grégoire  finit  en  avertijîant  (1 } 
iu'011  ne  doit  pas  être  étonné  de  ne  voir  point  fon  nom  imprimé 
fur  la  Bulle ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  encore  été  couronné.  Il  écri- 
vit à  peu  près  la  même  chofe  aux  Cardinaux  d'Avignon.    Cette 
Lettre  fut  portée  à  Benoît  par  un  Frère  Convers  de  l'Ordre  des 
Prédicateurs.  Schardius  éditeur  de  Theodoric  de  Niem  a  prétendu 
qu'un  meflager  de  fi  peu  d'importance  ne  marquoit  pas  de  la 
part  de  Grégoire  un  grand  deflr  pour  le  fuccès  de  PafTàire. 

Benoît  ne  tarda  pas  (  2  )  à  répondre  par  une  Lettre  où  il^ne 
marquoit  pas  moins  d'empreflement  pour  l'union ,  que  celle  de 
fon  Concurrent.  Il  fe  félicite  de  le  voir  dans  un  pofte  ,  où  il  eft 
en  état  d'exécuter  fes  bonnes  intentions.  Grégoire  avoit  infînué 
dans  fa  Lettre  que  la  voye  de  la  difcufîîon  du  droit  des  Conten- 
dants  n'ayant  pu  réiïffir ,  6c  paroiflant  plus  impraticable  que  ja- 
mais ,  il  valloit  mieux  que  chacun  cédât  fon  prétendu  droit  à 
l'exemple  de  cette  tendre  mère ,  qui  aima  mieux  céder  fon  enfant 
que  de  le  voir  couper  en  deux.  Benoît  déclare  là-deflus  qu'il  trou- 
ve la  voye  de  la  difcufîîon  jufte  -y  qu'il  Pa  toujours  demandée  avec 
inftance  $  qu'étant  auffi  perfudé  qu'il  Peft  de  fon  droit ,  il  ne  re- 
culera jamais  à  entrer  dans  cette  difcufîîon ,  6c  que  (ï elle  n'a  pas 

(1)  De  hoc  autem  quod  Bullafine  imprejfione  noftri  nominis  eft  appenfa  ,  pr&fentium  nullus  de- 
beat  admirari  y  nam  ante  noftrs,  coronationis  injignia ,  hujufmodi  imperfetla  Bulla,  abfque  ipfms 
itnprejftone  nominis  habetur.  Niem  ubi  fup.  c  4. 

(z)  Sentit  reçut  la  Lettre  de  Grégoire  le  1  ; .  Janvier  1 407.  &  y  iéponditle  1  % .  • 

Tom.  I.  Part.  I.  Bb 
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réiiflî  c'eft  la  faute  des  prédécefleurs  de  Grégoire.  Mais  que  ce- 
pendant pour  hâter  l'ouvrage  de  l'union ,  il  eft  tout  prêt  aufli 
bien  que  fes  Cardinaux ,  à  fe  trouver  en  perfonne  avec  lui  £c  Ton 
prétendu  collège ,  ou  avec  qui  que  ce  foit  de  les  fuccefïèurs ,  dans 
un  lieu  propre  pour  y  travailler ,  £c  que  là  il  renoncera  a  Ton  droit 
fous  les  conditions  propofées ,  êc  entrera  à  tous  égards  dans  les 
mêmes  engagemens  que  lui,  afin  de  pouvoir  donner  la  paix  à 
l'Egiiïe  par  l'élection  d'un  Pape.  Il  lui  promet  enfuite  de  bien  re- 
cevoir fes  Légats  j  &  lui  envoyé  pour  cela  un  fauf-conduit.  En 
même  tems  les  Cardinaux  de  Benoit  envoyèrent  au  Duc  àe  Berri 
la  Lettre  de  Grégoire  èc  la  réponfe  de  Benoit,  avec  une  Lettre  de 
leur  part.  Ils  le  prioient  dans  cette  Lettre  de  prendre  ihcefïam-. 
ment  des  mefures  pour  une  conférence  entre  les  Concurrents ,  6c 
de  ne  permettre  pas  qu'on  fît  rien  en  attendant,  en  faveur  de 
Grégoire  au  préjudice  de  Benoit.  Les  Cardinaux  de  Grégoire  écri- 
virent de  leur  côté  par  toute  l'Europe  pour  notifier  fon  élec 
tion.  (  i  ) 

Une  élection  de  fi  bon  augure  engagea  le  Roi  de  France  à  diffé- 
rer la  publication  de  fon  Edicjufqu'au  mois  de  Mars  pour  faire 
une  nouvelle  tentative  fur  l'efprit  des  deux  Concurrents.  Il  leur 
envoya  donc  une  ambafïade  des  plus  folemnelles.  Elle  avoit  pour 
is. Février  chef  Simon  de  Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  3  (2)  &  elle  étoit 
I4°7'  compofée  de  deux  Archevêques ,  entre  lefquels  étoit  l'Archevê-, 
que  de  Tours,  decinqEvêques,  de  cinq  Abbez,  de  trois  Sei- 
gneurs féculiers ,  &:  d'une  vingtaine  de  Do&eurs ,  entre  lefquels 
étoit  Jean  Gerfin  chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris.  Ils  avoient 
ordre  d'aller  trouver  Benoitle  premier ,  6c  d'exiger  de  lui  une  ré~ 

Î>onfe  pofitive ,  6c  une  Bulle  fur  le  fujet  de  fa  cefiion.  Ils  dévoient 
ui  propofer ,  aufîî  bien  qu'à  Grégoire ,  de  faire  cette  cefîion  entre 
les  mains  de  fon  collège,  pour  épargner  les  lenteurs,  les  frais  6c 
les  périls  d'un  voyage.  Que  s'il  refufoit  de  s'expliquer,  avant 
qu'il  fiit  les  intentions  de  fon  Concurrent,  ils  dévoient  tirer  de 
lui  au  bout  de  dix  jours  une  promefïe  qu'il  céderoit ,  fî  Grégoire 
cédoit  en  même  forme  que  lui.  Que  fil'onremarquoit  que  Be- 
noît biaifat ,  6c  qu'il  affectât  des  longueurs ,  ils  dévoient  lui  décla- 
rer au  bout  de  dix  autres  jours ,  que  le  Roi ,  de  l'avis  de  fon  Con- 
cile 6c  des  Univerfitez  de  Paris ,  d'Orléans ,  de  d'Anjou ,  le  décla^ 

(  1  )  On  trouve  plufîeurs  de  ces  Lettres  &  les  réponfes  dans  le  fécond  Tome  des  Anecdotes 
des  PP.  Dom  Martem  &  Dom  Durand.  Ma.ncn.  A  nted.  T.  II.  p.izj  }. 
(  t  )  Voyez-en  la  lifte  dans  Du  fui  p. 5 J7. &  Gerfoniana.  Fol.  XX. 
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roit  fchifmatique ,  &  retranché  de  l'Eglife ,  ôc  que  comme  tel  il  fe 
retiroit  defon  Obédience.  Ils  en  dévoient  uferdemême  à  l'é- 
gard des  Cardinaux  qui  adhereroient  à  fon  obftination.  Que  fi 
tous  les  Cardinaux  de  Benoît  refufoient  la  voye  de  la  Cefîîon  5 
oniroit  traiteravec  Grégoire.  Pour  ceux  qui  ferangeroient  dans 
les  fentimens  du  Roi ,  l'AmbalIàde  avoit  ordre  de  les  réunir  avec 
l'autre  collège.  Qu'enfin  fî  les  Concurrents  jugeoient  à  propos 
de  s'afïembler  pour  convenir  de  leur  ceiîion ,  on  pourroit  leur 
nommer  Sienne ,  Florence ,  Pife ,  Gènes  3  ou  Lùques.  (a  )  »  On  les  («)  Dupui. 
«  chargea  aufîîde  parler  des  Libertez  de  l'Eglife  de  France  tant p*  iS% 
îj  au  regard  des  élections  èc  collations  des  Bénéfices,  que  des 
53  finances  &  autres  chofes  de  cette  nature.  La  fin  de  cette  Inf- 
«  miction  portoit ,  que  nul  de  ces  AmbafTadeurs  ne  communi- 
>j  quera  avec  le  Pape,  ni  écrira  rien  en  particulier  fans  en  com- 
>3  muniquer  aux  autres  $  jureront  qu'ils  ne  prendront  rien  des 
33  deux  Confondants,  à  peine  d'encourir  l'indignation  perpe- 
3j  tuelle  du  Roi  :  n'auront  étant  partis  nul  égard  aux  Lettres 
33  clofes  du  Roi ,  ou  autres ,  contraires  à  leur  inftruction ,  &  pro- 
33  céderont  fuivant  icelle ,  attendu ,  porte  l 'instruction ,  que  ce 
33  qu'elle  contient ,  eft  félon  la  délibération  du  Roi ,  des  Sei- 
33  gneurs  de  fon  fang  ,  &:  de  PEglifé  de  France  :  &.  eft  défendu 
33  au  Chancelier,  aux  Chambellans,  de  à  tous  les  Secrétaires  , 
»  qu'ils  ne  fafTent ,  ni  ne  fcellent  aucunes  Lettres  au  contraire.  33 
Au  refte  ils  portoient  avec  eux  l'Edit  de  la  Souftraction ,  avec 
ordre  de  le  tenir  caché  ,  s'ils  remarquaient  en  Pc noit  quelques 
bonnes  difpofîfions,  mais  de  le  lui  fignifîer  s'il  fe  montroit  opi- 
niâtre. 

LXXXÎ.  Ce  fut  dans  ce  même  temps  que  fut  publié  le    Arrêt  du 
grand  Arreft  du  Parlement  (  1  )  par  lequel  les  exactions  du  Siège  de  JSjJ^** 
Rome  3  &  les  annate s  furent  abolies,  deffenfes  faites  aux  Officiers  pur  abolir 
du  Pape  de  les  exiger ,  &  de  leur  payer  les  procurations  pour  les  ksAnnates. 
vifîtes ,  &  aux  Cardinaux  &  Cameriers pour  les  Bénéfices  vacants. 

LXXXII.  Pendant  ce  temps-là  Grégoire  envoya  trois  Le-  df™b*/a~ 
gats  à  Benoit  qui  étoit  à  Marfeille,  lavoir  Antoine  de  Mota  fon  goire*Be- 
neveu ,  évêque  de  Boulogne ,  Guillaume  é vêque  de  Todi  s  fon  Tré-  noh 
forier ,  Normand ,  ôt  Antoine  de  Butrio  de  Boulogne,  célèbre dï^fclîfm. 

(1)  Dupui,   Hifi.  du  fchifme  p.  3^9    II  eft  fait  mention  de  deux  Edits  de  Charles  VI.  L'   *"•  c* 
U-ddliis  dans  les  Anecdotes  dz  Martene  T.  II.  p.  1311.    &  dans  l'Hift.  del'Vmv.  de  Paris  x3* 
T.  V.  p.  143.  Dans  ces  deux  Ouvrages  on  renvoyé  aux  Preuves  des  Libertez  de  l'Eglife        °tn'    ae 
Gallicane  ;  mais  je  n'ai  pu  trouver  ces  pièces  dans  l'Edition  de   M.  Ltnglet  du  Trefnoy  de    •     '"P  L< 
ijij-,  AAVI.    c. 
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Dodeur  en  Droit.  Cette  ambafTade  fut  fort  bien  reçue  au  moins 
en  apparence.  Il  y  eut  néanmoins  pendant  plufîeurs  jours  des 
conteftations  fort  vives  fur  le  lieu  &fur  la  matière  des  confé- 
rences. Il  échappa  même  au  neveu  de  Grégoire  de  faire  entendre  à 
Benoit ,  que  il  Ton  entroit  dans  la  difculîion  du  droit  des  deux 
Concurrents ,  fon  oncle  auroit  le  dedus.  Benoît  en  fut  piqué  juf- 
qu'au  vif,  &  s'étendit  à  fon  ordinaire  fort  amplement  &.  avec 
beaucoup  de  chaleur,  fur  la  validité  defes  prétentions.  Cepen- 
dant comme  il  s'agiflbit  de  la  voye  de  la  ceffion ,  &  non  de  cciie 
de  la  difcuflion  ,  Antoine  déclara  que  nonobiiant  fon  bon  droit, 
Grégoire  étok  tout  prêt  à  céder,  l'autre  le  faifant,  &  propofa 
pour  exécuter  la  ceÂion ,  Rome ,  Viterbe  ,  Sienne ,  Todi ,  Florence, 
ou  Lacques.  Benoit  nomma  de  fon  côté  Marfeille  s  Nice  3  Frejus, 
Gcnes  &  Savonne.  On  convint  de  nommer  trois  commiiïaires 
de  la  part  de  Benoit,  pour  traiter  du  lieu  &:  du  fujet  de  la  con- 
férence avec  les  trois  Légats  de  Grégoire.  Benoit  choifit  pour  cela 
1-e  Cardinal  àeThurry  ,  l'Évêque  de  Lerida  ,  &  François  de  Arcn- 
da ,  Docteur  en  Droit,  qui  s'accordèrent  à  nommer  Savonne 
ville  de  l'Etat  de  Gènes  alors  fous  la  domination  de  la  France ,  à 
condition  pourtant  qu'on  choifiroit  un^iutre  endroit  au  cas  qu'il 
(*)Moin.  y  eût  quelque  obftacle  à  s'en  tenir  à  Savonne.  Le  neveu  deG?r- 

de  s.  De.      -,  ray-  je  pOLlvojr  apprendre  cette  nouvelle  à  fon  oncle  ,  lui 
nys  p.  J70.  q     .   ,  r  rr  '     p 

voyez  auffi  écrivit  une  Lettre  qu  il  montra  aux  Légats  de  Benoît  en  temoi- 

Manen.     gnage  de  fa  bonne  foi.  On  peut  voir  ce  Traité  dans  /' H iftoire  de 

t"  1 1°.  p.  Charles  VI.  par  le  Moine  de  S.  Denys  traduite  par  M.  le  Labou. 

£5'4-         reur. 

Arrivée      L.XXXIII.  Cependant  les  AmbafTadeurs  de  France  étant 

¥dAmb*d'  arr*vez  *  ^ix  capitale  de  la  Provence,  à  quelques  lieues  de  Mar* 

Franc!  »  *  faille,  les  Légats  de  Grégoire  &de  Benoit  réfolurent  d'aller  juf- 

&*>         ques-là  au  devant  d'eux ,  afin  de  mieux  marquer  leur  empreiîe- 

ment  pour  la  paix.  L'Evêque  de  Todi  s'y  rendit  le  premier  &  fut 

reçu  aufîî  honorablement  que  fî  l'on  eût  reconnu  Grégoire  en 

France.  Ce  Prélat  harangua  fort  éloquemment  en  faveur   de 

Grégoire,  &:  fît  beaucoup  valoir  fes  bonnes  intentions.  On  jugea 

néanmoins  que  ce  dernier  n'avoit  pas  grand  empreflementpour 

la  paix  fur  la  déclaration  que  fît  fon  Légat  qu'il  ne  pouvoit  fe 

rendre  à  Savonne  qu'à  la  S.  Michel,  ou  même  à  laTouflaints. 

Le  Cardinal  de  Thurry  arriva  enfuite  de  la  part  de  Benoit ,  dont 

il  avoit  repris  les  intérêts  après  s'être  le  plus  oppofé  à  la  refti- 

fution  de  fon  Obédience.  Comme  les  Légats  de  Benoit  avoient 
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été  fort  bien  reçus,  ils  ne  firent  pas  difficulté  d'aller  avec  le 
Patriarche  d'Alexandrie  au  devant  de  ce  Cardinal ,  &  même 
de  l'embrafler  fort  cordialement.  Ils  eurent  en  pleine  campa- 
neune  conférence  des  plus  amiables.  Le  Patriarche  qui  parla 
e  premier  repréfenta  au  Cardinal  pour  le  piquer  d'honneur, 
que  comme  François  &  Conseiller  du  Roi ,/'/  avoit  été  le  premier 
après  fa  Majejîè ,  qui  avoit  plus  fortement  &  plus  hautement  appuïè 
t  affaire  dont  il  s'agifloit.  Il  lui  témoigna  avjji  qu'on  cfperoit  beau, 
coup  de  fes  fuffrages  &  de  fes  foins ;  que  le  Roi,  tous  les  Ambafladeurs, 
&  l'TJniverJité  av  oient  une  particulière  confiance  en  lui  3  &  que  c' étoit 
cette  raifon  qui  leur  avoit  fait  defirer  de  s'aboucher  avec  lui  comme 
certains  qu'ils  étoient  que  fans  doute  il  préfereroit  l'union  de  l'Eqlife 
a  toutes  fortes  d 'intérêts.  Sur  ce  que  le  Patriarche  dit  au  Cardinal 
qu'il  refloit  encore  quelques  doutes  à  certaines  perfonnes affermai con- 
tentes du  Pape ,  qui  vouloient  être  par  lui  mieux  informées  de  fi  bonne 
volonté  -,  il  fit  un  aflez  long  difcours  en  faveur  de  ce  Pape  dont 
il  exaltoit  fore  les  pacifiques  intentions.  Il  n'oublia  pas  fon  voya- 
ge en  Italie,  d'où.,  dit-il ,  il  n'étoit  revenu  que  de  l'avis  de  fes 
frères  les  Cardinaux  pour  empêcher  que  le  Concile  National  de 
France  ne  fe  fervit  de  nouveaux  moyens  qui  fufjent  autant  de  nou~ 
velles  difficulté z^pour  reculer  la  paix.  Il  ajouta  que  l'intention  de 
Benoit  étoit  de  convenir  del'acle  de  CcJJîon ,  &  qu'il  avoit  obtenu  de 
lui  qu'il  fût  inféré  en  l'acle  public  qu'on  avoit  pajlé  à  Marfeille  en- 
tre les  Légats  des  deux  Concurrents  -y  qu'au  refle  ce  n'étoit  point 
fa  faute  que  le  terme  de  la  conférence  fut  fî  éloigné,  puifqu'il 
avoit  propofé  lui-même  qu'elle  fe  pût  faire  le  i  5.  d'Août.  Après 
cela  il  leur  promit  toute  forte  de  fureté ,  &  une  bonne  efeorte 
pendant  toute  la  négociation.  Les  Légats  de  Grégoire  étoient 
convenus  entre  eux  que  fon  neveu  iroit  en  France  annoncer  la 
nouvelle  des  bonnes  difpofîtions  de  fon  oncle  ;  mais  le  Cardinal 
repréfenta  qu'il  lui  fembloit  plus  à  propos  pour  hâter  l'ac corn- 
pliffement  d'une  chofe  fi  fort  fouhaitée  ,  qu'il  allât  à  Rome  pour 
rendre  compte  à  Grégoire  de  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Mais  Antoine  de 
Mota  3  qui  vouloit  aller  témoigner  en  France  l'inclination  de 
fon  oncle  pour  la  Maifon  Royale  3  repréfenta  vivement  l'inuti- 
lité de  fa  députation  à  Rome ,  vu  la  fincerité  &  l'ardeur  des  in- 
tentions de  fon  oncle,  puifqu'il  s'en  étoit  découvert  à  lui  dans 
les  termes  les  plus  forts.  Il  joignit  à  cela  un  fort  bon  avis  furie 
fujet  de  Benoît  3  c'en:  qu'il  le  connoiff oit  pour  un  homme  dur  &  fier 
qu'il  falloit  épargner ,  comme  celui  qui  s*échaufferoit  &  s' emporteroit 

Bb  iij 
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fi  l* on  ne  le  menoit par douceur ,  &  que  c'étoit  le  feul  moyen  par  lequel 
il  efperoit  certainement  qu'on  le  pourroit  bien-  tôt  difpoferà  la  paix , 
au  lieu  qu'en  le  mettant  en  colère  il  craignait  fort  qu'il  ne  s'y  rendit  in- 
flexible ....  qu'au  refte  on  pouvoic  juger  de  fa  fîneerité  par  cet 
avis,,  puifque  Ton  propre  intérêt  étoit qu'on  pouffât  Benoît  de 
forte  que  le  Traité  fufl  rompu  ,  parce  que  cela  e fiant ,  les  François  luy 
(«)  Pour-  feroient  Soufirafhon ,  la  perfecution  (a)  de  Benoît  pourroit  terminer 
al' avantage  de  Grégoire  fon  oncle ,  &  enfuit  e  favori  fer  la  fortune 
desfiens.  C'eil  erî  effet  le  caradere  que  l'Hiftoire  donne  à  Antoine 
de  Mota  dans  toute  fa  conduite  pendant  toute  cette  négociation. 
Nier»,  l.  Il  alla  à  Paris  avec  l'Evêque  de  Todi  annoncer  les  bonnes  inten- 
iii.  ch.     tions  ç[q  Grégoire ,  &;  y  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  du 
t»y  pVjtf*"  peuple  &  du  Clergé  à  ce  Pape  que  l'on  regardoit  comme  un  Ange 
Mdn.de s.  de  lumière.  Cependant  on  dépêcha  parterre  à  Romeunmefla- 
xxvn  p'  êer  nomm^  Jeannet  Hennut  ,  afin  que paffant  dans  les  Villes 
S79-  il  publiât  l'arrivée  des  ambaffadeurs  de  France ,  le  defir  qu'ils  avoient 

d'obtenir  la  paix ,  &  la  fine  ère  affeBion  du  Roi  pour  l'union  de  l'  Eglifet 
$•  que  par  ce  moyen  il  gagnât  les  cœurs ,  l'amom  $•  la  bienveillance  des 
Romains. 
Confenn-      L XXXIV.  D'Aix   les  Ambaffideurs  s'avancèrent  jufqu'à 
'bJfld*™'  Villeneuve  petite  ville  vis-à-vis  d'Avignon.  C'eftià  qu'ils  tinrent 
de  France    leur  première  affemblée ,  &  voici  le  reililtat  de  leur  Confcil  dans 
avec  les  l>-  Jes  termes  de  M.  le  laboureur.  »  Premièrement  comme  ils'agif- 
G^re-joire.   "  ^c  de  ^a  cauie  de  Dieu  qui  ne  dépend  point  desefprits  des 
Moin.  de  »  hommes ,  &;  dont  la  décifion  fe  doit  attendre  du  don  &:  de  la 
xxviidr  "  grace  de  D^u  mefme ,  il  leur  a  pieu  de  luy  demander  la  paix 
il.  p.  s? s .  »  par  des  prières ,  èc  qu'à  cette  intention  il  foit  demain  dit   une 
S76-         »  Méfie  folemnelle  du  Saint  Efprit ,  afin  qu'après  avoir  échauffé 
«  les  cœurs  du  feu  de  fon  amour  5  il  les  conduife  dans  le  vray  che- 
»  min  de  la  paix. 

33  Afin  qu'une  affaire  fi  importante  foit  conduite  avec  plus  de 
»  confiance  &;  de  fîneerité,  &  que  Monfeigneur  le  Patriarche  foit 
î>  moins  chargé  d'un  fi  pefant  fardeau ,  il  afemblé  à  propos  à  tou- 
33  te  la  compagnie  de  le  partager  en  piufieurs,  8c  de  nommer  qua-  i  ,,' 
33  tre  perfonnes  notables  choifles  du  corps  de  PAmbafîade,  qui 
»3  confiderant  les  chofes  entre  eux  &.  prenant  confeil  des  autres 
33  fur  ce  qui  feroit  à  rapporter  en  l'Affemblée  ,  iront  fouvent  par 
33  devers  ledit  Seigneur  Patriarche ,  pour  le  folliciter ,  &  luy  don- 
>3  neront  par  eferit  ce  qu'il  faudra  délibérer ,  fans  pour  cela  dimi- 
33  nuer  en  rien  fon  authorité. 
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m  Tous  ont  auffi  unanimement  approuvé  qu'un  chacun  tra- 

»>  vaillât  à  ce  qui  touche  l'honneur  Se  le  fuccès  de  cette  ambaffa- 

î>  de,  comme  fi  chaque  particulier  étoit  chargé  de  tout  le  foin 

[  »>  &  feul  employé  à  la  conduite  des  affaires.  Et  quiconque  s'ad vu 

!  »  fera  de  quelque  chofe  qu'il  juge  expediente,  il  la  fera  favoir  à 

»  l'un  de  ces  quatre,  ou  bien  au  Patriarche  mefme  -y  afin  que  les 

m  confeils  des  particuliers  rapportez  en  l'Aflèmblée,  tous  les 

'  »  approuvent ,  ou  refufent ,  ou  reforment ,  6c  que  l'affaire  corn- 

»>  mune  foit  traitée  d'un  commun  concert  de  tous  en  général.  Il 

»  efl  aufîî  arreflé  que  ledit  Seigneur  Patriarche  recueillera  les 

»  fuffrages  par  ordre,  en  commençant  par  les  anciens  ou  par 

»  les  plus  jeunes  comme  il  voudra,  de  crainte  de  confufîon,  Se 

'»  d'en  offenfer  beaucoup  ,  fi  faute  d'ordre  l'on  en  paffoit  6c  ob- 

»  mettoit  quelques-uns.  Et  comme  plufieurs  avoient  eflé  intimi- 

»s  dez  par  leurs  meilleurs  amis ,  6c  comme  ce  n'efl  point  la  cou- 

'»  tume  à  ceux  qui  fortent  d'un  Royaume  d'entrer  dans  l'Eftat 

»  d'aucun  Souverain  fans  luy  faire  favoir  fon  arrivée:  quoyque 

>»  cette  apprehenfion  femblaft  fans  raifon ,  les  François  n'ayant 

o  jamais  ulé  de  cette  précaution  pour  aller  en  Avignon  -,  l'on  crut 

*j  qu'il  y  avoit  quelque  précaution  à  prendre  dans  cette  con jonc- 

n  ture ,  foit  par  néceflîté  ou  par  manière  d'honneur  3  &c  pour  cela 

»  ils  trouvèrent  à  propos  d'envoyer  le  Lieutenant  du  Senefchal 

»  de  Beaucaire  vers  le  Gouverneur  du  palais  pontifical ,  pour 

o  avoir  paffeport  de  lui ,  lequel  le  reçut  fort  bien ,  Se  difîîpa  cette 

.»  crainte  frivole.  » 

Dans  le  fécond  Confeil  qu'ils  tinrent  à  Villeneuve ,  ils  deli-    Moin,  de 
gérèrent  fur  la  conduite  qu'ils  tiendroient  avec  Benoit,  »  Pre-  s-  Denys- 
ijmierement,  il  faudra  loiier  6c  remercier  le  Pape  de  ce  qu'il  a  "h.  m.  p. 

>  offert  au  Roi  6c  à  tous  les  Chrétiens,  6c  agrée  parfes  Bulles  m- 
j  la  voye  de  Ceffion ,  le  prier  puilïamment  de  perfèverer   avec 

>  confiance ,  èc  de  continuer  à  donner  des  affurances  que  fon  in. 
i  tention  efl  de  fuivre  la  voye  qu'il  a  propofée  j  afin  de  lever  le 

>  doute  qui  refle  à  plufieurs ,  qui  trouvent  quelque  ambiguïté 

>  dans  (es  Bulles.  Non  pas  qu'il  femble  à  propos  de  rapporter 

>  l'un  après  l'autre ,  ny  de  point  en  point ,  ce  qu'il  y  a  d'équivo- 

>  que  fujet  à  éclaircifîement  -,  mais  feulement  le  priera-t-on ,  fè- 
9  Ion  que  portent  les  inflrudions  qu'il  faut  fuivre  par  ordre,  de 
»  déclarer  en  termes  exprès ,  qu'il  rendra  la  paix  à  l'Eglife ,  en 

>  cédant  purement ,  fimplement  6c  librement ,  à  l'exclufîon  de 

>  toute  autre  voye. 
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»  II  fera  bon  de  le  conjurer  encore ,  qu'en  quelque  Traité  qu'il 
fafle,foit  avec  fes  adverfaires ,  ou  avec  fes  adherans,  il  évite 
toute  ambiguité  de  difcours  :  6c  de  l'aflèurer  de  la  part  du  Roy, 
qu'il  efl:  tout  preft,  cette  ceffion  faite,  de  pourvoir  félon  fon 
pouvoir  6c  très-volontiers  à  fa  feureté  6c  à  tout  ce  qui  lui  pour- 
roit  être  necelTaire ,  en  telle  nianiere  que  ledit  Pape  luy  même 
le  délirera.  A  quoy  il  fembloit  qu'on  pouvoit  ajouter  qu'après 
fa  reponfe  receuë  avec  fon  confentement ,  l'on  en  feroit  décla- 
ration en  prefence  du  Sacré  Collège  ,  6c  des  autres  qu'il  luy 
plairoit  d'y  appeller. 

»  La  même  Aflemblée  tout  d'une  voix,  n'a  pas  crû  qu'il  fût 
à  propos  de  requérir  un  nouveau  Traité  ;  fî  tant  efl  que  ks 
deux  Contendants  veuillent  renoncer  par  procureurs ,  comme 
il  eft  touché  dans  les  inftructions  3  linon  qu'auparavant  la  vérité 
de  droit  6c  de  fait  n'euft  efté  debatuë  entre  quatre  perfonnes 
choifîes  du  corps  de  l'Aflèmblëe  ,  dont  on  conviendroit  pour 
s'inflruire  du  difrerend ,  6c  qu'ayant  été  rapportée  enfuite 
aux  AmbafTadeurs  ils  euilent  jugé  6c  ordonné  ce  qui  feroità* 
faire. 

»  L'on  lut  auflî  à  la  compagnie  article  par  article  .,  autant  du 
Traité  fait  entre  Benoit  6c  fon  adverfaire,  fur  lequel  on  trouva 
bonde  s'éclaircir  de  quelques  doutes.  Premièrement,  de  fça- 
voir  des  Ambafîàdeurs  Romains ,  s'ils  feavoient  aiTeurément 
que  ceux  de  Rome  eufTent  pour  agréable  le  choix  fait  du  lieu  de 
Savonne ,  àc  Ci  l'on  ne  devoit  point  craindre  qu'ils  n'empêchaf- 
fent  l'arrivée  de  Grégoire  en  une  ville  fî  éloignée  de  Rome,  & 
qui  eftoit  de  notre  Obédience. 

53  II  fut  dit  aufîi  qu'on  n'abregeroit  point  le  terme  pris  pour 
l'entreveuë  :  &  fur  la  difficulté  propofée  pour  caufe  de  retarde- 
ment de  Grégoire  par  l'Evefque  deTodi,  pour  ne  pouvoir  en  iî 
peu  de  tems  recouvrer  le  nombre  necefTaire  de  galères  :  il  fut 
trouvé  expédient  d'en  prendre  de  Gennes  &:  d'ailleurs ,  à  la 
charge  d'y  mettre  des  pilotes  &  des  patrons  au  gré  dudit  Gré- 
goire 6c  des  fiens.  En  troifième  lieu,  que  fuivantla  condition 
du  Traité  il  étoit  bon  de  defigner  prefentement  un  certain 
lieu  pour  l'abouchement ,  au  cas  qu'il  y  eût  empefehement  pour 
Savonne.  Quant  à  la  difficulté  par  cy-devant  faite  par  le  Chan- 
celier •  fur  la  requifîtion  d'un  nouveau  Traité ,  par  lequel  les 
deux  Contendans  veuillent  renoncer  par  Procureurs  :  &  fur 
ce  qu'autrefois  il  fut  délibéré  qu'il  en  falloit  difputer  devant 

que 
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■>  que  d'entrer  en  matière  &  de  rien  conclure  ;  il  fembla  pour 
a  plus  grande  aifeurance  &  pour  faire  mieux  réuiîîr  la  négocia- 
is tion  ,  qu'on  devoit  tirer  à  part  les  AmbafTadeurs  Romains  & 
»  s'enquérir  d'eux  ,  s'ils  fçavent  pour  certain  que  leur  Seigneur 
i  cédera  en  cas  que  Benoît  manquant  à  Ton  devoir  \  6c  fouftrac 
53  tion  faite  de  noftre  Obédience,  l'on  procédait  félon  la  teneur 
»  des  inilru&ions.  Et  parce  qu'il  y  avoit  à  redire  au  Traité  d'en- 
»  tre  les  deux  Compétiteurs,  en  ce  qu'il  n'y  eftoit  point  fufrî-. 
»  famment  pourveu  de  ce  qui  feroitàfaire  en  cas  de  mort  de 
»>  l'un  ou  l'autre  d'iceux  ,  auquel  cas  ne  s'agirTant  que  d'une  con- 
»  tention  perfonnelle  ou  d'un  abouchement,  tout  ce  qui  auroit 
»  été  négocié  deviendroit  inutile  ,  l'on  jugea  à  propos  de  reque- 
»  rir  le  Collège  de  Benoît  de  promettre  par  ferment  ce  que  ceux 
m  de  l'autre  Collège  avoient  promis  pour  la  Ceifion  par  celuy  qui 
w  refteroit,  &  il  fut  refolu  qu'il  en  feroit  parlé  au  Cardinal  de 
33  Tburey ,  non  comme  d'une  choie  qu'on  euft  voulu  déterminer, 
>3  mais  par  manière  d'avis  feulement, 

LXXXV.  Afre's  avoir  pris  ces  mefures,  les  AmbafTadeurs     *&*"* 
s'acheminèrent  à  Marfeille.  Le  Pape  avoit  envoyé  à  une  lieuë  ZllfrUh. 
de  chemin  au  devant  d'eux  fon  Camerier  êc  les  Officiers  de  fon 
palais.  Ils  firent  leur  entrée  folennelle  le  9  Mai  avec  une  com- 
pagnie de  fix  cens  hommes.  Quoique  Benoît  n'eût  pas  lieu  d'être 
iatisfait  de  piufieurs  d'entre  eux ,  il  prit  le  parti  de  leur  faire  éga- 
lement à  tous  le  meilleur  accueil  qu'il  fe  pourroit.  Etant  defcen- 
dus  à  l'Abbaye  de  S.  Vittor  ils  y  faluerent  le  Pape  qui  s'y  étoit 
'rendu.  Il  leur  donna  à  baifer  fes  pieds  &;  fa  bouche  (**),  &  les  (*)Ceder- 
accueillit  fi  amoureufement }  qu'il  les  nomma  tous  far  leurs  noms  de-  n/er  baifer 
mandant  à  chacun  d'eux  en  particulier  comment  ils  fe  portoient.  Après  bSer  delà 
Je  s  avoir  ainfireceus  il  leur  affigna  au  lendemain  matin  l'audience  qu'ils  paix. 
avoient  demandée. 

LXXXVI.  Le  difcours que  fit  ce  jour-là  le  Patriarche  en  pré^   Usontau^- 
,fence  de  Benoit  8t  d'une  très-nombreufe  alîemblée,  roula  fur  tenc\de T 

.     r         .       .  .     ,       _  . .         .     ,   v       .     .  Uenoit.  Le 

ces  chefs  principaux  auxquels  le  Pape  répondit  pied  a  pied.  1.  Pâma  che 
Sur  la  prééminence  de  l'Ezlife  Romaine  &  du  Pontife  Romam ,  que  f Alexan- 

1      r»        •         1  •  rr  •  o        ;  ri  il  r  «ne  porte  U 

le  Patriarche  reconnoilloit.  2.  Sur  la  conjideration  de  la  perfonne  parole. 
de  Benoît.  3.  Sur  la  confideration  du  gouvernement  de  lyEglïfe  qui  luy    ^fyonfed* 
\4vmt  été  remis.  Les  trois  autres  points  que  Benoit  traita  appoints  Bcn01t' 
incidents  ,  étoient  1 .  La  joye  qu'apportèrent  au  Roy  les  Bulles  de 
Benoit  touchant  la  Cefîlon.  2 .  L'exhortation  amoureufe  que  lui  fai~ 
foit  Sa  Majefté  à  persévérer.  3.  L'offre  magnifique  5-  çynçrenfk 
Tome  L  Part.  II.  Ce 
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au  elle  lui  f ai  [oit  de  le  foutenir  en  ce  cas.  Benoit  répondit  à  cha- 
cun de  ces  points.  A  l'égard  du  premier ,  il  s'étendit  à  prouver 
la  primauté  del'Eglife  Romaine  fur  toutes  les  Eglifes  j  mais  afin 
qu'on  n'en  conclut  pas  que  PEglife  eft  audeiîus  du  Pape, il  (bu- 
tine que  le  Pontife  Romain  eft  le  chef  del'Eglife  Romaine,  & 
que  c'eft  à  lui  en  cette  qualité  d'avoir  foin  d'entretenir  la  paix  & 
l'unité  del'Eglife.  Qu'il  avait  fouvent  réfléchi  fur  cette  obligation  y 
quec'étoit  pour  cela  que  malgré  fa  vieillerie  il  avoit  entrepris  le 
voyage  d'Italie  j  Que  bien  qu'il  eût  toujours  trouvé  que  la  voye 
de  difcufïïon  eût  été  la  plus  expediente ,  il  auroit  pourtant  été 
tout  prêt  à  céder  aufïï-tôt  après  fon  éleéHon  s'il  eût  cru  cette 
voye  propre  à  donner  la  paix  à  PEglife,  &  que  fi  jufqu'alors  il 
n'avoir  pas  jugé  à  propos  de  s'expliquer  de  cette  affeftion  qu'il 
avoit  à  céder ,  c  avait  été  la  peur  que  la  partie  adverfe  3  qui  n'y  avoit 
aucune  di fpofition  3  ne  s' en  éloignât  peut-être  d'autant  plus  qu'elle  l'y 
verroit  fi  réfolu.  Mais  qu'enfin  Dieu  lui  ayant  donné  aujourd'hui 
un  homme  félon  fon  cœur,  qui  avoit  defir  de  réunir  l'Eglife  par  la 
voye  de  Ceffîon,  le  tems  étoit  venu  de  faire  paroître  ce  deffein  de  CeJJion 
qu'il  avoit  fi  longtems  caché  en  fon  ame  . .  &  qu'il  feroit  dans  cette 
difpofkion  quand  même  il  feroit  à  la  fleur  de  fon  âge,  non  qu'il 
n'avouât  d'avoir  été  autrefois  tenté  des  grandeurs  du  monde 
&  des  payions  de  la  fragilité  humaine,  dont  Dieu  lui  avoit  & 
bien  fait  connoître  la  vanité ,  qu'il  ne  mettoit  ni  efperance  ni 
confiance  en  leur  néant.  A  l'égard  de  la  tendre  exhortation  que 
lui  avoit  fait  le  Patriarchedelapart  du  Roy,  à  perfeverer  dans 
un  fi  bon  defïèin ,  il  déclara  qu'il  n'y  avoit  rien  en  un  vieillard  pro- 
che de  la  mort ,  fi  confirmé  dans  le  mépris  des  honneurs  de  la  terre ,  qui 
pufi  empefeher  cette  perfeverance ,  &  qu'il  demeureroit  ferme  en  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  fc avoir,  par  fe s  Bulles,  &  au  Roi  de  France  &  à 
tous  les  Princes  Chrétiens.  En  même  temps  il  remercia  le  Roi 
des  offres  qu'il  lui  avoit  faites  de  fon  fecours  &  de  fon  afîif- 
tance. 
/ldenitJ*  LXXXVII.  Il  n'y  avoit  rien  de  Ci  beau"  que  ce  difeours  de  Be- 
meBuiudt  noît ',  mais  comme  ce  n'étoit  que  des  paroles,  les  Ambafladeurs 
fa  cefto».  réfolurent  entre  eux  de  lui  demander  le  lendemain  des  Bulles  qui 
portaflent  clairement  èc  fans  équivoque  tout  cequ'ilavoitditde 
bouche.  L'Archevêque  de  Tours  fut  chargé  de  lui  en  faire  la 
propofition.  Il  avoit  ordre  d'y  ajouter  celle-ci:  C'eft  que  vu  le 
grand  âge  des  deux  Concurrents ,  il  feroit  bon  de  prendre  des 
mefures  pour  empêcher  qu'en  cas  de  mort  de  l'un  ou  de  l'autre, 
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&  même  de  tous  les  deux ,  les  deux  Collèges  ne  tontîmtœffent  le 
fchijmc  par  deux  Uellions  différentes.  Le  moyen  que  les  Ambafla- 
deurs  propof  oient  écoit  &  habiliter  les  Cardinaux  du -parti  contrai- 
re ,  afin  qu'en  cas  de  mort  les  deux  Collèges  s'aflemblaffent  pour 
faire  l'éle&ion  d'un  Pontife.  A  l'égard  de  la  première  propor- 
tion ,  qui  confiftoit  à  donner  une  Bulle  claire  &  nette  de  fa  cef- 
(îon ,  &  à  éclaircir  fes  Bulles  précédentes  ,  il  Péloigna  par  un  diL 
cours  plein  d'artifice.  55  II  ajouta,  dit  le  Moine  de  S.  Denys, 
?  qu'en  une  affaire  de  cette  nature  il  ne  falloitpas  trop  d'éclair- 

>  ciffement,  qu'il  avoit  à  faire  avec  des  gens  rufez  &  fins ,  &  qu'il 

>  falloir  trop  de  précaution  pour  entrer  en  négociation  avec  eux5 
3  qu'il  avoit  fouvent  été  nuifible  de  chercher  tant  d'explica- 

>  tions  j  que  le  droit  le  défendoit  en  certains  cas ,  &  que  l'on 
3  n'en  peut  donner  de  fi  claires  qui  ne  foient  fujettes  à  de  finif. 
s  très  explications ,  fi  l'on  n'a  fiance  à  celui  d'où  elle  part  :  qu'un 
3  Pape  qui  voulut  trop  entrer  dans  ces  voyes  d'éclairciffèment, 
3  fit  perdre  par  un  article  la  Grèce  à  l'Eglife  Romaine ,  6c  la 
3  priva  d'un  fi  noble  membre  :  qu'il  croyoit  de  même  ,  &  qu'il 
3  en  avoit  déjà  entendu  quelque  chofe  5  que  quelques-uns 
3  avoient  pareille  envie  de  lui  demander  une  nouvelle  explica* 

tion  de  ies  Lettres.  Et  à  quoi  bon  tout  cela  ?  Sinon  pour  faire 
que  l'affaire  commencée  demeurât  vaine  &  fans  effet  ,  &  pour 
la  jetter  dans  un  labyrinthe  d'où  l'on  ne  lapourroit  jamais 
tirer  ?  Qu'il  favoit  certainement  que  fi  le  Roy  6c  ceux  de  fon 
fang,  &  de  fon  Confeil,  avoient  été  prefentsà  ce  qu'il  leur 
>3  avoit  dit ,  oc  à  ce  qu'il  leur  difoit  encore  préfentement,  qu'ils 
33  feroient  contents  de  fa  réponfe  ;  qu'ils  n'exigeroient  point  de 
»  nouvelles  Bulles ,  6c  qu'ils  ne  confentiroient  point  qu'ils  en 
«  vouluffent  exiger,  d'autant  même  que  la  Cour  de  France 
.  »  avoit  appris  le  Traité  fait  avec  fon  adverfaire  depuis  le  départ 
33  defdits  Ambaffadeurs ,  Se  que  cela  les  obligeoit  d'accommoder 
33  leur  inftruction  à  l'état  desrîiofes.  Au  refte  qu'il  n'avoir  point 
»  envoyé  des  Bulles  à  des  ignorants ,  mais  à  des  perfonnes  allez 
»  intelligentes  pour  n'avoir  que  faire  d'interprètes,  &  que  s'il 
«  y  en  avoit  quelques-uns  qui  ne  les  entendiffent  pas  afifèz ,  il 
33  y  avoit  afFez  d'habiles  gens  pour  leur  expliquer  leurs  difficul- 
33  tez:  Tout  cela  confideré ,  qu'il  prioit  le  Roy  &  les  Ambafîa- 
33  deurs  de  fe  vouloir  contenter  de  ce  qu'il  pouvoir  accorder 
33  avec  bienfeance,  &  quant  à  l'effentiel  de  l'affaire,  de  fe  join- 
33  dre  avec  lui  de  cœur  6c  d'intérêt  pour  parvenir  à  l'union  de 
'3  l'Eglife.  33  ^  Ce  ij 
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Pour  la  féconde  propofition,  il  promit  d'y  avifer  avec  fes  frères 
les  Cardinaux ,  &que  dans  feu  cela  feroit  réglé.  L'Archevêque  le  re- 
mercia d'avoir  acquiefcé  à  la  féconde  propofition ,  êc  le  pria 
humblement ,  mais  en  vain ,  d'accepter  la  première.  Tout  ce  qu'on 
en  fut  obtenir  fut  qu' il  nommer  at  quelques  gens  de  fa  part  pour  leur  je 
faire  favoir  fon  intention  5  qui  pourroient  honnêtement  &  avec  r, 
bienfeance  leur  dire  beaucoup  de  chofes  qui  fieroient  mal  en  fa 
bouche.  Sur  cette  dernière  propofition,  les  Ambafladeurs  débu- 
tèrent àix&entr*  eux  four  entendre  &  four  leur  faire  rapport  de  ce  qu'il 
voudroit  dire  de  plus.  f 

La  négociation  6c  les  harangues  ayant  tourné  en  conversa- 
tion ,  Benoit  entretint  en  particulier  le  Patriarche  &  les  autres 
Ambafladeurs  fur  les  crimes  qui  lui  avoient  été  faufement  impofez^à 
Paris  j  &  après  s'en  être  jufiifié  a ffe  ^doucement ,  il  leur  proîejla  qu'il       {\ 
ètoit  un  véritable  Chrétien  3  qu'il  avoit  toujours  confervé  en  (on  cœur        1 
les  fentimens  d'une  pure  &  parfaite  foi  qu'il  n'avoit  ternie  d'aucune        t 
tache  d'héréjte.  Il  les  reprit  de  ce  qu'ils  avaient pu  penfer  au  contraire > 
-    avec  tant  demodefiie  &  de  charité ,  qu'il  fît  pleurer  toute  l'afifemblêe. 
Le  Patriarche  lui-même  qui  l'avoit  le  plus  offenfé ,  fe  trouva  J ai fi  d'un 
fi prompt  repentir ,  qu'il  n'eut  point  de  honte  de  fe  jetter  à  genoux ,  & 
de  lui  demander  fardon.  Tous  les  autres  en  ayant  fait  autant,  ils 
en  furent  quittes  pour  une  légère  réprimande ,  &  s'en  retournè- 
rent fort  fatisfaits  de  cette  reconcilation.  Pour  la  mieux  affer- 
mir ,  il  les  fit  inviter  à  dîner  pour  le  jour  de  la  Pentecôte. 
'^7*^       LXXXVIII.  Cependant  les  Ambafladeurs  prièrent  le  Car- 
conférence  dinal  de  Palefirine  3  doyen  du  Collège ,  d'aflembler  (es  confrères       « 
des  Amb*f-  pour  leur  faire  quelques  proportions  importantes.  Jean  Gerfon  y 
France*  *' cnâncehér  de  rÛniverfité  de  Paris,  parla  le  premier  dans  cette 
avec  le      afïèmblée ,  Se  enfuite  le  Patriarche  à' Alexandrie.  Ils  s'accor- 
voyen  des   Soient  tous  deux  à  conjurer  les  Cardinaux  1 .  De  demeurer  conf- 
tamment  unis  avec  le  Roi  :  2.  D  agir  efficacement  &  prompte- 
ment  auprès  du  Pape  pour  l'engager  à  fe  déclarer  nettement  &: 
fans  délai  fur  le  fujetde  la  voye  de  Cefïïon.  Le  Patriarche  re- 
montra que  les  Cardinaux  étoient  un  même  corps  avec  le  Pape  3  qu'à 
cet  égard  la  ils  ne  lui  frètoient  pas  ferment  de  fidélité  ;  qu'il  falloitpe* 
fer  leurs  fuffrages ,  (£■  ne  pas  agir  par  de  fimples  fufplications  avec  le 
Pafe ,  qui  fans  leurs  avis  ne  pouvait  être  confïderé  que  comme  un  hom- 
me particulier.  3 .  Que  félon  l'avis  du  Roi  &  des  Prélats  de  France 
il  falloit  incefTamment  habiliter  les  Cardinaux  de  l'autre  Col- 
lège ,  afin  que  réunis  ilspiuTent  faire  une  éle&ion  en  cas  de  more 


; 
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de  l'un  des  deux  compétiteurs ,  ou  de  tous  les  deux.  Après  avoir 
fait  ces  propofitions  ils  firent  place  aux  Cardinaux   afin  qu'ils 
puiïent  en  délibérer.  Ayant  été  rappeliez,  le  Cardinal  de  Pa~ 
lefirine  commença  fon  difcours  par  l'éloge  du  Roi  &  de  Ces  ancê- 
tres, qui  en  protégeant  continuellement  l'Eglife  dans  les  plus 
grands  troubles  &  dans  les  plus  prenantes  nécefîitez ,  avoient 
juftement  acquis  le  titre  de  Très  Cbreftien.    Enfuite  il  témoigna 
l'obligation  particulière  que  les  Cardinaux  avoient  au  Roi  d'a- 
voir  compofé  une  ambaffade  folemnelle  de  tant  de  grands  perfonnages 
&  de  gens  de  lettres  fi fameux ,  qu'il  efi  inoui  que  jamais  on  ait  vu 
pareille  dèputationfortir  de  France  pour  traiter  de  la  paix  en  toute  au- 
trepart.  Enfin  il  promit  que  dès  le  jour  même,  ou  le  lendemain 
au  plus  tard  s  il  preflèroitle  Pape  fur  l'expédition  de  Tes  Bulles, 
&  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  une  élection  en 
cas  de  mort.  Il  trouvoit  pourtant  quelque  difficulté  à  l'habi- 
litation des  autres  Cardinaux  ,  que  le  Patriarche  avoit  deman- 
dée. Cela  étant ,  dit-il ,  ceux  du  parti  contraire  qui  Je  portent  pour 
les  Cardinaux  ,  feroient  habiles  à  Féleftion  ,  &  nous  ne  le  ferions  pas 
à  leur  égard,  la  chofe  ri  étant  point  réglée  avec  eux.  On  convint  de 
parler  au  Pape  fur  les  moyens  de  lever  cette  difficulté. 

LXXXIX.  Cependant  comme ito^i/refufoit  obflinément    us  Am-, 
de  donner  la  Bulle  de  fa  cefîîon ,  quelque  inflance  qu'on  lui  en  fît  *»/«*«« 
tous  les  jours,  &  quelque  tour  qu'on  prît  pour  l'y  obliger,  les^*/£^~ 
AmbafTadeurs  prirent  le  parti  defè  retirera  Aix,  après  lui  a  voir /a».  *voir 
déclaré  que  quoiqu'ils  lui  fufïent  obligez  des  bonnes  intentions  *?/*'*  °* 

,..       ,      l  .      *    .      J     ,  ,         .,  r        •  »M        »        délibèrent 

qu  il  temoignoit  de  bouche ,  ils  ne  feroient  pas  contents  s  ils  n  en  çur  u  ^Arti 
obtenoient  pas  des  Bulles  félon  leurs  inftrudions.  Arrivez  à  Aix  q»*1*  doi- 
ils  délibérèrent  entr'eux  s'ils  fîgnifieroient  à  Benoit  la  Souftrac-  ^  ***** 
tion  de  fon  obéïfîance  félon  l'ordre  qu'ils  en  avoient  en  cas  qu'il 
refusât  des  Bulles  5  ou  fi  l'on  attendroit  le  fuccès  de  l'ambaflade 
à  Grégoire.  L'affaire  fut  extrêmement  débattue  ,  &  en  effet  il  y 
avoit  de  fortes  raifons  de  part  &.  d'autre.  Ceux  qui  vouloienc 
qu'on  déclarât  la  Souftradion  ,  alleguoient.  i.  Leurs  ordres  ex- 
près, i.  Qu'on  fe  moqueroit  d'eux  à  leur  retour,  6c  qu'on  les 
olâmeroit  avecraifon  de  ne  rapporter  rien  de  certain  ni  de  dé- 
finitif au  Roi,  à  l'Univerfité  &:  à  tous  les  ordres  de  France.  3. 
Qu'il  paroiffoit  parles  difcours  de  Benoit  qu'il  n'offroit  la  Souf- 
tradlion  que  par  complaifance  ou  par  necefîité ,  &  qu'il  fc  ren~ 
doit  fort  fufpe&en  diiant  qu'il  n'excluoit  point  les  autres  voyes. 
4.  Qu'il  ne  les  repaifïbit  que  de  paroles  amufantes ,  &  qu'il  n'a, 
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voie  tenu  aucun  de  (es  fermens.  5.  Qu'on  ciroic  fort  mauvais  ai£ 
gure  de  ce  qu'il  avoit  fortifié  &c  muni  le  palais  d'Avignon }  &  de 
ce  qu'il  marchoit  continuellement  au  milieu  d'une  grande  efeorte  de 
troupes  y  &  qu'il  fe  faifoit  fuivre  en  armes  jufques  à  l'autel  y  comme 
à  la  guerre  y  tout  revêtu  qu'il  étoit  des  ornemens  pontificaux  .-•  enfin 
qu'on  ne  pouvoit  nier  qti  il  ne  fe  portât  plus  mollement  a  la  paix  que 
Jon  adverfaire ,  qui  avoit  juré ,  voué  &  promis  de  céder  5  au  lieu  que 
Benoits'éwk  contenté  dédire  feulement  que  telle  étoitfon  in- 

!  tendon-  d'où  ils  concluoient  qu'à  moins  de  lui  fîgnifier  la  Souf- 
traction ,  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  avec  tant  de  foin  ne  pafïeroit 
que  pour  une  illufîon  &  pour  un  jeu. 

Voici  à  peu  près  les  raifons  de  l'autre  parti.  1.  Que  la  délibéra-1 
tion  de  l'EglifeGallicane  ne  parloit  point  de  déclarer  la  Souftrac* 
tion  à  Benoit  en  cas  de  refus  de  fes  Bulles ,  mais  feulement  de  le 
faire  expliquer  clairement.  2.  Que  les  instructions  étant  ambi- 
guës ,  il  falloit  les  prendre  au  fens  le  plus  favorable  à  Benoit ,  èC 
par  conféquent  à  la  paix ,  parce  qu'il  étoit  dangereux  de  l'irrites 
dans  la  conjoncture  préfente.  En  effet  les  inftructions  portoient 
que  fî  Benoit  pouvoit  être  d'accord  avec  fon  adverfaire,  comme 
il  paroifîoit  l'être  alors ,  le  Roi  en  fèroit  content  ;  ce  qui  ne  s'ac- 
corde point  avec  l'ordre  de  fîgnifier  la  Souftraction  qui  fuppofe 
qu'on  ignoroit  le  Traité  des  deux  compétiteurs.  3.  Que  les  Infl 
tructions  donnant  pouvoir  aux  Ambaffadeurs  de  fe  conduire  fé- 
lon les  incidents ,  il  paroiflbit  plus  avantageux  à  l'union  de  difTe- 

'  rer  la  Souftraction  de  quelques  mois  y  que  de  la  précipiter  y  de 
peur  de  donner  lieu  aux  mal  intentionez  pour  les  François  de  les 
aceufer  d'avoir  rompu  le  Traité  parleur  hauteur  &  leur  violent 
ce  envers  le  Pape ,  d'autant  plus  qu'on  leur  reprochoit  de  vouloir 
feuls  tout  faire  &  tout  gouverner.  4.  Que  fi  l'on  déclaroit  Benoit 
fchifmatique  de  la  part  du  Roi ,  il  étoit  évident  qu'il  refuferoic 
de  s'aboucher  dans  un  lieu  de  la  domination  de  ce  Monarque. 
5.  Que  les  Cardinaux  &les  Légats  de  Grégoire  avoient  eux-mê- 
mes confeillé  d'ufer  de  modération  envers  Benoit ,  de  filer  doux  & 
de  faire  trêves  de  pourfuites  jufques  à  l'entrevue.  6.  Que  fi  l'on 
fignifîoit  la  Souftraction  avant  l'entrevue ,  quand  même  Grégoire 
en  paroîtroit  content ,  il  pourroit  arriver  que  les  Efpagnols,  les 
Arragonois ,  les  Savoyards ,  les  EcofTois ,  les  Navarrois ,  &  peut- 
être  même  ceux  du  Languedoc  ne  l'approuveroient  pas ,  ce  qui 
feroit  unfchifme  dans  une  même  Obédience.  7.  Que  de  fîgni- 
fier la  Souftraction  c'étoit  agir  contre  le  defTein  qu'on  avoit  de 
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faire  habiliter  les  Cardinaux  de  l'autre  Collège ,  parce  qu'un 
Pape  fchifmatique  ne  peut  pas  habiliter  des  Cardinaux.  Cet 
avis  l'emporta.  Il  fut  refolu  unanimement  de  furfeoir  l  intimation 
de  la  Soufiraclion  jScqu 'on  s'en  referveroit  feulement  le  pouvoir 
en  cas  de  befoin. 

XC.  Cette  refolution  prife ,  l'AmbafTade  fe  partagea  en  trois   VA**aÇ- 
corps.  Le  Patriarche  d' Alexandrie  (wz  Iechef  decellede  Rome.f^ef'^*rr 
C'etoit  la  plus  nombreufe.  L'Archevêque  de  Tours  &  l'Abbé  de  ^J,'**™ 
S.  Michel  demeurèrent  avec  quelques  autres  à  Marfeille  pour    Moin,  de 
conclure  l'affaire  de  l'habilitation ,  pour  éclairer  les  démarches  xxvn'  c" 
du  Pape,  pour  le  fortifier  dans  les  bonnes  intentions  qu'il  faifoit  xii.  t>u1 
paroître ,  pour  donner  avis  à  Paris  &  à  Rome  de  ce  qui  fe  pafloit  W _«  **ift. 
à  la  Cour  de  Benoit  (  1  ) ,  &  enfin  pour  empêcher  l'élection  en  ^ 
cas  de  mort.  L'Abbé  de  S.  Denys  &i  le  Doyen  de  Rouen  avec  le 
refte  de  l'Ambaflade  s'en  retournèrent  à  Paris  rendre  compte 
de  leur  négociation.  La  Cour  en  parut  fatisfaite  j  mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  de  quelques  Membres  de  l'Univerfité  qui  fu- 
rent fort  mecontens  de  ce  que  le  refus  des  Bulles  n'avoit  pas  été 
fuivi  de  la  déclaration  delà  Souftraction.  Il  yen  eut  même  de  ce 
Corps  qui  déclamèrent  en  public  contre  les  Ambafladeurs  com- 
me contre  des  parjures  &  des  infâmes.  Ces  mécontents  députè- 
rent au  Roi  pour  demander  qu'on  leur  délivrât  les  Lettres  qui 
avoient  été  expédiées  pour  ôter  à  Benoit  la  difpofition  des  Bé- 
néfices du  Royaume ,  &  menacèrent  même  de  difeontinuer  les 
exercices  publics  fi  on  ne  leur  donnoit  fatisfaction.  Le  Roi  ap- 
paifa  ce  tumulte  par  fa  prudence  &  par  fa  douceur. 

Pendant  ce  temps-là  les  Ambafladeurs  de  Grégoire  arrivèrent 
à  Paris  ayant  à  leur  tête  l'Evêque  de  Boulogne  fon  neveu.  Ils  fu- 
rent magnifiquement  régalez  pendant  tout  leur  fejour,  &  après 
avoir  rendu  compte  de  tout  ce  qui  s'etoit  pafTé  tant  à  Marfeille 
qu'à  Rome,  &  afiTuré  le  Roi  des  bonnes  intentions  de  Grégoire } 
ils  s'en  retournèrent  avec  de  riches  prefens ,  6c  avec  cette  Lettre 
du  Roi  au  Pape  &  à  (es  Cardinaux. 

»  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au  Collège  Moin.de 
a  de  ceux  qui  fe  difent  Cardinaux  à  Rome ,  nos  très-chers  amis,  SuDpn^' 
»>lalut,&de  recueillir  le  fruit  de  l'union,  qui  leur  eft  prefenté.  sit.  v%- 
»  Charles  ,  &c.  à  l'Homme  d'une  fainte  refolution  &  efclairé  f"'^™' 

p.  I7f . 

(  1  )  On  peut  voir  une  Lettre  écrite  par  ces  Ambatfadeuts  à  Paris  &  à  Rome  dans 
les  Anecdotes  du  F.  Mtrtcne  T.  II.  p.  i  }io.  Il  paroic  par  cette  Lettre  qu'ils  uunquoient 
d'argent. 
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«  d'une  fervente  charité,  Angelo  dit  Corrario  ,  que  quef- 
«  ques-uns  durant  ce  déplorable  fchifme  appellent  Grégoire  do»- 
»  %ieme  ,  noftre  très-cher  amy ,  làlut  >  &  de  faire  ce  qui  appar- 
»  tient  à  la  paix  de  l'Egiife.  Très-cher  amy  ,  nous  avons  été  coa. 
33  firmez  n'agueres  par  le  rapport  de  vos  Ambaffadeurs ,  de  ce 
î5  que  nous  avions  appris  par  vos  Lettres  en  plufieurs  rencontres,, 
»j  c'eit-à-dire  que  vous  avez  commencé  d'"agir  très-honorable- 
33  ment,  êcque  votre  bonté  agit  avec  toute Tortc  de  finceritéôc 
?a  d'un  zèle  très-parfait ,  dans  le  deflein  de  relever  la  fainte  Egli- 
>3  fe  de  Dieu  del'eftat  miferable  où  elle  eft  réduite.  Vous  en  eftes 
53  d'autant  plus  digne  d'honneur  envers  Dieu  &  envers  les  hom- 
33  mes  s  que  quelques-uns  de  vos  predeceflèurs  s'en  font  nionftrez 
33  plus  éloignez.  Tout  le  monde  vous  loue  des  offres  que  vous' 
33  faites ,  6c  la  joye  en  eft  fi  extrême  dans  le  cœur  des  Fidelles  Y 
33  qu'il  n'y  a  point  de  paroles  ni  de  termes  qui  lapuiflèntexpri, 
33  mer.  Par  ces  offres  vous  leur  donnez  comme  par  miracle  3  en 
33  un  moment ,  d'un  feul  mot  &  d'un  fîmple  mouvement  de  bon*. 
33  ne  volonté ,  ce  qu'ils  ont  cherché  depuis  tant  de  tems ,  ce 
33  qu'ils  ont  demandé  à  Dieu  avec  de  fî  fréquentes  {Implications,, 
53  èc  avec  tant  de  vœux  ^  6c  ce  qu'ils  tafchoient  d'obtenir  à  force 
33  de  foins  £c  de  travaux.  Vous  leur  avez  donné,  dis-je,  Homme 
33  de  Dieu .,  car  vous  méritez  ce  titre,  6c  nous  croyons  le  devoir 
-o  à  celuv  qui  a  difpofé  ou  plutôt  rendu  facile,  ce  qui  à  noftre 
33  égard  étoit  tout  plein  de  difficulté  ,  fi  nous  ne  le  difons  tout- 
33  à-fait  inTpoiTible.  Considérant  en  cela  voftre  candide  affection, 
33  nous  l'approuvons ,  nous  la  louons,  nous  l'exaltons  au  delà  de 
3»  tout  ce  qui  s'en  peut  dire  ,  Se  nous'offrons  en  reconnoiïïance  de. 
33  cette  generofité,  tout  ce  qui  fera  de  noftre  pouvoir  pour  voftre 
33  perfonne  ,  pour  voftre  eftat  de  l'advenir.,  pour  tous  vos  befoins. 
33  Tout  ce  que  vous  pouvez  faire  àprefent%  ou  dans  la  fuite  du 
33  temps  en  noftre  faveur ,  c'eft  de  continuer  „  car  la  perfeverance 
33  eft  la  feule  de  toutes  les  vertus  qui  mérite  la  couronne  6c  le  prix 
33  delà  lice.  Nous  vous  y  exhortons  encore,  6c  quoy  que  nous 
33  n'ayons  plus  rien  à  craindre  après  les  afteurances  que  vous  nous 
33  donnez  parefcrit  de  la  fermeté  inébranlable  de  voftre  inten- 
53  tion  en  ce  qui  regarde  nos  interefts  y  nous  vous  en  fupplions 
33  encore.  Vous  connoiftrez  par  le  récit  de  vos  Ambaiîadeurs , 
33  qu'ils  fe  font  gouvernez  avec  autant  d'honneur  que  defageffe, 
33  dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  6c  je  croy  devoir  ce  temoi- 
35  gnage  à  leur  diligence  &  à  leur  fage  conduite ,  de  dire  qu'ils 

font 
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a  font  dignes  d'eftre  reçus  de  vous  comme  des  perfonnes  d'un 

r>  mérite  fingulier.    Conformément  à  cette  Lettre  nous   vous 

'  »  prions  autant  que  nous  le  pouvons,  nos  très-chers  amis ,  d'em- 

>j  ployer  tout  ce  que  voftre  caractère  vous  doit  donner  de  crédit 

|  »  &  de  vertu ,  pour  pourfuivre  la  consommation  d'un  fi  louable 

'  »  defTdn. ,  que  voftre  Seigneur  a  conceu  pour  le  fait  de  l'union  fï 

'■  »  fainte ,  fi  pieufe ,  6c  fi  néceffaire  à  la  Religion  Chreftienne.  Il 

»  mérite  certainement  que  vous  y  employiez  tous  vos  foins  6c 

1  >5  tous  vos  fens ,  6c  vous  devez  ce  pieux  office  à  la  confervation 

«  de  la  haute  réputation  que  vous  vous  eftes  acquife  dans  le  pro- 

»  grès  de  cettte  affaire,  pour  ne  pas  fouffrir  qu'il  efchappe  des 

'  »  mains  une  fi  belle  6c  û  préfente  occafion  de  paix  6c  de  con~ 

•  »  corde  pour  le  troupeau  de  J.  C.  6c  laquelle  de  longtems,  6c 

'  j*  peut-eftre  jamais  vous  ne  pourriez  rappeller.  » 

XCI.  Quoiqu'on  n'eût  pas  notifié  la  Souftradtion  à  Benoît ,  BuiUd'ex- 


commumca;- 


il  n'ignoroit  pourtant  pas  qu'elle  avoit  été  réfoluë.  C'efl  ce  qui" 
l'engagea  de  dreffer  à  Marfeille  une  {a)  Bulle  d'excommunica-  "ô*t  eont^e 
tion  contre  les  auteurs  de  cette  réfolution.  1 .  Il  y  excommunioit  les  fauteurs 
généralement  tous  ceux  qui  y  avoient  quelque  part  directement  fffJa  Cef' 
ou  indirectement,  de  quelque  condition  qu'ils fufîènt ,  Cardi-  («jôacherv 
rsaux,  Patriarches,  Archevêques,  Empereurs,  Rois  etc.  2.  l\sPic'1-  T. 

1    ,      1  •  C  •  A  1  7         VI.  p.    l8*. 

declaroitque  cette  Sentence  ne  pourroit  être  levée  que  par  le  Hift.vniv. 

;  Pape ,  ou  à  l'article  de  la  mort ,  6c  même  qu'en  ce  dernier  cas ,  fi  p^. t.  y. 
celui  qui  auroit  été  abfous  recouvroit  fa  fanté  ,  il  feroit  tenu  de  p* I4Î' 
fè  préfenter  incefïammentau  Siège  Apoftolique  pour  faire  fatis- 

;  fadion ,  èc  demander  fa  grâce ,  fans  quoi  il  demeureroit  excom- 
munié. 3.  Que  fi  dans  le  terme  de  vingt  jours  après  la  publica- 
tion de  la  Sentence ,  Iefdits  excommuniez  perfiftoient  dans  leur 
léfolution,  les  Eccléfiaftiques  feroient  dépouillez  de  leurs  di- 
gnitez6cde  leurs  Bénéfices,  l'Univerfité  mife  à  l'interdit , aufîi 
bien  que  toutes  les  terres  de  la  domination  des  Séculiers.  4.  Il  ! 

dégageoit  tous  leurs  valïaux  de  leur  ferment  de  fidélité ,  confif- 
quoit  tous  les  fiefs  &c  biens  immeubles  que  Iefdits  Seigneurs  pou-,  • 
voient  tenir  de  l'Eglife  Romaine ,  èc  rendoit  aux  autres  Eglifes 
ce  qu'ils  pouvoient  en  tenir  de  biens.  5.  Il  engageoit  dans  les 
mêmes  liens  d'excommunication  6c  d'interdidion ,  toutes  per- 
fonnes,  Etats ,  Républiques,  Villes,  Châteaux 3  Univerfitez  , 
Collèges,  Communautez  6cc.  qui  favoriferoient  directement  ou. 
indirectement  la  Souftradion,  6c  prêteroient  quelque  fecours  aux 
ibuftraits.  La  Bulle  effc  dattée  du  1 9.  Mai ,  mais  à  l'imitation  du 

I.  Tome  I.  Part.  I.  D  d 
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Roi  ,  il  ne  la  publia   que  l'année  fuivance. 

XCII.  Cependant  les  Ambafïàdeurs  de  France  s'achemi- 
nèrent à  Rome  à  grandes  journées.  Ils  furent  reçus  à  bras  ou- 
verts dans  toute  la  route  comme  des  meiTagers  de  paix.  Etant 
arrivez  à  Gènes  au  mois  de  Juin ,  le  Maréchal  de  Boucicaut  (  1  ) , 
qui  en  étoit  gouverneur ,  &  les  Anciens  de  la  Seigneurie  (a)  appre- 
nant d'eux  que  Grégoire  par oiffoit  difpofé  à  avancer  le  terme  de 
la  conférence,  (b)  réfolurent  de  faire  équipper  cinq  galères  pour 
le  conduire  à  Savonne.  En  effet  la  ville  de  Gènes  &  fon  o-ouver- 
nement  avoient  déjà  envoyé  des  députez  à  Rome  pour  régler  les 
conditions  de  la  conférence.  On  trouve  dans  les  Anecdotes  de 
Martene  (  c  )  ce  Traité  en  datte  du  1 1 .  juin  &  ligné  des  XL  Car-. 
dinaux  de  Grégoire  qui  étoient  alors  à  Rome ,  &  de  quatre  dé- 
putez de  Gènes.  i.Ilsy  ratifient  le  Traité  de  Marfeille.  1.  Ils 
promettent  de  la  part  du  Roi  de  France  de  remettre  les  villes, 
territoires/orts^châteaux  de  Gènes  &;  de  Savonne  entre  les  mains 
des  deux  Concurrents  avec  une  pleine  autorité  jufqu'à  la  con- 
clusion de  la  conférence.  3 .  Ils  promettent  à  Grégoire ,  à  fon  Col- 
lège^ aies  gens  toutes  fortes  de  furetez  ,  de  fecours  &  d'obéïC 
fance  de  la  part  des  vafïaux  &  fujets  de  ces  deux  Villes  &de 
leurs  dépendances .  aufli  bien  que  de  la  part  des  Vénitiens  avec 
qui  ils  dévoient  traiter  pour  cela.  4.  De  faire  tenir  toujours  qua- 
tre cens  hommes  pour  la  garde  des  Concurrents  ôc  de  leurs  Col- 
lèges ,  6c  de  n'équiper  ni  armer  aucune  galère  que  de  leur  con- 
fentement ,  excepté  la  (galère  de  la  Garde.  5.  Que  s'il  arrive  quel* 
que  contravention  à  ce  Traité ,  la  Communauté  s'engage  à  payer 
deux  cens  mille  florins  d'or  applicables  à  la  Chambre  Apofto» 
lique. 

XCIII.  Une  partie  des  Ambafladeurs  de  France  refta  à  Gènes 
pour  faire  exécuter  le  Traité ,  pendant  que  les  autres  continuè- 
rent leur  route  à  Rome  par  terre.  Ils  paiTerent  à  Lucques  de  à  Flo- 
rence,où  on  leur  promit  de  les  appuyer  fortement  dans  la  pour- 
fuite  de  la  voye  ne  Cefîîon.  Etant  arrivez  à  Viterbe  à  quelques 
milles  de  Rome ,  les  Cardinaux  des  Vrjîns  &  de  Liège  qui  étoient 
allez  jufques-là  au  devant  d'eux  pour  les  inftruire  de  l'air  du  bu- 
reau ,  leur  donnèrent  avis  que  Grégoire  avoit  changé  de  fenti- 
ment  à  l'égard  du  rendez-vous  de  Savonne  -,  qtfil  étoit  fi  preflê 
dans  Rome ,  (^  tenu  défi  court  par  Ladiilas,^»/  lui  demandait  la  coîl- 

(1)  Il  s'appelloit  Jean  le  Maingre,  C'cfl  le  même  qui  aroie  a/ÏÏegé  Benoit  au  Château  d'A- 
vignon. 
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firmation  du  "Royaume  de  Naples ,  que  cela  pourroit  bien  différer  l'u- 
nion. Qtion  avoit  écrit  de  Paris  au  mefme  Grégoire  qu'il  fie  gardafi 
bien  de  fortir  de  Rome  &  de  fe  fier  aux  étrangers  (1).  Qu'il  avoit  de 
plus  efiè  fort  émeu  voyant  les  Lettres  de  Soufiratlion ,  les  infiruBions 
de  leur  Ambaffade  à  MarfeiUe ,  &  autres  pièces  qu'on  lui  avoit  en- 
voyées de  France  3  parce  que  c'étoit  très-rudement  agir  avec  Benoît. 
Que  pour  cela  il  commencoit  àmèprifer  la  condition  de  l'entreveuë  en 
un  lieu  de  l'obéïffance  du  Roi  de  France  ,  &  qu'ils  dévoient  s'afîurer 
qu'il  ne  monte  roit  point  fur  les  galères  de  Genesy  &  qu'enfin  il  embrouil- 
ler oit  le  Traité  de  mille  ambiguitezjyour  l'éluder. 

XCIV.  Ils  arrivèrent  à  Rome,  où  ils  furent  préfentez  à  Gre-  ris  arrivent 
goire  par  fon  Camerier  &:  par  Ton  neveu.  Comme  Je  Pape  ne  leur  *  Rovu; 
donna  que  des  paroles ,  &  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  temporifer ,  ils  cLnonl 
allèrent  s'aboucher  avec  les  AmbaiTadeurs  de  Benoit  pour  voir 
s'ils  apprendroient  quelque  chofe  de  plus  particulier.  Ces  der- 
niers les  confirmèrent  dans  l'avis  qui  leur  avoit  été  donné  à  Vi- 
terbe  le  8.  Juillet.  En  effet  la  réponfe  de  Grégoire  à  ces  Ambafla- 
deurs  de  fon  Concurrent  avoit  été ,  »  Qu'il  n'étoit  pas  poffible 
»  d'accorder  tous  les  points  qu'ils  demandoient  5  Que  quant  au 
«  voyage  d£  Savonne  il  n'étoit  pas  en  état  d'envoyer  fix  ou  huit 
«  galères ,  tant  pour  la  dépenfe  qui  feroit  néceffaire ,  que  pour 
>j  le  peu  de  tems  qu'on  lui  laiflbit  pour  s'y  préparer }  Qu'ayant 
>5  prié  les  Vénitiens  de  lui  en  envoyer  une,  ils  s'en  étoient  excu- 
sa fez  fur  leur  impofllbilité ,  &  que  pour  celles  de  Gènes  il  ne  s'y 
»  pouvoit  fier.  D'ailleurs  qu'outre  qu'ils  ne  lui  apportaient  pas 
»  une  fureté  fuffifante ,  il  n'étoit  pas  réfolu  de  hazarder  ceux  de 
»  fon  obédience  &  de  les  mettre  en  péril.  Qu'au  refte  il  n'avoit 
»  rien  allégué  de  fa  pauvreté,  qui  ne  fût  véritable,  &:  qu'elle 
»  étoit  fi  extrême ,  qu'il  n'avoit  pas  feulement  de  quoi  faire  les 
»  frais  d'un  meflàger  à  pied  pour  l'envoyer  à  Benoit  5  Que  tout 
»  le  monde  voyoit  comme  Zadiftas  pilloit  tout  le  Patrimoine  de 
»  PEgiife ,  bc  que  rien  ne  l'empêcheroit  qu'il  ne  le  ruinât  entié- 
>j  rement ,  &  qu'il  ne  s'emparât  de  Rome ,  comme  il  le  pourroit 
»  faire  fans  grande  peine  s'il  s'abfentoit.  » 

Tous  les  Ambaflàdeurs  de  France  s'étant  rejoints ,  ils  eurent 
audience  de  Grégoire  le  17.de  Juillet.  Le  Patriarche  dy  Alexan- 
drie, èc  enfuit?  le  Docteur  Pierre  Plaoul ,  après  avoir  loué  Gré- 
goire d'avoir  embrafTé  la  voye  de  Cefiîon  par  Ces  Bulles ,  &.  accep-, 

(1  )  Ces  avis  venoient  de  Loiiis  d'Anjou  qui  craignoit  que  Ladijlas  ne  fe  rendît  maître  de 
Home. 

Ddij 
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té  la  ville  de  Savonne ,  ils  le  prefferent  de  s'y  rendre.  Le  Patriar- 
che dit  entr'autres  chofes  que  ce  n' étoit  -point  l'intention  du  Roi 
que  la  Cour  Romaine  quittaft  fon  véritable  Siège  pour  venir  rêfider  k 
Avignon  3  que  Sa  Majeftè  ne  demandoit  rien  que  la  paix  &  l'union  5 
&  il  remontra  que  la  France  avoit  reçu  plus  de  grâces  des  Papes  quand 
ils  demeuroient  à  Rome  3  que  depuis  que  le  S.  Siège  avoit  été  transféré 
dans  leRoyaume.  A  l'égard  des  furetez, les  Ambafladeurs  offroient 
de  demeurer  en  otage  en  tel  lieu  qu'il  plairoit  à  Grégoire ,  &:  que 
le  Gouverneur  de  Gènes  donneroit  encore  de  fa  part  fon  neveu 
&  quelques  autres  Chevaliers.  Quant  aux  galères,  ils  lui  dirent 
que  ïur  la  parole  de  fon  neveu  on  en  avoit  armé  autant  qu'il  en 
falloit  pour  la  conduire  de  deux  mille  hommes  ,  qui  étoit  tout 
ce  qui  etoit  néceflaire.  Enfin  ils  PafTurerent  que  le  Roi  pourvoi- 
roit  à  fon  état ,  comme  à  celui  de  Benoit.  Grégoire  déclara  d'a- 
bord qu'il  ne  pourroit  pas  répondre  à  tout,  parce  qu'il  n'y  étoit 
pas  préparé  $  mais  il  en  dit  ajfez^en  peu  de  mots  &  furie  champ  pour 
faire  voir  qu'il  avoit  étudié  fa  leçon 3  comme  parle  le  Moine  de 

L.  XXVii  s.  Denys.  1 .11  ne  difconvint  pas  qu'il  n'eut  offert  la  voye  delà  ce£ 
lion  :  mais  il  déclara  en  même  tems  qu'il  ne  la  trotivoit  pas  la 
plus  jufte  3  qu'il  ne l'avoit  acceptée  que  par  une  pieufe  condefcen- 
dance  t  quoiqu'il  fut  tout  prêt  à  l'exécuter.  2.  Quant  au  lieu  de 
Savonne ,  il  fè  défendit  de  s'y  rendre  par  les  mêmes  raifons  qu'il 
avoit  déjà  alléguées ,  comme  le  défaut  d'argent  &  de  fureté ,  le 
danger  où  feroit  Rome  ,  &  l'Etat  de  l'Eglife  en  fon  abfence.  3 .  Il 
defavoua  en  quelque  forte  fon  neveu  furie  fujet  des  galères  qu'il 
avoit  demandées  pour  lui  aux  Génois.  4.  Que  de  l'avis  de  fes 
Cardinaux  il  avoit  été  conclu  qu'apparemment  il  agiroit  contre 
fà  confcience  en  quittant  Rome.  5.  Qu'il  ne  refuioit  pourtant 
pas  de  s'approcher  de  fonadverfaire,  pourvu  qu'on  lui  fournît 
de  l'argent  &  qu'on  pourvût  à  fa  fureté ,  &;  à  celle  du  Patrimoine 
de  l'Es-life. 

Le  lendemain  ils  eurent  une  autre  audience  de  Grégoire ,  après 

qu'ils  eurent  conjuré  les  Cardinaux  de  l'engager  à  tenir  fa  paro« 

le.  Tout  fe  pafTa  en  offres  de  la  part  des  Ambaffadeurs ,  &  en  fui- 

Moin.de  ces^  en  chicanes ,  en  paroles  vagues  de  la  part  de  Grégoire.  Tan- 

fup.  Z'éoi  tot  îî  s'exeufoit  fur  ce  qu'il  n'avoir  point  de  galères.  Quelquefois 
il  fembioit  qu'il  allât  entrer  dedans  j  mais  tout  a  coup  il  en  reculoit  bien 
loin.    C'eft  ce  qui  obligea  le  Patriarche  3  pour  trancher  tout  net ,  & 
pour  rompre  le  fil  de  cet  arrangement  d'exeufes  prétextées ,  de  lui  of- 
frir de  U part  du  Roi  de  Francr&  de  l'Eglife  Gallicane  fix  galères  3 
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queleRoiferoitéquipper  à  fes  propres  dépens,  6c  qu'il  entre- 
tiendroic  pendant  fix  mois.  2 .  Que  Grégoire  y  pourroit  mettre  de 
fes  gens  pour  fa  plus  grande  fureté.  3.  Que  le  Général  des  gale- 

I  r-es  (a)  lui  feroit  ferment  de  fidélité  à  lui  6c  aux  fiens  du  confente-.  (*)  il  sè- 
ment du  Gouverneur  de  Gènes.  En  effet  ce  Général  qui  étoit  là  Pfllou/e*n 
prefent  lui  promit  de  le  garder  6c  de  le  défendre  envers  tous  6c  r,ns. 
contre  tous ,  offrit  tous  fes  biens  pour  caution  de  fa  fidélité ,  ôc 
même  de  donner  fes  enfans  6c  fa  femme  en  otage.  4.  Le  Patriar- 
che lui  promettoit  encore  pour  otage  un  des  plus  notables  de 
Gènes ,  ôc  cinquante  des  principaux  de  Savonne.  Que  tous  les 
Patrons  des  galères  lui  prêteroient  ferment  de  fidélité  fous  cau- 
tion de  tous  leurs  biens ,  6c  qu'enfin  le  Gouverneur  ,  pour  pleige 
&  caution  de  fa  parole  lui  livrer  oit  fon  propre  neveu ,  &  deux  Cheva- 
liers fes  confins 3quand  il  lui  plairoit.  Enfin  les  Ambafîadeurs  du  Roi 
s'offrirent  eux-mêmes  en  otage,  plutôt  que  de  voir  échouer  la 

i  négociation  ,  6c  de  remettre  entre  fes  mains  fur  fon  paflàge ,  tou- 
tes les  Villes  6c  tous  les  Châteaux ,  qui  comme  à  l'ordinaire ,  fe- 
roient  gardez  aux  dépens  de  la  Republique  de  Gènes. 

XC  V.  Grégoire  fe  trouva  confus  6c embaraffé  de  tant  d'of-    Tergiver- 
fres  engageantes.  Une  pouvoir  les  refufer  fans  découvrir  zoiit~à~%!t0*s  .de 
fait  fa  mauvaife  volonté.  Il  propofa  donc  pour  les  éluder  de  faire  fur  %  fujet 
un  nouveau  Traité  différent  de  celui  de  Marfeille.  LesAmba,£,deS*VOttae* 
fadeurs  n'avoient  garde  d'écouter  une  proportion  auffî  impratL 
cable.   Ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  là-deflus  j 
qu'ils étoient  venus  pour  exécuter  le  Traité  de  Marfeille,  6c non 
pour  en  faire  un  autre  >  qu'il  n'étoit  point  permis  (b)  aux  Jîmbaf-    [h)  Moin. 

!  fadeurs  d? un  Prince  la  ïque  de  rien  changer  à  ce  qui  avoit  été  arrefiè  avec  d^ . s'  Den' 
leur  Pape  &  avec  les  Û4mba (fadeurs  de  lui  Grégoire ,  munis  d'un  pou-,  ^05. 
voir  fuffifmt.  Grégoire  ne  demeura  pas  court.  Il  prétendit  qu'ils 
entroient  eux-mêmes  dans  un  nouveauTraité,  puifque  par  le  pre- 
mier on  avoit  exclus  les  galères  de  Gènes.  C'étoit  une  pure  chû 
cane ,  parce  que ,  comme  le  repréfenterent  les  Ambafîadeurs , 
l'article  du  Traité  de  Marfeille ,  qui  excluoit  toute  autre  galère 
que  celle  de  la  Garde ,  fuppofoit  que  les  deux  Concurrents  au* 
roient  les  leurs  ^  que  Benoit  lui-même  avoit  une  galère  de  Gènes, 
S:  que  le  neveu  de  Grégoire  en  avoit  demandé  une  de  fa  part  avec 
empreiTement  pour  le  mettre  en  état  d'aller  à  Savonne ,  en  exé- 
cution du  Traité  de  Marfeille.  Grégoire  forcé  dans  tous  fes  re- 
tranchemens  s'avifa  de  dire  que  toute  fon  Obédience  étant  inté- 
reffée  à  ce  Traité  particulier  avec  la  France ,  il  ne  pouvoit  y  en- 
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trer  que  de  fon  confentement  ^  mais  que  fauf l'honneur  d!icelle,  Il 
étoit  tout fret de -partir  3  pour  exécuter  ce  qu'il  avoit  promis.  L'on  ré- 
pliqua qu'il  n'y  avoit  point  de  deshonneur  pour  fon  Obédience ,  que  le 
Roi  de  France ,  dont  les  prédéceffeurs  avoient  toujours  fervi  l'Eglife  j 
lui  offrît  fîx  galères ,  &  qu'en  cas  pareil  ils  rieftimeroientpas  qu'il  fût 
injurieux  à  leur  Obédience ,  fi Ladiilas ,  prétendu  R oi  de  Sicile  3  faU 
fit  la  même  offre  a  Benoît ,.  qui  très-volontiers  à  leur  avis  l'accepte, 
roit ,  quoi  qu'il  ne  fut  pas  de  fon  Obédience.  Comme  cette  raifon 
étoit  fans  réplique ,  Grégoire  changea  de  batterie.  Il  ne  diÏÏimu- 
la  point  que  le  traitement  rigoureux  qu'on  avoir  fait  à  Benoit,  en 
lui  faifant  Souftradion ,  lui  donnoic  de  grands  ombrages ,  &  qu'il 
avoit  une  extrême  répugnance  à  s'expofer  dans  un  lieu  de  la  do- 
mination d'un  Prince  indépendant.  On  lui  fit  entendre  que  l'o- 
piniâtreté de  Benoît  à  garderie  Pontificat  malgré  fa  promefley 
avoit  été  la  caufe  de  la  Souftradion  ;  mais  qu'à  prefent  qu'il  avoit 
promis  de  céder,  cette  Souftradion  n'avoitplus  de  lieu.  Enfin 
comme  il  s'obftinoit  à  refufer  les  galères ,  le  Patriarche  lui  pro- 
pofa  d'aller  à  Savonne  par  terre  &;  lui  offrit  du  fecours  pour  l'y 
conduire.  //  déclara  qu' il  ri  en  fe  roit  rien  5  mais  que  volontiers  ils'ap* 
Moin.de  procheroit  de  fon  adver faire  non  pas  pour  aller  a,  Boulozne  (  i  ) ,  tomme 
fup.v  604  tls  avoient  oui  dire  a  quelques  uns  ,  mais  plutôt ,  pour  faire  connot* 
tre  à  tout  le  monde  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  qu'on  n'obtînt  cette  union 
fi  defirèe  fuivant  les  promefles  qu'il  en  avoit  faites. 

Quantum  mutatus  ab  illo  !  On  a  vu  qu'il  avoit  dit  au  commen-  j 
cernent  de  fon  Pontificat  qu'en  quelque  lieu  que  fe  fît  l'entrevue r  S 
s'il  n'a  voit  point  de  galères ,  il  iroit  par  terre  ^  que  même  s'il  man-  ;  I 
quoit  de  monture,il  iroit  à  pied  un  bâton  à  la  main.  En  dernier  y, 
lieu  il  avoit  fait  dire  qu'il  accepteroit  même  la  ville  d'Avignon  ,. 
réfîdence  de  fon  Concurrent  :  &:  aujourd'hui  il  ne  veut  aller  à 
Savonne  ni  par  mer  ni  par  terre ,  nonobftant  tous  les  fecours  & 
toutes  les  furetez  imaginables.  Après  plufieurs  autres  pour-par-  A: 
lers  inutiles,  les  Ambaffadeurs  lui  déclarèrent  que  n'alléguant  $ 
point  de  raifons  valables ,  ils  n'avoient  plus  rien  à  faire  qu'à  pren-  fl 
dre  congé  de  lui ,  bien  mortifiez  de  la  mauvaife  réputation  qu'il  St 
ailoit  acquérir  en  France  èc  par  tout  le  monde.  Sa  dernière  ré*; 
ponfe  fut  qu'il  en  confereroit  encore  avec  fon  Collège. 
LesAmbaf-  XCVI.  La  ville  de  Rome  n'étoit  pas  alors  gouvernée  par  le | 
mïT'i'au-  Pape ,  comme  elle  l'avoit  été  fous  Boniface  IJ£t  &  fous  Innocent 

dunce      du 

Sénat    Ro-  , 

(i)  Il  ctoit  brouille  avec  le  Cardinal  de  S.  "Evftacbe  Légat  de  Bologne, 
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VII.  {a)  Son  gouvernement  confiftoit  dans  les  Sénateurs ,  dans   (a)Moin. 
les  Confervateurs ,  dans  les  Capitaines  des  Quartiers ,  ou  Bannercts,  de  s'  Den- 
êc  dans  quelques  autres  des  principaux  de  la  Ville  reprefentants  éo;.^,p 
le  Sénat  &  le  Peuple  Romain.  Les  Ambafladeurs  fe  croyant  obli- 
gez de  faluer  cet  illuftre  Corps ,  tant  pour  l'honneur  de  l'ancienne 
Rome^  que  pour  le  fuccès  de  V affaire  dont  il  s'agifioit ,  demandèrent 
audience  &:  l'obtinrent  le  2.  Juillet.  Le  but  de  cette  conférence 
étoit  1.  D'informer  le  Sénat  de  tout  ce  que  le  Roi  de  France 
avoit  fait  pour  l'union  de  l'Eglife ,  &;  pour  engager  Grégoire  à  te- 
nir  fa  parole.  2 .  De  conjurer  ce  Corps  de  fe  joindre  à  eux  par  des 
raifons  d'honneur  èc  d'intérêt  pour  difpofer  Grégoire  au  voyage 
de  Savonne.  5 .  En  cas  qu'on  vît  les  Sénateurs  incliner  à  cette  de* 
mande,  de  leur  déclarer  de  la  part  du  Roi  qu'il  tfavoit  aucun 
;  deflein  d'attirer  la  Cour  Romaine  k  Avignon  ,  &  qu'il  aimeroit  mieux 
s,  la  voir  fiéger  a  Rome  qu'en  nulle  part  3  tant  parce  que  ce  fut  le  Siège 
\  de  S.  Pierre,  que  parce  que  le  Souverain  Pontife  efi  Evefque  de  Rome, 
&  quilefi  bien  fèant  à,  un  Evefque  de  rèfîder  enfon  Diocèfe.  4.  De  leur 
offrir  de  la  part  du  Roi  tout  ce  qui  fe  pourroit  faire  pout  le  bien 
:  &  pour  l'honneur  de  leur  Ville.  5.  De  prier  le  Sénat  d'écrire  aux 
Cardinaux  des  Vrfins  6c  de  Liège ,  qui  etoient  à  Viterbe ,  de  rêve* 
;  nir  à  Rome ,  comme  eflant  les  plus  vaillants  champions  de  la  caufe  de 
Dieu  &  de  l'Eglife.  Ce  fut  le  D odeur  Jean  Petit  qui  harangua  en 
préfence  des  Ambafladeurs  de  France,  des  autres  Ambafladeurs, 
.  &  du  Capitaine  général  jean  d'Outremarins  ,qui  appuyèrent  fon 
difeours  de  leurs  fuffrages  &:  de  leurs  raifons.  Après  qu'il  eut 
1  parlé ,  un  Romain  répondit  pour  tout  le  Corps  8c  remercia  d'a- 
;  bord  de  l'agréable  compliment  du  Roi.  Enfuite  il  fît  une  def- 
'  cription  pathétique  du  lamentable  état  de  l'Eglife ,  &  exhorta 
■  inflamment  les  Ambafladeurs  à  continuer  leurs  foins  pour  Pu* 
nion ,  proteftant  que  de  leur  côté  ils  étoient  tout  prêts  à  y  con- 
'  courir ,  non  feulement  par  des  raifons  communes  à  toute  la 
Chrétienté ,  mais  par  rapport  aux  befoins  preflants  de  l'Eglife 
&  de  la  ville  de  Rome.  Il  repréfenta  que  le  Roi  Ladiflas  ennemi 
de  la  Ville  machinoit  ouvertement  fa  perte ,  ôc  qu'il  étoit  impo£ 
fible  de  lui  réfîfter  pendant  le  fchifme.  Ils  promirent  même  de 
1  faire  une  députation  de  leur  Corps  pour  travailler  à  l'union  con- 
jointement  avec  les  Ambafladeurs ,  fauve  toutes  fois  &  toujours 
l'honneur  de  leur  Obédience  &  du  Pape  Grégoire.   Ils  acceptèrent 
avec  joye  les  offres  du  Roi ,  fur  tout  s'il  vouloit  les  fecourir  con- 
tre Ladiflas  xdont  les  armes  leur pendoient  fur  la  tête.  Cette  audien- 
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ce  caufa  dans  Rome  une  joye  incroyable ,  fur  tout  la  déclaration 
du  Roi  fur  le  fujet  de  R.ome  6c  d'Avignon.  Voici  ce  que  rappor- 
te le  Moine  de  «S.  Dcnys.  Celui  qui  aefcritce  qui  fipaffa  en  cette 
Aflcynblèe  affeure  au  il  entendit  dire  a  îin  bonne fle  homme  de  la  Ville  i 
qu'il  n'efoit  pas  à  propos ,  félon  fin  avis  3  qu'on  rapporta]}  en  langue 
vulgaire  ce  que  les  Amba  (fadeurs  avoient  propofè ,  de  crainte  que  la 
joye  de  ces  nouvelles  n'cmcufl  le  peuple  &  quilne  fi  fifl  quelque  in (ulte 
contre  Grégoire.  Il  lui  ouït  dire  encore  que  files  Princes  ne  faifoient 
l'union ,  queux  autres  pauvres  gens  laferoient  bien  faire ,  &  adjoufla 
que  dcsja  fort  fouvent  les  Romains  avoient  efls  fur  le  point  décrier 
Vive  le  Roi  de  France  nostre  Seigneur. 
Confèrent      XCVII.  Les  AmbafTadeurs  de  Benoît  preflèz  de  s'en  retour- 
nba>r~  nef,  &l  las  de  fe  voir  amufez  par  Grégoire ,  voulurent  faire  une 
irance  &  nouvelle  tentative  par  l'entremife  des  Cardinaux.  Ils  leur  firent 
des  Lég-ns^  donc  remontrer  par  l'Evêque  deDigne  enProvence  qu'ils  avoient 

de     Benoît  •      r  \    r       r    •  •  '  •  "1  J^  ■        J>  1*     1      <-r«       •     ' 

avec  les     Iniques  a  lix  rois  prie  inutilement  Grégoire  a  accomplir  le  Traite 
curâhmux  de  Marfeiile  j  qu'il  y  avoit  du  péril  à  différer  leur  départ ,  parce 
de  Gregoi-  qU'j|s  fa  voient  que  Ladiflas  étoic  fur  le  point  de  fermer  les  em- 
bouchures du  Tibre  5  que  pour  Benoît  il  ne  tiendroit  jamais  à  lui 
qu'on  n'en  vînt  à  une  heureufe  concluflon  -y  qu'ainfi  il  les  prioit 
d'agir  encore  dès  ce  jour-là  même  auprès  deGrégoire pour  en  tirer 
une  réponfe  poficive.  Le  Patriarche  d'Alexandrie  de  fon  côté  re- 
préfenta  que  les  Ambaffadeurs  de  France  demeureroient  inutile- 
ment après  ceux  de  Benoît  ^  que  ce  dernier  ne  manquèrent  pas  de  • 
publier  par  tout  que  l'union  n'avoit  dépendu  que  de  fon  adver- 
faire  5  que  le  Roi  en  feroit  autant  auprès  de  tous  les  Princes  de 
l'Obédience  de  Grégoire ,  &  que  par  ces  raifons  ils  avoient  grand, 
intérêt  à  ne  les  pas  iaifïèr  partir  mécontents.  Il  leur  renouvellr 
toutes  les  offres  qu'on  avoit  faites  à  Grégoire  ,  &  fit  voir  le  peu  d 
fondement  de  fes  difficultez  &  de  fes  défiances..  Les  Cardinau 
ayant  délibéré  là-demis  prièrent  les  Ambaffadeurs  de  refier  en- 
core à  Rome  jufqu'à  ce  qu'ils  eufîènt  fait  venir  les  Cardinaux  de 
Ziege  ôc  des  Urfîns  pour  les  foutenir ,  &  promirent  de  prefïer  for- 
tement Grégoire  de  tenir  fa  parole ,  afTurant  qu'en  cas  de  refus  ils 
agiroient  de  telle  manière  que  tout  le  monde  feroit  content  de 
leur  procédé.  Sur  cette  promeffe  3  ils  confentirent  à  demeurer  en* 
core  un  jour. 
proportion      XCVIII.  Le  lendemain  les  Cardinaux  de  Florence,  de  Malte 
au  fïfeTde  &  de  Brancas  préfenterent  cette  réponfe  de  la  part  de  Grégoire  :  » 
savonne.    »  i .  Que  yu  que  le  choix  de  la  ville  de  Savonne  met  la  ville  de 
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fi  Rome,  l'Eglife  Romaine ,  &  fon  Patrimoine  dans  un  danger 
55  éminent ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  Grégoire  &.  Tes  Cardi- 
»  naux  font  d'avis  que  Benoit  nomme  un  autre  lieu  en  Italie,qui 
»  foit  de  l'Obédience  de  Grégoire ,  à  la  bienféance  des  deux  par- 
ts tis  ,  &.  où  ils  foient  en  pleine  fureté ,  auflî  bien  que  l'Eglife  Ro- 
«  maine.   i.  Qu'en  cas  que  le  changement  de  lieu  ne  plaife  pas  à 
«  Benoit y  comme  Grégoire  n'a  point  de  galères  ni  d'efpérance  d'en 
n  avoir  en  qui  il  fe  punTe  fier,  il  s'offre  defe  rendre  par  terre  à 
»s  Savonne,  pourvu  qusBenozty  aille  de  même,  &  qu'il  défarme 
»  les  galères.  Moyennant  cela  Grégoire  promet  de  fe  rendre  à 
»  Savonne  à  la  Toufîaints  ,  toutes  fois  fous  les  conditions  fuivan- 
»  tes.    i.  Que  le  Gouverneur  de  Boucicaut  fe  retirera  de  Gènes 
»  en  France  dès  le  mois  de  Septembre.   2.  Qu'il  y  demeurera 
»>  deux  mois  après  la  conclufion  du  Traité  d'Union ,  &;  qu'il  jure- 
»  ra  de  ne  rien  entreprendre  ni  traiter  directement  ni  indire&e- 
»  ment  contre  Grégoire  &L  contre  fes  Cardinaux.  3.Qu'onéta- 
»  blira  un  autre  Gouverneur  à  Gènes  avec  même  pouvoir  que 
»  Boucicaut _,  &  cuie  ce  fera  un  Prélat  du  corps  de  l'Ambaflade 
»  de  France  choifl  par  Grégoire.  4.  Qu'on  lui  donnera  en  ota^-e 
»  cent  bourgeois  de  Gènes ,  &  cent  citoyens  de  Savonne  à  fon 
»  choix,  pour  les  diftribuer  dans  des  lieux  de  fa  dépendance  ou 
»  de  celie  de  l'Eglife.  5.  Que  pour  la  fureté  des  deux  partis  on 
îj  pourra  augmenter  le  nombre  des  Gendarmes  &  des  Arbalcjiners , 
»  attendu  le  défaut  de  galères  , félon  quil  femblera  bon  aux  Capitai- 
»  nés  quon  députera  pour  la  garde  de  la  ville  de  Savonne.  » 

On  n'avoit  garde  d'accepter  des  proportions  fi  captieufes,qui 
ie  tendoient  qu'à  éluder  le  Traité  de  Marfèille ,  quelque  prote- 
ction que  Grégoire  fit  au  contraire.  C'eft  pourquoi  le  Patriar-, 
he  d'Alexandrie  déclara  aux  commiffaires  de  Grégoire ,  Qu'en 
:as  de  difficulté  fur  le  rendez-vous  ils  avoient  ordre  de  prier  les 
leux  Concurrents.  1 .  De  céder  en  perfonne  ou  par  Procureur 
•ntre  les  mains  de  leurs  Collèges ,  afin  que  ces  deux  Collèges 
éunis  pufîènt  élire  un  Pape.  1.  D'habiliter  les  deux  Collèges 
fin  qu'en  cas  de  mort  ils  pufTent  faire  une  éledion.  Grégoire 
irefîé  de  toutes  parts  de  répondre  à  ces  proportions,  s'y  reloluc 
nfin  le  28.  de  Juillet.  Il  manda  les  Evêques  de  Beauvais^  de 
Cambrai ,  les  Abbez  de  Jumieges  (  1  )  Se  de  Molefme  (  2  ) ,  le  Chan- 
elier  de  Paris ,  un  Dodeur  nommé  Jaques  de  Noviant.  Il  tâcha 

|i)  En  Normandie  entre  Rouen  £c  Caudebec. 

{il  En  Champagne  aux  confins  Je  la  Bourgogne. 

Tom.  I.  Part.  I,  E  e 


*  *  S  HISTOIRE   DU   CONCILE 

de  les  gagner  par  un  difcours  fort  artificieux  3  qui  n'aboutiiïbït 
qa*à  refuïèr  «Savonne  ,  à  propofer  un  nouveau  Traité ,  à  offrir  de 
ie  rendre  à  Pietra  SanHa  (  i  )  pour  être  plus  à  portée  de  conférer 
avec  fon  adverfaire,  &  à  leur  demander  confeil  &.  confolation. 
Les  AmbafTadeurs  n'y  rirent  point  d'autre  réponfe  que  celle 
qu'ils  avoient  déjà  faite ,  fk.  renouvelèrent  leurs  offres  &.  leurs 
inltances.  Après  ces  difcours  on  entra  dans  une  conférence  ,  où 
les  Ambafîadeurs  tâchèrent  de  lever  quelques  fcrupules  de  Gré- 
goire au  fujet  du  Roi  de  France.  Enfin  faifant  mine  de  fe  laifTer 
perfuader ,  il  dit  qu'il  iroit  à  Pietra  S  an  fia  5  &.  comme  on  l'exhor. 
toit  à  fe  hâter  d'y  aller ,  on  lui  vit  couler  des  yeux  un  torrent  de  lar- 
?ncs  qui  fit  pleurer  aulji  toute  la  compagnie.  Eh  bien,  dit-il ,  je  vous 
donnerai  l'union  3  n'en  doutei^plus ,  &  je  ferai  fi  bien  que  je  me  ferai 
aimer  du  Roi  de  France  &  de  tout  fon  Royaume.  Je  vous  prie  feulement 
de  ne  me  point  abandonner  &  de  me  lai  (fer  quelques-uns  d'entre  vous 
en  petit  nombre  pour  my  accompagner  &  me  confoler  dans  le  chemin. 
mais  il  ne  voulut  point  entendre  parler  de  l'habilitation  de  fes 
Cardinaux ,  en  cas  de  mort.  é 

Il  congédia  les  AmbafTadeurs ,  &  pour  ne  leur  point  répondre 
de  bouche  ,  il  leur  mit  en  main  un  Ecrit  (2)  qui  contenoit  Ces  in- 
tentions. Il  y  alléguoitàpeu  près  les  mêmes  raifons  qu'il  avoit 
déjà  alléguées  aux  AmbafTadeurs  pour  ne  pas  accepter  Savonne 
de  pour  demander  un  autre  endroit.  Il  en  ajouta  pourtant  une 
nouvelle  ;  c'eff.  que  Gènes  étant  infeflée  de  deux  manières,  favoir 
par  les  armes  de  Facino  Cane  (3)  &  par  la  contagion,  il  n'y  avoit 
pas  apparence  qu'il  pût  tenir  le  rendez-vous  à  Savonne,  quoi  qu'il 
ne  refufat  pas  abfolument  de  s'y  rendre  fur  les  galères  de  France 
à  certaines  conditions.  Il  ajoutoit  qu'en  cas  qu'il  ne  pût  pas  le 
faire ,  il  nommeroit  des  Procureurs  avec  plein  pouvoir  de  céder, 
d'habiliter  les  Cardinaux, ôt  défaire  tout  cequei^zz^feroit. 
Qujgnd  cet  Ecrit  eut  été  lu  en  préfence  des  Cardinaux ,  des  Lé-, 
gats  de  Benoit,  &:  des  AmbafTadeurs  de  France,  les  Légats  &  les 
AmbafTadeurs  demandèrent  aux  Cardinaux  s'il  avoit  été  drefle 
de  leur  confentement ,  &  s'ils  l'approuvoient.  Le  Cardinal  de 
Florence  &  les  autres  dirent  d'un  air  chancelant  ÔcembarafTé, 
qu'ils  croyoient  qu'il  exprimoit  allez.  Pour  le  Cardinal  de  Liège. 

(Il 

(1)  Bourg  avec  Evêchc  dans  les  Etats  du  Duc  deTofcane,  a  f .  milles  de  Lucques. 
(1)  Voyez  cet  Ecrit  daté  du  dernier  de  Juillet   Martene  Anecdot.  T.  II.  p.  1567.  Comrw 
il  y  a  beaucoup  de  lacunes,  il  cft  mal  aifé  à  entendre. 

(})  C'ctoit  un  des  Princes  de  lu  Scale.  Voyezlc  roggiina.  Pin.  IV  p.  777. 
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il  dit  expreffément  qu'il  ne  l'approuvoit  qu'en  ce  qui  n'écoit  pas 
contraire  au  Traité  de  Marieille.  Et  on  prétend  qu'auffi-tôt 
après ,  les  Cardinaux  de  B  lorence  biàesUrfins  proteSierent  entre 
mains  de  Notaire  contre  cette  réponfe. 

Cependant  Grégoire  varioit  tous  les  jours .  Le  3 .  d'Août  il  don-  1 407. 
na  un  nouvel  Ecrit  par  lequel  il  déclaroit  qu'il  demeureroit  à 
Pietra  Sanîia  jufqu'à  la  mi-Septembre,  en  cas  qu'il  n'y  eût  pas 
de  pefte,  &:  que  fî  dans  ce  terme  il  ne  pouvoit  pas  convenir  avec 
Benoit  d'un  autre  lieu  que  Savonne ,  il  s'y  rendroit  le  premier  de 
Novembre  fous  les  conditions  qu'il  avoit  propofées  aux  Am- 
bafTadeurs  de  France.  Mais  le  lendemain  il  fe  dédit  de  cette  offre, 
&:  propofa  Pile ,  Florence,  ou  Sienne  pour  l'entrevue.  Les  Am- 
bafîadeurs  rebutez  de  ces  délais  &  de  ces  variations  préfenterent 
requête  aux  Cardinaux  pour  les  prier  :  1 .  De  ne  point  faire  d'é- 
lection en  cas  que  Grégoire  vînt  à  mourir.  2 .  De  folliciter  de  tout 
leur  pouvoir  la  voye  de  la  Ceffion  félon  leurs  engagemens.  3 .  De 
lé  trouver  à  Savonne,  quand  même  Grégoire  ne  s'y  rendroit  pas. 
(a)  La  reponfedes  Cardinaux  fut  aufïi  précife  que  les  Ambaf-  (*M»«* 
fadeurs  l'avoient  demandée.  Elle  rouloit  fur  ces  chefs:  1.  Qu'il  "*"f>r' p* 
n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  d'engager  leurs  confrères  en  leur  ab- 
fènee:  mais  qu'ils  feroient  leur  poflible  pour  les  porter  à  consen- 
tir aux  fins  de  la  Requête.  2.  Que  pour  ceux  des  Cardinaux  qui 
étoient  alors  préfensà  Rome  au  nombre  de  huit,  ils  feroient 
tout  ce  qui  dépendroit  d'eux  pour  obliger  le  Pape  à'  donner  une 
Constitution  ,  qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  on  s'abfliendroit  d'é- 
lire un  autre  Pape ,  jufqu'à  la  réunion  des  deux  Collèges.  3 .  Que 
fî  leurs  Collègues  confentoient  à  s'abftenir  d'élire ,  il  s'en  abftien- 
droient  aufFi  quand  même  le  Pape  ne  donneroit  point  de  Consti- 
tution. 4.  Enfin  ,  qu'ils  ne  doutoient  point  que  le  Pape  ne  fît  ion. 
devoir ,  &:  que  s'il  ne  le  faifoit  pas ,  ils  feroient  le  leur.  Les  Cardi- 
naux de  Benoit  prirent  auprès  de  lui  la  même  précaution  en  cas 
de  mort  par  une  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent  à  Marfeille  où  il  s'é-  btffldeJrs" 
toit  retiré  à  caufe  de  la  pefle.  du  r«  d« 

XCIX.  Quelques-uns  des  Ambafïadeurs  de  France  reSte-  fj^XT' 
.  rent  à  Rome.  Les  autres  s'en  retournèrent  rendre  compte  de  leur  compte  de 
négociation  à  leur  Maître.  Quand  ils  furent  à  Gènes  iiséciïvi-  ltlir  "e'z°- 

*   \    ^  ■  t  \       ,-  0         s      1   •  ;/z  1  dation. 

rent     a  Grégoire  une  Lettre  tres-rorte&  tres-bienraiionnee pour   *  Le  21. 
lui  offrir  de  nouveau  toutes  fortes  de  furetez  ,  de  bons  traitemens,  Août. 
de  fecours  d'argent  (  b  )  &  de  troupes  de  la  part  du  Roi  de  Fran-  je  J^"1' 
.  ^.c ,  du  Gouverneur  de  Gènes  dont  ils  parlent  avec  beaucoup  d'é~  t.  h.  p. 

Eeij  «i5.fi« 
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loge ,  de  la  part  des  Génois ,  de  ceux  de  Savonne ,  &  de  leur  pro- 
pre  parc, afin  de  difiiper  les  ombrages  qu'il  avoir  alléguez  de  Ton 
refus  d'aller  à  Savonne,  Les  Légats  de  Benoit  de  leur  côté  l'aile- 
rent  trouver  à  Fifle  de  S.  Honorât  de  Lerins  furies  côtes  de  Pro- 
vence. Ils  lui  rendirent  les  Lettres  de  Grégoire  par  iefquelles  il  de- 
mandoît  un  autre  lieu  que  Savonne ,  &;  lui  rirent  rapport  defes 
mauvaises  difpofitions. 
Benoît  A      C.  L'Histoire  témoigne  que  le  Patriarche  &  Alexandrie  qui 
vend  «<?«-portoitla  parole,  trouvoit  quelques-unes  des  raifons  du  refus 
Greeoire    ^e  Grégoire  fi  ridicules,  qu'il  ne pouvoit  s'empêcher  de  rire  de 
profofe  un   temps  en  temps  en  les  alléguant  au  Pape.  Il  finie  fon  difeoursen 
autre  heu   prjant  £enoit  delà  part  du  Roi  de  vouloir  aller  à  Savonne  pour 

pour  la  cm-  {  .  .  .  l  r 

ference.  1  nonneur  de  Dieu  ,  pour  Ion  propre  honneur,  pour  le  laiut  6c 
l'union  de  l'Eglife  ,  afin  d'appaifer  beaucoup  de  gens  qui  depuis  long' 
tems  ètoient  aÇe^  malcontens.  Ils  lui  oiFroienten  même  temps  trois 
de  leurs  galères  pour  l'y  conduire.  Comme^w/r  nedemandoit 
pas  mieux  que  de  voir  reculer  Grégoire ,  il  fit  à  fon  ordinaire  un 
jdifeours  long  &  ipecieux ,  qui  n'aboutit  qu'à  dire  ,  qu'il  avoit 
abandonne  MarfeiHe  a  caufe  de  la  pefte ,  &  qu'il  voulait  aller  et 
J^ice ,  ouil  affembleroit fes  frères  3pour  de  là  aller  avec  plus  d'honneur 
&  mieux  accompagné  à  ce  lieu  de  conférence  &  d'union,  Grégoire 
avoit  envoyé  avec  les  Ambafiadeurs  de  France  un  député  à  Be- 
noit pour  le  prier  de  confentir  à  changer  de  lieu,,  parce  qu'il 
ne  pouvoit  accepter  Savonne,  &  de  fe  préparer  incefiamment  à 
l'entrevue.  Benoit  ne  répondit  d'abord  autre  chofeà  ce  député, 
finon  qu'il  ne  pouvoit  confentir  à  aucun  changement  de  lieu ,  ôc 
que  celui  de  Savonne  ne  pouvoit  être  fufpect  à  Grégoire  après 
les  furetez  qu'on  lui  avoit  offertes.  Enfuite  ayant  tiré  à  part  le 
-député  il  lui  demanda  quel  âge  avoit  Grégoire.  Comme  illuidit 
qu'il  avoit  bien  fbixante-dix  ans ,  il  lui  repréfenta  qu'étant  aniîî 
âgez  qu'il  l'étoient  tous  deux ,  ils  ne  dévoient  pas  laifier  à  un  aur 
tre  la  gloire  de  faire  l'union.  Jl  ne  tiendra  pas  à  moi ,  dit-il,  &  il 

fajjex^  vifible  que  c'ejl  votre  Maître  qui  la  traîne  en  longueur  par 
proportion  qu'il  fait  d? entrer  dans  un  nouveau  Traite.  Le  même 
jour  le  Patriarche  &  Alexandrie  étant  allé  trouver  Benoit  pour 
le  prier  de  hâter  fon  départ  pour  Savonne ,  il  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  partir  qu'il  n'eût  trois  galères  qu'il  attendoit,  ne  ju- 
geant pas  à  propos  defs  fervir  de  celles  des  Ambafiadeurs.  Il  en 
avoit  une  bonne  raifon  :  c'eft  que  les  François  auroient  défarmç 
leurs  galères  dès  qu'on  fèroir  arrivé  à  Savonne ,  comme  ils  aur 
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volent  auflî  défarmé  celles  qu'ils  ofFroient  à  Grégoire.  Mais  il  fut 
ï>ien  furpris  lorfque  le  Patriarche  lui  propofa  de  la  parc  de  Gré- 
goire dedéfarmer  Tes  (galères  quand  il  feroità  Savonne.  C'eft  à 
quoi  il  ne  voulut  pas  plus  entendre  qu'au  choix  d'un  autre  lieu  , 
malgré  les  fortes  follicitations  de  cinq  (  i  )  de  Tes  Cardinaux  , 
qui  le  prièrent  inflamment  d'accepter  la  ville  dePifè,que  Ton 
Compétiteur  avoit  propofée  auparavant.  Benoit  &  mit  donc  en 
chemin  pour  Savonne  iur  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Il  y  fut     1407. 
reçu  avec  de  grandes  acclamations.  En  même  temps  onlui  ame- 
na d'Efpagne  trois  belles  galères  bien  armées  6c  en  bon  équi- 
page. On  peut  juger  que  ces  précautions  ne  diminuèrent  pas  la 
répugnance  qu'avoit  Grégoire  à  aller  à  Savonne.  Il  y  avoit  en- 
voyé trois  Légats  pour  engager  Benoit  à  changer  de  lieu,  (a)  («jNiem. 
Benoit  ne  refufa  point,  6c  content  de  s'être  trouvé  le  premier  Nem-  v** 
au  rendez  vous,  il  offrit  de  s'avancer  jufqu'à  Porto-Venere  (2),  Trais!  vi. 
6c  envoya  des  Légats  à  Grégoire  pour  négocier  le  lieu  &  les  con-  c.  m. 
1  ditions  de  l'entrevue  y  propo/ant  d'autre  côté  à  Grégoire  de  fe 
rendre  à  Pîetra  San&a.  Ce  que  Grégoire  accepta  d'abord  ,  mais 
!  ce  qu'il  n'exécuta  pas.  Cette  avance  de  Benoit  étoit  illufoire , 
;  puifque  Porto-Venere  étant  dans  l'Etat  de  Gènes  avec   une 
!  Forterefïè  &c  un  bon  Port ,  par  confequent  fous  la  domination 
I  de  la  France ,  Grégoire  n'avoit  pas  plus  de  lieu  de  s'y  fier  qu'à 
Savonne. 

CI.  Cependant  le  premier  terme  du  rendez-vous  étoit  ex-  RéponftJg 
pire.  Benoit  étoit  déjà  à  Savonne,  où  s'étoient  rendus  quantité  J^bap*-* 
de  Prélats.  Quelque  emprefïèment  qu'il  témoignât  ,  il   parut  deurs  de 
bien  qu'il  étoit  fort  éloigné  de  céder,  par  les  réponfes  qu'il  fit  Cafitlle* 
aux  Ambafîàdeurs  du  Roi  de  Caftille,  dans  quelque  endroit  voi- 
fin  de  Savonne.  Lorfqu'ils  lui  propoferent  la  voye  de  la  Ceflion, 
il  demanda  du  délai  pour  en  délibérer,  (b)  L'ayant  obtenu  ,  fa    ih)  Mar- 
premiere  réponfe  fut  qu'il  avoit  jufqu'alors   employé  tous  fes  ]£""  r'^ii. 
foins  à  la  paix  $  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  étoit  venu  à  Savonne  p.  1 389. 
malgré  fa  vieillerie,  6c  à  travers  mille  périls ,  fans  compter  Ces 
dépenfes  extraordinaires.  Qu'il  avoit  envoyé   plufîeurs  fois  à 
\ Intrus  lui  offrir  toutes  les  voyes  poflîbles  pour  l'union ,  6c  qu'en- 
fin ilnerefufoit  pas  de  céder  ni  même  de  mourir  pourvu  qu'on 
crût  que  l'union  fe  pût  faire  par  là ,  6c  que  fon  Concurrent  ac- 

{ 1  )  Le  Cardinal  de  Paleftrine ,  le  Cardinal  d'Albe  ,  le  Cardinal   de  Thttry  ,  le  Cardinal 
de  Saluées  ^  le  Cardinal  de  S.  Ange.  Marten.  Anecd.  T.  II.  p.  1778. 
(  a  )  Petite  ville  avec  une  Citadelle  &  vin  bon  Port,  dans  l'Etat  de  Gènes. 
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ceptât  les  conditions  qu'il  lui  propofoit.  Comme  cette  réponftr 
ne  fatisfaifoit  point  les  Ambafiadeurs ,  parce  qu'elle  étoit  vague 
&:  conditionnelle,  ils  en  demandèrent  une  plus  pofitive.  Il  leur 
dit  qu'il  avoit  répondu  allez  pofitivement ,  &:  leur  donna  une 
Eulle  clofè ,  qui  apparemment  contenoit  la  même  réponfe  qu'il 
leur  avoit  faite.  Afin  de  mieux  connoître  Tes  intentions,  ils  lui 
propoferent  d'afTembler  un  Concile  général.  Il  fut  fort  ému  de 
cette  requifition ,  &  en  demanda  Acte  ,  qui  lui  fut  donné.  Quand 
ils  retournèrent  auprès  de  lui  pour  favoir  fes  intentions  fur  le  fu~ 
jet  du  Concile  propofé  ,  il  leur  demanda  ce  qu'il  entendoient  par 
un  Concile  général ,  &:  comment  ils  prétendoient  qu'il  s'aiTemblât,. 
fi  ce  ieroit  un  Concile  de  fon  Obédience ,  ou  un  Concile  de  toute 
l'Eglife.  On  lui  répondit  qu'un  grand  Docteur  comme  lui  devoir 
bien  favoir  ce  que  c'étoit  qu'un  Concile  œcuménique  félon  le  Droit 
Canon.  Il  fallut  qu'ils  fe  retiraflent  fans  pouvoir  en  tirer  d'autre 
réponfe. 
Coiiufion      CIL  Grégoire  ,  après  s'être  épuifé  en  menfonges& en dé- 
tntre  Bs-    faites,  s'avança  jufqu'à  Lucques  pour  y  faire  un  nouveau  rôle.. 
Grégoire    On  eut  dit  qu'il  fe  divertiïlbit  à  joiier  tous  les  peuples  de  fon 
purnepoint  Obédience  dans  la  perfonne  de  leurs  AmbafTadeurs ,  qui  étoienr 
t.*  oHcmr.  ^ans  cette  auprès  de  lui  à  le  priera  mains  jointes  d'aller  à  Savon- 
ne. Benoit  le  lui  reprocha  ouvertement  dans  une  Lettre  qu'il  lui 
écrivit  de  Porto-Venere  f  i*)-,  pour  lui  notiner  qu'il  étoit  réfolu 
de  fe  retirer  ,  après  l'avoir  attendu  fi  longtemps  inutilement.  Il 

(a)  Pètms  n'y  avoit  pourtant  rien  de  moins  fincere.  (a)  Un  Hiftorien  du 
Unjil%.  cemPs  affirme  que  pendant  que  les  Légats  p refloie n t  Grégoire  r 
spond.  an.  pour  ainfi  dire  ,  l'épée  dans  les  reins ,  de  venir  à  Savonne  ,  ils  le 
1408.        follicitoient  en  fecret  à  n'en  rien  faire.  Grégoire  reprocha  de  ion 

coté  à  Benoît  d'être  caufe  de  la  durée  du  fchifme ,  parce  qu'il 

n'avoit  pas  voulu  convenir  avec  lui  des  villes  de  Pile  &  de  Li- 

vourne  ,qui  lui  avoient  étépropofées  au  lieu  de  Savonne  &  de 

Porto-Venere. 

mfiexim:      CIII.  C'est  ce  qu'on  peur  apprendre  en  dérail  par  Theodork- 

Zage'dT"  ^e  Niem  (b  ) ,  qui  étoit  alors  à  Lucques.  Je  fai  bien  que  quelques 

Theodoric  Hiftoriens  ,  comme  B^ovius }  Raynaldns  ,  SponJe ,  tous  trois  con- 

de  Niem    tinuateurs  des  Annales  de  Baronius  ,  ont  voulu  rendre  cet  Au- 

a.ins  cette  r   r       _      .  _  .    ..     ,  t        -r*  r  rr 

flp.ire.      teur  luipect  de  partialité  contre  les  Papes.  Il  le  peut  en  effet  que 

(b)  Ne?»,  quelquefois  fon  flile  eil  trop  aigre  &  trop  grofEer  :  mais  tout 

Tra<5t  VI.       (  1  )  A  la  requifition  de  Grégoire  on  étoit  convenu  que  Binoît  iroit  à  Porto-Venere  ,  Gre- 
c.  XXII,    goire  à  Lucques ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuire.. 
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bien  examiné ,  on  ne  trouvera  rien  dans  fon  Hiftoire ,  qui  ne 
foie  conforme  aux  Acles ,  &  même ,  fes  reflexions  à  part ,  prefqite 
toute  fon  Hiftoire  conlifte  en  Actes.  Il  faut  même  remarquer  à 
fa  décharge  qu'il  étoit  alors  fort  attaché  aux  intérêts  de  Grégoi- 
re ,  &:  qu'il  ne  s'en  détacha  qu'à  la  dernière  extrémité.  Il  crut 
Î>endant  longtemps ,  comme  fon  Collègue ,  qu'il  y  avoit  plus  de 
egereté  &  de  promptitude ,  que  de  malice ,  darftla  conduite  de 
fon  Maître  (  1  ).  C'eftcequi  paroit  par  une  Lettre  qu'il  écrivit 
de  Lucques  à  Jean  cardinal  de  Liège ,  qui,  comme  on  l'a  vu, 
fut  le  premier  à  fe  retirer  à  Pife.  Dans  cette  Lettre  il  exeufe  Gré- 
goire ,  autant  qu'il  peut ,  fur  fon  delfein  de  créer  de  nouveaux 
Cardinaux,  &:  il  prétend  qu'il  en  avoit  des raifons plaufibles , 
mais  fecretes ,  qu'il  ne  falloit  pas  approfondir  (  1  ) ,  parce  que  le 
temps  pourroit  les  découvrir.  Il  rapporte  même  qu'un  homme 
de  bien  de  fes  amis ,  qui  avoit  dîné  avec  Grégoire ,  lui  avoit  dit  en 
confidence ,  que  ce  Pontife  étoit  accablé  de  fon  fardeau,  &  qu'il 
vouloit  s'en  décharger  auffitôt  qu'il  pourroit.  Virprobus  ,  qui  fuit 
hodie in  prandio  & etiam  incollatione  (a)  cum  ipfo  Domino  noftro^  (ajcv»/*- 
mihi  fecretè  retulit ,  quod  idem  Dominas  nofter,  dum  ab  eo  recedere  rence> 
■vtllet  ,ferio[e  ac  hilari  vultu  dixiffet  hœc  verba  :  Verè  ego  volo  me 
quanto  ocyus  de  iftis  curis  &  oneribus  relevare  ....  Niem  témoigne 
au  Cardinal ,  qu'il  ne  croit  pas  que  l'union  fé  puiflé  faire  avec 
édification  fans  l'intervention  de  Grégoire  ,  lequel  il  croit  bien 
intentionné.  Il  faut  3  dit-il ,  agir  bien  meurement  dans  une  affaire 
auffi  délicate  3  de  peur  que  la  dernière  erreur  ne  foit  pire  que  la  pre- 
mière. On  doit  fur  tout  fe  conduire  avec  beaucoup  de  circonfpeclion  k 
l'égard  des  vieillards ,  parce  qu 'ils  font  colères  &  violents  ,  g^  qu'ils 
changent  au  moindre  vent  (  3  ).  Il  offre  au  Cardinal  fes  bons  offi- 
ces envers  le  Pape.  Voici  ce  que  le  Cardinal  de  Liège  répondit  . 
a  cette  Lettre.  1.  Que  l'intention  des  Cardinaux  n'étoit  point 
de  fe  retirer  entièrement  de  l'Obédience  de  Grégoire ,  mais  feule- 
ment de  perfeverer  jufqu'àla  mort  inclufivement  dans  le  defleirt 
de  travailler  à  l'Union.  1.  Que  félon  le  Droit  divin  &:  humain  , 
il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes,  &  que  quand  les 
ordres  de  quelque  homme  que  ce  foit,  fût-ce  le  Pape  ,  font  op.. 
pofez  aux  commandemens  de  Dieu  ,  non  feulement  il  ne  faut  pas 

(1)  Ex  facili  caufa  Dominas  mutatnr  &  aura.  Nem.  Union.  Lab.   Tra&,ri*c.   xo. 

(1)  Ex  caitfa  ratio» ab'dï  &  latente  plurimos.  Ibid. 

(  j  j  Etrum  irAfunt  acnU  ,  <j>  de  Uvi  rAÙimeflcftmHèr.  Ibid, 
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obéir,  mais  qu'il  y  a  du  mérite  à  défobéïrô:  à fouffrir  toute  for- 
te de  mauvais  traitement,  plutôt  que  de  Te  foumettreau  préju- 
dice de  la.  loi  de  Dieu.  3  .Qu'il  ne  veut  point  juger  des  apparences^ 
quoi  qu'elles  lui  paroiflènt  fort  fufpectes ,  &;  que  l'événement  en 
inftruira.  4,  Que  tous  ceux  qui  ont  des  talens ,  mais  fur  tout  les 
Ecclefîaftiques ,  &  en  particulier ,  ceux  qui  ont  été  témoins  des 
ftratagemes  qu*on  amis  en  ufage  pour  empêcher  l'Union,  font 
obligez  en  confcience  de  s'en  montrer  zélateurs,  de  concourir 
avec  ceux  qui  y  travaillent,  &  de  pouffer  le  chariot  avec  l'é- 
paule (  1  ). 
Lettre  de     CIV.  Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  cetre  Lettre, 
Thsodoric  que  2^iem  en  écrivit  une  très-forte  &  très-touchante  au  Pape  , 
Gre^oke.*  pour  l'exhorter  à  tenir  la  promeife  qu'il  avoit  publiée  par  tout  le 
monde  d'abdiquer  le  Pontificat.  Elle  mérite  qu'on  en  donne  le 
précis.  Il  lui  repréfenteles  extrêmes  dangers  dont  la  Chrétienté 
effc  menacée , s'il  n'y  apporte  un  prompt  remède,  même  par  la 
voye  de  la  Cefiion ,  comme  il  l'a  juré  £c publie  par  tout ,  &:  com- 
me tout  le  monde  s'v  attend,,  excepte  ceux  qui  ont  quelquein- 
terêt  particulier  à  s'y  oppofer.  Il  lui  confeille  bien  fort  de  ne  point 
é  fier  aux  avis  de  ces  gens-là ,  &.de  ne  point  fe  retirer  ailleurs 
(  2  )  que  l'Union  ne  foit  faite ,  à  moins  qu'il  ne  veuille  imiter  la 
conduite  des  enfans  d' 'Ephraïm ,  qui  tournoient  le  dos  le  jour  de 
la  bataille.  Il  n'y  a  point  3  dit-il,  de  temps  à  perdre  dans  une  con- 
joncture aufji periileufe.  Sri  vous  vous  y  portez^  ferieufement }  vous  fe- 
rez, non  feulement  votre  devoir  ,  mais  une  œuvre  digne  de  toute  forte 
de  louanges  ,  &  vous  trouverez^en  nous  des  ferviteurs  fidèles  ,  qui  met- 
tront avec  allcgreffe  la  main  à  la  charrue  _,  pour  tourner  l'affaire  a  vo- 
tre avantage.  Ensuite  II  lui  notifie  comme  une  chofè  qui  luiefl 
bien  connue,  que  s'il  ne  le  fait  pas,  les  Cardinaux  des  deux 
Obédiences  fe  réuniront  contre  lui  avec  la  concurrence  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe.  Jofeph ,  dit-il ,  ne  put  sy empêcher 
de  ver  fer  des  larmes  a  la  vue  de  fes  frères  ,  &  vous  pouvez^,  d'un  œil 
fec  &  indiffèrent ,  vous  voir  abandonné  de  vos  frères  >  qui  vous  avoient 
élevé  fur  le  throne ,  &  qui  ne  vous  ont  quitté  que  parce  que  préférant 
votre  intérêt  particulier  aii  bien  public  vous  ne  voulez^  pas  tenir  votre 
parole,  le  Roi  imprudent  3  dit  Salomon  ydijjîpe  f on  monde.  La  gran- 
deur du  Prince  confifle  dans  le  grand  nombre  de  fes  fujetsi  leur  petit 
nombre  efi  une  marque  de  fon  incapacité.  Il  allègue  plufieurs  autres 

{ 1  )  Adctirrum  dtberent  fe  adjungtri, 
(  x  )  Il  ctoit  encore  à  lucques. 
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pafïages  de  l'Ecriturepour  le  toucher  6c  pour  le  piquer  d'honneur.  lRois  ^ 
Il  lui propofe  entre  autres  l'exemple  deSemei,  que  Salomon  fît  43.46. 
nîourir  pour  avoir  violé  un  ferment  qu'il  avoitfait,  6c  celui  de  J^St^ 
Sedecias  qui  futfî  feverement  puni  avec  tout  Ton  peuple,  parce 
qu'il  avoit  fauffé  le  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  à  Nabu- 
chodonofor.  Suivez^,  dit-il ,  l'exhortation  que  vous  fait  S.  Pierre  vo- 
tre prcdecejfeur ,  à  dépouiller  toute  malice ,  toute  fraude ,  &  toute  ja- 
loujïe  i  &  vous  uni (fez,  fine erement  avec  vos  frères  pour  l'union  de  l'E- 
glife.  Cette  Lettre  eft  datée  du  27.  Mai.  Niem  témoigne  que 
le  lendemain  le  Pape  lui  fit  répondre  que  quoi  qu'il  fût  fort  mé~ 
content  de  la  défertion  des  Cardinaux ,  6c  qu'il  eût  réfolu  dans 
les  premiers  mouvemens  de  fa  colère  ,  de  les  faire  revenir  par 
force  ,  il  les  cherilîbit  pourtant ,  6c  que  pour  le  leur  témoigner, 
il  ne  leur  ôteroit  ni  leurs  Bénéfices ,  ni  leurs  Charges ,  6c  qu'il 
les  laifleroit  en  liberté  de  demeurer  où  ils  voudroient.  On  va 
voir  qu'il  n'y  avoit  rien  de  moins  fincere  que  cette  promefle. 

CV.  Il  y  avoit  alors  auprès  de  Grégoire  des  Ambafîadeurs     Artifice* 
de  divers  Etats  de  l'Europe ,  comme  de  France ,  d'Angleterre  , de  Gregoi- 
de  Hongrie  ,  de  Pologne  ,  de  PrufTe ,  &  de  prefque  toute  l'Italie,  X£J ^lihr 
qui  le  prefToient  inftamment  de  donner  la  paix  à  l'Eglife.  Mais  *  savonne. 
bien  loin   d'avoir  égard  à  leurs  remontrances ,  il  entreprenoit  ^Mm  \ 
tous  les  jours  quelque  chofe,  qui  le  rendoit  de  plus  en  plus  fufpecl:.  m.  c.  14,* 
La  nouvelle  qu'il  apprit  de  l'entrée  triomphante  deZadiJlas  dans 
Rome  ,  lui  rehaufïa  extrêmement  le  courage ,  vainement  flatté 
d'y  retourner  fous  l'appui  de  ce  Prince.  C'eft  ce  qui  lui  infpira 
le  defTein  de  faire  de  nouveaux  Cardinaux ,  contre  l'avis  des  an^ 
ciens.  Ils  lui  repréfentoient  qu'ils  étoienten  allez  grand  nom- 
bre ,  &  qu'une  telle  démarche,  contre  fon  ferment  &  le  leur, 
fourniroit  un  jufte  prétexte  à  Benoît  de  dire  qu'on  avoit  violé 
le  Traité  de  Marfeille ,  &  que  la  rupture  ne  venoit  pas  de  lui. 
Les  Ambafîadeurs  étrangers  fe  joignirent  aux  Cardinaux  pour  le 
fupplier  de  ne  point  donner  par  cette  nouvelle  promotion  unfu- 
jet  de  triomphe  à  Pierre  de  Lune.  Il  fe  rendit  enfin  pour  lors,  mais 
avec  beaucoup  de  peine ,  à  leurs  inftances. 

Cependant  il  ne  pouvoit  pas  fourrrir  qu'on  lui  parlât  de  tenir 
fa  parole.  Il  fit  traîner  en  prifonun  Carme,  qui  avoit  eu  le  cou- 
rage de  Py  exhorter  dans  un  Sermon  qu'il  fitenpréfèncedetous 
les  Ambafîadeurs.  Ce  Prédicateur  y  auroit  péri  miferablement , 
s'il  n'eût  eu  de  puiflants  amis  3  qui  folliciterentfon  élargiflèment, 
&  même  ils  ne  l'obtinrent,  qu'à  condition  qu'il  ne  prêcheroit 
Tome  I.  Part.  /,  E  f 
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plus.  En  même  temps  Grégoire  ordonna  qu'on  ne  prononceroic 
plus  de  Sermon  ,  qui  ne  rue  examiné  par  des  gens  de  fa  confï» 
dence.  Une  inquifition  fi  violente  rebutoit  tous  les  Prélats,  dont 
la  plupart  fe  retiroient  de  Lucques ,  chacun  de  fon  côté  fous 
divers  prétextes.  Ceux  qui  refterent  ne  pouvant  (importer  les 
artifices  6c  les  violences  de  Grégoire ,  &  d'ailleurs  épuifez  par  les 
dépenfes  qu'il  leur  falloit  faire  en  attendant  qu'il  s'expliquât, 
le  fupplioient  inftamment  de  ne  les  pas  faire  languir  davantage. 
ttrid.c.t.6.  Enfin,  moitié  honte,  moitié  feinte,  il  envoya  des  Légats  à  £e- 
noît ,  6c  lui  écrivit  une  Lettre  dont  voici  la  teneur,  i .  Sur  ce  que 
Benoit  lui  avoit  demandé  un  faufeonduit  6c  d'autres  furetez  pour 
des  Légats  qu'il  lui  vouloit  envoyer ,  il  dit  que  cela  ne  peut  fer- 
vîr  qu'à  faire  perdre  du  temps ,  puifque  ceux  qu'il  a  envoyez  à 
Porto-Venere  ont  plein  pouvoir  de  traiter  du  lieu  de  la  confé- 
rence. 2.  Que  n'ayant  pu  avoir  les  galères  qu'il  avoit  deman- 
dées, il  lui  avoit  été  impoflible  defe  rendre  à  Savonne ,  comme 
il  le  lui  avoit  fait  notifier.  3.  Qu'au  défaut  de  galères  ,  il  avoit 
fait  d'autres  propofitions  ,6c  qu'il  s'étoit  même  avancé  jufqu'à 
Sienne,  où  il  avoit  fait  diverfes  démarches  pour  la  paix,  jufqu'à 
vouloir  aller  dans  le  Àlontferrat  parla  Lombardie  ,  malgré  les 
troubles  de  la  guerre,  afin  d'être  plus  près  de  Savonne,  mais 
qu'on  l'en  avoit  détourné  par  de  fortes  raifons.  4.  Que  Benoit 
s'étoit  aheurté  à  demeurer  à  Savonne ,  malgré  les  inftances  qu'il 
lui  avoit  faites  avec  les  Florentins  6c  les  Sienois  pour  choifir  un 
autre  lieu.  5.  Qu'étant  venu  à  Lucques ,  6c  Benoit  à  Porto-Ve- 
nere, pour  convenir  plus  aifément  d'un  lieu ,  Benoit  avoit  décla- 
ré qu'il  ne  fe  trouveroit  que  dans  un  endroit  maritime ,  6c  qui  fe- 
roit  mis  en  la  puifiance  des  deux  Concurrents  •  ce  qu'il  repré- 
fènte  comme  de  très-difficile  exécution ,  fur  tout  parce  qu'il  y 
avoit  peu  de  ces  endroits  quifuiTent  fùrs,  6c  qu'on  ne  pourroit 
les  garder  fans  des  dépenfes  que  la  Cour  de  Rome ,  déjaépuifée 
d'argent,  n'étoit  point  en  état  de  faire.  6.  Qu'il  valloit  bien 
mieux  choifir  une  Ville  de  la  dépendance  de  quelque  Seigneurie, 
comme  Florence ,  Sienne ,  Lucques ,  Livourne  ,  6c  fur  tout  Pife, 
que  d'aller  dans  de  petits  endroits  où  il  n'y  avoit  ni  commodité, 
ni  fureté.  7.  Qu'enfin  il  lui  envoyoit  le  faufeonduit  qu'il  deman^ 
doit ,  quoiqu'il  ne  pût  fervir  qu'à  tirer  l'affaire  en  longueur  ,  & 
que  ce  ne  fût  qu'un  prétexte  pour  accrocher  l'Union.  Benoit  n'a- 
voit  garde  de  demeurer  court,  ayant  autant  d'avantage  qu'il 
en  avoit  fur  fon  Concurrent ,  au  moins  en  apparence.  11  repondit 
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par  un  long  narré  des  avances  qu'il  avoit  faites  en  fe  rendant  à 
Savonne  félon  les  conventions  ,  ôtpuis  à  Porto-Venere  à  la  re- 
quifkionde  Grégoire,  qui  de  fon  côté  avoit  refuié  de  fe  trouver 
à  Pietra  Sancta ,:  quoiqu'on  lui  eût  offert  des  otages  confidera- 
bles ,  &  toute  forte  de  furetez.  Ilajoutoit  que  les  Vénitiens  ayant 
propofé  tant  en  leur  nom,  qu'en  celui  des  Rois  de  France  &  de 
Pologne,  &  des  Siennois  3  qu'il  allât  à  Venfe  ,&:  Grégoire  à  Car- 
rare,  lieux  de  l'Obédience  du  dernier,  fituez  entre  Lucques  ôc 
Porto- Venere,  à  trois  milles  l'un  de  l'autre,  il  avoit  accepté  cette 
propofition ,  quoiqu'elle  lui  fût  défavantageufe  ^  mais  que  Gré- 
goire avoit  refuié  d'y  venir  après  l'avoir  promis.  Enfin  il  con- 
clut que  ne  trouvant  pas  fa  fureté  dans  les  offres  de  Grégoire  5 
il  lui  envoyera  pour  conférer  de  nouveau  fur  le  choix  d'un 
lieu. 

CVI.  Cette  collufion  des  deux  Concurrents  irrita  extrême-     LesCar- 
ment  leurs  Cardinaux.  Ceux  de  Grégoire  furent  tellement  indi-  Grégoire  * 
gnez  de  ce  que  contre  fon  ferment  il  avoit  voulu  malgré  eux  l'abandon- 
créer  quatre  nouveaux  Cardinaux ,  qu'ils  réfolurent  enfin  de  nent- 
l'abandonner.  C'en:  ce  qu'il  faut  entendre  raconter  à  Léonard 
fretin,  témoin  oculaire,  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  là-deiîus  à 
quelqu'un  de  fes  Collègues  ,  qui  avoit  prévenu  l'orage  en  fe  reti- 
rant à  Naples. 

»  CVII.  Lettre  de  Léonard   Aretin  à  Petriilo  de 
»  Naples. 

«Nous  avons  bien  deviné  que  tant  de  nuages  qui  s'afïem-  tefin  dé 
»  bloient  tous  les  jours,  produiroient  enfin  quelque  horrible  Léonard 
^  tempête»  C'eit.  ce  qui  vient  d'arriver.  Les  Cardinaux  depuis  tt7*frL 
»  longtemps  irritez  contre  le  Pape,  ont  perdu  patience  et  l'ont 
»  enfin  abandonné.  Je  loue  votre  prudence  d'avoir  prévenu  l'o- 
w  rage  en  vous  retirant  à  Naples  ,  §c  je  me  fais  fort  mauvais  gré 
»  de  m'y  être  expofè  en  demeurant  ici.  Apprenez  donc  com- 
»  ment  toute  l'affaire  s'efl  pafTée.  Depuis  que  vous  êtes  parti , 
»  le  Pape  étoit  forti  de  Rome,  &:  s'étoit  retiré  pour  quelques 
»  mois  à  Sienne.  Le  temps  de  fe  trouver  à  Savonne  étoit  arrivé,, 
«fans  que  le  Pontife  fe  mît  en  devoir  de  tenir  fa  parole,  au 
>5  grand  fcandale  de  tous  les  gens  de  bien.  Son  Concurrent  s'y 
»  étoit  trouvé  au  jour  marqué,  &  ne  cefïbit  d'infulter  ^.Grégoire 
»  fur  {'es  lenteurs.  O  honte  !  ô  douleur  !  pour  nous  qui  vivons  ôc 
»  pour  notre  pofterité  :  après  avoir  accepté  volontairement  &c 
»-avec  une  fi  mûre  délibération  un  lieu  pour  l'union  des  Chrd- 
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tiens,  nous  reculons ,  &  nous  refufons  d'y  aller.  Oui,  je  fuis 
doublement  au  défefpoir  de  ce  qui  fe  pafTe ,  en  qualité  de  Chré- 
tien &en  qualité  d'Italien.  Je  ne  puis  meconfoler  qu'en  géné- 
ral les  Chrétiens  fe  trouvent  fruftrezde  l'efperance  de  l'union 
qui  les  avoit  flattez ,  ôc  que  les  Italiens  mes  compatriotes  foient 
regardez  comme  des  perfides  fans  parole  6c  fans  honneur.  En 
parlant  de  la  forte  je  prétends  être  plus  jaloux  de  la  gloire  du 
Pape  ,  que  ceux  qui  par  leurs  illufions  &  leurs  flatteries ,  le  dé- 
tournent d'un  delîein  qui  lui  acquerroit  une  gloire  immortelle. 
Pour  revenir  à  mon  récit,  le  Pape  voyant  que  tout  le  monde 
murmuroit  de  ce  que  malgré  les  fommations  fréquentes  de 
fon  Concurrent  il  ne  fe  rendoit  point ,  fît  une  nouvelle  propo*. 
fîtion  qui  fut  acceptée  (  i  ).  C'en:  que  Benoît  iroit  à  Porto- 
Venere  ,  &c  Grégoire  à  Lucques ,  pour  être  plus  à  portée  de  con- 
férer enfemble.  Grégoire  partit  donc  de  Sienne  au  mois  de 
Janvier  &:  fe  rendit  à  Lucques.  De  là  il  fe  fît  diverfes  ambaflà- 
des  infructueufes  de  part  &  d'autre.  Quelque  mine  que  fît 
Benoît ,  il  n'avoit  au  fonds  nuldefïèinde  céder.  Il  eftvrai  que 
toutes  les  apparences  étoient  pour  lui.  Il  s'étoit  rendu  à  Sa- 
vonne, Grégoire  avoit  refufé  d'y  aller.  Il  s'étoit  même  avancé 
jufques  fur  la  côte  maritime  delaTofcane  ,  comme  pour  nous 
reprocher  notre  lenteur.  Quand  il  fut  dans  notre  voifînage  il 
déclara  que  tout  lieu  lui  étoit  indiffèrent,  pourvu,  que  ce  fût 
fur  le  bord  de  la  mer ,  afin  d'être  toujours  à  portée  de  fa  flote 
àc  de  fon  monde.  Mais  Grégoire  tout  au  contraire  ne  vouloit 
point  entendre  parler  d'aucun  endroit  maritime,  ôcn'accep- 
toit  même  en  terre  ferme ,  que  les  lieux  où  il  étoit  reconnu 
pour  Pape  { i  ).  Vous  eufîîez  dit  que  l'un  étoit  un  animal  aqua- 
tique qui  avoit  horreur  du  fec ,  êc  l'autre  un  animal  terreftre 
à  qui  l'eau  faifoitpeur.  Conduite  qui  irritoit  d'autant  plus  les 
efprits  ,  qu'on  étoit  perfuadé  que  ce  n'étoient  que  des  terreurs 
affedées ,  puifqu'ils  auroient  été  également  en  fureté  :  foit  fur 
terre  foit  fur  mer.  Tout  le  monde  murmuroit  hautement  d'une 
collufîon  fîmanifefte  &. fî  criminelle.  On  nepouvoit  voir,  fans 

(  i  )  Secunda  quidam  navigatio  utdici  foltt,  recipitur. 

(2)  Ou  fit  là-deflus  ces  quatre  vers, qui  fe  reflentent  beaucoup  de  la  barbarie  de  ce 
fièclelà. 

OJferes  &  renuam  ;  proponam  ,  repudiabis. 

Gregorius  terris  pr&fit,  Benedictus  in  a  qui  s. 

Et  fie  Vxpntus  tnedittndofic  mediatus, 

Serviet ambobus  ,  benefufficit  Me  dn«bus.  Mart.  Avec.  T.  II.  p.  1344. 
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*>  en  frémir  d'horreur ,  que  deux  hommes  plus  que  feptuagenai- 
s>  res  facrifiaflent  la  Religion ,  l'Eglife  &  leur  propre  confeience 
îs  à  l'ambition  de  régner  encore  quelques  jours  feulement.  Pour 
»  moi,  je  croyois  toujours  que  Grégoire  n'avoit point  mauvaife 
»  intention  ,  mais  qu'il  étoit  mal  confeillé ,  &:  qu'il  y  avoit  plus 
la  de  foibleffe  que  de  malice  dans  fon  procédé.  Cependant  voici 
j>  furvenir  un  nouvel  orage.  Le  Pape  entreprit  de  faire  de  nou- 
»  veaux  Cardinaux,  tant  pour  lui  fervir  d'appui  contre  les  an- 
«  ciens,  que  pourrécompenfer  fes  créatures.  Comme  il  nepou- 
>j  voit  pas  exécuter  cette  entreprife  fans  le  confentement  du  CoL 
>s  lege ,  il  fit  appeller  les  Cardinaux  ,  qui  furent  fort  effrayez  de 
»  cet  ordre,  les  uns  foupçonnant  une  chofe,  les  autres  une  au- 
>3  tre.  Quand  ils  furent  au  lieu  qu'on  avoit  fait  préparer  fecrete- 
»  ment  pour  tenir  l'Afïèmblée ,  le  Pape  fort  de  la  chambre  3  s'af. 
i  fied  fur  un  throne,  &  ordonne  aux  Cardinaux  de  prendre 
53  leurs  places.  Le  Pape  contre  fa  coutume  retint  auprès  de  lui 
»  deux perfonnes  delà  maifon  (  1  )  apparemment  pour  fe  fervir 
m  de  notre  minifiere  (  1)  en  cas  de  befoin, ou  pour  quelque  autre 
»  raifon  qui  m'en:  inconnue.  Lorfque  le  monde  inutile  fe  fut  re- 
33  tiré ,  &  après  quelques  momens  de  flience  ,1c  Pape  regarda  fes 
33  Cardinaux  d'un  air  fâché  (  3  )  3  &  leur  dit  :  Je  vous  dèfens  à  tous 
>3  de  vous  lever  (4).  A  ces  mots  les  Cardinaux  étonnez  ôc  pleins 
33  d'indignation  fe  regardoient  l'un  l'autre.  Quelqu'un  [a)  d'en-    (a)  #<•»- 
»  tre  eux  ayant  demandé  ce  que  vouloit  dire  cette  défenfe  :  Puif  r/^lu^ 
33  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  rien  négocier  fecretement  (  5  )  avec  vous , 
33  dit  le  Pape  ,7V  veux  pourvoir  a  l'Eglife  (  6  ).  Isfon ,  dit  le  même 
»  Cardinal ,  mais  vous  la  v  ouïe  ^détruire.  Là-defTus  un  autre  Car- 
33  dinal  (  b  )  fe  leva  brufquement ,  &  dit  tout  haut ,  llvaut  mieux  (b)  ****** 
r>  fouffrir  la  mort  qu* une  telle  indignité .  Il  prononça  ces  mots  d'un  j-J^f am 
«  ton  fi  ferme  &;  d'un  air  fi  réfolu ,  qu'il  entraîna  prefque  tous  allô. 
»  les  autres.  Jamais  on  ne  vit  une  telle  émotion  dans  les  efprits. 
w  La  crainte  de  la  mort  faifoit  trembler  les  uns ,  la  colère  tranf- 
93  portoit  les  autres.  On  n'entendoit  que  cris  affreux,  que  ma- 
3î  ledictions,  que  reproches  fanglants ,  qu'injures  atroces.  QueL 

(  1  )  Tamiliares.  Il  paroît  que  Léonard  Aretin  qui  écrit  ceci  étoit  de  ce  nombre. 
(  2  )  Interventu  nefiro. 
(  3  )  Non  fatis  l&to  vttltu.  ' 

(4)  Pr&cipioutnemo  veflrûm  afurgut.W  prévoyoit  fans  doute  qu'ils  feroient  leurs  pr&- 
teftations  &  fe  retire roient. 
(  f  )  Tect'e  cigere. 
{  6 )  En  faifant  d'autres  Cardinaux. 

Ff  iij 


23o  HISTOIRE  DU  CONCILE 

«  ques-uns  tâchoicnt  de  fléchir  le  Pape  par  leurs  larmes  &  par 
»  leurs  prières.  J'ai  vu  moi-même  le  Cardinal  de  Colonne  femet- 
»  tre  à  genoux  devant  lui ,  &  le  prier  à  mains  jointes,  de  Ce  dé- 
»  fifter  d'une  pareille  entreprife.  Pendant  que  le  Cardinal  de 
■>3  Liège  s'évaporoit  en  menaces  ,,  le  Cardinal  de  Bourdeaux  ta- 
îj  choit  d'adoucir  les  efprits  &  de  gagner  le  Pape.  Enfin  l'AiTem- 
33  blée  le  iepara  fans  avoir  rien  fait.  Le  Pape  défendit  cependant 
«  aux  Cardinaux  de  fortir  de  Lucques  6c  de  s'afTemblerfans  fon 
»  ordre  (  i  ).  Cette,  defenfe  jetta  de  nouvelles  allarmes  dans  leurs 
»  efprits,  &  leur  fit  prendre  la  résolution  de  pourvoir  à  leur  iii- 
î3  reté.  Le  Cardinal  de  Liège ,  Allemand  de  nation ,  s'enfuit  dé- 
33  guifé  aux  environs  de  Pile  dans  une  petite  Ville  du  territoire 
55  de  Florence.  Dès  que  le  Pape  en  eut  avis ,  il  envoya  des  Cava- 
r>  liers  après  lui  pour  le  ramener  par  force.  Ils  atteignirent  bien: 
3î  le  Cardinal  -y  mais  ils  ne  purent  l'emmener ,  parce  qu'il  fut  fi 
•n  bien  défendu  parla  garnifon  de  ce  lieu-là ,  qu'il  y  en  eut  quel- 
33  ques-uns  de  bleiïèz.  Quand  ils  furent  de  retour  à  Lucques  ,  le 
33  Gouverneur  de  cette  Ville  les  fit  arrêter ,  de  peur  que  les  Flo« 
33  rentins  ne  ie  plaigniïlènt  qu'on  avoit  violé  leur  territoire.  Le 
33  Pape  de  ion  côte  fort  mortifié  de  ce  que  non  feulement  fes 
53  cavaliers  avoient  manqué  leur  coup,  mais  auffi  de  ce  qu'ils 
)3  avoient  commis  des  hoftilitez  furies  terres  de  Florence,  vou- 
33  lut  m'envoyer  avec  Marcel  S trozge ,  pour  en  faire  des  exeufes  à 
33  cette  République.  Comme  nous  recevions  nos   ordres,  on- 
53  vint  tout  à  coup  annoncer  au  Pape,  que  tous  les  Cardinaux 
33  s'étoient  retirez  de  la  Ville.  A  cette  nouvelle  le  Pape  nous* 
33  congédia  pour  prendre  d'autres  mefures.  Il  n'y  avoit  en  efrer 
33  rien  de  plus  véritable,  que  la  nouvelle  de  la  retraite  des  Cardi- 
33  naux.  Ils  y  avoient  été  encouragez  par  l'emprifonnement  des, 
33  cavaliers  du  Pape ,  jugeant  bien  qu'ils  les  auroient  eus  à  leurs 
33  trouiïès  s'ils  avoient  entrepris  de  ie  recirer.  Le  Gouverneur  de 
33  Lucques  de  fon  côté  favoriia  leur  évafion ,  parce  qu'il  étoit 
33  piqué  de  l'entreprife  des  gens  du  Pape  fur  les  terres  des  Flo- 
33  rentins  qui  en  faifoient  de  grandes  plaintes.  Les  Cardinaux 
33  étant  fortis  de  Lucques  s'en  allèrent  le  même  jour  à  Piiè.  G 
33  fut  pour  moi  un  cruel  ipe&aclede  voir  les  Cardinaux  deGre- 
33  goire }  &  enfuite  une  grande  partie  de  fa  Cour  l'abandonner. 
33  Après  le  départ  des  Cardinaux,  Grégoire  en  fit  quatre,  entre 

(  t  )  D'autres  Relations  portent  qu'il  leur  défendit  auffi  «le  conférer  avec  les  Miniftres  de 


ïratice  &  les  Légats  de  Benoî 
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«  Iefquels  étoit  Jean  Dominic  de  Ragufe,  »  qui  viendra  fouvent 
fur  les  rangs  dans  cette  Hiftoire.  Ici  finit  la  Relation  de  Léonard 
Aretin.  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  touchant  que  la  peinture  qu'il 
nous  fait  de  fa  fïtuation  dans  ces  fâcheufes  conjonctures.  D'un 
côté  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  avec  honneur  abandonner  Gré- 
goire y  étantàfon  fervice.  De  l'autre  il  déteftoit  la  conduite  de 
ion  Maître  ,  ôc  il  étoit  inconfolable  de  voir  la  ruine  de  l'Eglife 
s'avancer  à  grands  pas.  Je  fuis,  dit-il ,  au  defefpoir  deme  trouver  ici. 
Il  n'y  a  point  de  folitude ,  de  forets  >àc  caverne  fi  affreufe ,  dont  je  ne 
prèferaffe  le  fejour  a  celui-ci.  Tout  lieu  me  fembleroit  agréable  pourvu 
que  je  ne  viffe  pas  l' embrafement  3  &  les  cendres  de  l'Eglife  ,  que  je  fuis 
contraint  de  voir  dans  ce  lieu. 

CVIII.  Malgré' l'oppofîtion  des  anciens  Cardinaux,  Gre-    Grégoire 
goire  ne  lailfa  pas  de  faire  fa  nouvelle  promotion.    Niem  nous  ap-  f*lt   "ne 
prend  que  pour  la  faire ,  il  affembla  *  quelques  Evêques  &  quel-  promotion 
ques  Auditeurs  de  Rote  qu'il  avoiten  fadifpofition,  &  déclara^   cardi- 
Cardinaux  Antoine  Corario  Evêque  de  Bologne 3  &  Gabriel  Con-  ""i**  Mai 
delmer  (  1  )  Evêque  de  Sienne ,  fes  neveux  ,  Jacques  d'Vdine  proto-     14-8* 
notaire,  6c  Jean  Dominic  Frère  Prêcheur  3  Archevêque  de  Ra- 
gufe ,  dont  on  a  parlé  ailleurs.    Mais  les  autres  Cardinaux  ne 
voulurent  jamais  les  reconnoître ,  6c  il  fallut  qu'ils  fuflènt  con- 
firmez par  le  Concile  de  Confiance.   En  effet  Niem  témoigne 
qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'exemple  d'une  pareille  élection  de 
Cardinaux. 

CIX.  Comme  Jean  Dominic  viendra  fouvent  fur  les  rangs ,  il   c<"*tit*t 
eft  bon  d'en  donner  le  caractère.  Sa  réputation  fut  extrêmement  ^ïcc^r. 
équivoque.  Il  fut ,  comme  on  l'a  dit ,  envoyé  à  Rome  de  la  part  din*UtKz- 
des  Florentins  après  la  mort  d'Innocent  VII  pour  empêcher  l'é-  Su{e* 
ledion  d'un  autre  Pape ,  afin  de  terminer  plus  aifément  le  fchifl 
me.  Il  s'acquitta  de  cette  commiffion  avec  un  très-grand  zèle , 
quoique  fans  beaucoup  de  fuccès ,  parce  qu'il  trouva  que  les  Car- 
dinaux étoient  déjà  dans  le  Conclave  pour  procédera  l'éle&ion 
de  Grégoire  JCII.  On  prétend  que  Jean  Dominic  fe  laifïa  telle- 
ment gagner  par  les  faveurs  dont  ce  Pape  le  combla  ,  qu'il  de- 
vint auffi  contraire  à  l'Union ,  qu'il  en  avoit  été  ardent  folliciteur. 
C'eft  ce  qui  paroît  par  une  Lettre  de  Léonard  Aretin ,  qui  d'ail-  teon.Aret. 
leurs  témoigne  beaucoup  d'eftime  pour  la  perfonne  &  pour  les  gpI  x^1, 
talents  de  ce  Prélat.  On  fe  plaint,  dit-il ,  qu'ayant  ètc  d'abord  un 
des  plus  ardents  promoteurs  de  l* union ,  il  n'en  ouvrit  plus  la  bouche  dès 

(1)  11  fut  depui»  Pipe  fous  le  nom  d'Eugène  IV, 
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au  il  eut  un  Evèchè ,  &  que  même  il femble  l'avoir  traverfèe  par  fis 
confeils.  Il  n'y  aperfonne  qui  a  l'entendre  n'eut  cru  qu'il  rejetteroitbien 
loin  l' Epifcopat.  Cependant  il  l'a  accepté  de  tout  [on  cœur ,  &  on  pré- 
tend  que  depuis  qu'il  a  trahi  la  caufe  pour  laquelle  il  s'ètoit  interejlè 
avec  tant  de  chaleur ,  ilafpire  encore  plus  haut. On  ne  doit  pas  juger  de 
fon  intérieur  $  mais  on  ne  fauroit  approuver  des  intrigues  qui  paroiffent 
toutes  contraires  à  fa  première  conduite.  Je  crains  bien  que  l'ambition 
n'ait  plus  de  part  que  la  prudence  à  fes  démarches.  J'aime  cet  homme 
à  caufe  de  fon  grand  mérite  y&  je  fuis fâché  qu'il  détruife  dans  le  mon- 
de ,  la  bonne  opinion  qu  on  avoit  de  lui.  Comme perfonne  ne  peut  croire 
qu'il  pèche  par  ignorance ,  on  juge  aifément  qiï  il  eft  aveuglé  par  la  eu» 
pidité, 
;Niem.  de      Theodoric  de  Niem  parle  plus  ouvertement  de  Jean  Dominic.  Il 
schifm.  L.  dit  qU'il  étoit  du  nombre  de  ces  Moines ,  qui  faifoient  entendre 
Ui.c  yu  au  peuple ,  que  quelque  ferment  qu'eût  fait  Grégoire ,  il  ne  pou- 
voit  abdiquer  le  Pontificat  fans  rifquer  le  falut  éternel  de  fon 
ame  ,  quand  même  on  pourroit  obtenir  par-dà  l'union  de  l'Eglife. 
On  prétend  que  ce  fut  encore  pis  quand  il  fut  Cardinal.  Il  y  a 
même  parmi  les  œuvres  de  Niem  un  pièce  très-fatirique  contre 
ce  Cardinal ,  fous  ce  titre  :  Epître  de  Satan  au  Cardinal  Jean  Z)<?- 
minic  (  i  ) ,  où  le  Diable  le  remercie  des  foins  qu'il  prend  pour  en- 
tretenir le  fchifme.  Ilparoît  par  la  réponfe  de  Jean  Dominiez 
cette  fatire,  qu'elle  avoit  été  faite  par  quelque  Notaire,  qui 
avoit  quitté  le  parti  de  Grégoire  pour  prendre  celui  de  Henoit. 
Appelles,      CX.  Il  n'étoit  refté  avec  Grégoire  que  les  quatre  Gardjnaux 
CtrdmÀux  je  ja  nouvelle  création  &  trois  des  anciens ,  quin'v  demeurèrent 

rft Grégoire  a    i  i     1  w    •  >«i 

«h  conMe.  que  pour  tacher  de  le  gagner.  Mais  voyant  qu  us  ne  pouvoient 
rien  obtenir  fur  cet  efprit  inflexible ,  ils  allèrent  au  bout  de  quel- 
ques jours  joindre  leurs  collègues.  Ils  ne  rompirent  pas  d'abord 
tout-à-fait  avec  lui,  au  contraire  ils  lui  envoyèrent  des  députez 
pour  lui  offrir  de  retourner  à  Lucques ,  s'il  vouloir  concourir 
T4©s.  au  fincerement  avec  eux  à  l'union  de  l'Eglife.  Mais  comme  il  ne  ré- 
Mai.  Mar-  pondoit  à  leurs  offres  que  par  des  menaces ,  ils  lui  firent  fîgnifier 
tene  Ame-  leur  Appel  au  Concile  général ,  &  notifièrent  leur  retraite  à  toute 
p^'1394.  '  ^a  Chetienté.  Cet  appel  roule  principalement  fur  ces  chefs,  1» 
1398.        Sur  la  défenfe  qu'il  leur  avoit  faite  de  fortir  de  Lucques  fans  fon 

(1)  Satanas  regnorum  Acherontit  Imperator ,  tenebrarum  Rex ,  profundi  Tattari  T>om:nus  & 
,     Eux  yÇuperbia  Princeps  &  omnium  damnatoritm  trucidator  yfiUelijfimo  ,  dihfto  noflro  ,  Joanni 
Dominici ,  Ordinis  Pr&dicatorum ,  perditionis  alumno  ttioftrorHPi  operum  cnltôri ,  Elecîo  Ru- 
gufinenfî  3 [alutan & fHperbiamfempitcrnam ,  &c. 

ordre. 
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ordre.  Ils  déclarent  que  cet  ordre  eft  injufte  &par  confequent 
nul,  parce  qu'ils  étoient  toujours  dans  des  tranfes  mortelles  d'ê- 
tre emprifonnez  oumafîacrez.  Crainte,difent-ils,d'autant  mieux 
fondée,  que  le  jour  que  le  Pape  les  aflembla,  fbn  palais  étoit  plein 
de  foldats  portez  en  divers  endroits ,  &  qu'on  leur  avoit  même 
affirmé  que  les  ibldats  avoient  ordre  d'aflafïïner  quelques-uns 
d'entre  eux.  Ce  qui  parut  afïez  par  le  détachement  envoyé  con- 
tre le  Cardinal  de  Liège ,  avec  ordre  de  le  prendre ,  ou  de  le  tuer  , 
par  le  faccagement  de  la  maiion  de  ce  Cardinal,&:par  la  queftion 
qu'on  donna  à  (es  domeftiques ,  aufli  bien  que  la  menace  dyenv 
prifonner  les  autres  Cardinaux ,  &  cela  uniquement  parce  qu'ils 
Je  foîlicitoient  à  donner  la  paix  à  l'Eglife,  &  qu'ils  vouloient  l'em- 
pêcher de  faire  de  nouveaux  Cardinaux ,  comme  il  avoit  juré  de 
n'en  point  créer.  J l  ne  vous  efl  pas  permis  3  difent-ilsau  Pape,  de 
menacer  de  captivité ,  de  dépofition  ,  encore  moins  de  mort  3  des  gens  de 
la  condition  &  du  caraïlcrc  de  s  Cardinaux  ,  fur  de  légers fujets.   Il 
faut  pour  cela  les  convaincre  de  crime  dans  toutes  les  formes  &  avec 
grande  folemnitê.  D'ailleurs  ils  foutiennent  que  cette  défenfe  de 
fortir  de  Lucques  eftoppofée  à  leur  ferment ,  par  lequel  ils  s'é- 
toient  engagez  de  conférer  avec  le  Collège  de  Benoit  3  qui  refu- 
foit  de  fe  rendre  dans  cette  ville.  Comme  vous  avie-^ojfert  de  votre 
part  &  de  la  notre  y  continuent-ils,  d'aller  k  Pife^  fi  votre  Concurrent 
venoit  à  Livournc ,  ce  qu'il  avoit  accepté  ,  la  défenfe  que  vous  nous 
faifici^de  fortir  étoit  une  manifejh  perfidie.   1 .  L'appel  rouloit  fur  la 
défenfe  que  Grégoire  leur  avoit  faite  de  s'aflèmbler  fans  fon  ordre 
exprès.   Cette  défenfe,  difent-ils^  ejl  contre  le  droit  qu'à  le  Collège 
des  Cardinaux  de  tems  immémorial.  Il  cfi  de  leur  devoir  &  de  leur  en- 
Qœq^emcnt  de  s1 'a  ffembler  pour  traiter  des  matières  de  foi ,  d*  hère  fie  y  de 
fchifme  5  &  dans  cette  conjonclure  ils  s'y  font  obligez^de  nouveau  par 
ferment.  3.  Ils  appellent  de  la  défenfe  que  le  Pape  leur  avoit  fai- 
te de  traiter  avec  les  Légats  de  Benoit  &  avec  les  Àmbaflàdeurs 
de  France ,  parce-  que  cette  défenfe  eft  contraire  à  leur  ferment 
qui  les  engage  à  employer  tous  les  moyens  pofîibles  pour  obtenir 
l'union  de  l'Eglife.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  traitter  avec  les 
AmbaflTadeurs  de  l'autre  Obédience ,  d'autant  plus  qu'il  le&alui- 
même  acceptez. 

A  ces  caufes  ils  appellent  1.  Du  Pape  mal  informé  ,  au  Pape 
mieux  informé.  2.  Du  Pape  à  J.  C.  dont  il  eft  le  Vicaire.  3.  Au 
Concile  œcuménique ,  à  qui  il  appartient  de  juger  des  Sôûvc 
Pontifes.  Enfin  4.  au  Pape  futur  qui  fera  en  droit  de  rcdi- 
Tome  I.    Partie  /.  G  2: 
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ce  que  Ton  prédécefleur.aura  mal  ordonné, 
■■RSponfe  de  '    CXI.  La  réponfe  que  Grégoire  fit  faire  à  cet  Appel ,  qu'il  foii- 
Grcgoue  à  rjent-  £cre  concre  les  Canons .  6c  emporter  héréfie ,  rouloit  fur  ces 
cardmaux.  deux  chets  principaux,  i.  Sur  les  raiions  qu'il  avoit  eues  de  dé- 
11  les  ex-  fendre  aux  Cardinaux  de  fortir  de  Lucques,  de  s'aflembler  &  de 
Cl  R*ynaù.  conférer  fans  fa  permîffion  avec  les  Cardinaux  de  Benoit  6v  les 
ann.  r4o8.  Ambafïadeurs  de  France.  z.  Sur  la  nullité  des  cauïes  de  cet  Ap- 
r.  9.  io.      p£|    j^  pggarj  Ju  premier ,  il  fe  plaint  de  ce  que  quand  les  Am- 
bafïadeurs de  France  furent  arrivez  à  Rome ,  il  parut  manifefte- 
ment  que  les  Cardinaux  étoient  trop  avant  dans  leurs  intérêts» 
Il  dit  qu'il  n'a  fait  cette  défenfe  que  parce  que  les  Cardinaux 
avoient  abufé  du  fupport  qu'il  avoic  eu  jufqu'alors  pour  leurs  Ail 
lemblées  foit  clandestines ,  foit  publiques ,  avec  [es  adverfaires , 
quoiqu'il  les  leur  eût  déjà  défendues  à  Sienne.  Il  pofeenfaic 
que  les  Cardinaux  ne  cédant  de  le  décrier  dans  leurs  Aflèmblées, 
comme  fauteur  du  fchifme,  &;  de  s'intriguer  avec  Ces  ennemis  à 
fon  préjudice ,  il  n'avoir  pu  fe  difpenfer  de  les  leur  défendre.  IL 
ajoute  que  pendant  qu'on  traitoit  inutilement  de  la  ville  de  Pife 
pour  lui ,  6\i  de  celle  de  Livourne  pour  fon  Concurrent  ,  il  étoic 
arrivé  des  cas  qui  avoient  changé  la  face  des  affaires,  comme  par 
exemple,  Pinvailon  de  Rome  par Ladijlas 3  qu'il  attribuoit  aux 
intrigues  de  Benoit.   Enfin  il  conclut  en  diiant  qu'on  voit  bien 
par  leur  défertion  qui  les  rend  coupables  d'apoftafie,  de  parjure, 
6c  de  crime  de  Leze-Majefté ,  combien  il  avoit  eu  de  raifons  de 
leur  faire  cette  défenfe. 

A  l'égard  des  motifs  de  l'Appel,  il  foutient  qu'ils  font  nuls, 
ar  ces  raifons.  i.  Unie  d'avoir  exercé  aucune  violence  contre 

qu'à  la  dçfertion  du  Car- 
dinal de  Liège, lequel  il  ne  pouvoir  pas  le  difpenfer  de  pourfui- 


l 


: 


vre  j  il  foutient  même  qu'il  les  avoit  traitez  avec  une  douceur 
qui  lui  attiroit  du  blâme,  i.  Que  voyant  que  les  Cardinaux  fe 
prenoiënt  mal  à  travailler  à  l'union,  il  en  avoit  voulu  créer  de 
nouveaux  pour  l'affifter  dans  cedefTein,  mais  que  fléchi  par  leurs 
infiances ,  il  s'en  étoit  abflenu ,  quoiqu'il  fut  en  droit  de  le  faire, 
&  qu'il  en  eût  de  bonnes  raifons.  3 ,  Que  dans  la  fuite  ayant  vovu 
lu  faire  de  nouveaux  Cardinaux  ,  il  avoit  mandé  les  ancien», 
mais  que  ne  s'y  en  étant  trouvé  que  quelques-uns >  il  les  avoic 
congédiez  pour  faire  fa  promotion  en  leur  abfence,  &  que  de- 
puis ,  à  la  réferve  de  quatre ,  ils  avoient  tous  approuvé  cette  pro- 
motion. 4.  Qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  menaces  d'emprifonner  I 
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Cardinaux,  ni  de  tuer  celui  de  Liège  5  qu'au  contraire  on  avoit 
ordonné  de  l'amener  fans  violence,  &:  qu'on  n'avoit  point  don- 
né la  queftion  à  Tes  gens.  5.  Que  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  traiter  fé- 
parément  du  lieu  de  la  conférence, ni  de  ce  qui  touche  l'union  , 
mais  aux  deux  Concurrents  avec  leurs  Collèges ,  &:  que  cette 
démarche  eft  fchifmatique.  A  l'égard  de  la  ville  de  Pife,  où  ils 
difent  qu'ils  étofent  obligez  d^aller  félon  leur  parole  ,  Grégoire 
prétend  que  c'eft  un  menfonge ,  parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis d'y  aller  fans  leur  chef,  &  qu'ils  ne  pou  voient  pas  non  plus  y 
aller  avec  lui,  parce  qu'on  n'ëtoit  encore  convenu  de  rien.  7. 
Que  félon  les  Canons,  les  Cardinaux  ne  font  point  en  droit  de 
s'afTembler  en  Collège  ,  fans  la  permiffion  du  Pape,  3c  encore 
moins  contre  fon  gré,  comme  ils  le  prétendent.  Enfin  il  conclut 
par  un  appel  à  Jef  us-Chrift  comme  témoin  de  fon  innocence  & 
defafincerité  à  pourfuivre  l'union,  &  il  déclare  qull  défire  ar- 
demment un  Concile. 

Cependant  il  ne  lailîa  pas ,  malgré  leur  Appel ,  de  lancer  con- 
tre eux  des  excommunications  (  1  )  3  &  les  priva  de  leurs  Dignftez 
&;  de  leurs  Bénéfices. 

CXII.  Les  Cardinaux  firent  toujours  leur  chemin,  &  même      n*c*rd 
conjointement  avec  les  Officiers  de  la  Co*ur  de  Grégoire  >  qui  s'é-  ^^Xde's 
toient  auffi  retirez  à  Pife  ,  ils  firent  afficher  à  Lucques  un  Ecrit  officiers  de 
diffamatoire  contre  lui.  Cette  Pièce  qui  eft  des  plus  fanglantes '*  c^r  de 
&;  des  plus  fatiriques ,  nous  a  été  confervée  (  2  )  par  Theodoric  de  coni%e  £& 
Niem.  Elle  ne  mérite  qu'on  en  donne  le  précis ,  que  parce  qu'elle 
ïèrt  à  connoître  le  cara&ere ,  &  du  fiècle  &  des  perfonnes ,  ce  qui 
fait  une  des  plus  belles  partie  de  l'Hiftoire.  Grégoire  y  eft  traité 
non  feulement  de  fchifmatique ,  d'hérétique ,  de  précurfèur  de 
FAntechrift ,  de  fourbe,  &  de  feelerat  infigne,  mais  d'yvrogne  5 
d'infenfé  ,  d'homme  de  fang,  de  lâche  qui  prodigue  &profti- 
tuë  fon  honneur ,  d'efclavc  de  toutes  les  afFeclions  de  la  chair  , 
de  deftru&eur  du  public  3  tant  par  rapport  au  fpirituel,  que  par 
rapport  au  temporel  &c.  »?  Vous  n'êtes  pas  venu  ,  lui  dit-on  , 
w  pour  donner  la  paix ,  comme  vous  l'avez  juré  ,  mais  pour  met- 
»  tre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  Maifon  de  Dieu ,  &;  en  abbat- 

(1)  Voyez  TAfte  ou  la  Bulle  de  cette  Ex  communication,  Niem.  Nem.  Union,  Lab; 
Trait,  n.  c.  18. 

(i)  En  voici  la  Sufcription.  Epiflola  deluforia  Officiaîium  Roman*  Curi& ,  Pontificttm 
taquin*  }&  Curtifanorum  deftabidis,  ac  omnium  prmcipum  pedeftris  ordinis  aBn  in  Pijis 
morantium ,  AngeloCorariomtritum  confectitnro  depatratis ,fpiritHtn  tonfilti  fanions  ...■,., 
Niem.  Kan.  Vn.Ub,  Traft.  VI.  C  XJI. 
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»3  treles  colomnes,  parla  cruelle  perfécution  que  vous  faites  à 
»  Tes  Prélats.  Et  comme  fi  vous  n'aviez  pas  encore  aiTez  de  force 
m  à  votre  gré  pour  en  venir  à  bout ,  vous  vous  êtes  aflbcié ,  par 
«  ime  déteftable  confpiration,à  l'Antipape  Benoît ,  digne  coo- 
53  perateur  dans  vos  ouvrages  de  violence  6c  d'iniquité ,  contre 
î>  les  Rois ,  les  Princes ,  les  Prélats  6c  contre  tous  les  Etats  de 
53  la  Chrétienté,  que  vous  dépouillez,  6c  que  vous  foudroyez 
53  de  vos  anathêmes  au  gré  cle  votre  ambition.  Croyez-vous 
53  que  le  genre  humain  foit  allez  aveugle  pour  ne  pas  voir  votre 
>3  collufion  &  votre  intelligence  enfemble  3  6c  vous  flatez- vous 
53  de  pouvoir  tromper  impunément  tant  de  Philofophes  par  vos 
5î  fophifmes&  parvosenthymcm.es  ridicules  (  i  )  ? 

Après  cette  apoftrophe  commune  aux  deux  Concurrents ,  on 
revient  à  Grégoire.  Ils  lui  repréfentent  que  quelque  foin  qu'il  prît 
de  cacher  Ces  mauvaifès  intentions  fous  de  beaux  dehors ,  ilss'é- 
toient  bien  apperçus  de  fes  jeux  criminels  j  mais  qu'ils  étoient 
£4°8,  demeurez  dans  le  refped  6c  dans  le  filence ,  attendant  qu'ils 
vûTent  les  chofes  de  leurs  yeux ,  6c  qu'ils  les  touchalTent  de  leurs 
mains.  Ce  temps  eft  arrivé.  53  Toute  la  terre  voit  que  vous  ne 
33  cherchez  que  votre  propre  avancement ,  6c  celui  de  vos  ne- 
33  veux.  C'eft  pourquoi,  félon  nos  engagemens ,  nous  avons  ré~ 
33  folu  après  meure  délibération  ,  de  procéder  contre  votre  info- 
53  lence.  Sachez  donc  qu'en  l'autorité  de  celui  dont  nous  tenons 
33  à  préfentla  place  fur  la  terre ,  il  vous  eft  enjoint  de  notre  parc 
53  de  vous  trouver  demain  dès  le  matin  à  Pife ,  pour  vous  enten-* 
33  dre  prononcer  de  delîus  notre  tribunal ,  que  vous  êtes  indigne 
33  du  nom  de  Grégoire  (  1  )  que  vous  avez  ufurpé  hc  en  même 
53  temps  profané  ,  aufïi  bien  que  de  toute  forte  de  dignité.  Que 
53  fi  vous  ne  voulez  pas  vous  y  rendre ,  nous  n'en  procéderons  pas 
53  moins  contre  vous  en  votre  abfence  à  laquelle  la  prefence  de 
53  Dieu  fuppléera.  En  conlequence  de  quoi  nous  dépofons  déjà 
53  vos  adhérents  par  avance.  Tels  font  entre  autres  votre  C amener 
53  (  3  )  auteur  de  tontes  vos  méchanceté^,  èc  qui  ayant  rempli  votre 
53  tête  chauve  de  fantaifies  la  tourne  à*  fon  gré,  jufqu'à  ce  qu'il 
5>  l'ait  précipitée  dans  l'abîme  delaconfufion.  Il  y  faut  joindre 

(  i  )  Crcditis  ante  ochIos  tôt  Philofopborum  èttmfàljïs  enlhymemrtibus  ves  fecure  pyjfe  flul- 
tizare  •'  p.  3  9  j. 
N      (  1  )  Il  y  a  dans  l'original  une  pointe  dont  le  François  n'eft  pas  fufceptible  :  qui  cum  fis 
frofefftone  Anus  ,  te  duodec'imum  Gregoriurn  nomiaas. 

(  3  )  C'eft  Antoine  ,  qu'il  appelle  toujours  Gnbadtum  ,  injure  que  je  n'entends  pas. 


; 
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*s  votre  fils  aîné  Gabriel ,  qui  efi  défendu  de  vos  reins  (1).  Item  votre 
»  Protonotaire  d'Udine  (  2)  3  mauvais  médecin ,  qui  âpre  fente  à  votre 
m  fatuité  une  -potion  d'herbes  empoifonnées ,  qui  ont  changé  votre  petite 
»  cervelle  tn  une  pierre.  Enfin  nous  dépofons  ce  Moine  démonia.- 
»que,  ce  Légat  infernal  de  Raguze,  qui  marche  toujours  les 
»  bras  nuds  contre  la  difpofîtion  des  Canons  de  la  difcipline 
«  ecclefiaftique  (  3  ) 

CX III.  De's  le  commencement  de  l'année  i  le  Roi  de  France     B .,7,  de 
avoit  fait  notifier  par  une  Lettre  6c  par  des  Ambaiîadeurs  (  4  )  à  Benoît  cm- 
Benoît  XIII.  que  fi  l'union  n'étoit  pas  faîte  avant  l'Afcenfion,  tr*J>**txn~ 
il  feroit  publier  la  Souftra&ion  de  fon  Obédience,  &  la  neutra-     1408. 
lité  dans  tout  fon  Royaume.  Benoit  offenfé  de  cette  déclara-     Hlft 
tion ,  répondit  de  Porto-Venere  à  cette  Lettre  par  une  Bulle  du  yttlp'lsl] 
1 9.  Avril ,  où  il  rejettoit  la  faute  de  la  durée  du  fchiime  fur  fon 
Concurrent.  Il  y  exhortoit  le  Roiàfe  défifter  de  la  réfolution   Gerfonia- 
-qu'il  avoit  prife  de  renoncer  à  fon  Obédience,il  y  faifoit  degran-  na-  Foho 
des  plaintes  des  confeilspernicieux  qu'on  donnoit  à  fa  Majefté  , 
des  Appels  que  l'on  faifoit  defes  jugemens,  de  l'Edit  par  lequel 
depuis  deux  ans  il  n'avoit  rien  tiré  de  les  droits  &  de  fes  revenus 
en  France.  En  même  tems  il  lui  déclare  que  s'il  ne  révoque  pas 
tout  cela ,  il  fera  fujet  à  toutes  les  peines  Ecclefiaftiques ,  en  vertu 
d'une  Bulle  d'excommunication  qu'il  avoit  fait  dreflèr  dès  l'an- 
née précédente  3  mais  qu'il  n'avoit  pas  encore  rendue  publique. 
Cette  même  Bulle  contenoit  fencence  d'excommunication  con- 
tre tous  ceux  qui  perfevereroient  dans  la  Souftra&ion  ,  Cardi- 
naux ,  Patriarches ,  Archevêques ,  Evêques ,  Empereurs  &.  Rois. 
Elle  fut  portée  au  Roi  le  14  de  Mai  par  Sance'  de  Loup  ,  qui     14o8# 
prit  pour  la  lui  rendre  le  tems  qu'il  n'y  avoit  aucun  Prince  du 
Sang  Royal  auprès  de  lui  3'  mais  comme  le  paquet  étoitaddrefle 
au  Roi ,  à  tous  les  Princes  du  Sang  &  au  Confeil  j  le  Roi  répondit 
qu'ils  étoient  abfens,  &c  qu'il  leur  communiqueroit  ces  dépêches. 
Après  quoi  le  Courier  gagna  au  pied. 

CXIV.  Quelques  jours  après  avoir  reçu  cette  Bulle ,  le    Ajîembiée 
Roi  aflembla  fon  Confeil,  fon  Parlement ,  fon  Clergé ,  &  l'Uni-  df  f^f 

>  >  o     '  du    Rot  As 

Tr.ina    c?> 
(1)  C'cft  le  Cardinal  Condelmer ,  depuis  Et- gène  IV.  dcrenibustu'is  defcendenttm,tuum  defonClcr- 
primogemtiim  Gzbrielem.  L'Hiftoire  en  parle  comme  de  fon  neveu ,  par  fa  fœur  qui  avoit  gé  contre 
«poufé  Ange  Conddmer.  Auber.  Ht  fi',  des  Cardin.   T.  II.  Benoît. 

(z)  C'eU/ean  Domintc  archevêque  de  Ragufe  ,&  fait  cardinal  à  Lacques  avec  les  deux 
autres. 

(  3  )  Us  y  en  joignent  encore  d'autres  qui  font  moins  connus. 
{4)  C'écoit  Jean  de  Chateaumorant  &  Jean  de  Torsay. 
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verfîté  de  Paris  pour  en  délibérer.  Il  y  fut  conclu,  i .  Que  Benoit 
étoit  non  feulement  fchifmatique ,  mais  hérétique ,  parce  que- 
par  fon  obftination  dans  le  fchifme,  il  renverfoit  l'article  de  foi 
Moin,  de  touchant  l'Unité  de  l'Eglife.  2.  Qu'il  ne  falloir  plus  lui  obéïr ,  ni 
Liv>     J    reconnoitre  en  lui  aucune  çugnite  y  qu  il  n  etoit  plus  Pape  m 
xxvin.    même  Cardinal.  3.  Que  ceux  qui  lui  adhéreroient  feroient  pu- 
*•  *•  nis  comme  fauteurs  du  fchifme.  4.  Que  toutes  les  collations  de 

Bénéfices  faites  par  lui  depuis  le  3 .  de  Mai  de  l'année  précédente 
feroient  nulles.  5.  Que  la  Bulle  devoit  être  déchirée  publique- 
ment par  le  Re&eur  de  l'Univerfité,  comme  injurieufe ,  feditieufe 
&  criminelle  de  Leze-Majefté.  6.  Que  le  Roi  ne  devoit  plus  rece, 
voir  les  Lettres  de  Pierre  de  Lune.  7.  Qu'on  ordonneroit  à  l'U- 
niver/ité  de  faire  prêcher  fur  ce  pied-là  par  tout  le  Royaume.  8. 
Qu'il  falloit  rappeller  l'Evêque  de  S.  Fkur  (  1  ).  9.  Qu'il falloit 
arrêter  &  punir  le  Doyen  de  S.  Germain  d'Auxerre  &  les  autres 
qui  avoient  trempé  dans  lacompofitionck  dans  l'envoi  de  cette- 
Bulle.  L'Orateur  dans  cette  occaflon  fut  Jean  de  Courte 
cuisse  Normand  ,  docteur  en  Théologie,  &  depuis  évêquede 
Genève.  Il  avoit  pris  pour  texte  ces  paroles  du  Pfeaume  VIL 
verfet  17.  Sa  douleur  retournera  contre  lui  3  &  fa  violence  retomber  a 
fur  fa  tète.  Après  ce  difcours  qui  fe  lit  en  préfence  âes  Rois  de 
France  fk.  de  Sicile ,  des  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne ,  àe  Bour- 
bon,  &t  de  plufieurs  autres  Grands  Seigneurs,  le  Chancelier  prit 
les  voix  de  l'Aifemblée  qui  approuva  de  point  en  point  le  difcours 
du  Docteur.  En  même  temps  on  préfenta  la  Bulle  au  Roi ,  il  la 
donna  au  Chancelier,  celui-ci  la  mit  entre  les  mains  d'un  foldar 
pour  être  déchirée.  Le  MoinedeS.  2>#/j  dit  que  ce  fut  le  Rec- 
teur qui  la  déchira.  Les  Secrétaires  du  Roi,  dit-il ,  la  déploïerenty. 
mirent  le  canif  dedans ,  &  la  jetterent  au  Recfour  qui  la  releva  3  & 
qui  n'eut  point  de  honte  delà  mettre  en  morceaux  en  préfence  de  tout  le 
vh  futr  mon^e-  En  même  tems  le  Doyen  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  (1) 
fut  mis  enprifon.  Le  Moine  de  S.  Denys  y  ajoute  l'Evêque  de 
Gap ,  l'Abbé  de  S.  Denys  avec  quelques  Chanoines  de  Paris  & 
d'autres  perfonnes  de  condition.  On  manda  aufli  Guy  de  roye 
archevêque  de  Reims  ,  &.  Pierre  d'Ailly  é vê que  de  Cambrai, 
&  plufieurs  autres perfonnage 'S  notables  &  d'un  grand  [avoir,  qu'on 
avoit  rendus  fufpeds  d'adhérer  à  Pierce  de  Lune.  Mais  la  crainte 

(  1  )  Il  avoit  été  envoyé  au  Roi  A'Arragon  pour  le  perfuader  d'embrafler  ta  neutralité» 
maison  le  (oupçonnoit  d'entretenir  Benoît  dans  le  fchifme. 
(2)11  étoit  Membre  du  Parlement, 
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delaprifonles  empêcha  de  comparoîcre.  On  courut  après  ceux 
qui  avoienc  apporté  la  Bulle  j  l'un  s'appelloit  Sance  Lupi ,  &  l'au- 
tre eft.  nommé  Chevaucheur  de  l'Ecurie  du  Pape  3  l'un  Caftillan  6c 
l'autre  Arragonois.  Je  rapporterai  dans  les  termes  du  Moine  de 
S.  Denyslo.  traitement  qu'on  leur  fit. 

>3  Comme  il  y  avoït  beaucoup  depa/îîon  dans  refprit  des  Ju- 
»  ges ,  ils  ordonnèrent  pour  leur  faire  plus  d'injures ,  qu'on  les  $'T>!n*àl 
»>  coiffât  de  mitres  de  papier  (  i  ) ,  6c  que  revêtus  de  dalmatiques  chap  vil 
»»  de  toille  noire  (  i  ) ,  ornées  des  armoiries  de  Pierre  de  Lune ,  & 
»  couvertes  de  placards  pour  faire  entendre  qu'ils  étoient  des 
h  faufîaires  &  des  traîtres ,  envoyez  par  un  autre  traître ,  l'on  les 
♦>  montât  dans  un  tombereau  qui  fervoit  aux  boues  de  Paris,  pour 
»j  en  cet  équipage  être  traînez  à  la  Cour  du  Palais  fur  un  Echaf- 
»  faut ,  &  là  expofez  au  mépris  (  i)  du  peuple ,  qui  y  étoit  en  grand 
»  nombre ,  mais  qui  ne  s'étonna  pas  fans  raifon ,  qu'il  n'y  eût 
«  aucun  Officier  feculier  ou  ecclefiaftique ,  qui  publiait,  du  ju- 
»s  gement  de  qui ,  ni  pourquoi  l'on  leur  faifoit  tant  d'indignitez. 

»  Le  Dimanche  enfuivant,  on  les  montra  encore  au  même 
jj  état  au  Parvis  Notre-Dame,  où  l'un  des  Commiffaires  qui 
«étoit  de  l'Ordre  de  la  Trinité,  Régent  en  Théologie,  fît  un 
»  ramas  d'injures  &  de  pouilles  contre  Pierre  de  Lune ,  &  contre 
»  cqs  deux  Patiens  :  6c  parmi  plufîeurs  chofes  indignes  de  reciter, 
13  il  s'emporta  jufqu'à  dire  ce  que  la  plus  vile  canaille  auroit  eu 
u  honte  de  proférer ,  c'eft  qu'il  aimeroit  mieux  baifer  le  cul  de  la 
»s  plus  puante  truye  ,  que  la  bouche  de  Pierre.  Plufîeurs  indignez 
»  d'une  façon  déparier  fî  étrangement fale  fe  retirèrent  de  l'Af- 
»  femblée,&:  dirent  tout  hautquecen'étoitpas  feulement  faire 
m  injureàlaprofelîîon  de  la  Théologie,  mais  deshonorer  toute 
»  l'Uni verfité. 

»3  Enfin  après  que  ce  Harangueur  fefut  épuifé  d'injures  &  de 
33  reproches  contre  Benoît,  il  déclara  publiquement  criminel  de 
33  Leze  Majefté ,  6c  convaincu  d'héréfie  6c  de  fchifme,  lui  6c  tous 
>3  fes  fauteurs  qu'on  tenoit  prifonniers ,  &  ajouta  que  pour  répa- 
»j  ration  des  mêmes  crimes ,  les  deux  complices  là  prefens  étoient 
33  condamnez ,  le  premier  à  une  prifon  perpétuelle ,  èc  le  Chevau- 
«  cheur  pour  trois  ans  feulement ,  par  fentence  des  CommifTaires. 

(i)  LeP.  Daniel  dit  que  l'on  avoit  écrit  ces  mots  fur  les  Mitres.  Ceux  font  déloyaux  k 
VEglifi  &  au  Roi. 

(i)  Le  P.  Danthi  dit  que  fur  ces  tuniques  étoit  peinte  U  forme  de  la  Bulle  arec  les 
armes  renverfées  de  Pierre  de  Lune. 

()  )  Ou ,  comme  parle  k  P.  Dam  m ,  aux  huées. 
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CXV.  La  Neutralité  avoic  été  rëfoluc  dès  le  mois  de  Janvier,, 
mais  elle  ne  fut  publiée  que  le  22.  de  Mai,  Quand  elle  le  fut ,  la 
Roi  envoya  des  Ambafladeurs  par  toute  l'Europe  pour  le  noti- 
fier ,&pour  exhorter  les  Princes  à  imiter  fon  exemple.  Le  Moine  1 
de  S.  Benys  nous  a  confervé  les  Lettres  Patentes  de  la  Souftrac- 
tion  fcellées  du  feau  de  faMajefté.  Le  Docteur  Pierre  aux  Bœufs 
Cordelier  en  fit  la  lecture  en  ces  termes  : 

«  Charles  par  la  grâce  deDieu  Roy  de  France,  à  tous  les 
ridelles  Chrétiens  :  Salut,  en  noftre  Seigneur,  ôcd'afpirer una- 
nimement à  cette  union  del'Eglifè,  laquelle  nous  délirons  de 
tout  noftre  cœur.  La  paix  ecclefiaftique ,  qui  doit  conjoindre  & 
réunir  tous  les  membres  du  Peuple  Chrétien  fous  un  feul ,  uni- 
que ,  &  certain  Vicaire  de  Dieu  ,  fuivant  le  précepte  de  Je  sus- 
Christ,  &;  l'enfeignement  de  fon  Apôtre,  ayant  commencé 
d'eftre  troublée  après  la  mort  du  "Pape. Grégoire  XI.  d'heureufe 
mémoire,  par  la  nailTance  d'un  très-pernicieux  fchifme,  Se  d'un 
monftre  horrible  de  divifion  dans  la  mefine  Eglife-,  le  très- 
Chrétien  Roy  Charles  /^.noftre  père  de  trèsTilluftre  mémoire, 
délibéra  par  un  fage  motif,  &  pour  âes  raifons  connues  par  tous 
le  monde  d'adhérer  &.  de  prêter  Obédience  à  celui  que  le 
Collège  des  Cardinaux  lui  protefta  toujours  par  ferment,  avoir 
efté  canoniquement  éleu  pour  fouverain  Pontife, <k.  vray  Vi- 
caire de  Jesus-Christ  ,  d'un  confenteraent,  &  d'un  accord 
univerfel.  Comme  il  jugeoit  de  la  foy  &  de  l'intention  d'autrui 
parla  fienne,  il  penfoit  vraisemblablement;,  comme  tout  fer- 
vent qu'il  étoit  du  zèle  de  la  Maifon  de  Dieu ,  que  tous  les  au- 
tres Princes  &  Prélats ,  avec  le  Clergé  &  le  peuple  Chrétien  en 


gen 


rai,  obéïroient  auffi~tôt  que  lui,  dès  l'inftant  qu'ils  fe- 


roient  fuflifamment  informez  que  ledit  Collège  des  Cardinaux 
auroit  procédé  à  cette  éle&ion ,  dans  la  juftice  &dans  les  for- 
mes. AÎais  il  en  eft  tout  autrement  arrivé,  à  noftre  très-grand 
regret,  &  lefdits  Cardinaux  n'ayant  pâperfuader  aurefte  de 
la  Chrétienté  ce  qu'ils  avoient  fait  entendre  au  Roy  noftre 
père,  Nous  avons  reconnu  par  une  longue  &  funefte  expérien- 
ce, que  cette  Obédience  ainfi  rendue  ne  fervoit  de  rien,&  que 
loin  d'eftre  capable  d'étouffer  abfolument ,  &  d'extirper  ce 
fchifme  pernicieux, elle avoit  banny  &  écarté  bien  loin  cette 
paix  il  defirée  &:  fi  néceflaire ,  laquelle  nous  avons  délibéré  de 
rappeller  ;  &  de  la  rétablir  dans  fon  lict ,  qui  eft  l'Eglife,  comme 
en  fa  véritable  patrie,  par  toutes  les  voyes  qui  nous  feront 

poffibles. 
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fcpoiïîbles.  Nous  avons  tenu  plufieurs  Confeils  à  cette  fin,  c'a 
»  efté  le  fujet  de  tant  d'Ambafiades  par  tous  les  Païs  de  la  Chré- 
tienté,  qui  nous  ont  autant  coufté  en  dépenfe ,  qu'elles  nous 
ont  donné  de  peines.  Et  enfin ,  par  la  mifericorde  de  Dieu  qui 
nous  a  infpiré,  ayant  trouvé  que  la  voye  de  Cefiion  par  l'un 
&  l'autre  des  deux  Contendans ,  eftoit  fans  doute  le  plus  utile  , 
&  le  plus  expédient  de  tous  les  moyens  pour  le  retour  de  cette 
union  il  honteufement  exilée  :  nous  l'avons  propofée  avec  tout 
ce  qui  Te  pouvoit  de  îolemnité ,  au  fucceffeur  de  celuy  à  qui 
noftre  Père  avoit ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  prêté  fon 
Obédience.  Il  eft  vray  que  depuis,  nous  la  lui  avons  fouftraitej 
mais  c'eft  après  nous  eftre  apperceus  qu'il  avoit  peu  d'inclina- 
tion à  cette  paix  ,  puifqu'il  refufoit  un  expédient  fi  aifé  ,  & 
qui  nous  debarrarfoit  des  difficultez ,  &.  du  labyrinthe  inex- 
pliquable  de  tous  les  autres.  Comme  cela  s'eftoit  fait  fanspaf- 
fion,ilne  luyfut  pas  mal  aifé  de  nous  faire  croire  qu'il  avoit 
pris  un  meilleur  confeil,  &  auiîî-tôt  pour  ofter  tout  fujet  de 
nous  accufer  d'un  eiprit  inconftant ,  nous  rentrâmes  en  fon 
Obédience;  &  toujours  neantmoins  avec  cette  exception,   de 
n'y  perfifter  qu'entant  qu'il  feroit  necefTaire ,  &  non  préjudicia- 
ble à  l'union  del'Eglife.  C'eft  ce  que  nous  avons  afiez  donné  à 
entendre  dans  la  dernière  affemblée  du  Confeil   de  noftre 
Royaume  :  auflî  ne  voulons-nous  point  à  noftre  efcient ,  &  nous 
ne  croyons  pasaufïi  qu'il  nous  foitloifible  de  prefter  Obédien- 
ce à  quelque  perfonne  du  monde  que  ce  foit ,  au  préjudice  de 
la  paix univerfelle,  pour  fomenter  lefchifme,ny  pour  entre- 
tenir la  difcorde.  Vous  en  eftes  temoing,  Jesus-Christ, 
père  de  noftre  falut ,  vous  fçavez  combien  de  temps  nous  avons 
attendu  la  paix,  fans  qu'elle  foit  venue,  &  combien  nous 
avons  foupiré  après  le  remède ,  c'eft-à-dire ,  après  la  conféren- 
ce &  l'entrevue  des  deux  Compétiteurs ,  pour  voir  cette  fo- 
lemnelle  Cefiîon,  &  cependant  lavoicy  troublée. Prenez  gar- 
de à  cecy,  Mefiieurs  les  Princes  Chrétiens ,  qui  compatifTez  à 
une  fi  étrange  diffipation  de  voftre  mère  l'Eglife  :  &  penfez  y 
encore   d'autant  plus ,  &  pour  vous ,  &  pour  tout  le  peuple 
Chrétien,  vous  facrez  Pontifes,  vous  dis-je,quele  S.  Eiprit 
a  établis  pour  gouverner  l'Eglife  que  Dieu  s'eft  acquife  par  fon 
fang ,  fongez  y  tous  tant  que  vous  eftes ,  &;  ne  faites  pas  fem- 
blant  de  ne  point  voir  la  tourmente  cruelle ,  &  le  gouffre  horri- 
ble &  dévorant ,  qui  ruine  &  qui  ronge  d'une  miferable  façon 
Tome  I.  Part.  I.  H  h 


i42  HISTOIRE    DU     CONCILE 

»  la  Loy  de  Jesus-Christ.  Comme  le  mal  eft  preffant ,  il  faut 
»  qu'il  ne  fe  fafïe  qu'une  feule  armée  de  tous  les  Peuples ,  pour 
>3  combattre  &  pour  étouffer  un  prodige  fi  affreux ,  qui  nous 
»  rend  la  fable  des  Infîdelles ,  &;  qui  met  encore  toutes  nos  âmes 
35  dans  le  danger  d'une  damnation  éternelle.  Il  faut ,  dis~je ,  que 
>j  l'un  ou  l'autre  des  deux  tombe  malgré  luy ,  ou  pour  mieux  dire, 
»  il  faut  que  tous  les  deux  Compétiteurs  enfemble ,  trébuchent 
»  du  Siège  de  S.  Pierre ,  qu'ils  ont  envahi ,  pluftoft  que  l'unité 
»  dépende  par  leur  contention,  &  le  moyen  en  eft  facile.  Car 
55  quand  aucune  des  nations  ne  leur  obéira ,  en  vain  s'entrebat- 
55  tront-ils  de  la  Primauté ,  &  l'on  n'entendra  plus  la  voix  de  cet- 
55  te  cruelle  maraftre ,  crier ,  il  ne  fera  ni  à  toy  ni  à  moy  3  qu'on  le 
»5  mette  en  deux  pièces ,  mais  bien  celle  de  la  pieufe  Se  véritable 
5î  mère ,  qui  dira  ,  donnez^  lui  l'enfant  tout  vivant.  Pour  nous ,  qui 
55  ne  defirons  rien  plus  ardemment ,  après  le  falut  de  noftre  ame, 
5j  que  de  voir  en  noftre  temps  rayonner  les  éclats  de  la  face  d'une 
55  paix  très-tranquille  &:  fereine ,  nous  ne  penfons  pas  en  vérité  > 
>3  après  avoir  confideré  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  &  tout  ce 
55  que  nous  imaginons  d'autres  raifbns ,  qu'il  y  ait  pour  le  prefent 
53  de  plus  puillant  remède  contre  un  mal  fî  defefperé ,  finon  que 
35  ceux  qui  par  fort ,  pluftoft  que  par  vocation  ,  font  écheus  en 
53  leur  Obédience ,  s'en  départent ,  &  qu'ils  la  leur  refufent  à  l'acL. 
33  venir  :  ainfi  le  Peuple  Chrétien ,  qui  fert  de  matière  à  ce  feu  in- 
33  fernal ,  cefTant  de  l'enflammer ,  t il  s'éteindra ,  Dieu  aidant, 
33  C'eft  le  refultat  de  plufieurs  Confeils ,  &  des  meures  délibéra-  ] 
33  tions  que  nous  avons  prifes  à  diverfes  fois ,  avec  des  perfonnes 
33  fages,  dodes  &  dévotes  de  noftre  Royaume,  qui  n'ont  eu  de*  ( 
33  vant  les  yeux  ,  que  le  fervice  de  Dieu  &  leur  falut  :  &  comme 
33  nous  avons  la  mefme  afFedion  pour  noftre  Royaume ,  *&  pour 
33  noftre  Dauphiné  de  Viennois ,  nous  avons  refolu  d'embraflèr 
33  cette  Neutralité ,  dans  la  Fefte  de  l'Afcenfion  prochaine ,  fî 
33  cependant  la  paix  ne  nous  vient  vifiter  :  êc  jufques-là  néant- 
35  moins  nous  ne  laifTerons  pas  de  continuer ,  &  de  contribuer  de 
33  nos  foins,  avec  les  autres  Princes,  &tous  les  Catholiques,  l 
»  pour  arracher  &  pour  déraciner  le  fchifme ,  6c  pour  planter  la  ' 
33  paix  en  fa  place.  Que  fi  par  avanture  quelques-uns  affectionnez 
33  au  party  contraire ,  s'étonnent  d'où  nous  avons  pris  ce  pouvoir, 
>3  qu'ils  confiderent  pluftoft  que  c'eft  une  loy  que  nous  impofe, 
53  celle  qui  eft  au  deffus  des  loys  :  c'eft  une  dure  neceffité ,  ou 
55  pour  mieux  dire ,  c'eft  la  pieté  filiale ,  qui  nous  feroit  entre- 
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»  prendre  de  pafler  au  milieu  des  flammes ,  &  au  travers  des 
»  glaives  trenchans ,  pour  délivrer  noftre  mère  d'une  fi  cruelle 
»  oppreflion.  Voicy  une  maladie  invétérée ,  6c  un  ulcère  pour- 
ra ri ,  que  les  remèdes  trop  doux  d'une  cure  palliative  rendent 
»  incurable  de  jour  en  jour ,  &  fi  l'on  n'y  applique  le  cautère  & 
n  le  feu,  perfonne  ne  fe  peut  exeufer  de  Tes  loufrrances^Aurefte, 
»  comme  il  ne  feroit  pas  pofîible  d'afTembler,  aufli-toit  qu'il  fe- 
t>  roit  neceflàire ,  tous  les  Princes  Se  grands  Seigneurs  de  l'une 
n  &  de  l'autre  Obédience ,  pour  traitter  de  cette  Neutralité ,  au- 
n  cun  d'eux  ne  doit  imputer  à  mépris  fi  nous  n'avons  point  at. 
n  tendu  cette  Afiemblée ,  ny  inférer  de  cette  Neutralité  la  con- 
53  demnation,  ou  le  peu  de  juflice  du  party  que  noftre  père,  & 
'  n  nous ,  avons  jufques-icy  tenu,  &  fuivy  comme  le  plus  probable^ 
»  car  il  ne  s'agit  plus  du  droid  de  l'un  &:  de  l'autre ,  il  s'agit  au 
«  contraire ,  de  céder  par  tous  les  deux  à  fon  droit ,  véritable  ou 
':  »  prétendu ,  pour  obtenir  l'union.  Oeil  pourquoy  nous  vous  ex- 
'  »  hortons  tous  en  général ,  &  en  particulier ,  &par  la  jufte  corn* 
>j  paffion  que  vous  devez  avoir ,  de  voir  l'Eglife ,  ôc  l'Epoufe  im- 
33  maculée  de  Jesus-Christ  ,  fi  honteuïement  déchirée,  & 
»  nous  vous  conjurons  par  le  refpeét.  que  vous  devez  à  Dieu , 
\  >3  d'embrafîèr  un  fi  puifiant  &  fi  certain  remède  $  dont  nous  eïpe^ 
n  rons  par  l'afliftance  Divine,  devoir  cette  pefle  exterminée, 
33  &  que  ce  refus  d'obéir  à  l'un  &  à  l'autre  des  deux  Contendans , 
33  nous  apportera  enfin  une  Obédience  &  perpétuelle  &;  unani- 
»me,  fous  un  feul  &  certain  Vicaire  de  Jesus-Christ  ,  afin 
»  que  nous  puiflions  fèrvir  Dieu  dans  la  beauté  de  la  paix ,  ôc 
.  »  dans  la  richefle  du  repos  de  nos  confeiences  :  Enfoy,  &  te- 
;  »  moignage  de  quoy ,  nous  avons  fait  appofer  noftre  fèati  à 
»3  ces  présentes,  données  à  Paris  le  douzième  jour  de  Janvier, 
J3  Tan  mil  quatre  cens  fept  (^),  &  de  noftre  règne  le  vingt-      (a)  ca 
1 331  huit.  33  Le  même  Hiftorien  rapporte  que  le  retour  des  Ambailà-  doit  ê»e 
deurs apprit  que  les  Allemans,  les  Hongrois,  &:  les  Bohémiens   4°  ' 
avoient  accepté  la  Neutralité ,  julques  à  Péle&ion  d'un  Pape  lé- 
gitime. 

CXVI.  Le  Roi  écrivit  quelque  tems  après  aux  Cardinaux    Lettre  d* 
,  des  deux  Collèges  pour  les  exhorter  à  fe  réunir  dans  un  même  cardinaux 
,  Collège ,  afin  de  travailler  efficacement  à  l'union  par  la  convo-  des  deux 
,  cation  d'un  Concile  général.  Dans  cette  Lettre  il  fait  une  pein-  Colkzes* 
ture  affreufe  de  l'horrible  défolation  de  la  Chrétienté  par  le 
,  fchifine  $  il  repréfente  aux  Cardinaux  combien  dès  fa  plus  ten- 
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dre  jeuneffe  il  a  pris  de  foins ,  effuyé  de  travaux ,  aflembié  de 
Conciles  &  envoyé  d'ambaffades  par  toute  l'Europe,  pour  tâ- 
cher de  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  Il  dit  enfuite  qu'avec  toute 
l'Europe  il  avoiteu  une  joye  extraordinaire  devoir  qu'après  la 
mort  d'Innocent  VII.  les  d'eux  Concurrents  paroiffoient  difpo, 
fez  à  embraffer  la  voye  de  Ceffion  j  là-defTus  il  leur  avoit  envoyé 
des  ambaffades  folemnelles  pour  les  engager  à  exécuter  leur  pro- 
meuve, mais  qu'on  n'avoit  jamais  pu  rien  obtenir  d'eux  qui  fût 
agréable  à  Dieu  &  utile  au  monde:  Que  pendant  plus  d'un  an  ils 
avoient  amufë  Ces  Ambaffadeurs  par  des  artifices  6c  des  détours, 
&;  par  mille  difficultez  pleines  d'afte&ation  &  de  fourberie,  fur 
le  lieu  j  comme  s'il  n'y  en  eût  eu  aucun  dans  le  monde  qui  fût 
propre  à  négocier  la  paix  de  l'Eglife.  »  Qui  eft-ce ,  dit-il  3  qui 
95  ne  voit  à  prefent  leur  malice  &.  leur  iniquité  ?  &  qui  voudroit 
«  déformais  obéïr  à  de  telles  gens  ?  Ils  ont  violé  leur  parole  , 
îî  fauffé  leurs  fermens ,  ils  ont  refufé  cruellement  de  tendre  les 
»  mains  à  l'Eglife  de  J.  C.  profternée  à  leurs  pieds.  O  crime  i 
■m  O  forfait  exécrable  ■  O  tache  à  jamais  ineffaçable  de  defliis 
jî  leurs  fronts!  Ils  n'ont  fans  doute  ofé  foutenir  la  vue  l'un  de 
55  l'autre  en  préfence  de  leur  Collège ,  de  peur  que  celui  qui  fon- 
«  de  les  cœurs  ne  manifeftât  fur  leurs  vifages ,  leurs  fraudes , 
>5  leurs  collufions ,  &  leur  obftination  criminelle  à  entretenir  le 
»5  fchifme.  »  Après  cela  il  les  prie  au  nom  de  Dieu,  par  l'afper- 
(a)  si  qua  fion  du  fang  de  J.  C.  par  la  fainteté  de  la  foi  (  a  )  &  de  la  Reli- 
oehstfi.  gjon  Chrétienne,  par  la  compaffion  qu'ils  doivent  avoir  pour 
l'Eglife  5  il  les  prie ,  dis^je ,  de  vouloir  convenir  d'un  lieu  pour 
s'aflembler  avec  les  Cardinaux  de  l'autre  Obédience  afin  de 
terminer  l'affaire  félon  les  Canons  de  l'Eglife  en  l'abfence  des 
obftinez  Concurrents ,  &  fans  aucun  égard  à  leurs  prétendus, 
droits.  Il  leur  offre  au  refte  toute  forte  de  kcours ,  de  confeil  &.  de 
faveur  dans  fon  Royaume.  Le  Patriarche  à' Alexandrie  avec  plu- 
fieurs  autres  Prélats  fut  le  porteur  de  cette  Lettre.  Elle  eft  datée 
du  2  2.  Mai  1408.  Quelques  jours  après  PUniverfîté  de  Paris  écri- 
vit'aux  mêmes  Cardinaux  fur  le  même  pied ,  aufli  bien  qu'à  ceux 
de  Benoît,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  voir  fon  Concur- 
rent reculer,  &  qui  ne  vouloit  point  entendre  parler  d'un  autre 
lieu  que  Savonne. 
Ketrûte  CX  VII.  Ensuite  le  Roi  ordonna  au  Maréchal  de  Bouchant, 
de  Benoît  Gouverneur  de  Gènes,  d'arrêter  Benoit,  s'il  étoit  poffible-  Ce 
«M»i        Pape  reçut  encore  d'autres  avis  qui  l'obligèrent  à  précipiter  fa 
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fuite.  Il  courait  des  bruits  fourds  que  les  Cardinaux  de  Pife   Moine  de 
avoient  fait  le  même  complot.  D'ailleurs   Ladiflas  maître  de  xxvniL* 
Rome  étoit  à  Tes  troufles  avec  un  gros  corps  d'armée ,  pour  le  chap.  ni, 
prendre  &  pour  le  réduire.  Il  quitta  donc  au  plus  vîte  Porto- 
Venere  avec  fa  Cour  au  mois  de  Juin  1408.  &c  fe  rendit ,  non  ch ap' y. 
ians  danger ,  à  Perpignan ,  où  après  avoir  fait  de  nouveaux 
Cardinaux ,  il  indiqua  un  Concile  pour  la  TouiTaint  de  la  même 
année. 

CXVIII.  Avant  fon  départ  il  écrivit  *  à  Grégoire  une  Let~  Lettre  de 
tre  fort  piquante ,  où  il  lui  reproche  en  termes  durs,  que  c'eft  cre^oue* 
à  lui  feul  qu'il  a  tenu  que  l'union  ne  fe  fît.  Il  lui  notifie  la  neceflîté  *  ie  *\. 
où  ilfe  trouve  de  quitter  Porto- Venere  à  caufe  du  danger  ma-  Juin  x*o8. 

i  nifefte  où  il  y  eft  expofé.  Il  fe  plaint  de  ce  que  le  Roi  de  France 
a  refufé  des  pafleports  à  des  Nonces  qu'il  vouloir  envoyer  pour 
continuer  à  négocier  la  paix  ,  proteftant  toujours  de  les  bonnes 
intentions.  La  Lettre  finit  par  cette  exhortation  à  Grégoire  de 
les  féconder.  Tu  verb  ,  0  homo  ,  fi  fcintilla  compajjionis  animarum  Niem.  de 
in  te  viget,  quœfecundùm  Deumpro  bono  unionis  agenda  refiant  con-  m*  *" ,/ 
fidera ,  &  adea  qua  obligaris  ex  debito  pro  JDei  mifericordia  te  dif- 
pone ,  refiecatis  defideriis  qua  contra  animas  militare  non  cefiant. 
2Jos  enim  ad  oblata  promptos  reperies  ,  prœteritos  defe&us  tuos  & 

:    contumaciam ,  fi  benè  egeris ,  in  memoria  non  tenentes.  Deum  enim 

'  in  judicem  &  negotiorum  notorietatem  in  tefîem  vocamus  3  quod  per 
nos  non  ftetit ,  fiât ,  aut (iabit  quin  vera  unio  inducatur.  Id.  Jun. 

CXIX.  Grégoire  répondit  à  cette  Letrre  par  une  Bulle   Rfponfede 

1  .  qu'il  publia  le  16.  de  Juin  ,  pourfe  difculper  dans  le  monde.  1.  fj^tred^ 

1    ïlprotefte  de  {qs  bonnes  intentions  à  l'union ,  &  qu'elle  n'a  été  Benoît. 

:  empêchée  que  par  des  cabales ,  qui  ne  tendoient  qu'à  le  dépofer 
violemment  6c  honteufement ,  &  par  les  tergiverfations  de  Be- 
noît. 2.  Que  fon  Concurrent  l'a  toujours  voulu  attirer  dans  de 
(petits  châteaux  maritimes  très-dangereux  &  impraticables.  Que 
pour  lui ,  entre  autres  lieux  il  avoir  nommé  Pile  comme  le  plus 

1    commode  pour  leur  rendez-vous.  Que  Benoît  ayant  refufé  cet 
endroit,  lui  Grégoire  avoit  propofé  à  fon  Concurrent  d'aller  à 
Livourne ,  &  qu'il  iroit  à  Pife  pour  conférer  enfemble  par  leurs  N^e%'„. 
Légats.  Que  pendant  qu'on  negocioit  fur  le  lieu,  il  étoit  arrivé  Traft.  vi. 
des  obftacles  infurmoncables,  parce  qu'il  étoit  clair  qu'on  ne  *?• 
penfoit  qu'à  luidrefïèr  des  embûches.  3.  Que  Benoît  avoir  fait 
un  Traité  fecret  avec  le  Gouverneur  de  Gènes,  pour  s'emparer 
de  Rome  ,&  qu'en  effet  ce  Gouverneur  étoit  parti  fur  des  ga- 
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leres  au  mois  d'Avril  pour  cette  expédition ,  menant  avec  lui 
les  neveux  ôc  la  famille  de  l'Antipape.  Que  pour  en  venir  plus 
aifément  à  bout ,  il  avoit  afliegé  tous  les  chemins  d'où  il  pou* 
voit  craindre  des  obflacles ,  &  fait  arrêter  tous  ceux  qui  venoient 
dans  les  lieux  où  il  tenoit  fa  Cour.  Qu'à  la  vérité  cette  Flote 
avoit  été  repoufTée  par  les  vents  contraires ,  mais  qu'elle  étoit 
toujours  en  difpofition  de  continuer  fa  route  du  côté  de  Rome. 
Que  pendant  ce  temps-là  les  Légats  de  Benoît  l'amufoient  de 
l'efperance  qu'il  iroit  à  Livourne,  s'il  vouloit  aller  à  Pife.  4. 
Qu'on  lui  avoit  imputé  calomnieufement  l'ufurpation  de  Rome 
par  Zadijlas ,  à  qui  les  Romains  Pavoient  livrée  &  non  pas  lui. 
Que  fur  ces  faux  bruits,  fans  doute  à  la  follicitation  des  Floren- 
tins &:  des  Pifans ,  quelques-uns  de  Ces  Cardinaux  l'avoient  aban- 
donné ,  &  s'étoient  retirez  à  Pife,  où  ils  confpiroient  contre 
lui.  5.  Que  dans  cette  violente  fîtuation,  il  avoit  créé  quatre 
Cardinaux  pour  le  foulager  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife , 
&:  pour  hâter  l'ouvrage  de  l'union  à  laquelle  il  travailloit  de 
bonne  foi. 
AjfembUe      CXX.  Il  y  eut  au  mois  d'Août  une  afTemblée  de  tout  le 
du,  clergé  clergé  de  France  au  Palais  Royal ,  pour  délibérer  fur  le  gouver- 
purléhbe-  nement  de  l'Eglife,  &  fur  la  provision  des  Bénéfices.  L' Arche- 
rs fur  u   vêque  de  Sens  y  préflda ,  &c  elle  durajufqu'au  5.  de  Novembre. 
g0UT/i'r:  On  peut  voir  les  Ades  de  cette  AfTemblée  dans  YHifloire  de  Char- 

ment  de  l  h-  r  m  -^  *•% 

gUfe.         les  VI.  du  Moine  de  S.  Denys  (a).  On  y  fit  pluiieurs  autres  re- 
vxvin V'  glemens  >  comme  (  b  )  de  déclarer  tous  les  fauteurs  de  Benoit 
c.  f .      "    fchifmatiques ,  hérétiques ,  &  privez  de  leurs  Bénéfices.  L'Ar- 
{b]spond.  chevêque  & Auch ,  PEvêque  de  S.  Pons ,  celui  de  Chaalons ,  l'An- 
Nam^r     bé  ^e  S»  Saturne  de  Touloufe  évêque  de  Condom  3  Bertrand  de 
Maumont  évêque  deZavaur,  Guy  Flandrin  porteur  delà  Let- 
tre de  Touloufe  dont  il  a  été  parlé  ,  les  Cardinaux  d'Auch  (  1  ), 
de  Flifco  ,  de  Cbalant  3  furent  exprefïement  nommez  dans  cette 
condamnation.  On  y  débouta  l'Archevêque  dCAuch  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  qui  lui  avoit  été  conféré  par  Benoît ,  dont 
il  avoit  accepté  depuis  peu  le  Cardinalat.  L'Afièmblée  confirma 
en  fa  place  Loiiis  de  Jrlarcourt  de  la  race  Royale,  qui  avoit  été 
élu  par  le  Collège  de  Rouen.  Le  Moine  de  S.  Denys  prétend  que 
quelques  perfonnes  fages  furent  fcandalifées de  ces  Ordonnan- 
ces ,  les  regardant  comme  un  attentat ,  parce  qu'elles  étoient 

(1)  C'eftle  même  que  l'Archevêque  à'Auck  dont  on  Tient  de  parler  &  don;  on  parlera 
«ncore  tout  à  l'heure.  Il  s'appelloit/e/s»  bâtard  d'Armagnac, 
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faites  fans  autorité  fuffifônte.  II  ajoute  que  Guy  de  Roye  arche- 
vêque  de  Rheims  en  fît  de  grandes  plaintes ,  &;  qu'il  écrivit  à 
l'Aflèmblée  du  Clergé,»  qu'il  n'acceptoit  point  leur  Neutralité; 
»  qu'il  proteftoit  contre  elle ,  &  contre  tous  leurs  Statuts ,  com- 
>j  me  faits  par  des  gens  fans  pouvoir  -7  puifqu'ils  n'avoient.point 
»  procédé  fous  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine ,  de  qu'il  les  ad-. 
>s  moneftoit  d'aller  à  Perpignan ,  au  Concile  que  Pierre  de  Lune 
»  y  devoit  célébrer.  Ceux  del'Afîemblée  goûtèrent  fort  mal  ces 
5j  Lettres  de  l'Archevêque,  &  l'Univerfîté  de  Paris  ayant  obte- 
»  nu  du  Roi  qu'il  fût  cité ,  il  fembloit  qu'il  y  eût  à  craindre  pour 
»  luy ,  mais  il  ne  fit  point  de  difficulté  de  venir.  Il  dit  qu'il  étoic 
m  Pair  de  France,  &  Doyen  des  Pairs  Ecclefîaftiques  j  qu'il  n'é- 
«  toit  point  gibier  de  Commiflaires ,  &  qu'en  cas  de  crime  il  ne 
»  reconnoifïbit  de  Juge  que  le  Roy.  »  On  trouve  dans  cet  en^- 
droit  une  particularité  aufujet  de  Pierre  d'^itfyévëque  de  Cam- 
brai, c'eft  que  PUniverfîté  de  Paris  avoit  fait  confentir  fà  Majefté, 
à  arrêter  ce  Prélat,  comme  fauteur  de  Pierre  de  Lune  >  &  que 
»  le  Comte  de  S.  Pol  avoit  ordre  de  l'amener  à  Paris  j  mais  qu'il 
»  eut  l'adrefle  de  le  prévenir  par  le  moyen  d'un  faufeonduit  qu'il 
»  obtint  du  Roy ,  qui  luy  accorda  pareillement  que  fi  on  luy  im- 
>vpofoit  quelque  chofe',  la  connoiflance  enferoit  renvoyée  au 
»  Parlement, 

Jîin  de  la  première  Partie. 
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voir  à préfent les  préliminaires.  Les  Cardinaux  treiescardi- 
de  Grégoire  irritez  de  Ton  obftination  ,  &  inti-  ".*"*???, 
midez  par  les  menaces  ,  1  avoient  abandonne  diences. 
pour  fe  retirer  à  Pife.   Par  la  même  raifon  ,  les 
quatre  anciens  Cardinaux ,  qui  avoientfuivi  B  enoît  à  Perpignan, 
le  quittèrent  aufïi  pour  aller  à  Livourne  ,  autrement  Ligourne. 
Cette  Ville  appartcnoit  alors  à  la  France,  à  qui  le  Maréchal  de 

Aij 


1408. 


(a)  Le  P.  Da- 
niel. Charles 
VI.  p.  8Sé. 

Dacher.  Spi- 
fieg.  T.  VI. 
p.  190. 

30.  Juin. 


Lettre  des 
Cardinaux 
des  deux  Col- 
Jeges  au  Roi 
de  France. 


1.  Juillet. 


lettre  des 
Cardinaux 
de  Grégoire 
aux  Ducs  de 
Brunfwick 
C?1  de  Lune- 
feourg. 


TcnderHardt 
Tom  1.  part. 
»•  p.  61.  26. 
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Boucicaut  l'avoir  fait  céder  dans  le  Traité  dont  il  fut  Arbitre  en- 
tre les  Florentins ,  Se  Gabriel  Vifconti  ,  fils  naturel  de  Jean  Ga- 
le as  ,  Duc  de  Milan.  C'eft  ce  qui  paroît  aufli  par  ce  que  les  Car- 
dinaux difent  au  Roi ,  qu'ils  font  fur fes  terres  ,super  terram 
veftrx  Celfitudinis  ,  (a)  où  leurs  Collègues  étoient  au  nombre  de 
huit  ou  dix  ,  lorfque  cet  Anti-Pape  s'enfuit  de  Porto-Venere. 
Les  anciens  Cardinaux  de  Grégoire  les  y  étant  allé  trouver,  le 
Collège  des  deux  Obédiences  fe  réunit  pour  prendre  des  mefu- 
res  fur  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  les  conjonctures  pré- 
fentes. Ce  fut  de  Livourne  que  ce  Collège  ainii  réuni  écrivit 
au  Roi  de  France  une  Lettre  qui  étoit  adrefTée  à  l'Uni  vtrfité 
de  Paris. 

II.  I  l  s  lui  marquent  dans  cette  Lettre ,  qu'ils  ont  reçu  avec 
une  grande  joie  celle  que  Sa  Majefté  leur  avoit  écrite  pour  les 
exhorter  à  convenir  enfemble  d'un  lieu,  afin  de  pouvoir  travailler 
à  l'Union  fans  aucun  égard  aux  Concurrens  ,&:  que  c'eft  pour  ce- 
la qu'ils  fe  font  donné  rendez-vous.  Enfuiteils  exhortent  le  Roi 
à  concourir  de  tout  fon  pouvoir  avec  eux  dans  une  œuvre  fi  fain- 
te.  Cette  Lettre  fut  portée  par  le  Patriarche  &  Alexandrie  ^  qui 
avoit  auffi  porté  celledu  Roi,  &  qui  devoir  à  fon  retour  l'infor- 
mer plus  amplement  de  ce  qui  fe  pafferoit  à  Livourne,  comme  les 
Cardinaux  l'écrivent  au  Roi. 

III.  O  n  a  trouvé  dans  les  Archives  de  Cel  deux  Lettres  des 
Cardinaux  de  Grégoire  aux  Ducs  Bernard  Se  Henri  de  Brunswick 
&:  de  Lunebourg  (1)  qui  étoient  de  l'Obédience  de  ce  Pape,  Se 
dans  le  pais  defquels  ces  Cardinaux  avoient  quelques  Bénéfices 
qu'ils  fouhaitoient  de  mettre  à  couvert.  L'une  de  ces  Lettres  eft 
dattée  de  Pifedu12.de  Mai  ,  c'eft-à-dire  du  lendemain  de  leur 
retraite.  Elle  eft  fignée  des  neuf  Cardinaux  qui  s'y  étoient  rendus 
d'abord  >  fçavoir  le  Cardinal  àHoflie  ,  le  Cardinal  de  Falefirine ,  le 
Cardinal  de  Melite ,  le  Cardinal  àeBwrdeaux  ,  le  Cardinales 
Vrfens  ,  le  Cardinal  de  Brancas ,  le  Cardinal  de  S.  Ange  ,  Se  le 
Cardinal  de  Liège.  L'autre  Lettre  eft  dattée  de  Livourne  da  6. 
de  Juillet  1408.  Elles  contiennent  1.  un  narré  fidèle  de  tout  ce 
qui  s'eft  paffé  entre  Grégoire  Se  eux  depuis  fon  élection  jufqu'à 
leur  retraite;  2.  Leur  entrevue  Se  la  réunion  des  deux  Collèges 
à  Livourne  &  à  Pife.    3.  Ils  exhortent  ces  Princes  avenir,  ou  à 

(0  Le  titre  les  traite  à'Excellenti/jttne  ,  &  &lUuftrift?ne.  Dans  le  corps  de  la  Let- 
tre ils  leii,r  donnent  de  la  Mfijefté ,  &  même  le  titre  de  Roi.  Vtjtr*  Aîajejlat ,  nome» 
Régi  ton. 
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envoyer  leurs  AmbafTadeurs  au  Concile  qu'ils  ont  réfolu  de  te-  140 S, 
nir  dans  cette  dernière  Ville,  afin  de  concourir  avec  eux  à  fou- 
tenir  l'Eglife  à  l'imitation  de  leurs  ancêtres.  4.  Ils  les  prient  de 
ne  pas  permettre  que  Grégoire  mette  la  main  fur  les  Bénéfices 
qu'ils  ont  dans  les  terres  de  leur  domination,  ni  qu'il  Toit  rien 
payé  déformais  à  la  Chambre  Apoflolique ,  de  peur  ,  difent-ils  , 
qu'un  argent  defiiné  à  l'édification  &  à  l'union  de  l'EgliJè  ,  ne  J  oit 
employé  aja  dejlruffion. 

IV.  D'autre  côté  les  Cardinaux  de  Benoît  lui  écrivirent  Lettre  des 
une  Lettre  patente  (a)  pour  le  citer  au  Concile.  Ils  lui  notifient  j"r£™"t  xà 
1.  Qu'ils  ont  renoncé  à  fon  Obédience.  1.  Que  les  deux  Colle-  cePape. 
ces  réunis  &:  fortifiez  d'un  grand  nombre  de  Prélats ,  &:  d'autres  (3) Litera Pa' 
favans  &:  pieux  perfonnages ,  avoient  réfolu  unanimement  d'af- 
femblcr  un  Concile  à  Pife  pour  le  ic.de  Mars  prochain,  z.  Ils  le  ~   ,      p. 

.  *  ■>  ,  *  J  Dacner.  spi~~ 

pnentde  confentir  a  cette  convocation  ,  &:  de  s  y  trouver  en  cil. T.  VI,  p. 
perfonne,  ou  par  des  procureurs  irrévocables,  avec  plein  pouvoir  10°- îa4* 
de  céder  en  cas  d'abdication,  de  mort,  ou  de  dépofition  de  fon 
Compétiteur  ,  lui  offrant  au  refte ,  toute  forte  de  furetez, avec 
tous  les  honneurs,  Se  les  bons  traitemens  que  peut  attendre  un 
Souverain  Pontife.  4.  Ils  lui  déclarent  que  s'il  refufe  de  s'y  trou- 
ver ,  ou  d'y  envoyer  ,  ils  pafTeront  outre  ,  8c  qu'ils  feront  tout  ce 
que  le  Concile  jugera  neceffaire  pour  l'union  de  l'Eglife. 

V.  Les  mêmes  Cardinaux  écrivirent  le  même  jour  à  tous  les  lettre  cheu^ 
Prélats  Se  autres  de  leur  Obédience  ,  qui  dévoient  affilier  à  un  lftredesÇ*r^ 
Concile,  pour  les  y  inviter.  Cette  Lettre  contient  un  long  narré  Benoît  à  ton- 
de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  le  fchifme,  dont  les  auteurs  font  *'l*çkri- 
dépeints  comme  des  gens  pires  que  les  Juifs  &J  les  foldats  Payens ,  Dach»**  fy*. 
parce  que  s'ils  crucifièrent  J.  C.  ils  ne  déchirèrent  pas  la  tunique  p-  *<»;■  «4- 
inconfutile  ,  ou  fans  couture  ,  c'efl-à-dire  l'Eglife.   Enfuite  ils 
expofent  leurs  pourpalers,  leurs  négociations  &.  leurs  AmbafTa- 
des  à  Benoît ,  pour  l'engager  à  tenir  fa  parole  ,  aulli  bien  quefes 
fuites  &  fes  refus   opiniâtres.    Ils  ajoutent  qu'enfin  toute  leur 
attente  ayant  été  fruftrée  par  fa  retraite  foudaine  à  Perpignan , 
où  il  a  convoqué  un  Concile  qui  ne  peut  être  propre  qu'à  ren- 
dre le  fchifme  éternel ,  ils  ont  réfolu  avec  l'autre  Collège  d'af- 
fembler  un  Concile  général,  moyennant  les  fuffrages  ôc  le  fe-  Lettredes 
cours  des  Rois  &;  des  Princes  de  l'une  &  de  l'autre  Obédience,  où  cardinaux 

*i     f  •  •     n  1      r  de  Grégoire 

ils  les  prient  înitamment  de  le  trouver.  àcePape. 

VI.  On  fit  les  mêmes  diligences  à  l'égard  de  Grégoire ,  qu'à     Rajneid. 
l'égard  de  Benoit  :  fes  Cardinaux  lui  écrivirent  *  auffi  deLivourne  Vg^'j^-n9' 

Aiij 
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1408.  une  Lettre  fort  dure,  où  ils  ne  le  traitent  point  de  Pape,  com- 
me les  autres  avoient  traité  Benoit.  Après  une  longue  énume- 
ration  des  maux  du  fchifme  ,  ils  lui  repréfentent  1.  Qu'ils  l'a- 
voient  élu  unanimement ,  le  regardant  comme  le  plus  excellent , 
le  plus  doffe ,  le  plus  faint  ,  le  plus  éminent  en  toutes  fortes  de 
vertus  ,  ejr  le  plus  z,elé  pour  l'Union  ,  parce  qu'on  l'avoit  vu 

fouvent  la  défirer  avec  une  grande  effujîon  de  larmes,  z.  Ils  lui 
reprochent  Ces  fermens  redoublez ,  Se  leur  violation  obftinée , 
malgré  mille  démarches  publiques  &  éclatantes,  pour  faire  croi- 
re au  monde  qu'il  vouloir  les  tenir,  Ils  n'oublient  pas  fon  refus 
aufïi  opiniâtre,  que  mal  fondé,  d'aller  à  Savonne;  quoiqu'il  en 
fut  fortement  follicité  par  eux  Se  par  les  AmbafTadeurs  de  Fran- 
ce ,  qui  lui  avoient  promis  toute  forte  de  furetez,  aufli  bien 
que  ceux  de  Venife,  Se  d'autres  Potentats.  3.  Qu'après  avoir 
juré  de  céder  ,  il  avoit  déclaré  à  Lucques  que  lavoye  delaRe- 
nonciarion  étoit  diabolique  &  damnée ,  Se  qu'il  leur  défendit, 
fous  peine  de  perdre  leurs  Bénéfices  Se  leurs  Dignitez,  de  con- 
férer avec  les  Légats  de  Benoît ,  Se  les  AmbafTadeurs  de  France , 
même  de  s'arTembler.  Ce  qui  étoit  contre  leur  ferment ,  puifqu'il 
les  engageoit  à  prendre  pour  l'Union  des  mefures  qui  ne  fe  pou- 
voient  prendre  fans  ces  Conférences  Se  ces  AfTemblées ,  c omme- 

Jî  en  prennant  les  Clefs  du  Royaume  des  Cieux  ,  //  eût  acquis  le 

pouvoir  defe  parjurer ,  çjr  d'en  donner  la  licence  aux  autres.  Ils 
RS7n.  lui  appliquent  les  paroles  de  S.  Bernard  au  iujet  &  Eugène  III. 

y.  317. c  a.      cor  durum  eft  quod  femetipfum  non  exhorret ,  quia  nec  fentit  ip- 

fum  ejfe,  quod  nec  compunffione  feinditur  ,  nec  pietate  mollitur , 
nec  movetur  precibus  ,  minis  non  ce  dit  ;  flagellis  induratur  ,•  in- 
gratum  ad  benefeia  ,•  ad  conflia  infïdum  ;  ad pericula  impavidum  ; 
temerarium  in  Divina  ;  prœteritorum  oblivifeens ,  prœfentium  né- 
glige ns  ;  futur  a  non  providens  ,•  £7-  ut  br  éviter  cuncla  horribilis 
rnali  mala  concludam  ?  ipfum  eft  quod  nec  Deum  timet ,  nec  homi* 
nés  reveretur. 

Après  bien  des  reproches  de  cette  force,  ils  lui  déclarent  que 
pour  fatisfaire  à  leur  confeience  ,  aufli  bien  qu'à  l'attente  de  tout 
le  monde,  Se  pour  s'acquitter  de  ce  qu'ils  doivent  à  l'Eglife  Se 
à  leur  propre  falut ,  ils  fe  retirent  de  fa  Société  ejr  de  fes  Taber- 
nacles: Se  qu'ils  font  réfolus  d'aflembler  un  Concile  comme  les 
deux  Collèges  réunis  en  avoient  le  droit  félon  les  Canons,  y  Ils 
lui  foutiennent  que  le  pouvoir  d'aflembler  un  Concile  général 
leur  cil:  entièrement  dévolu ,  non  feulement  à  caufe  de  fon  opi- 
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niatreté  à  entretenir  le  fchifme ,  mais  auffi  parce  qu'il  avoittoû-      1408. 
jours  refufé  d'en  afTembler  un  ,  &:  qu'il  n'y  auroit  jamais  confen- 
ti  s'il  n'eût  vu  qu'on  étoic  fur  le  point  de  le  convoquer  fans  lui. 
6.  Qu'il  étoit  impoflible  qu'un  Concile  alTemblé  par  chacun  des 
deux  Concurrens  dans  fon  Obédience  fut  regardé  co  urne  un 
Concile  œcuménique.   7.  Que  quand  même  ils  s'accorderoient 
pour  en  afTembler  un  ,  comme  ils  prétendroient  tous  deux  y  pré- 
îiderj  ce  feroit  un  corps  monftrueux.   8.  Que  le  droit  d'afifem- 
bler  un  Concile  ,  n'appartient  point  au  Pape  ,  quand  il  y  en  a 
ditix  ,  qui  malgré  leurs  fermens  veulent  garder  le  Pontificat. 
9.  Enfin  ils  l'exhortent  &:  lcpreffent  très-inftamment  de  fe  trou- 
ver à  ce  Concile  ,  proteftant  que  s'il  réfufe  d'y  venir  ,  ou  qu'y 
venant  il  ne  veuille  pas  tenir  fa  parole ,  on  procédera  contre 
lui  à  toute  rigueur.  Ils  écrivirent  en  même  tems  une  Lettre  cir- 
culaire à  toute  la  Chrétienté.  Elle  contient  à  peu  près  les  mê- 
mes chofes  que  celle  des  Cardinaux  de  Benoit.  C'eft  cequife 
pafia  à  Livourne. 

VII.  Pendant  que  les  Cardinaux  négocioient  à Livour-  conférence 
ne  ,  on  déliberoit  à  Florence  ,  ville  alors  non  moins  célèbre  par  d*  F[°rence 
les  feiences,  que  par  le  commerce,  fur  cette  queftion  (a) ,  fça-     '      mm' 
voir  ,  fi  pofé  pour  confiant  que  les  deux  Papes  Jcandalifent  l'E-  Archevêque 
glife  par  la  violation  manifefie  de  leurs  fermens  }  &  par  leurs  dcFl«ena& 
collufions  frauduleufies  à  entretenir  le  Schifine  ?  les  Cardinaux  ixjrxiuiz  * 
(  des  deux  Obédiences  )  pouvoient  convoquer  un  Concile  ,  &  y 
inviter  les  deux  Concurrens ,  ejrfi  en  cas  de  refus  de  leur  part , 
les  mêmes  Cardinaux  pouv oient  les  depofer ,  &  élire  un  autre  Pa- 
j?e.   La  difpute  dura  trois  iours  fous  la  préfidence  d'un  fameux 
ProfefTeur  en  Droit ,  nommé  Laurent  de  Ridolfïs.  Il  fut  enfin 
conclu  unanimement  en  préfence,  &  avec  le  fuffrage  d'un  bon 
nombre  de  Docteurs  en  Théologie  &:  en  Droit  ,  que  dans  le 
cas  préfent  le  sCardinaux  éroient  en  droit  d'afTembler  un  Con- 
cile ,  d'y  juge*-  les    Concurrens  ,  &  d  élire  un  Papf\   Cette  dé- 
cision fortifia  les  Cardinaux  dans  la   réfolution  qu'ils  avoient 
prife  de  s'afTembler  comme  ils  l'avoient  déjà  notifié.    Les  Flo- 
rentins ayant  fait  fça  voir  cette  réfolution  à  Grégoire  par  des  Let- 
tres Patentes ,  il  y  répondit  par  une  apologie  qu'il  fit  de  fa  con- 
duite (b) ,  d'une  manière  fort  pathétique  ,  &  allez  adroite.  La     (h)  vayn 
lettre  finit  par  demander  qu'ils  fedéfiftent  de  la  convocation  du  H°?<>r<>10 
Concile  de  Pife ,  Se  qu'ils  faflent  en  forte  qu'on  choififTe  un  autre 
endroit ,  où  il  promet  de  fe  rendre.  Elle  eft  dattée  du  8 .Mars  14  05» . 
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1408.  VIII.   On  avoit  pris  à  Bologne  les   mêmes  mefures  qu'à 

Avis  de  il)-  Florence  ,  à  la  (blliciic-non  de  Balthaz>ar  de  CoJfay  Cardinal  de 
Bohgne.        S.  EuJIache  &  Légat  de  Bologne  ,  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Les 
Bz.ovius3.     concluions  de  cette  TJniverllté  furent,  1.  Qu'un  fchifme  inve- 
x4o  .n.     .    ter^  devient  une  héréfie.   1.  Qu'un  Pape  ,  fut-il  légitimement 
élu,  devient  hérétique  s'il  entretient  opiniâcrémentun  tel  fchif- 
me ,  malgré  fes  fermens  de  travailler  à  fon  extinction.     3.  Que 
les  Cardinaux  peuvent,  àc  qu'ils  doivent  même  fefouftrairede 
l'obeifTance  d'un  tel  Pape ,  fan-  quoi  ils  font  complices  du  fchif- 
me.  4.  Qu'ils  doivent  requérir  le  Pape  d'accomplir  fon  ferment, 
au  défaut  de  quoi  ils  font  obligez  d'affemblcr  un  Concile  pour 
agir  contre  lui.   5.  Que  les  Conciles  Provinciaux ,  les  Prélats  , 
les  Princes  font  en  droit,  &  même  en  obligation  de  renoncera 
un  Pape  de  ce  caractère ,  fous  peine  de  péché  mortel.   6.  Que  ces 
concluions  regardent  à  plus  forte  raifon  l'Anti-Pape  Benoit. 
On  ne  fe  borna  pas  à  Bologne  à  des  fimples  délibérations.  Bal- 
tha&ar  de  Cojfa  cardinal  de  S.  Eujîache  y  Se  fait  Vicaire  de  YE^ 
giife  Romaine  par  les  deux  Collèges  réunis,  défendit  fous  des 
peines  très-rigoureufes  ,  de  reconnoître  déformais  pour  Pape,  ni 
Benoit ,  ni  Grégoire.   En-confequence  decet  Edit,  les  Boulon- 
nois  chalTerent  Antoine  Corario ,  neveu  de  Grégoire  ,  qu'il  y  avoit 
établi  Evêque ,  Se  lui  fubftituerent  en  attendant  un  Adminiflra- 
(a)  B^.an-  tenr  pour  le  fpirituel  Se  pour  le  temporel,  (a) 
5408.  n.     .       Qn  £tojt  ju  même  fentiment  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Italie.  Les  Romains  par  ordre  du  Sénateur ,  ôc  des  Confer- 
vateurs  de  la  Ville  ,  que  LadiJIas  y  avoit  établis ,  avoient  enlevé 
les  portraits  Se  les  armes  de  Grégoire.  On  n'ofoit  plus  l'appeller 
Pape    à  Rome  ,  où  l'on  n'entendoit   que   ces   acclamations  , 
vive  LadiJIas.   Le  Cardinal  de  S.  Ange  Légat  de  Grégoire  dans 
cette  Capitulation  avoit  été  chaffé  par  les  nouveaux  Officiers 
que  LadiJIas  y   avoit   établis,  auffi  bien  que  Paul  des  Vrfins , 
chef  de  la  faction  des  Guelfes  ,  qui  avoit  toujours  été  dans  le 
parti  de  Grégoire ,  Se  de  l'Eglife  Romaine.  Quoique  les  Véni- 
tiens ne  fe  fuffent  pas  encore  déclarés  ouvertement  contre  Gré- 
goire ,  ils  penchoient  néanmoins  pour  le  Concile  dePife.  Gènes 
étant  à  la  France  on  peut  aifément  juger  de  fes  difpofitions  ,aulTi 
bien  que  le  Milanois  qui  imploroit  la  protection  de  cette  Cou- 
ronne. Le  Cardinal  Fbilargi ,  Archevêque  de  Milan  ,  depuis 
Pape  fous  le  nom  d' Alexandre  V.  fe  joignit  chaudement  avec  le 
Cardinal  de^.  EuJIache  pour  folliciter  la  convocation  du  Con- 
cile 
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olç  à  Pife.  On  croie  que  l'un  &  l'autre  fe  flattoic  d'avoir  bonne      1408. 
parc  au  Pontificat ,  après  la  dépofition  des  Concurrents.  Il  y  avoit 
aufli  à  Pife  des  Ambafladeurs  de  pluficurs  Royaumes ,  comme  de 
Sicile,  de  Portugal,  de  France,  d'Angleterre  ,  de  Hongrie,  de 
Pologne,  qui  follicitoient  la  même  chofe. 

IX.    Comme  on  n'avoit  point  de  réponfe  à  la  réquisition  que      £«  c*r*'' 
ies  Cardinaux  avoient  faite  à  Benoh  de  fe  trouver  au  Concile  de  "™*  J'bc- 
Pife,  ils  lui  écrivirent  *  de  là  une  autre  Lettre  (a)  dans  laquelle  ils  noît. 
lui  marquoient  (b)  r.  Qu'étant  à  Livourne  quatre  des  Cardi-  ,^'Lft^ 
naux  de  fon  Collège  6c  quatre  de  celui  de  Grégoire,  (c)  avec  les  cUttf*. 
Archevêques  de  Toulouze ,  de  Rouen,  6c  de  Tarragone,  &:le  ?*  ^ty'i 
Général  des  Frères  Prêcheurs  (d)  qu'il  leur  avoit  députez,étoient  p,  tls\ 
convenus  d'affembler  un  Concile  général  dans  lequel  les  deux  (c)  11  mourut 
Concurrents  pourroient  céder  en  perionne  ,  ou  par  Procureur,  apr^s> 
au  refus  de  quoi  le  Concile  prendroit  des  mefures  pour  l'Union  (d)  il  s'appeï- 
de  l'Eglife.  z.  Que  cette  réfolution  avoit  été  approuvée  &  ap-  tt^Nuàs. 
plaudie  par  l'autre  Collège  6c  par  tous  ceux  à  qui  elle  fut  com- 
muniquée. 3.  Que  lui-même  en  partant  de  Porto- Venere  leur 
avoit  ordonné  par  le  Sacriftain  de  Magalone  (e)  depourfuivre  (e)ilfenom- 
inceffamment  la  voye  du  Concile.  4.  Que  les  deux  Concurrents  SSrwfcT  ' 
-s'étant  abfentez  6c  retirez  dans  des  lieux  fort  éloignés ,  la  né- 
ceffité  de  la  réunion  des  deux  Collèges  &de  la  convocation  d'un 
Concile  générai  étoit  encore  plus  manifefte,  &:que  vu  cette  né- 
ceflicé  ils  avoient  conclu  unanimement,  à  la  réferve  d'un  feul 
dont  ils  efperoient  d'avoir  bien-tôt  la  concurrence  ,  d'en  afïem- 
-pler  un  à  Pife  pour  le  2  y.  de  Mars.  5.  Que  l'un  &  l'autre  Concur- 
rent avoit  été  requis  de  s'y  trouver  pour  donner  plus  de  force  6c 
•de  poids  aux  réfolutions  qui  s'y   prendroient.  Ils  ajoutent  que 
néanmoins  le  Concile  ne  laiffera  pas  d'être  fort  légitime  en  leur 
abfence,  6c  fans  leur  confentement,  quoiqu'en  difent  imperti- 
xemment  quelques  ennemis  de  la  paix.  6.  Qu'une  AfTemblée  de 
l'Eglife  univerfelle  dans  un  Concile  œcuménique  convoqué  par 
les  Collèges  des  deux  Obédiences  réunies ,  efl:  conforme  aux  Ca- 
nons ,  aufïi  bien  qu'au  fentiment  des  plus  faines  têtes  ;  que  la  pra- 
tique de  cette  voye  efl:  confirmée  par  des  exemples  des  SS.  Pères, 
quand  il  y  a  deux  Papes  concurrens ,  dont  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  été 
reconnu  par  l'Eglife  univerfelle,  6c  dont  les  Obédiences  dimi- 
nuent &  s'anéantiffent  de  jour  en  jour  par  des  Souftractions  6c  des 
neutralitez.  7.  Enfin  après  lui  avoir  offert  toute  forte  de  furetez 
pour  venir,  pour  féjourner,  pour  fe  retirer,  ils  lui  déclarent 
Tome  I.  Partie  IL  B 
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o       que  s'il  refufe  de  venir  ou  d'envoyer  de  fa  part,  il  fera  jugé  par 
contumace,  regardé  comme  un  Membre  retranché  de  l'Eglife, 
&;  coupable  d'un  crime  qui  ne  pourroit  pas  même  être  expié  par  le 
-   martyre  pour  la  Foi  Chrétienne. 

Ces  Lettres  clofes  furent  portées  &  Benoit  parle  DoCteur  Jean 
G7//'^archi-prêtre  de  Poitiers.  On  trouve  parmi  les  Anecdotes 
des  Pères  Dom  Martene  Se  Durand ,  une  relation  de  ce  Docteur 
qu'on  donnera  ici  en  original ,  parce  qu'il  y  a  des  parricularitez 
qui  méritent  d'être  fçués ,  Se  qu'on  eu  quelquefois  bien  aife  d'en- 
tendre parler  les  gens  eux-mêmes, 
lettre  du  »  X.  Cher  frère,  veuilles  fçavoir  que  le  XXII.  jour 
i>'o&èurïé&n  „  d'O&obre  je  arrivé  à  Afperiman  à  heure  de  Vefpres,  Se  celui 

Guiart  écrite  ,        >.  i     •  /  t>  *    \  •        /»     •      t  •         >'~    " 

de  Perpignan  "  Jour  ne  parlay  a  lui  (  Benoit  )  mais  elcris  Lettres  qui  m  etoient 
fur  le  fujet  »  neceffaires ,  Se  lendemain  je  parlé  à  Mefleigneurs  les  Cardi- 
^MaTten.  *  naulx  de  Flifco ,  Se  de  chalan  y  Se  alla  Monfeigneur  de  Flifco 
uinecd.T '.il.  »  parler  à  noftre  faint  Père ,  s'il  luiplaifoit  que  je  parlifïeàlui, 
^'ÀV'6'^17'  "  ^  prefentafTe  les  Lettres  que  je  luy  portois  de  par  Mefleigneurs 
«  les  Cardinaulx,  qui  font  àPife.  Si  me  rapporta  Monfeigneur 
»  de  Flifco  que  je  attendiffe  après  Vefpres  ,  èc  il  me  meneroit  de- 
»  vers  le  Pape.  Si  fu  moult  interrogué  de  plufieurs  gens  quelles 
»  nouvelles  je  apportois  au  Pape.  Je  luy  portois  Lettres.  A  Vef- 
»  près  je  fu  au  palais ,  Se  Monfeigneur  de  Flifco  n'y  trouvay  pas, 
»  de  trouvay  Monfieur  François  Dorande  ,  qui  parla  à  moy,  Se 
»»  me  demanda  plufieurs  chofes,  Se  attendy  jufquesiffuenuit,  Se 
»  lors  je  dis  que  je  m'en  voulloye  aller,carjenefavoispas  la  Ville. 
»»  Si  parla  Moniieur  François  au  Pape,  Se  me  apporta  que  len- 
*»  demain  après  le  Confifloire  je  luy  parleroye  ,.  Se  luy  prefente-  : 
»  roye  mes  Lettres.  Lendemain  je  revins  au  palais,  Se  après  le 
«  Confeil  le  Pape  s'en  entra  en  fa  chambre  avec  le  Cardinal 
»  Challant  ,  Mefîire  Fie  Rinar  maintenant  Cardinal  de  Thoy 
»  Y Archevefque  de  Taragonne  3  Mefîire  François  Doren ,  Se  plu- 
»  fieurs  aultres  jufquesau  nombre  de XV.  ouXVIIL  Se  puis  me 
»  fit  appeller  le  Pape,  parung  de  fes  chamberiers ,  Se  entray  en 
»  la  chambre  ,  Se  luy  fit  la  révérence,  Se  puis  luy  prefente  mes 
»  Lettres ,  Se  luy  dis  en  public  Se  en  fecret ,  ce  que  mesdits  Sei- 
«  neurs  me  avoient  enchargé.  Et  pour  ce  qu'il  vouloir  fçavoir 
m  toutes nouvelles,meinterrogea de affésdechofesjfiluirefpondis, 
w  Se  dis  allés  de  chofes  dequoy  on  ne  m'avoit  point  chargé.  Mais 
«  pour  ce  qu'il  me  falloir  refpondre  à  fes  inrerrogatoires  ,  Se  que 
»  ma  refponfe  étoit  bien  convenable  pour  la  matière  que  nous 
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«  devons,  je  luy  refpondis  plufieurs  chofes  qui  feroient  trop  8 

»  longues  à  efcrire,  mais  quand  jem'enyray,  fi  je  vous  treuve,        ^ 
»  je  le  vous  diray  de  point  en  point  :  &:  foyez  certain  que  ledit 
»  jour  que  je  arrivay  à  Afperimam  ,  le  Pape  avoit  tenu  confiltoire 
■  public,  Se  futpropofé  par  l'Advocat  fifcal  contre  l'Univerfité 
»  de  Paris,  feelle  fedoitainfiappeller ,  contre  Monfeigneur  le 
»  Patriarche ,  l'Evefque  de  Meaulx  ,  contre  Jehan  Petit ,  contre 
*  MonfieurP/V  (a)  Plots ,  le  Prieur  des  Mathurins,  Eftienne  de  (a]C'efl:P*'*r< 
»  Montigny  ,  Jehan  Guiot  Connerte ,  Jehan  François  ,  autrement  re  pla<,ulL 
»  Chauce  Sourret ,  Se  plufieurs  aultres  dont  à  prefent  nemefou- 
»  viens  :  mais  fi  je  puis  auray  la  coppie  des  Bulles  fur  ce  faites ,  Se 
«  font  citez  au  LX.  jour  après  la  datte ,  comme  fufpe&s  de  la  foy 
»  à  refpondre  fur  aulcuns  cas  touchant  la  foy  ,  que  l'Univerfitc 
m  comparoiffe  par  procureurs ,  Se  tous  les  aultres  perfonnelle- 
»  ment.  A  mondit  le  Pape  fait  l'office ,  Se  doibt  prefeher  l'Ar* 

»>  chevefque  de Se  croy  qu'il  touchera  de  la  matière 

»»  du  Concile.  Et  fçay  bien  que  le  Pape  fait  faire  inftruments 
»  de  toutes  les  AmbafTades  qu'il  fait  faire  touchant  l'union 
*>  de  l'Eglife,  depuis  qu'il  fut  Pape,  Se  ay  vu  l'inftrument  de  ia 
»  légation  que  les  fiens  quatre  firent  quand  nous  fufmes  à  Rome. 
•»  Et  doit-on  en  ce  Confeil  propofer  toutes  les  légations  ,  Se  les 
»  monftrer  par  inftrument  à  la  juftifîcation  du  Pape.  Et  puis  on 
>»  doibt  propofer  aulcunes  conclufions,  &:  diffinir  icelles ,  &ay 
»  entendu  qu'il  doibt  faire  procès  contre  fon  adverfaire,&  contre 
»  plufieurs  aultres,  toutes  fois  petit  du  plus  font  venus  audilt  Con- 
«  cile ,  Se  ne  fçay  fe  la  folemnité  fera  telle  comme  le  Pape  cui- 
»»  doit.  Car  il  a  fait  faire  quatre  haultes  chaires  Patriarchaux ,  Se 
«  fix  haulx  grans  bancs  pour  les  quatre  Patriarches,  Se  les  chai^ 
»  res,  &  les  bancs  pour  les  Cardinaulx,  Se  les  Prélats.  Je  ne  fçay 
»  que  fe  fera  ,  mais  tout  s'efeript  :  &:  en  retournant  à  ma  première 
s>  matière,  l'on  fcet,  Se  ma-on  dit  que  les  Lettres  que  j'ay  ap- 
»  portées  font  pleines  de  menfonges ,  Se  aultres  chofes  que  je  ne 
«  vous  referits ,  ainfy  que  Vay  veu  parler  au  Pape  :  je  luy  dis  tout 
»  enfilent,  s'il  n'avoit point  eu  de  Lettres  Patentes,  Se  il  médit 
»  que  non.  Et  je  répliqué  que  MefTeigneurs  les  Cardinaulx  luy 
*»  avoient  envoyé,  mais  par  adventure,  celuy  ou  ceulx  qui  les 
»  apportoient,  ne  les  ofoientlesluy  apporter,  pour  doute  qu'ils 
»>  ne  luy  tournifTentendefplaifance.  Etilmerefpondit  qu'il  vou- 
«  loit  qu'on  luy  porta  toutes  les  Lettres ,  Se  patentes,  Se  clofes. 
»  Car  il  eftoit  en  Ville  feure,  Se  qu'il  ne  doubtoit  le  Roy  de  Fran- 
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JAOo  »  ce,  mais  il  aimoit  de  tout  Ton  cœur,  Se  aufli  nedoubtoit  point 
»  le  Roy  d'Arragon  ,car  il  eftoit  bien  leur  de  luy ,  que  pour  fa- 
»  feureté,  il  luy  bailleroit  tout  Ton  royaulme.  Et  après  je  luy  dis 
»  que  j'avois  afîés  d'aultres  Lettres  à  prefenter ,  &  puisqu'il  avoit 
9»  eu  les  fiennes ,  s'il  luy  plaifoitquejeprefentafTeies  aukres.  Et. 
»  il  me  dit  que  je  les  prefentafTe  feurement,  car  il  vouloit  que 
»  libéralement  Se  franchement  je  fifTe  ce  que  je  avois  à  faire , 
»  Se  qu'il  meconnoiflbitbien.Toutes  fois  il  s'efmerveilloit  moult 
»  comme  Meffeigneurs  les  Cardinaulx  faifoient  ce  qu'ils  fai- 
«  foient ,  Se  qu'ils  n'avoient  pouvoir  de  le  faire ,  Se  me  dit  fur 
»  ce  afTés  d'aultres  chofes ,  qui  font  afTés  longues.  PalTé  Luncier 

(n)Barceione.  M  duConfiel  jem'envais  à  Barchinone  (a)  devers  le  Roy  d'Ar- 
>»  ragon.  On  a  fait  plus  de  quatre-vingt  copies  de  Lettres  que 
»  j'ay  baillées  au  Pape ,  Se  crois  qu'on  fait  allégation  au  contraire, 
>*  Se  dit-on  que  le  Pape  envoyra  à  Pife  de  ma  befongne,  dont  vous- 
»  avez  de  par  delà  les  Lettres.  Je  vous  prie  que  les  chofes  foient 
»  mifes  en  celle  ordonnance ,  que  elles  foient  bien,  Se  folempnel- 

*  exécutées.  M  lement  *  exeufées ,  Se  quant  je  m'en  iray  ,  que  treuve  tout  preft* 
>»  Et  à  Dieufoiez,  car  je  vaisouyr  le  fermon.  Efcript  le  jour  do 
»  ToufTains ,.  à  heure  de  la  grant  MefTe. 

Cefi  la  Lettre  que  Maifire  Jean  Guiart^  eferipte  à  Communau- 
té ,  Sec. 
x*ponfi  de        xi.  Benoit  répondit  le  17.  Novembre  à  la  Lettre  que  fes 

xsenoit  a  Jes    /-^       j  •  ..  .*-».,  ~  .  i  r 

cardinaux  Cardinaux  lui  avoient  écrite  de  Pife.  Il  fait  dans  cette  reponle 
de  Pife.  une  recapitulation  des  chofes  contenues  dans  leur  Lettre  .-en- 
fuite  il  leur  expofe  comment  1 .  il  s'eft  trouvé  au  Rendez-vous  de 
Savonne  au  travers  de  mille  périls.  Que  depuis  il  s'eft  offert  de 
fe  rendre  entre  Lucques  Se  Porto- Venere  même  dans  des  lieux, 
de  l'Obédience  de  Grégoire  ,  qui  avoit  toujours  refufé  de  s'y- 
trouver.  2.  Qn'enCute  Grégoire  lui-même  ayant  propofé  Pife  pour 
&>)„  à  *l"f re  lui ,  Se  Livourne  (b)  pour  fon  compétiteur ,  ce  dernier  avoit  ac- 

nailles   dira-  /  r  .*  ■       i   «■     i    •     n       r/  r        o- 

lie  de  Pife.  cepte  cette  propoiition  quoiquelle  lui  rut  delavantageuie  ,  Se 
que  plusieurs  l'en  difTuadafTent.  Que  cependant  Grégoire  n'avoir 
point  voulu  s'y  rendre ,  bien  que  (es  Cardinaux  prétendus,  Se 
quantité  d'illuftres  perfonnages  de  fon  Obédience  le  lui  eufïent 
eonfeillé.  3.  Que  Grégoire  avoit  refufé  à  fes  Légats  toute  entre- 
vue, toute  audience  ,  &des  faufeonduits  pour  négocier  à  Luc- 
ques. Ce  qui  avoit  obligé  fes  Cardinaux  de  l'abandonner  pour  fe 
retirer  à  Pife  d'où  ils  avoient  invité  très-inftamment  Benoit  a.  Ce 
rendre  à  Livourne.  Qu'il  y  étoit  tout  difpofé ,  mais  que  comme 
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ri  failoit  des  faufconduits  de  Florence  Se  de  Lucques ,  il  avoit  en-  140&. 
voyé  les  Cardinaux  à  qui  il  écrit  avec  cinq  autres  tant  pour  en  ob- 
tenir, que  pour  fortifier  les  Cardinaux  de  Grégoire  dans  leurs 
bonnes  intentions ,  Se  leur  annoncer  fa  prochaine  arrivée  à  Li- 
vourne,  afin  de  prendre  des  mefures  pour  l'Union.  Qu'il  avoic 
donné  à  ces  Légats  une  Lettre  de  créance  qui  fe  rapporroit  uni- 
quement aux  Inftruétions  qui  leur  avoient  été  données  à  tous  en 
commun.  Que  les  Cardinaux  de  Touloufe  ,  de  chalant,  de  Tar- 
ragone ,  Se  le  Général  Dominicain  avoient  affirmé  publique- 
ment Se  conftamment ,  que  ni  eux  ni  ceux  à  qui  il  écrit  n'étoienc 
point  allez  aude-là  de  ces  Inftru£tions ,  comme  en  effet  il  ne  les 
croyoit  pas  capables  d'un  pareil  attentat.  4.  Qu'ils  favoient  bien* 
qu'on  lui  avoit  refufé des  faufconduits  à  Florence  Se  à  Lucques, 
Se  qu'ainfi  il  n'avoit  pu  aller  àLivourne.  f.  Que  les  Cardinaux 
de  Grégoire  les  étant  allé  trouver  dans  cette  dernière  Ville,  on  lui 
avoit  envoyé  à  lui  Benoît  une  députation  pour  l'informer  de  ce 
qui  s'y  paffoit;  mais  que  dans  les  Inftruc~tions  qu'ils  avoient  don- 
néesau  Député,  il  ne  paroiffoit  point  qu?il  leur  eût  ordonné  de 
pourfuivrelavOyedu  Concile  en  fon  nom,  comme  ils  le  difenc 
dans  leur  Lettre;  qu'au  contraire  il  étoic  informé  par  les  mêmes 
Inftru&ions  &:  par  d'autres  pièces,  que  quand  les  Cardinaux  de 
Grégoire  avoient  voulu  les  engager  à  fe  feparer  de  lui ,  Se  à  affem- 
bler  un  Concile  fans  lui ,  ils  leur  avoient  refifté  en  face  par 
l'organe  du  Cardinal  S.  Ange ,  auquel  il  s'adreffedans  les  termes' 
exprimez  au  bas  de  la  page(r) ,  alléguant  qu'on  ne  pouvoit  SC 
qu'on  ne  devoit  pas  exiger  cela  d'eux  félon  Dieu  Se  félon  la  jufti- 
ce,  puifque  c'étoit  à.  Benoît  en  qualité  de  Chef  à  convoquer  un- 
Concile  générale  à  trairer  de  l'affaire  de  l'Union;  d'autant  plus 
qu'il  avoit  tenu  les  conventions  avec  la  dernière  exactitude, 
6.  Qu'ils  n'ignoroient  pas*non  plus ,  que  fur  la  fin  de  leur  confé- 
rence ,  cinq  de  fes  Députez  s'étant  retirez  de  Livourne,  où  ils 
étoientdans  un  extrême  danger,  l'étoient  allez  trouver  Se  lui 
avoient  rapporté  de  leur  propre  part,&  de  la  part  de  ceux  à  qui  il' 

(i)  Bene  tamen  ex  dicla  parte  per  ditïas  infiruBiones  &  alias  vtrbo  &  feripto  ,  manu 
tua  ailette  fili  Cardin ali s  Satidi  Angeli ,  correttas  ,  fuimus  nihilominus  informait  quod 
dittis  pr&tenfis  Cardinalibus  vobts  feparationem  à  nobis  ,  &  cum  ipjis  conventionem  ér' 
Concilii  convocationem  fine  nobis  fuadentibus ,  infaciemreftktjlis  per  organumtuum  ,  filé 
Cardinalis  Sanûi  Angeli  ,  expreffe  allegando  quod h&c  fecundumT>ettm  &  juftitiam  fer 
vos  fieri  non  poterant-,  needebebant  vts  de  bis  requirere  ,  quoi  ad  nos  tanqftam  ad  Caput- 
qui  promiffa  conventa  &  concordat a  adunguem  fervai>imus  ,  convocare  Concilium gène-' 
raie  ,  &  unionis  negotium  tr  ail  are  princip  aliter  fpeftabat ,  froitt  h&e  multis  rationibus 
fundavifiiti  D  ach>  Spicilegiura.  T.  YL  p.  i^. 
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o  écrit,  qu'ils  étoient  convenus  entre^eux  &  les  Cardinaux  de 
Grégoire,  de  faire  certaines  réquifitions  àeetAnti-  Pape,  mais 
qu'avant  de  pouvoir  mettre  la  dernière  main  à  cette  convention 
ils  avoient  été  obligez  de  fe  recirer  fubitement,&: qu'ils  lui  avoient 
fortement confeillé  à  lui-même  de  pourvoir  auffifans  délai  à  fa 
propre  fureté  ,  parce  qu'on  avoit  réfolude  l'arrêter  avec  toute  fa 
Cour.  7.  Quelà-delTus  il  s'étoit  retiré  en  lieu  fur,  bien  réfolu 
pourtant  d'envoyer  des  Légats  avec  plein  pouvoir  d'agir  emxa- 
ment  pour  l'Union  :  mais  que  le  Gouverneur  de  Gènes ,  à  lafol- 
licitation  des  AmbafTadeurs  de  France  ,  leur  avoir  refufé  des  pafc 
feports  :  ce  qui  l'avoit  obligé  en  fe  retirant  d'indiquer  un  Con- 
cile général  à  Perpignan,  comme  le  plus  proche  entre  les  lieux 
de  fureté.  8 .  Qu'il  étoit  clair  par  tout  cela  que  le  Sacriftain  de  Ma- 
galone  ne  leur  avoit  point  enjoint  de  fa  parc  de  pourfuivre  la  voye 
du  Concile j  qu'outre  cela  le  Sacriftain  l'a  nié  publiquement; 
qu'il  n'y  a  en  effet  rien  de  tel  dans  £qs  Instructions  j  que  même 
w  dans  les  circonftances  préfentes  il  étoit  impofïible  qu'il  donnât 

un  pareil  ordre.  9.  Que  beaucoup  de  gens  d'importance  trou- 
voient  fort  étrange  que  cinq  ou  fix  perfonnes  euffentofé  former 
une  pareille  entreprife ,  fans  le  confulter ,  ni  lui,  ni  fon  Collè- 
ge ,  puifqu'ils  n'ignoroient  pas  que  c'eft  à  lui  à  aiïembler  un  Con- 
cile, &  qu'il  eft  fur  le  point  d'en  tenir  un.  10.  Que  comme  il  lui 
eft  impofiible  d'aller  à  Pife,  il  leur  ordonne  de  venir  à  Perpignan, 
où  il  s'étoit  déjà  rendu  beaucoup  de  Prélats  &c  d'autres  perfonnes 
notables  d'Efpagne,  de  France  ,  de  Savoye,  de  Provence  &de 
Gafcogne.  Il  promet  de  prendre  toutes  les  mefures  neceffaire$ 
.dans  fon  Concile  pour  donner  la  paix  à  l'Eglife. 

Le  Lecteur  fera  furpris  fans  doute  de  voir  Benoît  Se  Ces  Car- 
dinaux, difeonvenir  fi  fort  de  leurs  faits..  1.  Les  Cardinaux  di«* 
fentdans  leur  première  Lettre  page  *.  à  Benoît ,  que  les  deux 
Collèges  réunis  avoient  réfolu  d'abord,  fubito  &  repente ,  una- 
nimement d'aflembler  un  Concile  à  Pife.  Benoît  dit  au  con- 
traire que  quand  les  Cardinaux  de  Grégoire  avoient  voulu  enga- 
ger les  fiens à  fe feparer  de  lui,  &:  à  afïembler  un  Concile  fans 
lui,  ils  lui  avoient  refiftéenface,  &:  cela  dans  toutes  les  formes  t 
par  l'organe  du  Cardinal  S.  Ange.  2.  Les  Cardinaux  difentà  Be- 
noît dans  leur  féconde  Lettre  pag.  1 1.  que  ce  Pape  en  partant  de 
Porto-Venere  leur  avoit  ordonné  par  un  Député  de  pourfuivre  in- 
çefTamment  la  voye  du  Concile.  Benoît  le  nie  abfolument  dans 
h  réponfe,  pag.  je,.  zi.   ôc  ajoute  même  que  le  Député  aaufïi 
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nié  publiquement  que  Benoît  ait  donné  un  pareil  ordre.  3.  Il  \aç>%, 
paroît  par  la  première  Lettre  des  Cardinaux,  qu'étant  conve- 
nus avec  les  autres  d'afTembler  un  Concile  à  Pife,  ils  avoient  été 
bien  au  delà  de  leurs  Inftruélions  v  puifque  Benoît  affirme  qu'el- 
les ne  contenoient  aucun  ordre  fur  le  fujet  du  Concile.  Cepen- 
dant Benoît  dit  pag.  19.  que  les  Cardinaux  de  Touloufe ,  decha- 
lant ,  de  Tarragone ,  ÔC  le  Général  Dominicain  avoient  affirmé 
publiquement  à  Perpignan  que  ni  eux,  ni  leurs  Collègues  reftez 
à  Livourne  n'étoient  point  allez  au  delà  de  leurs  Inftruétions.  Je 
laide  àjugerquil'on  doit  croire,  ou  desdeux  Collèges  réunis,. 
&;  agifTant  fous  les  yeux  de  plufieurs  AmbafTadeurs  étrangers , 
ou  de  Benoît  faifant  lui-même,  8c  contraignant  de  faire  &  de 
dire  tout  ce  qu'il  vouloit  à  Perpignan. 

XII.  Qu  o  1  qjj'  1  l  en  foit ,  ce  Concile  ou  Conciliabule  (r)     Concile  de 
de  Perpignan  fut  aflez  nombreux.  Il  y  eut  d'abord  neuf  Car-     i?Nov«m.- 
dinaux  (2,) ,  quatre  Patriarches  de  la  création  de  Benoît  (3) ,  les 
Archevêques  de  Tolède  ydeSarragoce ,  &:de  Tarragone  ,  quantité 
de  Prélats,  d'Efpagne,  deCaftille,  d'Arragon  ,  des  Provinces 
voifines ,  comme  de  la  Savoy e,  &;  même  de  Lorraine  &:  de  Fran- 
ce ,  favoir  des  Comtez  &  Armagnac  &c  de  Foix ,  s'y  étoient  ren- 
dus (a).  Boni  face  Ferrier  ,  frère  de  Vincent  du  même  nom .  &:  té-   (*).  Marten' 
moin  oculaire ,  prétend  qu'il  s'y  en  feroit  trouvé  beaucoup  da- 
vantage, (4)  fans  les  défenfes  rigoureufes  qu'on  avoit  faites  en 
France  d'y  aller,  &  fans  les  gardes  portez  par  tout  fur  les  pafTa- 
ges.  Aufficeux  qui  s'y  rendirent  furent-ils  obligez  de  fe  dégui- 
fer  en  chemin.  Boniface  ajoute  que  les  EcofTois  n'y  purent  en- 
voyer à  caufe  des  rifques  qu'il  y  avoit  à  courir  ;  mais  que  dans  la 
faite,  ils  approuvèrent  le  Concile.  Tout  s'y  paffa  dans  les  for- 
mes ,  ô£avec  toutes  les  folemnitez  ordinaires  dans  un  vrai  Con- 
cile œcuménique.  Le  Pape  célébra  la  MefTe  dans  la  première  SeC- 
fion,  Sz  Alfonfe  Patriarche  de  Conftantinople,  Adminiftrateur  de 
l'Eglifede  Seville  ,  y  fit  le  Sermon  inaugural.  En  faveur  des  ab- 
fents  on  remit  l'autre  Seffion  au  XV*  de  Novembre.  Ce  futpen* 
dant  cet  entretemps  que  Benoît  fit  deux  Patriarches ,  l'un  &An- 


(  1  )     Ceft  ainfi  que  les  Conciles  de  Pife  &  de  Perpignan  s'appel!oient. 

(1)     Il  en  mourut  deux  pendant  le  Concile  ,  Martene  ,  Anecd.  T.  II. 

(3)  Grégoire  avoit  aufli  les  liens  fous  les  mêmes  titres,  favoir  ,  les  Patriarches  de  Con- 
ftantinople ,  d' Alexandrie  ,  d' Antioche  y&cdejerufalem* 

U)  Il  nomme  entre  autres  l'Evêque  de  3ex.iers  qui  s'exeufa  de  s'y  rendre  par  cette 
raiion. 
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!  q      tioche  ,  &  l'autre  de  Jerufalern  (a),  qui  furent  confacrez  par  le 

(a)  %'ancoïs  Cardinal  êCAucbe.  Les  Serions  fuivantes  fe  palTerent  en  le&ures , 
ximenes.       &;en  récits  très-avantageux  des  travaux  &  périls  que  Benoît  pré* 
ffoi.'  ™iv.  tendoit  avoir  efluyez  pour  l'extinction  du  Schifme.  Dans  la  V. 
Benoit  ayant  confulté  Ces  Prélats  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour 
donner  la  paix  à  l'Eglife,  les  avis  furent  extrêmement  partagez. 
Les  uns  vouloient  que  fans  délai  Benoît  envoyât  des  Légats  à  Pife 
avec  ordre  d'abdiquer  incefTamment  en  fon  nom  :  mais  les  autres 
jugeoientplus  à  propos  de  temporifer.  La  conteftation  s'échauf» 
fa  tellement,  que  prefque toute  l'AfTemblée  fe  diffipa.  Ilnerefta. 
que  dix-huit  Prélats ,  qui  préfenterent  fort  refpeétueufement  à 
Benoît  par  l'organe  du  Patriarche  de  Conftantinople ,  un  mémoire 
roulant  fur  les  chefs  fuivants.  i.  Ils  le  reconnoiffent  pour  vrai 
Pape ,  non  fc.hifmatique  ni  hérétique,  le  remerciant  de  Ces  foins 
ôc  de  fes  travaux  3c  le  priant  de  continuer,  i.  Ils  le  fupplient  &: 
Niem./e     ^ut  confeillent  d'embraffer  fans  délai  la  voye  delà  CefTion,com- 
scbifm.L.iu.  rne  la  meilleure,  fans  pourtant  enexclurre  aucune  autre.  3.  lis 
xê  ^conuT1'  ^e  requièrent  d'étendre  l'engagement  où  il  étoit  entré  de  céder, 
mjpan.         en  cas  que  fon  Concurrent  cédât ,  ou  mourût ,  de  l'étendre  au  cas 
de  la  dépofition  canonique  du  même  Concurrent.  4.  Que  pour 
exécuter  la  voye  de  la  Ceffionil  envoyât  incefTamment  des  Lé- 
gats  d'une  probité  &  d'une  capacité  reconnue  à  Grégoire ,  quel- 
que part  qu'il  fût ,  &  aux  Cardinaux  de  Pife ,  avec  plein  pouvoir 
.d'exécuter  tout  ce  qui  feroitneceiTaire  pour  la  paix ,  comme  s'il 
y  étoit  en  perfonne.  y.  Qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  avant  l'U- 
nion ,  il  donnât  de  fi  bons  ordres ,  Se  fît  de  fi  bons  réglemens, 
qu'on  pût  y  procéder  canoniquement ,  Se  qu'il  fît  de  bonnes  Con- 
ftitutions  contre  ceux  qui  voudroient  troubler  la  paix. 
Fh  du  cm-       XIII.     On  prétend  que  Benoît  reçut  fort  bien  le  Mémoire, 
Cgnan.  ■&  promit  même  de  s'y  conformer  le  plus  promptement  qu'il  fe- 

roit  poflîble ,  fans  pourtant  s'engager  pofitivement  à  céder.  Il  en 
'  fut  remercié  de  la  part  du  Concile  par  le  même  Patriarche.  Alors 
les  Pères  quittèrent  leurs  mitres,  fe  mirent  à  genoux  ôc  rendi- 
rent grâces  à  Dieu  premièrement,  puis  au  Pape,  ô£  l'A  Semblée 
fe  fépara.  Dans  une  autre  Seffion  du  16.  Mars  Benoît  nomma  fept 
Légats  de  diverfes  nations  pour  aller  à  Pife ,  avec  plein  pouvoir 
de  traiter ,  &:  pour  favoir  fur  quel  pied  on  prétendoir  traiter  de 
l'Union  ;  favoir  l'Archevêque  de  Tarragone  ,  les  Evêques  de 
Siguence  (  1) ,  de  Mande  (2) ,  &:  de  Sienne,  Boniface  Ferrieri  Char- 
(1)     Petite  Ville  delà  vieille  Caftille.     (:)     Capitale  du  Gevaudan  en  Languedoc. 

creux , 
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creux ,  le  Prieur  de  la  Cathédrale  de  Sarragoce  (  1  ) ,  V Adminiftra-  « 

teur  de  la  Province  de  Galice.  Mats  ces  Légats  furent  arrêtez  à 
Nîmes  par  ordre  du  Roi  de  France,  Se  leurs  ordres  furent  inter- 
ceptez ,  fans  qu'on  fâche  ce  qu'ils  contenoient.  Pierre  Zagariga, 
archevêque  de  Tarragone  ,  n'eut  pourtant  pas  le  même  fort ,  parce 
qu'il  étoit  refté  en  Catalogne  pour  aller  en  ambafTade  auprès  du 
Roi  de  France  de  la  part  de  Benoît,  Ils  n 'et oient pas  envoyez, ,  dit 
Boniface  Ferrier  ,  l'un  de  ces  Légats  (a) ,  par  aucune  obligation ,  (a)  Martenc. 
;;/'  comme  a  un  Concile ,  mais  feulement  pour  traiter  de  l'Union.  c0'i  x^s. 
Ce  même  Chartreux  nous  apprend  que  »  les  Légats  de  Benoît  1477* 
»  ayant  enfin  obtenu  des  pafTeports  à  la  follicitation  du  Roi  d'Ar- 
»  ragon ,  s'acheminèrent  en  toute  diligence  à  Pife,  Se  qu'ils  y 
«  arrivèrent  même  quatre  ou  cinq  jours  avant  qu'on  eût  procédé 
»  à  l'éle&ion,  Se  qu'on  fût  entré  au  Conclave  (2,).  Qu'ayant  de- 
»  mandé  audience  publique  par  l'entremife  des  Envoyez  du  Roi 
»  d'Arragon  ,  non  feulement  ils  n'avoient  jamais  pu  l'obtenir, 
»  mais  qu'au  lieu  de  cela  on  les  avoit  menacez  de  les  tuer  ,  Se  de 
»  les  brûler ,  jufque-là  que  dans  une  Congrégation  particulie- 
»  re  (b) ,  où  on  leur  avoit  fait  efperer  d'être  entendus ,  &  où  il  fe  0>)  Ce  fat  le 
»  trouva  dix  ou  douze  Cardinaux  ,  il  y  eut  un  tel  foulevement  I4'  n* 
»  contre  eux ,  que  le  Maréchal  de  la  Cour  leur  déclara  qu'il  étoit 
»  impofTible  de  les  mettre  à  couvert  d'inful te ,  Se  de  violence ,  Se 
y*  leur  confeilla  de  demeurer  où  ils  étoient ,  jufqu'à  ce  que  tout 
•>  le  monde  fe  fût  retiré.  Que  quand  la  foule  fut  un  peudiffipée, 
»  il  fallut  que  le  Podefiat  ,  ou  Capitaine ,  avec  quelques  nota- 
•»  blés  de  la  Ville  ,  les  accompagnafTent  dans  leurs  logis ,  de  peur 
«  qu'ils  ne  fuffent  lapidez ,  comme  on  s'y  préparoit.  Qu'aucun 
•»  des  Cardinaux  leurs  anciens  amis  n'avoit  ofé  leur  parler ,  ni 
«  les  recevoir  chez  foy ,  à  la  referve  d'un  feul  qui  le  fit  fort  fe- 
»  cretement  pendant  la  nuit.  Qu'en  un  mot,  les  Florentins 
»  avoient  conjuré  leur  perte  Se  leur  ruine  avec  Simon  de  Cr amaut 
«  Patriarche  &  Alexandrie^) ,  Si  les  autres  François.Qu'enfin  ils 
»  furent  obligez  de  fe  retirer  fort  clandeftinement  pour  éviter 
»  d'être  a  (Tomme  z ,  parce  que  ce  Patriarche  avoit  les  clefs  de  la 
*  Ville  dont  perfonne  ne  fortoit  fans  fon  billet,  ou  bulletin.  Bu" 
n  niface  aflure  que  tout  cela  étoit  notoire,  Se  couché  dans  les 
»  procès  verbaux  «.  Il  faut  pourtant  avertir  que  ce  Moine  paroît 

(i)     Capitale  du  Royaume  d'Arragon. 

(z)    Antequamfepr&cipitajfent  ad  aliquem  aftum  ,  anteingreffiim  lat'ihiàïîllorum  > 
id  efi  loci  intrujionis. 
[x)    Il  étoit  chef  de  l'ambafladc  de  France. 
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1408.  ^  extraordinairement  paffionné  en  faveur  de  Benoît ,,  &:  contre 
le  Concile  ,  qu'on  pourroit  foupçonner  qu'il  y  a  de  l'exagération 
dans  Ton  récit.  Il  ajoute  une  particularité  qu'il  ne  faut  pas  omet- 
tre. C'eft  qu'au  fortir  de  Pife  les  Légats  de  Benoit  ayant  voulu 
aller  traiter  de  l'Union  avec  Grégoire ,  ils  demandèrent  un  fauf- 
conduit  au  Cardinal  de  S.  Euftache  Légat  de  Bologne ,  qui  répon- 
dit à  leurs  députez  :  Dites-leur  quefoit  qu'ils  viennent  avec  paf~ 
feport ,  ou  fans  pajfeport  >ftje  les  puis  attraper ,  je  les  ferai  brû- 
ler vifs. 

A  u  refte  puis  qu'on  a  parlé  de  Boniface  Terrier  ,  il  eft  bon  d'en 
donner  le  caractère,  &c  l'hiftoire.  Il  étoit ,  comme  on  l'a  dit, 
frère  du  célèbre  Vincent  Ferritr  Dominicain,  canonifépar  Ca- 
lixte  III.  honoré  comme  un  Saint  dans  l'Eglife  Romaine  le  y. 
Bâon'pTs    Avril  (a)  5  &  mort  en  14 19.  Boniface  étoit  Chartreux,  èc  avoir 
été  fait  Prieur  de  la  grande  Chartreufe  de  Grenoble,  chef  de 
tout  l'Ordre,  l'an  1401.  en  la  place  de  Guillaume  Raynauld.he 
Marten.     Schifme  général  en  avoir  caufé  un  particulier  dans  cette  Char- 
Anecd.  ub.     treufe ,  parce  qu  Urbain  VI.  6c  Ces  fuccefleurs  y  avoient  aufli  éta- 
4j;-  foyL  des  Prieurs.  Celui  qui  occupoit  cette  charge  dans  cette  Obé- 
dience s'appelloit  Etienne  Maco.  Les  deux'Prieurs  furent  députez- 
au  Concile  de  Pife ,  avec  quelques  autres  Chartreux ,  & ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  ils  promirent  obéïfTanceà  Alexandre  V.  qui  y  fut 
élu  Pape.   J'en  douterois  pourrant  à  l'égard  de  Boniface ,  parce 
qu'il  parle  du  Concile  de  Pife  comme  d'un   Conciliabule  ,  &r 
&  Alexandre  comme  d'un  intrus.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux 
Prieurs  donnèrent  un  exemple,  qu'auroient  du  imiter  les  Anti- 
Papes;  ils  refignerent  leurs  Charges  pour  tacher  de  remettre  la 
paix  dans  l'Ordre.  Boniface  fit  notifier  fa  réfîgnation  aux  Char- 
treux ,  qui  aufli- tôt  élurent  un  Prieur  François  de  l'Obédience 
&  Alexandre  V.  On  peut  bien  juger  que  dans  les  difpofitions  où 
étoit  Benoît^  la  réfîgnation  de  Bonifiée ,  &c  l'éleétion  de  l'autre 
Prieur  lui  déplût  extrêmement.  Auffi  nemanqua-t-il  pas  decaf- 
fer  la  nouvelle  élection,  &:  de  rétablir  tout  de  nouveau  Boniface 
da*ns  fon  pofte.  Ce  dernier  fecrut  obligé  en  confeience  d'obéir, 
&  tint  le  parti  de  Benoit  plus  que  jamais  :  dett.ee  qui  paroît  par 
une  invective  fmglante  &:même  brutale  qu'il  écrivit  contre  les 
Chartreux  qui  avoient  obéi  à  Alexandre  ,  contre  ce  Pape,  contre- 
îe  Concile  de  Pife ,  contre  le  Cardinal  S.  Euftache  depuis  Jean 
XXIII.  &  contre  tous  les  Cardinaux  réunis.  Nonobftant  la  viru- 
lence de  cctte'piece,  on  peut  en  faire  ufage,  parce  qu'il  y  a  beau- 
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coup  de  particularitez  concernant  ces  conjonctures.  Elle  peu:      1408. 
même  êcrc  regardée  comme  un  Acte  original.  On  a  l'obligation 
de  fa  découverte  aux  Pères  Dom  .¥^r/^»^ ,  &:  Dom  Durand  qui 
l'ont  tirée  des  Manufcrits  de  la  Chartreufe  du  Val  de  Cbrijlzn  Éf- 
pagne. 

Outre  ce  qu'on  vient  de  rapporter  de  l'Ecrit  de  Boniface  Fer- 
rier ,  on  a  tiré  la  relation  de  ce  prétendu  Concile  de  1  Hiftoirc 
des  Conciles  d'Efpagne  du  Cardinal  &Agiùrre^  qui  lui-même  l'a- 
voit  tirée  de  Theodoric  de  Niem  ,  de  Jérôme  Surita ,  Hiftorien  E£      Njem  j, 
pagnol  du  XVI.  fiecle,  ôc  partifan  de  Benoît ,  &:  de  l'onzième  schifm.  L. 
Tome  des  Conciles  des  Pères  Labbe.&c  Cojfart.  Mais  il  ne  faut  pas        c' 37* 
diflimuler  que  la  chofe  eft  racontée  tout  autrement  dans  le  procès 
<le  Benoît  au  Concile  de  Confiance.  Ce  font  des  Actes  authenti-      Vonâer 
ques,  tirezdesManufcritsdeBrunswic.de  Leipzic  ôc  de  Go-  ^frdt-T- 
tha ,  &:  fignez  par  des  Notaires.  J'en  donnerai  ici  le  précis  afifl  de  iijo. 
mettre  le  lecteur  en  état  de  juger  à  laquelle  des  relations  on  peut 
ajouter  le  plus  de  foi.  Les  dépofitions    des   témoins  portent  , 

1.  Qu'après  la  rupture  du  Traité  entre  Benoît  &:  Grégoire ,  le  pre- 
mier affembla  à  Perpignan  un  jConcile  qu'il  appelloit  général. 

2.  Que  Benoît  expofa  dans  ce  Concile  tout  ce  qu'il  difoit  avoir 
fait  pour  l'Union ,  &:  demanda  confeil  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
de  plus.  3 .  Que  là-defTus  le  Concile  députa  28.  Prélats  &;  Docteurs 
qui  furent  enfuite  réduits  au  nombre  de  feize,  pour  délibérer 
enfemble  fur  les  propositions  de  Benoît*  4»  Que  de  ces  feize  dé- 
putez il  y  en  eut  quinze  qui  conclurent  que  Benoît  devoit  aller 
lui-même  à  Pife ,  où  fe  tenoit  un  autre  Concile,  ou  y  envoyer 
des  Procureurs  irrévocables  avec  plein  pouvoir  de  renoncer  au 
Papatvolontairement,  librement ,  purement  &:  fimplement ,  au 
cas  que  Grégoire  ou  fes  fuccefTeurs  cedaffent ,  mouruffent  ou  fuf- 
fentdépofez.  y.  Que  tous  les  députez  étant  convenus  de  cette  ré- 
ponfe  àlareferved'un,  le  Mémoire  avoit  été  préfenté  au  Pape; 
mais  qu'après  l'avoir  lu  5  il  déclara  quil  n  en  fer  oit  rien ,  Se  qu'il 
favoit  bien  que  les feiz,e  députez,  nétoient  pas  d'accord.  On  lui  re- 
prefenta  quil  n'y  en  avoit  qu'un  de  difeordant.  Il  répondit  que 
celui-là parloit  mieux  y  &  avoit  de  meilleurs  fentimens  que  tous 
les  autres  y  &  ne  voulut  jamais  confentir  à  l'avis  des  députez,. 
d.  Que  Benoît  ayant  fû  que  le  Cardinal  de  Chalant  étoit  un  des 
quinze  députez ,  &:  craignant  que  leur  délibération  ne  fut  lue 
dans  le  Concile  il  défendit  abfolument  a  ce  Cardinal  déparier 
dans  l'jffemblée  ,  fur  tout  de  cette  matière  >•  &  qu'il  lui  dit  :  Vous 
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'voulez,  mefcandalifer.  Je  ne  veux  point  vousfcandalifer  >  repartit 
le  Cardinal;  mais  je  dis  mon  fentiment  dans  le  Concile.  Benoît 
répliqua:  Je  vous  ferai  mettre  en  tel  endroit ,  que  peut-être  de 
votre  vie  vous  ne  verrez,  le  Joleil. 

XIV.  Grégoire  de  fon  côté  ,  pour  s'oppofer  au  Concile  de 
Pife  ,  eût  bien  voulu  tenir  celui  qu'il  avoir  indiqué  dès  le  mois  de 
Juillet  étant  à  Lucques.  (a.)  Mais  ce  n'étoir  pas  une  entreprife  fa- 
cile à  exécuter.  La  Neutralité  étant  prefque  générale,  iln'avoit 
pas  lieu  d'efperer  qu'il  y  vînt  beaucoup  de  Prélats,  (b)  Les  deux 
Obédiences  s'étant  réunies ,  il  n'avoit  plus  que  les  nouveaux  Car- 
dinaux qu'il  avoir  créez  contre  fa  parole.  Il  ne  pouvoir  pas  tenir 
fon  Concile  à  Rome  ,  où  l'on  étoit  perfuadé  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  livré  cette  Capitale,  &  engagé  une  partie  du  Patrimoi- 
ne de  l'Eglife  à  Ladijlas ,  quoiqu'il  eût  fulminé  contre  lui  pour 
mieux  couvrir  fon  jeu.  Cette  collufion  de  Grégoire  avec  La- 
dijlas pour  livrer  Rome  à  ce  dernier ,  eft  affirmée  par  des  Auteurs 
contemporains ,  comme  (  1  )  Pogge ,  &  Theodoric  de  Niem  qui  fui- 
voient  alors  la  Cour  de  Rome.  Un  favant  Italien  moderne  (c)  a 
néanmoins  prétendu  que  c'étoit  une  calomnie,  &  il  s'appuie  fur 
l'autorité  de  Léonard  Aretin  (  2).  Mais  premièrement  Léonard  Are* 
tin  ne  dit  point  affirmativement  que  c'étoit  une  calomnie;  feu- 
lement pour  exeufer  le  Pape  qu'il  confefTe  avoir  été  fort  foupçon- 
né  de  cette  trahifon  ,  il  l'impute  à  fes  parens  qui  l'obfedoient  fans 
ceffe.  Secondement,  le  favant  Italien  confond  ici  deux  invafions 
de  Rome  par  Ladijlas  y  l'une  en  1407.  l'autre  en  1408.  La  premiè- 
re fe  fit  par  les  troupes  de  Ladijlas  ,  Grégoire  étant  encore  à  Ro- 
me ,  &  c'eft  celle-là  dont  parle  Léonard  Aretin  qui  y  étoit  préfent, 
auffi  bien  queTbeodoric  de  Niem  (d).  Bien  loin  qu'alors  Rome  ait 
été  trahie  par  Paul  des  Urjins ,  comme  le  prétend  le  nouvel  Hif- 
torien  dans  fa  note  fur  cer  endroit  de  fon  Hiftoire  ,  au  contraire 
ce  fut  ce  Général  qui  en  chaffa  les  troupes  de  Ladi/las.  La  féconde 
invafion  arriva  lorfque  Grégoire  étoit  à  Lucques  (3).  Ladijlas  en- 


(1)  Ob  eam  eaufamfe  Gregorii  partes  fequi  fimulabat  ,  qui  intérim  Senas  per  Vloren- 
t'tnum  agrum  tutus  repetiit  ,  ibique  urbem  (Romam)  accepta  pecunia  Régi  (  Ladiflao  )  ira* 
didit.  Pogg.  Hift.  Plor./>.iSo. 

(1)  Sunt  qui  putent  hane  totam  rem  à  Pontificede  indufiria  eompofitam  ,  quo  menti» 
un  ni  s  Unionis  obrueretur  ,  quod  futurum  erat  fi  rem  obtinuiffet  Hoc  de  Pontifice  nullo 
modo  tredimus  ,  de  propinquis  dubitamus.  Aret.  Epifr.  Lib.  II.  Epïfb-  VII.  VIII. 

(3)  Tune  cumpràdiki Errorius  (Gregorius  )  Anronius  Camerarius,  Paulus  &  alii  ne- 
potes  atque  confanguinei  ,  qui  tune  in  Curia  fitere  pn  fentes  ,  audiffent  quod  R(x  LadiC 
laus  pleno  dominio  Urlem  pottretur  ,  ex  hoc  ultra  modum  Atijicati  fuerunt  ,  &aliqui  eo- 
rum  in  privât  is  fuis  hofpitiis  inLuca  trrpudiafecerunt.Nizm.  L.  la.  c.  18. 
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tra  triomphant  dans  Rome,  &y  fut  reçu  avec  les  acclamations  140S. 
du  peuple.  11  Ce  peut  bien  faire  que  ce  Prince  s'entendît  alors  avec 
Taul des  Vrjïns  -,  mais  il  eft  encore  plus  certain  que  Grégoire  s'en- 
tendoit  avec  tous  les  deux  pour  livrer  Rome.  C'eft  ce  qui  paroîc 
afTezpar  la  joye  que  le  Pape -en  témoigna,  avec  toute  fa  Cour, 
quand  la  nouvelle  en  vint  à  Lucques.La  Bulle  qu'il  fulmina  contre 
Ladiflas  ne  fauroit  le  juftifier  que  dans  l'efprit  de  ceux  qui  veu- 
lent ignorer  les  artifices  Se  les  fourberies  de  ce  Pape ,  &  de  ce 
Roi. 

Grégoire  n'avoit  pas  lieu d'efperer  plus  de  faveur  en  pi  uiieurs- 
endroits  d'Italie.  Les  Florentins  Se  leurs  Alliez  étoientdans  les 
intérêts  de  Louis  d'Anjou  compétiteur  de  Ladiflas  au  Royaume  de 
Naples ,  Se  des  Cardinaux  réunis.   Les  premiers  avoient  même 
refufé  paiTageà  Ladiflas ,  pour  aller  tirer  Grégoire  de  Lucques  où 
il  étoit  comme  prifonnier  ,  parce  qu'ils  voyoient  que  ce  n'étoit 
que  dans  la  vue'  de  fe  mettre  en  état  de  s'oppofer  au  Concile  de 
Pife  (a).  Gènes  à  l'exemple  Se  à  la  follicitation  de  la  France ,  avoit  (a) .  Ni«»'. 
pris  le  parti  de  la  Neutralité ,  comme  cela  paroît  par  la  déclara-  111   xxix. 
tion  des  Génois  en  datte  du  mois  de  Juillet.  On  voit  dans  cette  xxx.Pogg. 
pièce  ,  que  dès  le  mois  de  J  anvier  le  Roi  de  France  avoit  envoyé  liv  \  T 
le  Do&eur  Plaoul  au  Maréchal  de  Boucicaut ,  gouverneur  de  Go  «.  juillet. 
nés ,  pour  engager  les  Génois  à  la  Neutralité,  (b)  Boucicaut  af-  ^  Marten* 
fembla  les  principaux  Docteurs  avec  les  plus  considérables  du  1408. 
Clergé ,  Se  des  citoyens ,  pour  en  délibarer  plus  mûrement.  Après 
quelques  jours  de  conférence,  la  Neutralité  fut  unanimement 
lefolue ,  Se  publiée.  La  plus  grande  partie  de  l'Italie  avoit  pris  le 
même  parti.  Ladiflas  ne  pouvoir  orTrir  à  Grégoire  un  lieu  pour  af- 
fembler  fon  Concile  dans  le  Royaume  de  Naples ,  parce  que  dans 
une  Lettre  fort  artificieufeque  ce  Prince  écriyit  aux  Florentins, 
il  faifoit  mine  d'approuver  le  Concile  de  Pife  ,  Se  de  s'y  vouloir 
trouver. 

XV.    Cependant  comme  Venife,la  patrie  de  Grégoire ,  ne  £*r^«£%. 
s'étoit  point  encore  déclarée,  il  jetta  les  yeux  fur  cet  Etat  pour  ^yenïfi  fi 
choifir  une  ville  où  il  pût  tenir  fon  Concile.  Il  envoya  donc  un  cardinlux. 
Nonceà  cette  Republique  (c) ,  pour  lui  notifier  qu'il  avoit  réfo-  (<0  Ma^en-. 
ludeconvoquer  un  Concile  dans  l'Exarchatde  Ravenneàla  Pen-  "Ao&Jb."" 
tecôte  de  l'année  fuivante.  Il  les  prioiten  même  tems  de  lui  indi- 
quer un  endroit  propre  à  cette  convocation,  Se  de  l'yfoutenir. 
Cette  propofition  ne  fut  point  goûtée  par  les  Vénitiens.  Les  Car- 
dinaux de  Pife  leur  avoient  déjà  écrit  pour  leur  faire  fa  voir  qu'ils 

Ciij 


i\  HISTOIRE  DU  CONCILE 

«  a  voient  publié  un  Concile  général  à  Pife,  pour  le  mois  de  Mai 
prochain,  Scils  les  avoient  en  même  tems  priez  d'engager  Gré- 
goire à  y  venir,  ou  à  y  envoyer  fa  procuration.  Confideranc  donc 
que  la  tenue  de  deux  Conciles  en  même  tems  ne  ferviroit  qu'à 
redoubler  le  fchifme ,  ils  députèrent  au  Pape  &:  à  Tes  Cardinaux , 
Se  leur  écrivirent  conformément  aux  intentions  des  Cardinaux 
de  Pife  j  les  Florentins  en  firent  autant  à  la  follicitation  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  parce  que  Pife  étoit  alors  aux  premiers. 
(  i)  Ces  Députez  prièrent  Grégoire  de  vouloir  fe  joindre  aux  Car- 
dinaux qui  étoient  réunis  à  Pife,  pour  affembler  de  concert  un 
Concile  dans  un  même  tems ,  Se  dans  un  même  lieu ,  de  peur  que 
deux  Conciles  différents  ne  formaffent  un  nouveau  fchifme. 
Grégoire  trouva  cette  proportion  fort  étrange.  Il  répondit,  i. 
Qu'il  defiroit  ardemment  l'Union  ,  Se  que  c'étoit  pour  y  travail- 
ler de  tout  fon  pouvoir  qu'il  vouloir  afîembler  fon  Concile. 
2.  Que  le  Concile  qu'il  afîembloit  feroit  le  feul  vrai  Concile  gé- 
néral,  parce  qu'il  n'appartient  qu'au  Pape  de  le  convoquer, 
comme  étant  le  chef  du  corps ,  dont  les  Cardinaux  font  les  mem- 
bres. 3.  Qu'ayant  été  le  premier  à  indiquer  fon  Concile,  il  de- 
voir avoir  la  préférence ,  quand  même  elle  ne  lui  appartien- 
droic  pas  d'ailleurs.  4.  Que  il  les  Cardinaux  vouloient  s'y  ren- 
dre,  il  étoit  prêt  à  leur  pardonner  leur  defertion  ,  Se  à  leur  ren- 
dre leurs  Bénéfices. 
Rapport  des  XVI.  Les  AmbaiTaileurs  de  Venife,  Se  de  Florence,  al- 
Ambafjji-  lerent  faire  leur  rapport  aux  deux  Collèges  des  Cardinaux  af- 
.Jre,  '  femblez  à  Pife.  Si  la  propofition  faite  à  Grégoire  lui  déplût,  fa 

réponfe  parut  bien  frivole  aux  Cardinaux.  Ces  Prélats  remer- 
cièrent d'abord  les  Républiques  de  Venife,  Se  de  Florence  de  leurs 
bons  offices ,  Se  commencèrent  leur  réponfe  aux  AmpaiTadeurs 
par  le  récit  de  ce  qui  s'étoitpaffé  avant  leur  réunion,  afin  qu'il 
parût  que  fobftination  Se  la  collufion  des  deux  Concurrents  à 
refufer  l'abdication  qu'ils  avoient  promife  avec  des  fermens  re- 
doublez ,  auiTi  bien  que  leur  arTe&ation  à  fe  tenir  éloignez  l'un 
de  l'autre  pour  éluder  la  conférence,  les  avoient  enfin  forcez 
à  rompre  avec  eux  ,  Se  à  fe  réunir  pour  leur  faire  rendre  raifon 
de  leur  conduite  dans  un  Concile  des  deux  Obédiences.  Que 
cette  convention  leur  avoir  été  notifiée ,  Se  qu'on  les  avoit  re- 
quis de  s'y  trouver  ,  ou  d'y  envoyer  de  leur  part.  Qu'à  la  vérité 

(1)     Le  Député  de  Venife  s'appeiloit  Marttno  Fjjfo.&c  celui  de  Florence  Barthelemi  de 
fjplcnchis.lAznvn..  ubi fupr. 
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plufieurs  efperoient  que  Benoît  s'y  rendroic  ,  mais  que  pour      140S, 
Grégoire  il  n'avoit  point  voulu  donner  audience  aux  Cardinaux 
ètAquilêe ,  &  de  Milan  ,  qui  l'étoient  allez  trouver  à  Sienne  pour 
lui  communiquer  le  projet  des  Cardinaux  de  Pife  ,  quoiqu'il 
fut  inftamment  conjuré  par  les  magnifiques  Prieurs^  par  le  Ca- 
pitaine du  Peuple  ,  Se  par  les  plus  confiderables  citoyens  de  cet- 
te Ville,  d'écouter  ces  proportions.  Enfuiteils  repréfenterent, 
1.  Que  deux  Conciles  de  chaque  Obédience  ne  pouvoient  être 
des  Conciles  généraux,   parce  que  quand  même  toute  l'Obé- 
dience de  chacun  s'y  trouveroit,  elle  ne  feroit  qu'une  très-pe- 
tite partie  de  la  Chrétienté.  2.  Que  les  deux  Concurents  n'é- 
tant prefque  plus  reconnus  dans  l'Europe ,  il  ne  fe  trouveroit 
jamais  afTez  de  Prélats  pour  former  un  Concile  œcuménique. 
3.  Quant  à  ce  que  dit  Grégoire  qu'il  n'appartient  qu'au   Pape 
d'affembler  un  Concile  général ,  cette  prétention  ne  peut  avoir 
lieu  qu'à  l'égard  d'un  Pape  indubitable  ,   Se  reconnu  de  toute 
la  Chrécienté,  Se  même  feulement  dans  des   queftions  qui  ne 
toucheroient  pas  fon  droit  au  Pontificat.  4.  Sur  ce  que  le  Pape 
dit  qu'il  eft  le  chef,  &  que  les  Cardinaux  ne  font  que  les  mem- 
bres,  ils  difent  qu'il  doit  penfer  qu'en   fomentant,  comme  il 
fait,  le  fchifme,  il  eft  de  venu  le  dernier  des  Chrétiens  :  advertat  MctYteg-  C!>î. 
ne  nutriendo  hoc  fchima  3  front  facit ,  fovendoque  ip/um ,  facïus 
Jit  minor  quocunque  Catholico.  y.  Que  le  Concile  que   Grégoire 
veut  affembler  eft  directement  oppofé  à  la  fin  pour  laquelle  il 
dit  qu'il  le  convoque  ;  c'eft  l'extirpation  du  fchifme.  »  Voyons , 
».  difent-ils,  quel  fera  l'effet  de  ce  Concile.  Il  veut  affembler  un 
»  Concile  ou  à  Ravenne ,  ou  à  Aquilée  ,  ou  à  Capouë ,  ou  à 
»  Ephefe  (1).  Benoît  de  fon  côté  en  affemble  un  à  Perpignan. 
»  Dans  chacun   de  ces  Conciles,  il  n'y  aura  peut-être  pas  la 
»  cinquième,  ni  même  la  dixième  partie  de  l'Eglife.   Chacun 
«  y  fera  juge  dans  fa   propre  caufe.  Le   Concile  de  Benoît  ne 
»  manquera  pas  de  le  déclarer  Pape.  Celui  de  Grégoire  en  fera 
*•  de  même.  Où  fera  donc  le  Concile  œcuménique  qui  fera  le 
»  juge  entre  eux  deux?  Grégoire  s'en  tiendra-t-il  à  la  décifion 
»»  de  Benoît ,  Se  Benoît  à  celle  de  Grégoire  ?  Ils  n'en  feront  rien 
■  ni  l'un  ,  ni  l'autre ,  Se  le  fchifme  fubfiftera.  «  £.  Que  comme 
en  cas    pareil  c'eft  aux  Cardinaux  des  deux   Obédiences  réu- 
nies en  un  feul  Collège  ,  qu'appartient  le  droit d'affembler  un 
Concile,  c'eft  aufïi  le  feul  moyen  d'éteindre  le  fchifme,  fur 

(1)     Ephefe  étoit  alors  aux  Chrétiens.  Voyez  Rnynald.  arui.  1387.  h.  8. 
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1408.  tout  étant  affifté,  comme  ils  le  feront,  des  Rois(i) ,  des  Prin- 
ces ,  &c  des  PuifTances  feculieres ,  Se  en  particulier  des  Véni- 
tiens ,  &  des  Florentins.  7.  Que  ce  que  dit  Grégoire ,  qu'il  a 
été  le  premier  à  publier  un  Concile ,  n'eft  pas  véritable ,  puis- 
qu'il a  été  prévenu  par  les  Cardinaux,  auffi  bien  que  par  fon 
Concurrent.  Voici  comme  ils  racontent  le  fait.  »  Les  deux  Col- 
»  leges  s'étant  aiTemblez  à  Livourne  au  commencement  du 
y  mois  de  Juin,  par  l'illumination  du  St.  Efprit,  ils  prirent  à 
»  l'inftant ,  {fubito ,  &  repente  ) ,  &  unanimement  la  refolu- 
«  tion  de  pourfuivre  l'Union  de  l'Eglife ,  &:  d'affembler  un 
»  Concile  général ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  leurs  Chefs  9 
»  les  Concurrents)  comme  manifeftement  éloignez  d'une  fi  bon- 
»  ne  fin.  C'en:  ,  difent-ils  ,  ce  qui  fut  publié  à  Porto-Venere 
{  où  étoit  Benoît  )  &  à  Lucqucs  (  où  étoit  Grégoire  ).  Dès  que 
»  Benoît  en  fut  informé  vers  le  milieu  du  mois  de  Juin,  il  pu*- 
»  blia  qu'il  vouloit  alTernbler  un  Concile  à  Perpignan  àlaTouf- 
w  faint,  croyant  par-là  faire  échouer  le  deiTein  des  Cardinaux 
»>  réunis.  Benoît  ayant  communiqué  fa  réfolution  à  Grégoire ,  ce 
»  dernier  indiqua  au  mois  de  Juillet  un  Concile  dans  l'Exar- 
»  chat  de  Ravenne,  ou  le  Patriarchat  d'Aquilée.  D'où  il  eft 
«  clair  que  Grégoire  a  été  prévenu  non  feulement  par  le  Col;" 
»  lege  des  Cardinaux ,  mais  aufli  par  Benoît.  «  Ils  ajoutent  que 
quand  même  il  feroit  vrai  que  la  convocation  de  Grégoire  au- 
roit  précédé  celle  des  Cardinaux ,  cette  raifon  feroit  frivole  , 
parce  que  n'ayant  point  de  jurifdiction ,  il  ne  s'agit  point  de 
lavoir  s'il  a  convoqué  le  premier  ou  non.  8.  Que  par  plufieurs 
raifons  il  n'y  avoir  point  de  lieu  plus  propre  pour  alTernbler  un 
Concile  que  la  ville  de  Pife  ,  qui  leur  avoit  été  accordée  par 
la  faveur  de  la  République  de  Florence.  Que  les  Concurrents 
dévoient  d'autant  moins  faire  de  difficulté  de  s'y  trouver,  qu'ils 
a  voient  eux-mêmes  propofé  ce  lieu-là  pour  leurs  conférences. 
5?.  Que  fi  Grégoire  y  vouloit  venir  il  .y  feroit  reçu  avec  hon- 
neur &  charité ,  mais  que  s'il  le  refufe ,  le  Concile  eft  réfolu 
de  travailler  à  la  paix  de  l'Eglife,  &:à  l'extinétiondufchifme, 
félon  la  parole  de  Dieu ,  Se  les  Canons  de  l'Eglife.  C'eft  ce 
que  les  Cardinaux  prièrent  les  AmbafTadeurs  de  faire  favoir 
à  Grégoire.  Cette  pièce  efl:  dattée  du  cinquième  "Octobre 
1408. 

(0    Us  ne  parlent  point  de  l'Empereur  parce  qu'il  étoit  fort  oppofé   an  Concile  de 
fife,   &  dans  les,  intérêts  de  .Grégoire. 

XVII, 
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XVII.  Cependant  le  fchifme  enfantoic  tous  les  jours      1408. 
de  nouveaux  dcfaftres,  &c  même  des  fcenes  fort  tragiques.  II  y  Guerre  deLie- 

1  ■  ■'     ■  t*         1  \t«  s  >  •     ge  Aloccalio* 

.  en  eut  une  des  plus  langlantcs  a  Liège  a  peu  près  encetems-ci.  dufchijme. 
Ce  fut  à  l'occafion  de  deux  Eveques  (a)  confirmez  dans  cet  Epif-     l*°*-  }4°9- 
copat  par  des  Papes  difFerens.   L'un  étoit  Jean  Duc  de  Bavière ,  s.Denysh. 
fils  &  Albert ,  petit  fils  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  &:  frère  ^-c.6.Monf- 
de  Guillaume,  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande  &  de  Frife.  Il  £*£M4°8, 
avoitété  confirmé  par  Urbain  VI.  auquel  les  Liégeois  obeïfîbient 
'  alors.  (  1  )   L'autre  étoit  Theodoric ,  fils  de  Henri  de  Pervis  (b)  l'un  (b)  -perves  ou 
des  plus  puifïans  Seigneurs  de  ce  païs-là,  qui,  àlafollicitation  Servies. 
des  Liégeois ,  s'étoit  foulevé  contre  Jean  de  Bavière  ,  à  condi- 
tion qu'on  éliroit  fon  fils  Evêque  de  Liège.  C'eft:  fur  quoi  on 
voit  une  Bulle  de  Grégoire  XII.  (c)  à  Jean  de  Bavière ,  où  il  lui  (c)  Bt*v,an~ 
reproche  d'avoir  abandonné  fon  parti  pour  prendre  la  Neutra-  I+°8* 
lité  ,  8c  l'exhorte  à  rentrer  dans  fon  Obédience  ,  Se  à  chafifer 
Theodoric.  Jean  de  Bavière  ,  par  un  abus  affez  commun  en  ce 
'  tems-là ,  n'avoit  point  voulu  prendre  l'Ordre  de  Prêtrife ,  quel- 
que in  fiance  qu'on  lui  en  fît ,  parce  qu'il  avoir  l'âge  competant. 
)  Ce  refus  avoir  déjà  caufé  plufieurs  foulevemens,  &  réduit  Jean 
|  plus  d'une  fois  à  fe  retirer  à  Maftricht.  Les  Liégeois  furent  fur 
i  tout  fort  irritez  de  ce  que  leur  Evêque  s'étant  remis  fous  l'o- 
1  beiflance  Cl  Innocent  VII.  avoir  obtenu  de  lui  la  continuation  de 
i  fa  difpenfe  de  fe  faire  Prêtre.   Ce  fut  alors  que  Pervis  fe  mit  à 
)  la  tête  des  mécontens.   On  chaflfa  Jean  de  Bavière  qui  fe  retira 
,  à  Maftricht,  6c  on  mit  Theodoric  en  fa  place.  Comme  il  n'y  avoit 
nulle  apparence  que  Grégoire  XII.  confirmât  une  élection  fchif» 
matique ,  &:  qu'il  confentît  à  l'expulfion  de  l'Elu  de  fon  Obédien- 
.  ce  ,  les  Liégeois  s'addrefTerent  à  Benoît  XIII.  pour  avoir  cette 
confirmation.  Benoît ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  les 
mettre  dans  fon  parti ,  envoya  un  Légat  à  Liège  pour  confirmer 
Theodoric  dans  fa  nouvelle  dignité.   Ainfi  le  fchifme  général  en 
produifit  un  particulier ,  qui  mit  toute  la  ville  8c  tout  l'Etat  de 
Liège  en  combuftion. 
Cependant  les  Liégeois  allèrent  mettre  le  fiege  devant  Ma£ 
!  tricht  avec  une  armée  d'environ  cinquante  mille  hommes,  pour 
,  en  charTer  Jean  de  Bavière.   Le  fiege  dura  environ  fix  mois.  Ba- 
vière eût  été  réduit  aux  dernières  extremitez  ,  fi  Jean  duc  de 

(1)  Depuis  ils  prirent  le  parti  de  "Benoit  XIII.  à  la  follicitation  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Se 
enfuite  celui  ^Innocent  VII.  de  l'autre  Obédience  ,  &  enfin  celui  de  la  Neutralité  à  l'exem* 
pie  de  la  Prance.  Niem.  Schifm.lu.  II.  c.  31. 

Tome  L  Part.  II,  D 


z6  HISTOIRE    DU    CONCILE 

1408.      Bourgogne  fon  beaufrere  ne  fût  venu  à  Ton  fecours. 
Afaftnatd»       XVIII.   C  E  fecours,  que  Bavière  attendoit  avec  impatien- 
t>uc  d'or-      CCj  avoir  été  retardé  par  l'afTaffinac  de  Louis  Duc  cC Orléans  fre~ 
re  du  Roi  ,  commis  fur  la  fin  de  1407.  par  les  ordres  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne.  (1)  Après  avoir  fait  ce  deteftable  coup,  il  fe 
retira  dans  fes  Etats  de  Flandres ,  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  à 
Paris,  où  il  revint  enfuite avec  une  belle  Se  nombreufeefeorte, 
Se  avec  tout  l'air  d'un  conquérant  Se  non  d'un  criminel.  (2.)  Il 
fit  faire  fon  apologie  par  Jean  Petit  Docteur  en  Théologie,  qui 
foutint  hautement  que  le  Duc  de  Bourgogne  meritoit  recompen- 
fe  Se  nullement  punition,  parce  qu'il  avoir  délivré  la  France  d'un 
tyran.  Ce  difeours  fit  une  telle  impreffion  fur  les  partifans  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  d'ailleurs  fort  aimé  Se  fort  craint  à  Paris, 
que  la  plupart  furent  perfuadez  de  fon  innocence.  On  profita 
même  des  momens  de  la  foiblefTe  du  Roi,  pour  lui  faire  donner 
des  Lettres  d'abolition.   Le  Duc  ,  après  avoir  fait  fa  paix,  s'en 
alla  en  Flandre  prendre  des  mefures  pour  fecourir  le  Duc  de 
Bavière,  avec  le  Comte  de  Hainaut  frère  de  ce  dernier,  fansfe 
mettre  en  peine  de  la  fentence  prononcée  contre  lui  en  fon  ab- 
fence  dans  le  Confeil  du  Roi.    »  Il  y  fut  condamné  1.  à  être  mis 
«  prifonnier  ,  à  demander  pardon  a  genoux  fans  ceinture  ni  cha- 
»  peron  ,  à  la  veuve  du  Duc  d'Orléans  Se  à  fes  enfans  en  quatre 
>»  endroits  differens ,  au  Louvre ,  au  Palais ,  à  l'Hôtel  de  St.  Pol , 
=»  Se  au  lieu  de  l'aiTaiîinat ,  Se  à  confie  fer  a  haute  voix  que  mé- 
chamment ,  damnablement  &  traîtreusement  il  a  fait  tuer  JSÎ.  le 
Duc  ^'Orléans  ,  &  qiïiL  n'y  a  été  porté  que  far  la  feule  envie  r? 
par  la  pure  ambition  de  dominer  en  France  ,  quoiqu'il  ait  dit  ejr 
fait  publier  au  contraire  depuis  pour  jufiifier  fon  ajfajjmat  :  Jfue 
tout  ce  qu'il  a  propofé  contre  l'honneur  &  contre  la  mémoire  du 
dejfunt  eft  faux  ejr  controuvé ,  &  que  de  toutes  ces  chofes  en  par- 
ticulier &  en  général ,  il  fe  repent ,  qu'il  en  a  du  regret ,  &  qu'il 
en  demande  pardon  à  Madame, la  Duché  fe  &  à  Mejjieurs  fes  fils  i 
qu'il  déclare  qu'il  ne  favoit  rien  que  d'honnête  &  de  louable  en  la 
perfonne  de  feu  M.  le  Duc  ^'Orléans  ,  ejr  qu'il  révoque  &  fe  ré- 
fa)  Moine  de  trèfle  de  ce  qu'il  auroit  pu  dire  gr  faire  au  contraire,  (a)  »  La 
Xxviil    '    ,J  ^entencc  portoit  que  {es  maifons  feroient  rafées  ,  Se  qu'il  fe- 
c.xi.  9  roit  élevé  fur  la  place  de  chacune  une  croix  de  pierre,  avec 

(1)  Un  Normand  ,  nommé  Raoul  cCOquetonvilh  ,  avec  quelques  autres  coupeiarrets  5en 
fut  l'exécuteur.   Moine  de  S.  Denys.L.  XXVII.  C  XXIII.  Monftrelet  1407.  Fo!.  ?o. 
{t.)  Il  eft  amplement  parlé  de  cette  affaire  dans  l'ïliftoire  du  Concile  de  Ccr.jlance. 
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v  un  tableau  contenant  la  caufe  de  cette  démolition,  fur  tout  1408, 
w  à  l'endroit  du  meurtre,  Se  que  le  Duc  feroic  plusieurs  fonda- 
w  tions  pieufes.  3.  Qu'il  payeroit  un  million  d'or  d'aumônes,  Se 
»  qu'il  demeureroit  en  prifon,  jufqu'à-ce  que  le  tout  fût  execu- 
»  té.  Qu'il  feroit  exilé  outremer  pour  vingt  ans ,  &;  qu'à  fon  re- 
»  tour,  il  fe  tiendroit  toujours  éloigné  de  plus  de  cent  lieues  de 
»  la  préfenceduRoi&;  desenfans  de  France,  y.  Qu'il  feroit  con- 
»  damné  à  tous  les  dépens  du  procès ,  Se  à  telles  amendes  arbi- 
»  traires  qu'il  plairoit  au  Confeii  du  Roi.  »  C'eftainfi  que  con- 
clut pour  le  civil  Coufinot  avocat  de  la  DuchefTe  d'Orléans  ,  qui 
demanda  la  jonction  du  Procureur  du  Roi  pour  procéder  au  crL 
minel,  Ces  conclufions  approuvées  par  les  Princes ,  le  Duc  de 
Bourgogne  rut  déclaré  ennemi  du  Roi  Se  de  l'Etat.  Mais  fans 
s'embarrafler  de  toutes  ces  condamnations ,  il  ne  fongeoitqu'à 
fecourir  Jean  de  Bavière.  Ayant  affemblé  une  floriffante  armée 
d'environ  3 y  mille  hommes,  compofée  de  la  plus  belle noblefle 
de  Ces  Etats  ,  il  fe  joignit  au  Comte  de  Hainaut ,  pour  aller  atta- 
quer les  Liégeois  devant  Maftricht,  les  obliger  de  lever  le  fiege, 
Se  leur  livrer  bataille.  Avant  que  d'en  venir  aux  mains ,  le  Duc 
de  Bourgogne ,  Se  les  autres  chefs  de  fon  parti  firent  propofer  à 
Pervis  une  entrevue  pour  traiter  de  la  paix.  On  fit  en  effet  une 
trêve  de  huit  jours ,-  mais  les  Liégeois,  au  lieu  de  la  garder ,  s'en 
prévalurent  Se  levèrent  le  fiegepour  aller  furprendre  l'ennemi. 
Bourgogne  ,  qui  étoit  toujours  alerte,  en  ayant  eu  avis ,  réfolut 
de  prévenir  les  ennemis  (a)  qui  étoient  au  nombre  de  3  y  mille,  {a)MonJireht 
mais  prefque  toute  infanterie  Se  milice  ramaffée.  L'attaque  fut  i4o8'Fol-73« 
û  vigoureufe  Se  fi  imprévue,  que  l'épouvante  s'empara  de  Per- 
mis lui-même,  qui  jufqu'alors  avoit  paru  intrépide.  Le  com- 
bat fut  un  des  plus  furieux  dont  l'Hiitoire  ait  peut-être  jamais 
parlé.  La  victoire ,  après  avoir  balancé  environ  une  heure  ,  fe  dé- 
clara enfin  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  La  plus  grande  partie  de 
l'armée  Liegeoife  fut  taillée  en  pièces  ;  il  refta  vingt-quatre  mil- 
le (b)  hommes  fur  la  place ,  fans  que  l'autre  armée  perdît  plus  de  (b)  Monftre. 
600  hommes.  Le  vainqueur  las  du  carnage,  fe  contenta  de  faire  ^dlti8- 
des  prifonniers.  Encore  ces  malheureux  furent-ils  tuez,  parce 
qu'on  craignit  qu'ils  ne  fe  joignirent  à  un  corps  de  dix  mille  (c)  fc)  Monflre. 
hommes  qui  venoit  de  Tongres  au  fecours  des  Liégeois,  mais  ^'ditdeux 
qui  prit  la  fuite  à  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Le  Général  Per- 
mis, Se  fon  fils  Tbeodoric ,  furent  trouvez  entre  les  morts  fe  te- 
nant la  main.   En  un  mot  la  victoire  fut  il  complète  ,  qu'il  nefc 
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trouva  perfonne  pour  en  aller  porter  la  nouvelle  à  Liège.  Soi- 
xante des  plus  coupables  de  la  rébellion  furent  punis  de  mort. 
Le  Légat  de  Benoit ,  Se  les  Officiers  de  l'Evêque  intrus  furent  jet- 
tez  dans  la  Meufe.  Ainfi  Jean  de  Bavière  fut  rétabli  dans  fon 
Evêché  par  la  valeur  du  Duc  de  Bourgogne. 

XIX  Comme  le  fchifme  de  Liège  écoit  un  effet  du  fchif- 
me  général ,  on  en  fut  tellement  allarmé  en  Allemagne,  qu'on 
réfolut  de  ne  plus  différer  à  prendre  toutes  les  voyes  les  plus 
propres  à  le  terminer.  Ce  fut  dans  cette  vue'  qu'on  affembla  une 
Diète  à  Francfort  fur  le  Mein  vers  la  fin  de  l'année,  pour  déli- 
bérer fi  on  adhereroit  au  Concile  de  Pife.  Cette  Diète  fut  fort 
nombreufe.  Robert  Roi  des  Romains  y  étoit  avec  fon  Confeil , 
Henri  Duc  de  Brtmf.vick ,  Herman  Landgrave  de  Hejfe ,  Frédéric 
Marquis  de  Mifnie  >  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg ,  les  Ar- 
chevêques de  Mayence  Se  de  Cologne  ,  plufieurs  Evêques,  Ab- 
bez ,  Comtes  Se  autres  grands  Seigneurs.  Les  AmbafTadeurs  de 
France  ,  d'Angleterre  ,  de  Pologne  ,  de  Bohême  &:  d'autres 
Royaumes  s'y  étoient  rendus.  (a|  Les  Cardinaux  de  Pife  y  a  voient 
envoyé  Landolphe  Maramaur  originaire  de  Naples,  Cardinal  de 
Bari\i)  dont  il  a  déjà  été  parlé  au  commencement  de  cette  Hif- 
toire ,  pour  engager  les  Allemands  à  venir  ou  à  envoyer  au  Con- 
cile. Ce  Prélat  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs ,  tant  par  le 
Clergé  que  par  le  peuple  dans  toute  l'Allemagne.  On  avoit  dé- 
jà conféré  pendant  fix  jours  fur  l'Union ,  lorfqu'arriva ,  de  la  part 
de  Grégoire  ,  Antoine  Corrario  (i)  fon  neveu  Se  fon  Camerier, 
qu'il  avoir  créé  Cardinal  à  Lucques  contre  le  ferment  qu'il  avoic 
fait  de  n'en  point  faire  de  nouveaux.  Il  s'en  fallut  bien  que  ce 
Prélat  ne  fût  aufli  bien  reçu  que  Maramaur  en  Allemagne  ,  parce 
qu'on  étoit  perfuadé  qu'il  n'y  venoit  que  pour  brouiller.  Il  n'y 
eut  que  Robert  qui  lui  fit  un  bon  accueil.  En  effet ,  à  fa  première 
audience  où  étoit  Robert ,  Antoine  fit  un  long  Se  feditieux  dif- 
cours,  où  il  prétendoit  juftifier  Grégoire ,  Se  où  il  parloit  inju- 
rieufement  des  Cardinaux  de  Pife  ,  Se  en  particulier  de  celui  de 
Bari.  Les  Princes  prirent  ce  difeours  en  fort  mauvaife  part ,  à  la 
réferve  de  l'Empereur ,  qui  fie  beaucoup  d'honneur  au  Légat,  Se 
fe  tetira  au  bout  de  deux  jours  avec  lui  à  Heidelberg  ,  après  avoir 

(i)  Il  eft  ainfi  défigné  àcaufe  de  l'Archevêché  de  Bari ,  auquel  il  avoit  été  appelle.  Son 
titre  étoit  Cardinal  Diacre  de  S.  Nicolas  ,  in  carter e  Tulliano.  Il  ne  faut  pas  'e  confondre , 
comme  font  quelques-uns  ,  avec  Louis  Cardinal  de  Bar  du  fang  de  France  ,  partifan  de  Be- 
noît ,  &  puis  réuni  aux  Cardinaux.  Spond.  1409.  n.  1. 

p.)  Il  f^t  aufli  envoyé  en  Angleterre  ,  mais  inutilement» 
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conclu  à  Francfort  que  Robert ,  les  Electeurs ,  &  les  autres  Prin-  1409. 
ces  d'Allemagne,  envoyeroient  en  Italie  pour  traiter  delà  paix. 
Mais  le  fentiment  le  plus  général  de  la  Diète ,  fut  que  le  Concile 
de  Pifc  étoit  le  feul  moyen  de  l'obtenir.  Grégoire  n'étoit  plus 
foutenu  que  par  Robert ,  par  l'Archevêque  de  Trêves  ,  par  le 
Duc  de  Bavière  &  quelques  autres.  Comme  on  répandoit  à  la 
Diète  divers  Ecrits  contre  les  Cardinaux  qui  avoient  afTemblé 
ce  Concile ,  ils  y  avoient  aufïi  leurs  apologiftes.  Entre  autres  un 
Docteur  en  Droit,  nommé  Robert  de  Fran&ola ,  Avocat  Confifto- 
rial  du  Sacré  Palais  a  Mayence ,  compofa,  fans  doute  par  ordre 
de  cet  Archevêque,  une  apologie  pour  les  Cardinaux  ,  laquelle 
il  publia  lui-même  à  Francfort  en  préfence  de  Robert ,  &  de  tou- 
te la  Diète.  Le  même  Archevêque  de  Mayence  fît  écrire  par  fon 
Protonotaire  aux  Doyens  de  Spire  Se  de  Wormes ,  une  Lettre 
oùildonnoit  de  grands  applaudifTemens  au  Concile  de  Pife.  (1) 

XX.  Cependant  Robert  envoya  l'Archevêque  de  Rigo  ,     Amlaffudt 
&  les  Evêques  de  formes  (2)  &  de  Verden  (3)  en  ambaflade  à  grf^rt^ 
Grégoire  ,  fous  prétexte  de  négocier  l'Union  -,  mais  dans  le  fond 

pour  traverfer  le  Concile  de  Pife.  Grégoire  ayant  gagné  l'Evêque 
de  Verden ,  l'envoya  à  Pife  pour  retarder  les  progrès  de  l'Union , 
&  pour  faire  aux  Cardinaux  quelques  proportions,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite.  A  l'égard  des  autres  Princes  partifans  du  Con- 
cile de  Pife ,  ils  y  alloient  à  grandes  journées  ,  reçus  par  tout  avec 
des  honneurs  incroyables,  même  avec  des  applaudifTemens  &  des 
acclamations  publiques. 

XXI.  Ceux  d'Angleterre ,  en  paflant  à  Paris ,  furent  ha-     nifcomsd& 
ranguez  par  le  célèbre  Jean  Gerfbn  Chancelier  de  l'Univerfité.  Gcrfon*»* 
Son  difeours  roula  fur  cinq  considérations.   La  première  fur  la  dlmt/Àn- 
neceffi ré  d'éteindre  le  fchifme,  &:  d'unir  l'Eglife.  Danslafecon-  gUterre. 

de  il  montre  que  l'Eglife  étant  réunie,  il  falloit  lui  donner  un  ^^rH^rdt 
chef  fecondaire  ou  fubalterne  ,  qui  la  gouvernât  fous  l'autorité  Gerfon.  Op. 
de  J.  C.  fon  chef  fouverain.  La  troifiéme,  que  dans  le  cas  pré-  p;ILp,llî* 
fent,  ce  chef  ne  peut  être  donné  à  l'Eglife  que  par  un  Concile  I70'$.n 
général  qui  la  repréfente.   Il  leur  déclara  que  tel  avoit  été  le  fen- 
timent de  l'Univerfité  de  Paris  ,  dès  l'origine  du  fchifme ,  aufii 
bien  que  celui  de  plufieurs  Docteurs  célèbres  ,  comme  Pierre 

(1)  Ces  deux  pièces  fe  trouvent  parmi  les  beaux  &  rares  manuferits  de  riliuftre  Docteur 
àllffenbach  à  Francfort  fur  le  Mein. 

]  Grégoire  l'avoit  voulu  faire  Cardinal  ;  mais  il  refufa  cette  dignité  ,  de  peur  qu'on  ne 
lui  ôtâc  fon  Evêcbé. 

{?]  Aut.  Ferden  ville  épifcopale  dans  le  Duché  de  Brème. 

Diij 
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140p.     d 'slilli ,  Henri  de  Heffe  ,  &c.   La  quatrième,  c'eft  qu'un  tel  Con- 
cile ,  non  feulement  ,  peur  s'aflembler  fans  l'autorité  du  Pape, 
mais  que  même  dans  ce  terni ,  l'autorité  du  Pape  n'y  pouvoit  in- 
tervenir. Dans  la  cinquième  il  marque  plufieurs  cas  où  Ton  peut 
afïembler  un  Concile  fans  le  Pape,  comme  s'il  eft  devenu  fou, 
s'il  eft  hérétique  ,  s'il  eft  fcandaleux ,  Se  fi  après  en  avoir  été  re- 
quis ,  il  refuf:  d'aiTembler  un  Concile. 
Harangue  de       XXII.  A  l'e'gard  des  Ambaftadeurs  de  France,  ils  fu- 
V Archevêque  rent  au^  haranguez  en  pafïant  à  Gênes  par  Pile  Marin  Arche- 
Amh  ifa-      vcque  de  cette  ville.   L  Hiltoire  en  parle  comme  d  un  Preiat  d  un 
deurs  de        iare  mérite.   Il  avoit  été  d'abord  fort  attaché  à  Benoît  ;  mais  con- 
vlndll'uzrdt  vaincu  de  fa  collufion  avec  Grégoire ,  il  embraiTa  la  Neutralité. 
T.  n. p. 67.    Léonard  Aretin  lui  rend  ce  témoignage,  qu'il  aimoit  les  belles 
(à)  upifi.u  ■  lettres ,  &;  qu'il  fe  confoloic  de  fes  chagrins  par  l'étude,  (a)  La 
première  partie  de  fon  difeours  roula  fur  les  maux  innombrables, 
8c  les  crimes  énormes  qu'avoit  caufé  le  fchifme.  (1)  L'Eglife  y 
eft  repréfentée ,  non  plus  comme-une  mère ,  mais  comme  une  ma- 
râtre.  Dans  la  féconde  partie  il  parle  des  moyens  d'éteindre  ce 
fchifme  opiniâtre  «5c  furieux.   Il  rejette  la  voye  de  Droit  comme 
impraticable ,  parce  que  les  Papes  prétendent  n'être  jugez  que 
de  Dieu.   Il  ne  goûte  pas  non  plus  la  voye  de  fait ,  parce  que 
ce  n'eft  pas  celle  de  l'Eglife ,  puifque  J.  C.  ordonne  à  S.  Pierre 
:       de  remettre  fon  épéc  dans  fon  fourreau  ,  ejr  qu'il  veut  que  four 
arracher  U 'zizanie ,  on  attende  que  les  Anges  viennent  faire  U 
moiffon.  A  cette  occafion  il  allègue  ces  beaux  vers  : 

Si  Cœlicolis  fur  or  arma  dedijfet ,  [0 

Aut  fi  terrigenx  tentarent  arma  gigantum  : 
Non  tamen  auderet  pietas  humana ,  vel  armis  , 

Vel  votis  prodeffe  Jovi.  a 

h 

[1]  Jatturas  fi  quidem  &  innumerabiliamaia  fchifmatis  fer  univerfu  m  or btm  quanta, 
audtmus  !  Cognovimus  ea  ,  &  patres  noflri  annunciaverunt  nobis.  Âudivimus  profefto 
Ecclefiam  Romaqam  non  jam  matrem  ,  fed  novercam  effeclam.  Tyrannidem  in  Clero  , 
coneuffionem  Ecclefiarum  ,  excitattonem  jurgiorum  ,  &  litigium  ,  eltfionem  Clert ,  &po- 
pul't ,  fupprejfionem  Ecclcfiajlia  libertatis  ,  abjectionem  cotius  honeftatis  ,  affltetienes  . 
miferias  ,  &  labores  in  populo  chriftiano  ,  Principum  bella  ,  infidelium  tela  ,  Ecclefiarum  ■■■'■ 
fpolia  ,  Domini  flagella ,  virtutis  vilipendium,  probiratis  concemtum,  feientis  negleétum, 
vitiorum  cumulum  ;  juftitis.  fpretum  ,  cenfurs.  EcclefiafiicA  nullutn  metum  ,  ruinas  Eccle- 
fiarum ,  profanationes  fanclorum  ,  ftupra ,  homicidia,  furta  ,  inimicitias  ,  Ecclefiaftica 
quarque  venalia  j  nefanda  otnnia  licere  ,  &  publiée  impreJJ/Jfe.  Vonder  Hardc.  Tom.  II- 
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IJ  fe  range  donc  à  la  voye  de  la  Cejfion ,  comme  à  celle  qui  étoit  1405? 
approuvée  de  toute  la  chrétienté  ,  Se  que  les  Concurrens  avoient 
eux-mêmes  promife.  Le  difeours  finit  ,  1.  par  des  grands  ap- 
plaudifTemens  au  Roi  Charles  VI.  Se  aux  Princes  de  France  fur 
leur  zèle ,  Se  leurs  travaux  pour  l'Union  de  l'Eglife  ,  Se  par  de 
vives  exhortations  à  ne  fe  point  rebuter,  z.  Par  un  magnifique 
Se  jufte  éloge  de  l'Eglife  Gallicane  ,  où  l'Orateur  n'omet  pas 
les  privilèges,  Se  les  libertez  de  cette  Eglife  (1).  3.  On  y  repré- 
fente  très-vivement  la  bonne  conduite,  Se  la  vigilance  infatiga- 
ble de  l'Univerfité  de  Paris  pour  l'Union,  &:  fon  courage  à  fur- 
monter  tous  les  obftacles ,  Se  les  dangers  d'une  fi  grande  entre- 
prife.  On  applique  à  l'Univerilté  de  Paris  ces  treize  beaux  veis 
de  Virgile,  qui  commencent  ainii  : 

O  fola  infandos  Trojœ  miferata  'labores, 

Ce  Prélat  au  refte  mérite  bien  d'être  mis  entre  les  Auteurs 
I   Eccleiiaftiques,  non  feulement  à  caufe  de  cette  harangue,  mais 
1  pour  une  pièce  importante  qu'il  compofa  à  Pife  fous  ce  titre  : 
Informations  de  l'Archevêque  de  Gènes  fur  la  Re format  ion  de  l'E- 
glife. (2.)  Outre  la  Préface  elle  contient  47.  articles  dont  je  rap- 
porterai les  principaux  ,  afin  qu'on  puilTe  juger  quel  plan  ce  Prélat 
fe  faifoit  de  la  Réformation  de  l'Eglife.  1.  Des  héréfies  Se  des 
1  erreurs  dans  la  foi ,  Se  fur  l'Eglife.   1.  De  l'autorité  Se  de  lapuif- 
fance  d'un  Concile  gênerai.  3.  Qu'il  ne  faut  point  cL (foudre  le 
prefent  Concile.  4.  De  la  réduction  des  Grecs.  5 .  De  l'Empire  Se 
de  l'Empereur.  6.  De  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  7.  D'ac- 
:  corder  un  palTage  général.  8.  Des  précautions  contre  les  fchif- 
mes  à  venir.  9.  De  la  célébration  des  Conciles  généraux.  10.  De 
n'en  point  enfraindre  les  ftatuts  ,  Se  de  les  faire  figner  Se  ap- 
prouver aux  Cardinaux.  1 1 .  Des  peines  qu'on  doit  infliger  à  ceux 
qui  ne  viennent  pas  aux  Conciles  généraux.  12.  Decequis'eft 
fait  contre  le  Concile  de  Pife.  13.  D'obliger  les  Papes  à  faire  la 
même  profefïion  que  Boniface  VIII.  (3)  14.  Des  terres  del'Egli- 
!  fc  Romaine.  1 y.  Du  nombre  ,  Se  de  l'état  des  Cardinaux.  1 6.  Con- 
tre la  fimonie.  17.  Des  taxes  de  la  Chancelerie  Romaine.  18.  Des 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome,  Se  des  Protonotaires.  157.  De  la 

[1]  VtiviîegiorunJ  copia  ,  indulpentiarum  abundantia  ,1'tbertatts  ecclefiaftict. 
[i]  Cette  piére  efr  parmi  les  manuferits  Hu  Docteur  'Vjfenbach. 

[3]  Cette  Profeffion  eft  entre  les  manuferits  du  Dodeur  1)ffenbftch  ,  avec  des  remarques 
«jui  ne  font  point  dans  celle  qu'a  donnée  M.  Yonder  Hardt.  T.  I.  Part.  X. 
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1409.  Chambre  Apoftolique,  des  Armâtes ,  des  Bénéfices  ,  &  de  la  Re- 
formation de  l'ancienne  taxe.  20.  Des  Décimes  des  Papes, des 
Difpenfes  ,  de  la  Pénicencerie.  21.  De  l'obfervation  du  Droit 
commun  au  regard  des  Bénéfices ,  &  de  la  fuppreffion  des  Re- 
fervations ,  &  des  Unions.  22.  Des  vifites  du  Siège  Apoftolique. 

23.  De  ne  point  lever  les  dépouilles  des  Prélats  qui  meurent. 

24.  De  ne  transférer  point  des  Prélats  malgré  eux.  2j.  Des  Con- 
ciles Provinciaux.  16.  Des  Chapitres  généraux  des  Moines,  Se 
de  l'état  des  Monafteres.  27,  Contre  le  farte  ,  la  pompe  Se  l'igno- 
rance des  Prélats  &;  autres  Ecclefiaftiques.  28.  De  donner  plus 
de  pouvoir  aux  Métropolitains.  29.  De  n'accorder  point  de  fub- 
fides  aux  Seigneurs  temporels  fur  le  Clergé  Se  fur  les  Eglifes. 
30.  De  ne  point  aliéner  les  biens  Ecclefiaftiques,  &  de  ne  point 
abfoudre  ceux  qui  violent  les  Libertez  de  l'Eglife.  31.  De  la  plu- 
ralité des  Bénéfices ,  &:  de  la  réfidence  des  Prélats  &des  Béné- 
ficiers.  32.  De  la  lecture  dans  les  Eglifes  Cathédrales.  33.  Des 
privilèges  des  Univerficez.  34.  Des  Evêques  titulaires,  Se  Cha- 
pelains du  Pape.  3  y.  De  ceux  qui  font  le  voyage  d'outre-mer. 
Le  dernier  article  contient  un  avis  de  la  Nation  Italienne  à  l'a- 

^vantage  de  tous  les  Prélats  d'Italie. 
Mort  tragi-        XXIII.  T  o  u  s  ces  Ambaftadeurs  de  diverfes  nations  ,val- 
quedeGuy     îoient  à  Pife  avec  une  joye  incroyable  dans  l'efperance  del'U- 
elevlluede    ni°n«  Celle  des  Ambafladeurs  de  France  fut  troublée  par  la  mort 
Rheims.         tragique  de  Guy  de  Roye  archevêque  de  Rheims.  (a)  Quoique  ce 
6\p^0y"eL.e   PféJac  eût  toujours  été  fort  attaché  au  parti  de  Benoit ,  il  ne 
xxix.  .       laifïa  pas  d'aller  au  Concile  pour  y  accompagner  le  Cardinal 
chap.1.7*-    Louis  de  Bar  fon  ami,  avec  quelques  autres  Prélats  de  l'ambaf. 
p.  loo.Monf-  lade  de  rrance  ,  entre  autres  Pierre  d'Ailli ,  eveque  de  Cam- 
treiet.  p.  8j.    hrai.  Etant  arrivez  à  quelques  milles  de  Gènes  ,  dans  un  village 
nommé  Voutre ,  le  maréchal  de  l'Archevêque  prit  querelle  avec 
un  maréchal  du  village,  Se  le  tua.  S'étant  fauve  après  ce  coup 
dans  l'hôtel  de  fon  Maître  ,  toute  la  populace  y  accourut  fort  ir- 
ritée ,  pour  demander  juftice  de  la  mort  de  leur  compatriote,  ou 
pour  la  faire  eux-mêmes.  Cependant  l'Archevêque  fit  mettre  le 
meurtrier  entre  les  mains  du  Juge,  quiétoit  Lieutenant  de  Bou- 
cle aut  ,  leur  promettant  fatisfaétion.  Mais  comme  il  parloir  de 
îa  fenêtre  à  ces  gens  en  fureur  pour  tâcher  de  les  appaifer  ,  il 
fut  percé  d'un  coup  de  flèche  qui  lui  ôta  en  même  tems  la  pa- 
role Se  la  vie.  La  populace  ne  fut  pas  appaifée  pour  cela.  On 
tua  le  maréchal, Se  lejugequile  gardoit.  Ce  peuple  mutiné  s'étoir. 

même 
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même  attroupé  autour  de  la  maifon  du  Cardinal  de  Bar  ,  refolu  1409. 
de  le  faire  périr  ,  Se  toute  l'ambaiTade  qui  s'étoit  retirée  chez 
lui.  Ce  qui  feroit  arrivé  fans  les  ordres  qu'envoya  Boucicaut  pour 
appaifer  le  tumulte.  Quand  le  Cardinal  de  Bar  fut  envoyé  avec 
fa  compagnie,  &  fut  arrivé  à  une  lieue  de  Gènes,  le  Maréchal  de 
Boucicaut  vint  au  devant  de  lui  avec  une  belle  efeorte,  Se  l'ac- 
compagna dans  la  ville ,  où  on  lui  fit  de  grands  honneurs ,  tant 
de  la  part  des  gens  d'Eglife  que  àes  bourgeois.  Le  jour  de  fon  ar- 
rivée le  corps  de  l'Archevêque  de  Rheims  fut  inhumé  fort  hono- 
rablement, ôc  fon  fervice  fait  dans  la  Cathédrale  de  cette  ville. 
Cet  oit ,  dit  Monftrelet ,  un  très  noble  Prélat ,  bien  conditionné , 
&  de  noble  lignée  (a).  Enfuite  ce  Cardinal  continua  fa  route  à  (a)  , 

Pife.  Cependant  le  Maréchal  de  Boucicaut  fit  une  juftice  très-fe-  84. 
vere  des  auteurs  delafedition  de  Foutre  ,  autant  qu'on  en  put 
prendre;  plufieurs  furent  exécutez  à  mort,  &:  leurs  maifons  ra- 
iees. 

Les  Royaumes  de  Hongrie ,  de  Pologne ,  de  RufTie ,  de  Dalma- 
tie ,  de  Croatie  ,  de  Rafcie ,  de  Servie ,  de  Bulgarie ,  de  l'Efclavo- 
nie,  &c  auffibien  que  le  Comte  de  Cilley ,  tenoient  encore  pour 
Grégoire.  Il  avoit  envoyé  Légat  dans  ces  pais  Jean  Dominic  Cardi- 
,:  nal  de  S.  Sixte  (b)  pour  tacher  de  les  retenir  dans  fon  Obédience.       (b)  Rayu. 
.1  C'eft  ce  qui  paroît  par  une  Bulle  adrefféede  Rimini  à  ce  Cardinal  l4°9-  a*  >• 
;  en  datte  du  huitième  de  Janvier.  Nous  vous  envoyons ?  dit-il,  a 
.  nos  très  chers  fis  ,  Sigifmond  &  Ladiflas ,  Rois  de  Hongrie  &  de 
Bologne ,  &  dans  tous  les pais  fournis  à  leur  obéïjfance ,  aujjl  bien 
qu'au  Comte  de  Cilley  ,  avec  l'office  de  Légat  que  nous  vous  con- 
,  ferons  félon  la  plénitude  de  lapuifance  Apofolique  que  nous  avons 
,  reçue    de  Dieu  ,  ejr  non  de  l'homme.  On  ne  fait  pas  quel  fut  le 
!  fuccès  de  cette  Légation ,  ni  même  fi  Dominic  y  alla ,  puifque 
ceux  qui  ont  écrit  fa  vie  n'en  parlent  point.  Quoi  qu'il  en  foit , 
:  toutes  ces  PuhTances  fe  réunirent  au  Concile  de  Pife  ,   &  y 
,  envoyèrent  leurs  ambalTadeurs.  C'eft  ce  qu'on  apprend  de1  l'Hi- 
•  ftorien  Polonois  Jean  Dlugos  ou  Longin ,  (c)  à  l'égard  de  la  Po-  (c)  Hift.  v0- 

logne.  lon- L-  x-  P* 

■     "  107. 

XXIV.    Aussi-tôt  après  ladépofition  des  Concurrents ,  &  Les  Polonois 

:  l'élection  à' Alexandre  V.  les  Cardinaux  écrivirent  à  Ladiflas  Ja-  réunis  *u 

gellon  roi  de  Pologne  pour  lui  notifier  l'un  &,  l'autre  ,  le  priant 

.  de  renoncer  a  Grégoire  ,  &;  dereconoître  Alexandre.  C'eft  ce  qui 

1  fut  refolu  dans  le  Confeil  du  Roi ,  quoique  Grégoire  eût  été  de 

fes  amis,  &;  qu'il  lui  eût  même  de  l'obligation,  pour  certains 

Tome  I.  Partie  IL  E 
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1409.  privilèges  qu'il  luiavoit  accordez  pendant  fa  vie  (1).  Le  même 
Hiliorien  nous  aprend  encore  cette  particularité  ;  c'eft  que  -e  Roi 
LadiJIas  étant  encore  payen  ,  avoir  fait  amitié  avec  Alexandre  F, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Kuffie,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que 
dans  les  charges  fubalternes  de  l'Eglife ,  (  in  minoribus.  )  Les 
Rois  de  Danemarck  &  de  Suéde  ne  tardèrent  pas  non  plus  à 
prendre  le  même  parti.  Prefque  toute  l'Europe  ainfi  réunie > 
il  n'y  avoit  plus  d'obftacle  au  Concile ,  ni  de  temps  à  perdre 
pour  l'afTembler.  * 

objection  de       XXV,     Il  est  bien  vrai  qu'avant  que  de  s'altembler,  quel* 

quelques  1  1  »   "I 

cardinaux  ques  Cardinaux  propolerent  contre  la  validité  du  Concile  cer~ 
contre Ucon-  r^ins  doutes  qui  ne  paroifToient  pas  fans  fondement,  félon  le 
nouveau  Droit  canon  qui  attribue  au  feul  Pape  le  droit  d'afTenu 
bler  un  Concile  général.  Us  doutoient  auffi  que  des  Cardinaux 
excommuniez  pûfTent  former  un  Concile.  D'ailleurs ,  félon  le- 
même  Droit  canon  ,  on  ne  peut  citer  à  un  Concile  un  Evêque  dé- 
pouillé, avant  de  que  lui  avoir  fait  reftitution.  Ils  objectoient  en- 
core ,  que  le  Concile  feroitnul  files  Concurrents  demandoient 
qu'on  en  éloignât  ceux  qui  s'étoient  fouftraits  de  leur  Obédien- 
ce, ou  qui  avoient  embralTé  la  Neutralité  ;  ce  que  lefdits  Con- 
currents fembloient  être  en  droit  de  faire  ,  puifque  les  gens  fouf- 
traits ou  neutres  étoient  leurs  parties.  Mais  comme  ces  dirricultez 
avoient  éçé  levées  par  les  Univerfitez  de  Paris  3  de  Boulogne ,  &l 
de  Florence  >  on  n'y  eut  aucun  égard. 

Sessions  dv   Concile  de  Pise. 

situation  de       XXVI.    Une  partie  de  l'année  précédente,  &:  trois  mois  de 
fi?1  celle-ci,  s'étoient  paiTez  en  démarches  &  en  mefures  prélimi- 

naires pour  le  Coneile  de  Pife ,  capitale  du  Pifan  dans  la  To£ 
cane,  entre  Lucques  &:  Livourne.  On  a  déjà  parlé  ailleurs  en 
général  de  l'avantage  de  la  fituation  de  cette  ville  par  rapport 
à  une  telle  AfTemblée.  Elle  eft  placée  dans  une  grande  &  fertile 
plaine,  &:  la  rivière  à'Arno  qui  la  traverfe  y  forme  un  port  très- 
commode.  A  peu  près  dans  le  cœur  de  l'Italie ,  elle  étoit  auffi 
à  une  diftance  à  peu  près  égale  des  Prélats  &  des  Princes  de  ce 
païs-là.  D'ailleurs,  comme  elle  eft  entre  plufieurs  mers,  l'abord 
en  étoit  plus  facile.  Les  Autrichiens, les  Hongrois  y  pouvoient 

(i)     Decanatum  Cracovienfem  ér  PrApofituram  Gnefnenfem  jus  conferendi  dutntaxat 
>»./  -vit a  teœfcra  Viadiflac  Régi  contulerat, 


%n. 
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venir  par  le  Golfe  de  Venife-,  les  Allemands,  les  Françoise      14.09. 
ceux  de  la  Gaule  citérieure,  par  la  mer  de  Gènes  ;  ceux  de  Si- 
cile ,  &  de  Sardaigne  ,  par  la  mer  de  Tofcane.  Grégoire  lui-mê- 
me ,  ainfi  qu'on  l'a  vu ,  l'avoir  propofée  pour  Ton  rendez-vous 

■  avec  Benoît ,  &:  en  avoir  fair  l'éloge  comme  d'un  lieu  qui  fem- 
bloir  avoir  éré  fait  exprès  pour  un  Concile.  On  ne  fera  pas  fâ- 
ché d'enrendre  ici  la  defcription  qu'en  fair  l'Abbé  de  Saint 
Maixant  dans  une  letrte  qu'il  écrivir  de  Pife  le  19.  de  Mai  à 
l'Evêque  de  Poiriers  Jean  de  Montaigu,  Je  le  ferai  parler  en  fon 
langage  (a).  En  laquelle  Cité  efi  grand  abondance  de  vivres ,  (a)  Manftrel, 

'  lefquels  font  venduz,  par  pris  ajfez,  raifannable.    Et  encore  s  fe-  l4e°9'  r* 

1   r  oient  a  meilleur  marché  Je  nefioient  les  gabelles  ,  ejr  tribuz,  qui 

font  e faites  parties.  Et  félon  ma  confider  at  ion  ladifte  Cité  de  Pife 

efi  une  des  notables  Citez,  qui  f oit  en  ce  monde ,  en  laquelle  efi  un 

fleuve  courant ,  ejr  défendant  en  la  mer  eftant  à  une  lieue  près 

de  ladicte  Cité,  par  lequel  fleuve  viennent  en  ladicle  ville  grans 

-.  navires  amenans  çlufieurs  biens.  Et  entour  de  ladite  ville  font 
vins  blancs ,  ejr  grand  abondance  de  prez.  Nous  fommes  bien 
honnêtement  logez,  yjaçoit  ce  chofe  quen  ladite  ville  font  grand 
multitude  des  gens  d'armes  pour  la  confervation  de  laditle  ville , 
laquelle  ont  conquefiéles  Florentins  par  force  d'armes  contre  ceux 
de  Pife  y  car  les  dejj'usdits  Florentins  ont  fait  partir  grand  nom- 
bre de  ceux  de  Pife  hors  de  ladicle  ville ,  afin  quils  ne  feijfent 
aucune  trahifon ,  ejr  font  allez,  à  Florence  jufques  au  nombre  de 
deux  mille ,  ejr  fe  doivent  monflrer  deux  fois  le  jour  aux  Gou- 
verneurs de  ladicle  ville  de  Florence  fur  peine  de  la  tefle ,  en 
certain  lieu  nommé. 

On  ne  pouvoir  pas  non  plus  choifir  un  endroir  plus  favora- 
ble à  l'Union.  Cerre  ville,  après  avoir  été  agitée  par  des  guer- 
res inteftines  &  érrangeres  ,  avoir  été  enfin  conquife  l'année 
précédente  par  les  Florentins,  qui  dans  1  ardeur  qu'ils  avoient 

\  de  voir  finir  le  fchifme  l'accordérenr  avec  joye  aux  Cardinaux 
réunis  pour  y  renir  le  Concile,  malgré  les  violents  efforts  qu'a- 

j  voit  fait  Ladifias  pour  les  en  empêcher.  Il  fembloir  qu'on  fût 
délivré  des  allarmes  qu'auroit  pu  caufer  ce  Prince,  parce  qu'il 
s'étoit  retiré  à  Naples  ,  n'ayanr  pu  réùflir  dans  fon  complot 
avec  Grégoire.  Les  oppoficions  de  ce  Pape  prefque  abandonné  de 
tour  le  monde  n'étoient  pas  non  plus  à  redouter.  Le  choix  de 
cette  ville  approuvé  de  toute  l'Europe  étoit  d'ailleurs  un  bon 
garant  de  toute  forte  de  fureté  ;  fans  compter  la  protection  de 

Eij 
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_  'q       la  France,  dont  les  Florentins  croient  feudataires  pour  le  do- 

maine  de  Pife  (i). 
Principaux      XXVII.    L  e  s  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord  fur  le  nom- 
elncùe!    H  ^re  ^es  Prélats  &  autres  Membres  de  ce   Concile.   La  plupart 
comptent  vingt -deux  Cardinaux  ;  mais  il  femble  qu'il  n'y  en 
eut  d'abord   que  quatorze;  fept  de  l'Obédience  de  Benoît ,  Se 
fept  de  celle  de  Grégoire.  C'eft  ainfî  au  moins  que  les  compte 
(aL.XXiX.  le  Moine  de  S.  Denys  (a).  Ce  qui  fait  la  différence  dans  les 
c1,  A&es  Se  dans  les  Hiftoires,  c'eft  que  les  uns  comptent  ceux  qui 

y  revinrent  depuis  ou  qui  étoient  abfents ,  Se  les  autres  feule- 
ment ceux  qui  s'y  trouvèrent  d'abord.  Bzôvius  en  compte  juf- 
(b)£*#T/.An.  qu'à  vingt-fix  (b).  Il  y  en  a  aufli  qui  ne  comptent  que  trois 
4«9-    •;•     patriarches,  SC  les  autres  quatre  :  lavoir  ceux  de   Confiantino- 
pie,  d'Alexandrie ,  d: '  Antioche  ,  &  de  Grade  (i).  A  l'égard  des 
autres  Membres   du  Concile,  je  fuivrai  la  lifte  du  P.   Maim- 
(c)  Maim-     bourg  (c) ,  qui  s'accorde  avec  celle  du  P.  Alexandre  Domini- 
bourg ,  Hifi.  cain  (d). 

toltidiei        Selon  ces  deux  Hiftoriens ,  »  il  y  avoit  donc  vingt-deux  Car- 

vii. p. 39.       »  dinaux,  quatre  Patriarches,  douze  Archevêques  préfens,  Se 

f^'^v'rvf*  "  cluatorze  par  Procureur  (3),  quatre-vingts   Evêques ,  Se  les 

fcrt.11. p.      *»  Procureurs  de  cent  deux  autres;  quatre-vingt  fept   Abbez  ,. 

34j-  ».  entre  lefquels  étoient  ceux  de  Cifteaux  ,   de   Clairvaux?  de 

»  Grammont,  de  Camaldoli,&  de  Vallombreufe  pour  tous  les 

».  Monafteres   de   leurs  Ordres  ;  les  Procureurs  de  deux  cens 

»  deux  autres  Abbez ,  Se  entre  ceux-ci  les  Procureurs  des  Ab- 

p  bez  de  Prémonfiré ,  Se  de  Saint  Antoine  de  Vienne,  au  nom 

»  de  ces  deux  Ordres;  quarante  6c  un  Prieurs  (4).  On  y  vit  les 

»  Généraux  des  Jacobins,  des  Cordeliers,des  Carmes,  ôc  des 

»  Auguftins  ;  le  Grand  Maitre  de  Rhodes  accompagné  de  feize 

«  Commandeurs  avec  le  Prieur  Général  des  Chevaliers  du  Saint 

»  Sépnlchre ,  Se  le  Procureur  Général  des  chevaliers  Teutoni- 

»  ques  au  nom  du  Grand  Maître  de  tout  l'Ordre;  les  députez 

»  des  Univerlkez  de  Paris,  de Toulouze, d'Orléans, d'Angers, 

»  de  Montpellier  ,  de  Boulogne ,  de  Florence ,  de  Cracovie , 

CO  Ce  ne  fut  pas  le  feul  Concile  tenu  à  Pife.  Innocent  77.  y  en  afTembla  un  en  1134.  à 
peu-près  pour  la  même  occafion  que  celui  ci,  puifque  l'Antipape  Anaclet  y  fut  dcpofc\ 
L'Empereur  &  le  Roi  Louis  XII.  en  firent  convoquer  un  en  ijii.  à  Pife.  Jules  II.  y  fut 
fufpendu.  . 

(1)  Petite  ville  au  fond  du  Golfe  de  Vcnife  au  midi  d'Aquilée.  Ce  Patriarche  avoit 
fon  Siège  à  Venife. 

(j)     Le  P.  Alexandre  n'en  nomme  que  douze. 

(4)     Toute  cette  période  ne  fe  trouve  peint  dans  î'Hiftoire  du  P.  Alexandre. 
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»  de  Vienne,  de  Prague ,  de  Cologne,  d'Oxford ,  de  Cambrid-      14.0g. 

*  ge  &:  de  quelques  autres  ;  ceux  des  Chapitres  de  plus  de  cens 

«  Eglifes  Métropolitaines  Se  Cathédrales  (1)  ;  plus  detroiscens 

y  Docteurs  en  Théologie  Seen  Droit  Canon  j  Se  enfin  les  Am- 

»  bafladeurs  des  Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  de  Portugal ,  de 

»  Bohême,  de  Sicile,  de  Pologne  &c  de  Chypre,  des  Ducs  de 

»  Bourgogne,    de  Brabant,  de  Pomeranie  ,   du  Marquis  de 

»•  Brandebourg  ,  du  Landgrawe  de  Turinge ,  Se  de  prefque  tous 

»  les  Princes  d'Allemagne  ;  outre  que  les  Rois  de  Hongrie ,  de 

>?  Suéde,  de  Danemark  Se  dej^lorwege,  qui  tinrent  encore  quel- 

»  que  temps  ,  quoique  foiblement  pour  Grégoire ,  le  quittèrent 

»  bien-tôt  après  pour  adhérer  au  Concile, 

XXVIII.     Le  jour  marqué  ,  qui  étoit  le  2f.  de  Mars,  le  pRFMrER3 
Concile  fe  trouva  donc  afïemblé  dans  la  belle  Se  fpacieufenef  session. 
de  la  Cathédrale  de  Pife  (2) ,  où  les  Prélats  s'étoient  rendus  en  ^ndl  Xf' 
proceflion ,  revêtus  de  leurs  habics  pontificaux.   »  On  y  avoit 
»  préparé  des  bancs  (a)  félon  le  rang  Se  la  qualité  des  Prélats  Se  (a)  Moine  de 
»  des  autres  Membres  du  Concile.  Au  premier  fiege ,  qui  étoit  s-De"-ys-  L- 
»  de  la  hauteur  de  l'autel ,  Se  qu'on  avoit  drefle  à  douze  pieds 
»  près  de  l'entrée  du  chœur ,   furent  placez  les  Cardinaux  de 
-  Prenefle  (b),  d'Albe   (e),   d'Ojlie,  de  P»j,  de  Thury  (d) ,  de  ih)ïaUfirh* 
»  Saluées  Se  de  S.  Ange,  qui  avoient  obeï  à  Benoît ,  Se  les  Car-  (c)  Alb*™> 
»  dinaux  &Aquilée  ,    Calorie  (e) ,  des  Vrfins  ,  de  Brancas,  de  Ra-  memr/Wy,- 
»»  vene ,  de  Lodi  Se  de  S,  Ange  ,  qui  avoient  tenu  le  parti  de  Gre-  (0  cohmne. 
»  goire.  En  face  dudit  autel  ,  dont  les  Protonotaires  du  Sacré  Pa- 
»  lais  garniraient  les  deux  cotez,  étoit  le  banc  des  Ambafla- 
»  deurs,qui  furent,  l'Evêque  de  Meaux  feul'^)  pour  le  Roi 
*»  de  France,  l'Evêque  de  Gap,  deux  Chevaliers  ,  un  Docteur 
»  es  Loix,  Se  un  Secrétaire  pour  le  Roi  de  Sicile  j  &:  pour  le 
*»  Roi  d'Angleterre  ,   un   Chevalier  Anglois  (4).    Mais  de  la 
»»  Diète  tenue  par  les  Allemands  à  Francfort  il  n'en  vint  qu'un 
»  Docteur,  Se  un  fimple  Clerc  (j).  Le  long  des  deux  cotez  de 
*  cette  nef  furent  difpofées  les  feances  des  Evêques  Se  Abbez. 

(1)     Cet  Article  n'eft  pas  dans  le  P.  Alexandre. 

(z)    Voyez  la  description  de  cette  Cathédrale  ,  Mabili.  Iter  Ital.  p.  196. 

(5)  Pierre  du  Frefnel.  Il  y  en  vint  depuis  beaucoup  d'autres.  Voyez  la  lifte  à  la  fi» 
«les   Sefïïons. 

(4)      H  y  en  vint  aufli  beaucoup  d'autres  depuis.  Voyez  la  même  lifte. 

(5J  Mr.  l'Abbé  de  Choijî  dit  dans  fa  belle  Htjloire  de  l'Eglife  L.  XXV.  c.  ir.  p.  357.  quo 
Robert  de  Bavière  ne  put  empêcher  que  les  Cardinaux  de  Milan  &  de  Bar  n/amenaflenc 
avec  eux  à  Pife  plus  de  quatre  vingts  Evêques  Allemands. 
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»  Enfuite  de  quoi  l'on  rangea  des  efcabeaux  ou  tabourets  pour 
4  ^'  »  certains  députez  des  Chapitres  &:  des  Couvents.  Et  enfin  le 
»  refte  de  la  capacité  de  ce  grand  vaifieau  fut  rempli  d'autres 
y  lièges  beaucoup  plus  bas  pour  les  Ambafladeurs  non  Prélats 
»  des  Rois ,  des  Souverains ,  des  Princes  &:  Seigneurs ,  avec 
«  lefquels  on  mêla  des  Do&eurs  ,  Ôc  pour  quelques  autres  dé- 
»  putez  des  Chapitres  &:  Couvents.  « 

Comme  c'étoit  la  Fête  de  V Annonciation  de  la  Vierge  ,  cette 
feance  fut  toute  occupée  aux  cérémonies  accoutumées  dans  les 
Sellions.  La  MelTe  fut  célébrée  pontificalement  par  Pierre  de 
ihurei  ou  Thury  Bourguignon ,  Cardinal  Prêtre  de  Ste.  Sufanne. 
Boniface  F errier  dans  fon  invective  contre  le  Concile  de  Pife, 
nous  repréfente  ce  Cardinal  dont  on  a  déjà  parlé  ailleurs,  comme 
un  ambitieux  qui  ne  refpiroit  que  le  Pontificat,  fondé  fur  quel- 
que prophétie  domeftique.  Après  la  mort  de  Clément  VII.  il 
avoit,  dit-il,  promis  cent  mille  écus  d'or  à  quelques  Seigneurs 
de  France,  s'ils  vouloient  faire  tomber  leleébion  fur  lui.  Mais 
fes  députez  arrivèrent  trop  tard  ,  Benoît  XIII.  étant  déjà 
élu.  Le  même  Auteur  prétend  que  ce  Cardinal  étant  à  Pife  fit- 
de  grandes  profufions  de  vin ,  &c  d'autres  préfens  pour  gagner 
les  autres  Cardinaux ,  &  que  ce  fut  pour  cela  qu'ils  lui  procu- 
rèrent l'honneur  de  dire  la  première  MelTe  au  Concile  de  Pife, 
(Y)  Marten.  qu'il  appelle  un  Conventicule{z).  Un  Docteur  Florentin  Domi- 
Anecd.T.w.  nicain ,  nommé  Léonard ',  fit  le  Sermon  ,  &:  publia  que  la  feance 
j4s5  etoit  renvoyée  au  lendemain  (i). 

seconde  XXIX.   Le  i6\  Mars  les  Cardinaux ,  les  Prélats  &:  tous  ceux         l 

ulldU6.       °lu*  dévoient  être  au  Concile  ,  s'y  rendirent  dès  le  grand  matin. 
Mars.  Le  Président  de  cette  AiTemblée  étoit  Guy  de  Maillefcc  Cardi- 

nal de  Paleflrine ,  Doyen  des  deux  Collèges  (i).  Il  y  a  des  Actes 
qui  portent  que  ce  fut  Jean  de  Brogni .  connu  fous  le  nom  de 

Cardinal  de  Viviers ,  qui  préiida  à  ce   Concile  auffi  bien  qu'à 

i 

(  r  •  II  y  a  des  A&es  qui  portent  que  dès  cette  Sefïion  on  cita  les  Concurrents ,  mais  c'effc 
qu'on  a  regardé  la  féconde  Scffion  comme  la  première,  parce  qu'on  ne  fit  rien  le  ij. 
Mars.  ( 

(t)  Gui  de  Maillefec  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  étoit  un  gentilhomme  Limoufin.  Ayant 
embrafleTEat  Ecclefiaftique  ,  il  fut  Eveque  de  Lodeve  ,  puis  de  Poitiers  ,  &  c'eft  pour  cela  ' 


îque  ,  H  tut  tveque  de  Lodeve  ,  puis  de  Poitiers  ,  Se  c  elt  poui 
qu'il  eit  ordinairement  appelle  Cardinal  de  Poicîiers ,  Se  Référendaire  de  Grégoire  XI.  fon 
coulin  qui  le  fit  Cardinal  en  i?7j.    Il  fut  envoyé  Légat  au  Duché  de  Brabant  ,  au  Comté  de 


Gueldres  ,  de  Flandre ,  deHainaut  ,  au  Pais  de  Liège,  &  en  Angleterre,  pour  engager  ces 

PuifTances  dans  le  parti  de  Cernent  VU.  contre  Urbain  VI.  mais^il  ne    réulfit  pas    dans  ces 

,  ambaffades.  Lorfque  Benoit  étoit  prifonnier  â  Avignon  ,  il  plaida  fortement  Iacaufedece 

fa  MArten.     p3pe  ^  parjs  dans  le  Confeil  du  Roi  en  1400.  (a).  Mais  il  s'en  détacha  en  1408.  pour  fe  ren- 

Anccd.  r.n,  dre  a  LivourneSc  enfuite  à  Pife.  II  mourut  en  1411. 

B-  ****  • 
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celui  de  Confiance.  Ce  qui  peut  avoir  caufé  cette  variété  ou  1400. 
cette  méprife  dans  les  Actes ,  c"eft  qu'il  y  avoit  alors  deux  Car- 
dinaux Doyens  Evêques  à'ofiie,  l'un  de  l'Obédience  de  Benoît 
XIII.  qui  étoit  Jean  de  Brogni  ,  l'autre  de  l'Obédience  de  Gré- 
goire XIL  quiétoitle  Cardinal  de  Poitiers.  Et  comme  pour  l'or- 
dinaire on  les  nommoit  feulement  Evêques  à'Oftie ,  les  uns  ont 
attribué  cette  'préfidence  à  l'un  }  &  les  autres  à  l'autre;  mais 
il  eft  confiant  que  ce  fut  le  Cardinal  de  Poitiers  qui  préfida 
à  ce  Concile. 

XXX.    Ce  Cardinal  célébra  la  Méfie  Pontiflcalement.  Après  ™fc0Jm?^ 

r  Cardinal    4& 

quoi  Pierre  Pilargi  (r)  de  Crète,  ou  de  Candie,  Archevêque  Milan» 
de  Milan,  &:  Cardinal  des  douze  Apôtres ,  fit  un  fermon  pour 
exhorter  le  Concile  à  travailler  ferieufement  à  l'Union.  Com- 
me on  a  trouvé  cette  exhortation  parmi  les  manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque d'Helmftadt(a) ,  on  en  peut  donner  le  précis.  L'O-'(a)  Vonde* 
rateur  avoit  pris  pour  texte  ces  paroles  du  XX.  Chapitre  du  Hardt.T.n* 
Livre  des  Juges,  -f.  6.  7.  Vous  'voilà  tous  ,  ê  enfans  d'ifraél , 
'voyez,  ce  que  'vous  avez,  à  faire,  r.  Il  leur  repréfente  qu'étant  af- 
femblez  en  Concile  général  au  nom  du  S.  Efprit,  &c  repréfen- 
tant  canoniquement  l'Eglife  univerfelle,  c'eft  à  eux  à  pourvoir 
à  l'extinction  d'un  long  Se  détefiable  fchifme ,  excité  par  l'am- 
bition aveugle  des  deux  Concurrents,  &c  entretenu  par  la  plus  pro- 
fonde malice ,  &:  par  une  obftination  invétérée.  Vous  voyez ,  dit- 
il  ,  mes  tres-Reverends  Pères ,  l'Etat  Ecclcjîaftique  en  confusion  y 
les  périls  infinis  ou  les  âmes  &  les  perfonnes  fe  trouvent  envelop- 
pées,  la  corruption  des  mœurs  ,  l'cpprefjion  des  gens  de  bien,  /'/-- 
levation  des  méchans  &  des  âmes  les  plus  viles,  z.  Il  leur  repré- 
fente les  cruelles  perfecutions  que  fouffre  l'Eglife  Romaine  5. 
qu'il  appelle  la  mère  r&  la  maitrejje  de  toutes.  Ce  qu'il  y  a  ,  con- 
tinue-t-il,  de  plus  Liment able  ,  Rome  elle-même  la  capitale  du- 
monde  ,  le  ftege  de  S.  Pierre  ,  la  depofiiaire  ffdele  de  tant  d' Apô- 
tres ,  de  Martyrs  &  de  Saints  eft  déchirée  depuis  plufieurs  années. 
Les  Juifs  ,  les  ennemis  de  la  Croix  en  triomphent  &  s7 en  moquent  : 
&  ce  qu'il  y  a  de  pis  c'eft  que  ces  Concurrents  introduifent  &  re~~ 
préfentent  l'ante-Chrift  :  comme  en  effet  ils  s'entr'appellent  eux- 
mêmes  anti-Pape ,  intrus  ,  fèrpent  tortueux  ?  Mahomet  >  ejr  même 
ante-Chrifi.  3.  Il  leur  repréfente  que  fans  miracle  cette  affaire 
ne  pouvant  être  terminée  que  par  un  Concile   général,  jamais 
il  n'y  eut  de  plus  preflante  neceffité  d'en  afiembler  un  pour  ex-- 

(i)    Il  fat  élu  Pape  dans  ce  Concile, 
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1409.  terminer  ce  cruel  monftre  du  fchifme.  >»  Y  a-t-il  une  caufe  de 
»»  foi  plus  importance,  que  quand  il  s'agit  de  donner  à  l'Eglife 
»  univerfelle  un  feul ,  un  vrai  &  indubitable  Pafteur,  quand  on 
»  voit  deux  têtes  monftrueufes  dans  le  Corps  myftique  dej.  C. 
»  quand  il  s'agit  d'éteindre  un  fchifme  qui  a  duré  plus  de  trente 
»  ans,  Se  d'empêcher  qu'il  ne  fe  perpétue,  comme  celui  des 
»  Grecs.,  lors  enfin  qu'on  voit  tous  les  jours  renaître  lesancien- 
»  iies  héréfies  ,  Se  s'en  accumuler  de  nouvelles?  ce  qui  paroîc 
»  aiTezparles  difeours  &les  écrits  publics,  oùl'onfouti~ntque 
»  l'un  Se  l'autre  des  Compétiteurs  eft  hérétique.  Et  en  effet  c'eft 
«  ainfî  que  l'un  déclare  l'autre  dans  les  fentences  qu'ils  pro- 
»  noncent  dans  leurs  Confiftoires. 
(a)  HJfidt*  Après  le  Sermon  on  fit  les  cérémonies  accoutumées,  que  je 
d'occL-iy.  repréfenterai  dans  les  termes  du  P.  Maimbourg  (a)  pournem'y 

p.  41. 4>.       pas  tromper.  »  Le  Sermon  fini les  Cardinaux  Se  les  Pré- 

v  latsayant  pris  des  chapes  d&foye ,  de  toutes  fortes  de  couleurs, 
»>  Se  des  mitres  blanches ,  on  fit  les  prières  d'une  manière  qui  eft 
»  particulière  à  ce  Concile,  Se  que  pour  cela  on  trouvera  bon 
»  que  je  rapporte  en  peu  de  mots.  Après  qu'on  eut  chanté  quel- 
»  ques  Antiennes  (i),  le  Diacreayant  entonné  l'Orate ,  (c'elt-à- 
«  dire,  Priez,)  tous  fe  profternerent  à  genoux,  la  tête  bailfée 
v  jufqu'en  terre  ,  chacun  priant  en  filence  l'efpace  d'un  Mi  fer  ère, 
»  Cette  paufe  fut  terminée  par  un  Cardinal ,  qui  chanta  une  CoU 
»>  letfe  (2.)  &enfuite  entonna  une  Antienne  qui  fut  chantée  par 
»  le  Chœur  des  Chantres  Se  des  Chapelains,  Se  puis  le  Diacre  Se 
»  le  Sousdiacre  commencèrent  à  haute  voix  les  Litanies {3)  3  auf- 
m  quelles  tous  profternez  comme  auparavant  répondoient  ;  Se  à 
»  la  fin  un  Cardinal  Evêque  (4)  dit  de  certaines  oraifons  propres 
»  pour  demander  à  Dieu  l'Union  de  l'Eglife  ;  lefquelles  étant  fi- 
«  nies  un  des  Cardinaux  Diacres  revêtu  de  fa  Balmatique  (5)  lut 
*>  un  Evangile  ,  que  l'on  entendit  debout  avec  grande  dévotion, 
»  Cela  fait,  le  Cardinal  Evêque  entonna  le  Vem  Creator  (6)  (c'eft- 

(0  Ce  font  des  chanfons  ,  ou  des  hymnes  chantez  alternativement  comme  dans  im 
'  Clioear  ,  tirées  de  quelques  paffages  des  Pfeaumes  Se  d'autres  Livres  de  l'Ecriture,  On  cioit 
que  ce  mot  vient  ÙAntiphone. 

(2)     Prière  qui  fe  dit  à  la  Méfie  après  l'Offerte  ,  ou  les  Oblations. 

(5)  Prières  de  l'Eglife  Romaine  en  l'honneur  des  Saints  ou  de  quelques  myfteres. 

(4)  les  Actes  de  Vienne  portent  que  ce  fut  l'Evêque  à'Ofiie  ,  c'efl-à-dire  ,  le  Cardinal 
de  Poitiers. 

(  j)  Ornement  ou  efpece  de  robbe  ,  dûnt  fe  fervent  les  Diacres  &  les  Sousdiacres  quand 
ils  affilient  le  Prêtre  difant  la  MefTe.  V.  Bontmni  ,  Numif.  Pontif.  T.  I.  p.  16. 

(6)  Hymne  pour  implorer  l'affiftance  du  S.  Efprit. 
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m  à-dirc5  Vien  Créateur)  qui  fut  chanté  par  toute  PAiîemblée  1409. 
»  profternée  en  terre,  Se  après  quelques  oraifons  chantéesparle 
»  même  Cardinal ,  le  Diacre,  qui  avoit  commencé  les  Litanies, 
»  chanta  tout  haut  Erigite  voSyLeve&^vous.  Et  alors  rous  s'étant 
t»  levez,  chacun  prit  fa  place ,  &  cela  fe  fit  régulièrement  tous 
•»  les  jours  que  le  Concile  s'aiTembla.  « 

Ces  cérémonies  achevées  on  cria  à  haute  voix  à  tous-ceux  qui 
ne  dévoient  pas  être  dans  le  Concile,  de  fe  retirer.  Alors  Pierre 
Alaman ,  Archevêque  de  Pife ,  monta  en  chaire  pour  faire  quel- 
ques Lectures.  1 .11  lut  le  Décret  de  Grégoire  X.  (à)  dchProcef  (a)  ***** 
Jion  du  S.  Efprit ,  du  Père  &  du  Fils  ^  comme  d'unfeul,  &  non  L°^  xl''p. 
de  deux  principes.  Les  Grecs  avoient  confenti  à  cet  Article  en  974- 
1 2.74.  au  II.  Concile  général  de  Lyon.  z.  Il  lut  un  Ecrit  portant 
que  félon  le  même  Concile  de  Lyon  ,  leprefent  Concile  (b)  croit,  (b)  D^« 
frofejfe  touchant  laTrinité ,  la  foi  Catholique  &  les  Sacremens  de  Aa.  vindob! 
l'Eglife,  tout  ce  que  l'Eglife  a  tenu ,  enfeigné ,  dr  qu'elle  enfeigné  ap-  v-on  der 
aujourd'hui  :  &  qu'il  tient  tout  hérétique  drfchifmatique  damné  fjlrr 
avec  le  Diable ,  s'il  n'eji  reconcilié  a  l'Eglife  avant  la  mort.  3.  Il 
recita  un  Canon  du  Concile  de  Tolède  par  lequel  il  efl:  défendu 
de  parler  indiferetemene  ejr  hors  de  propos ,  de  faire  du  bruit. &  du 
tumulte  ,  de  rire&  de  fe  moquer ,  de  difputer  ou  de  chicaner  avec 
emportement  &  opiniâtreté ,  fous  peine  d'être  chaffé  honte  ufemtnt 
de  l'Affemblée ,  çjr  excommunié pour  trois jours.  4.  Il  déclara  que 
pour  ce  qui  regarde  la  féance  &:  le  rang  dans  les  Seflions ,  fi  quel- 
qu'un nefe  croit  pas  placé  félon  fon  rang,  ce  fera  fans  confé- 
quence,  &  fans  préjudice  à  Ces  droits. 

On  nomma  enfuite  les  Officiers  du  Concile  ,  favoir  fix  No- 
taires,  quatres  Procureurs,  deux  Avocats  (1).  Après  avoir  été 
approuvez  ils  firent  ferment  entre  les  mains  du  Cardinal  dcPa- 
lefirine  de  fe  bien  acquitter  de  leurs  Charges.  Cette  nomination 
faite  ,  Simon  de  Peroufe  ,  l'un  des  Avocats ,  fit  un  difeours  ,  à  la 
fin  duquel  il  demanda  qu'on  lût  les  Lettres  des  Cardinaux  des 
deux  Collèges  pour  la  convocation  du  Concile  au  fujet  de  la  con- 
currence de  Pierre  de  Lune ,  6c  &  Ange  de  Corario ,  -&  qu'on  mît 
ces  Lettres  à  exécution.  Sur  quoi  un  Docteur  Anglois,  Secrétaire 
des  Confeils  particuliers  des  Cardinaux ,  fit  à  haute  voix  la  lecture 
àe  ces  Lettres.  11  lut  d'abord  la  Lettre  envoyée  à  Grégoire  étant 

(1)  Je  fais  les  Actes  de  Vienne.  D'autres  comptent  deux  Maréchaux  du  Siège  Apofloli- 
que  ,  deux  Auditeurs  de  la  Chambre  ,  trois  Avocats ,  trois  Promoteurs  ou  Procureurs  ? 
f\x  Notaires. 
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à  Sienne ,  pour  lui  notifier  la  Souftra&ion ,  8c  à  ceux  qui  ctoienî 
'  '  encore  dans  fon  Obédience  -,  comme  l'Evêque  àsTodi;  puis  la. 
Lettre  à  Benoît  fur  le  même  fujec , .  &  à  Ces  trois  Cardinaux  de 
JFiefque ,  d'Auc/j ,  8c  de  Ch  allant ,  8c  enfin  la  réponfe  de  Benoît ,. 
concluant  qu'ils  dévoient  être  citez ,  &:  au  défaut  de  compari- 
tion  déclarez  contumaces.  Comme  on  a  rendu  compte  de  toutes 
ces  Lettres  dansle  temps  qu'elles  furent  écrites,  il  feroit inutile 
d'en  répéter  ici  la  teneur.  Après  cette  lecture  l'un  des  Promoteurs, 
requit  inftamment  le  Concile  d'approuver  les  proportions  8c  les 
conclufions  de  l'Avocat  y  8c  en  demanda  acte.  Le  Concile  y  ayant 
confenti,  le  Cardinal  de  Paleflrine  députa  deux  Cardinaux  Dia- 
cres 8c  quatre  Archevêques  ,.  favoir  le  Cardinal  de  St.  Ange ,  8C 
3e  Cardinal  de  Colonne  (i) ,  les  Archevêques  de  Gènes,  de  Pife 
3c  deux  autres  qui  ne  font  pas  nommez,  pour  aller  avec  des  Pro- 
cureurs 8c  des  -Notaires  aux  portes  de  l'Eglife  demander  fi  Pierre 
de  Lune ,  6c  Ang€  de  Corario ,  n 'étaient  pas  préfens ,  ni  leurs  Car-  ( 
dinaux ,  ou  leurs  Procureurs.  Ayant  rapporté  qu'il  ne  s'étoit  trou- 
vé perfonne,  les  Procureurs  demandèrent  unanimement,  que 
Pierre  de  Lune ,  Ange  de  Corario ,  leurs  Cardinaux  8c  leurs  adhé-. 
rents  fufTent  déclarez  contumaces.  Le  Président  trouva  la  requis 
fition  jutte  ;  mais  pour  agir  avec  plus  de  douceur  >  il  jugea  à  pro- 
pos d'en  remettre  l'exécution  au  lendemain. 
Troisième  XXXI.  La  première  féance  s'eft  pafîée  en  dévotions  èc  en 
session.      cérémonies.  La  féconde  en  préparatifs ,  en  arrangemens  Se  en 

Jviercrcdi  2.7.  .  11  '  *-> 

Mars.  procédures  préliminaires  contre  les  Compétiteurs.  Celle-ci  ne 

fera  pas  plus  féconde  en  événemens.  Après  la  MefTe  célébrée  par 
l'Archevêque  de  Pife ,  Se  les  cérémonies  ordinaires,  un  Avocat 
demanda  que  les  Contendants  8c  leurs  Cardinaux  fufTent  décla- 
rez contumaces.  Comme  on  étoit  bien  aife  de  ramener  leurs  Car- 
naux,  afin  d'affoiblir  d'autant  plus  ces  derniers,  le  Cardinal  de 
Paleflrine  confulta  le  Concile  pour  favoir  fi  on  aceuferoit  de  con- 
tumace les  Cardinaux  avec  leurs  Maîtres  ,  ou  fi  l'on  attendrait  à 
3'égard  des  Cardinaux  jufqu'au  Samedi  fuivant.  Les  fentimens  de 
TAffemblée  fe  trouvant  partagez  là-defTus,  on  ne  laiffa  pas  de 
paffer  outre  8c  de  procéder  à  la  citation  dans  la  même  forme  que 
congre-      le  jour  précèdent.  Après  quoi  la  Sefïlon  fuivante  futaflignéeau 
îoiïus.'       30.  de  Mars.  Il  y  eut  le  Jeudi  28.  une  Congrégation  générale  pour 
Mais.  délibérer  fur  certains  points  qui  concernoient  le  Concile.  Les 

(1)    Il  fut  élu  Pape  au  Concile  de  Confiance  fous  le  nom  de  Martin  V. 
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A&cs  de  Vienne ,  dont  on  apprend  cette  particularité ,  ne  difent  -1405. 
point  quelles  étoient  ces  queftions  de  Droit.  On  peut  aifément 
conjecturer  que  les  deux  Concurrents  avoient  des  partifans  qui 
ramenoient  des  queftions  déjà  agitées  Se  même  décidées  en  plu- 
sieurs Affemblées  célèbres ,  fur  les  droits  du  Concile&:  du  Pape. 
Au  commencement  de  cette  année  Gcrfon  avoit  fait  un  Traité 
contre  ceux  quiimpugnoientla  voye  de  la  Ceflion  &:  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Pife.  On  peut  en  donner  le  précis  pour  rem- 
plir le  vuide  de  cette  Congrégation,  qui  apparemment  roula  là- 
deflus. 

i  XXXII.    Les  raifons des aiïtagoniftes  deîaCeffionduCon-  '§££f',* 
cile  étoient,  1.  Qu'on  ne  peut  pas  afTembler  un  Concile  fans  Tau-  uVOyedst* 
torité  du  Pape.  2.  Que  celui  qui  a  été  dépouillé  doit  être  reftitué ,  ceffi»». 
favoir  Benoît.  3.  Que  ceux  qui  fe  font  fouftraits  de  fon  Obédien- 
ce, doivent  être  regardez  comme  ennemis,  Se  comme  tels  re- 
eufez.  4.  Que  perfonnenepeut  dire  au  Pape ,  pourquoi  faites-vous 
ainfi ,  fur  tout  s'il  n'erre  pas  exprefTément  contre  les  articles  de  la 
Foi,  parce  qu'il  ne  peut  être  jugé  de  perfonne ,  n'étant  fujet  à  qui 
que  ce  foit ,  Se  qu'il  ne  fauroit  êtrefchifmatique.j.  Qu'il  eft  fort 
dangereux  que  le  Pafteur   abandonne  fon  troupeau  en  abdi- 
quant.   6.  Qu'il  faut  entrer  dans  la  difeuflion  des  droits  des 
Concurrents. 

Gerfon  (a)  réfute  ces  raifons  par  plufieursconfidérations,  dont  '(â)Gcrfdn. 
je  marquerai  les  principales.  La  première  eftque  l'unité  de  l'E-  ^^AJ 
glife  refide  en  J.  C.  fon  Epoux  Se  fon  Chef.  Que  s'il  n'a  point 
<de  Vicaire,  ou  que  ce  Vicaire  foit  mort  naturellement,  ou  civi- 
lement, ou  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  s'attendre  que  les  Chrétiens 
lui  obeïflent  ni  à  (es  fucceffeurs  ,  alors  l'Eglife ,  félon  le  droit 
Divin  Se  naturel,  auquel  nul  droit  poiitif  bien  entendu  ne  fau- 
roit préjudicier,  peut  s'aflembler  dans  un  Concile  général  qui 
la  repréfente,  pour  fe  pourvoir  d'un  Vicaire  unique  Se  indubita- 
ble, non  feulement  par  l'autorité  des  Cardinaux,  mais  aufîi  par 
le  fecours  de  chaque  Prince  Se  de  quelque  Chrétien  que  ce  foit  ; 
parce  que  le  corps  myftique  de  J.  C.  n'a  pas  moins  de  droit  Se  de 
pouvoir  de  fe  procurera  lui-même  l'union,  qu'un  corps  civil, 
ou  que  le  corps  naturel,  Se  qu'il  n'eft  point  prefcïitpar  aucun  Droit 
immédiat ,  immuable  y  Divin ,  &  naturel ,  que  l'Eglife  ne  peut  pas 
Sajsembler  &  s7 unir  fans  Pape. 

La  féconde ,  que  l'union  de  l'Eglife  à  un  Vicaire  de  J.  C.  indu- 
bitable ne  doit  être  ni  empêchée  ni  différée  pour  la  concurrence 
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140?.  de  deux  Compétiteurs  &  de  leurs  adhérents,  s'ils  veulent  pej> 
fifter  dans  cet  état  en  alléguant  des  droits  pofitifs,  &  faifànt  di- 
verfes  apologies,  en  fe  plaignant  qu'ils  ont  été  dépouillez ,  &  qu'il  I 
faut  auparavant  les  rétablir.  //  vaut  mieux ,  dit-il,  qu'un  Concile 
laijfant  les  chofes  qui  font  en  arrière ,  s'avance  vers  celles  qui  font 
devant ,  parce  qu'il  s'agit  moins  de  f avoir  comment  le  Jchifme  efi 
arrive,  que  d'en  délivrer  l'Eglife. 

La  troifiéme ,  que  l'unité  de  l'Eglife  fous  un  feul  Vicaire  de 
J.  C.  eft  fi  aimable,  que  pour  l'obtenir  on  ne  doit  pas  fe  mettre 
beaucoup  en  peine  des  maux  ou  dommagages  qui  pourroient  ar* 
river  à  prefent  ou  à  l'avenir  à  des  particuliers ,  fans  pourtant  infli- 
ger aucune  peine.  Ut  pro  fua  adeptionepojfmt  rationabiliter  plu* 
rima  malafngulariumperfonarum  dimitti^  nunc  veL  in pojlerum J , 
fnepœna.  On  peut  aufli  mettre  à  l'écart  ou  fufpendre  les  droits 
vrais  ou  prétendus,  &c  les  faire  cefTer,  foit  volontairement,  fok 
par  autorité  du  Concile  ,  parce  que  la  loi  naturelle  veut  que  cha- 
que partie  fe  livre  &  s'expofe  pour  fauver  le  tour.  ?' 

La  quatrième ,  que  pour  procurer  l'Union  de  l'Eglife  fous  un 
feul  Chef,  il  n'ëft  pas  neceffaire  de  s'attacher  à  la  rigueur  de  la 
lettre,  &:  des  formalitez  du  Droit  pofitif,  ni  aux  procédures  or- 
dinaires; mais  qu'il  y  faut  procéder  fommairement  félon  l'équi- 
té (  de  bonagrojfaque  œquitate  )  parce  que  le  Concile  eft  revêtu  du  ' 
pouvoir  neceffaire  pour  interpréter  le  droit  pofitif,  pour  en 
tempérer  là  rigueur  par  l'équité  (  epieikeia)  ou  même  pour  l'a- 
bandonner, fi 

La  cinquième,  que  îè  Concile  doit  donner  par  le  moyen  des- 
Princes  toutes  fortes  de  furetez  aux  Concurrents  &:  à  leurs  fau*.  ( 
teurs ,  pour  comparoître  ,  afin  d'accomplir  leurs  fermens  en  per^  c 
fonne  ou  par  Procureur.  Que  s'ils  refufent,  on  doit,  nonobftant  n 
îeurabfence,  procéder  à  l'éledion  d'un  Pape,  Se  qu'ils  rie  doi*  1 
vent  point  tenir  pour  ennemis  ceux  qui  prennent  cette  voye, 
puifqu'ils  font  leurs  amis  en  J.  C.  ne  défirant  encela  que  le  faluc  * 
de  leurs  âmes ,  ô£  la  paix  de  l'Eglife  :  fur  quoi  on  allègue  fort  à 
propos  cette  fentence  de  Ciceron  :  Je  n'ai  aiméCefar  qu'autant 
qu'il  a  été  ami  de  la  Republique.  A-t-il 'changé a  cet  égard  ?  eft-ilde» 
venu  tyran  ?  je  fuis  devenu fon  ennemi. 

Sur  ce  que  les  partifans  des  deux  Antipapes  prétendoient  qu'on 
dévoit  au  préalable  leur  reftituer  l'Obédience,  la  fixiéme  propo* 
fition  porte  que  félon  le  Droit  naturel  &  divin  on  ne  doit  rien 
reftituer  à  un  injufte  détenteur,  à  des  hérétiques ,  à  des  fchifma* 
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tiques  manifeftes  (i) ,  à  des  furieux ,  à  des  gens  yvres  ,àdes  intrus      1409, 
dans  le  Papat&c.  Ce  fut  le  parti  qu'on  prit  dans  cette  Congré- 
gation ,  comme  il  va  paroître  dans  la  Sefïïon  fuivante. 

XXXIII.  Les  A&es  de  Vienne  rapportent  que  dans  cette  Sef*  quatrième 
fîon  le  Cardinal  de  Paleftrine  dit  la  MefFe  que  Clément  VII.  avoit  Session- 
inftituée  pour  l'extinction  du  fchifme.  Après  quoi  Simeon  de  Te-  Mars/ ,0"' 
roufe  Avocat ,  reprefenta  qu'y  ayant  déjà  cinq  jours  qu'on  atten* 
doit  inutilement  les  Concurrents,  ilétoit  temps  de  les  déclare? 
contumaces.  On  les  cita  donc  encore  une  fois  folemnellement  aux 
portes  de  l'Eglife,  &  n'ayant  point  comparu,  ils  furent  déclarez 
contumaces  &  rebelles.  A  l'égard  de  leurs  Cardinaux ,  le  Concile 
jugea  à  propos  de  leur  donner  encore  du  temps  jufqu'à  la  Seffion 
prochaine.  Voici  la  teneur  delafentence  qui  fut  prononcée  par 
le  Cardinal  de  Palefirine>  ou  de  Poitiers.  Le  Sacré  Concile ,  après 
avoir  légitimement  requis ,  appelle ',  &  provoqué  dans  une  caufe 
de  Schifme  &  de  i^i,  Pierre  de  Lune  nommé  Benoît  XIII.  ejr  An- 
ge de  Corario  nommé  Grégoire  XII.  prétendant  tous  deux  an 
Pontificat  y  &  tenant  notoirement ,  autant  qu'en  eux'efi ,  l'Eglife 
dans  le  fchifme ,  ejr  n'ayant  pointcomparu  ni  par  eux  ni  par  d'au* 
très  ,  non  plus  que  fat  is fait  aw  terme prefcrit ,  quoiqu'on  les  ait  aï* 
tendus  pendant  deux  Serions ,  les  répute ,  décerne  &  déclare  contti* 
mac es ,  dans  la  caufe  de  la  Toi  &  du  Schifme ,  &  comme  telsprc~ 
cédera  contre  eux  dans  la  Sefji&n  qui  doit fie  tenir'  Lundi  quinzié* 
me  Avril  (z)  yjufqu' auquel  temps  le  S  acre  Concile  ufant  d'indul* 
gence attendra  le  Cardinal  de  ToAï  attaché  à  Grégoire  -,  &  les  Car* 
dinaux  de  Sabine -,  de  Ste.  Marie  in  via  latâ,  de  Fiefque,  &  de 
Challant  adhérents  a  Benoît  >  déclarant  que  fi  le f dit  s  Concurrents 
&  Cardinaux  ne  comparoijfentpas  dans  ce  terme  on  procédera  con- 
tre eux  nonobfiant  leur  abfence.  Cette fentence  fera  ajjichée  aux 
fortes  de  la  Cathédrale -,  afin  qae  perfonne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance. 

Les  Fêtes  de  Pâques  fe  pafTerent  en  dévotions  &  en  dHcours 
publics.  On  trouve  dans  les  Aûes  de  Vienne ,  qu'un  Evcque  Fran* 
cifcain  prêcha  le  Jeudi  Saint  l  un  Docteur  Anglois  nommé  Ri*  z^  ^'iiî. 
chard%  je  Vendredi  (3).  Ilparoît  par  uneLettte  de  Léonard  Aretin  £pjt>  xii. 

(1)    Ceft  félon  les  principes  de  la  Jurisprudence  Romaine  î  car  naturellement  les  héréti- 
ques 5c  les  fchifmatiquesj  doivent  jouir  des  privilèges  de  la  Société  civile. 

(i)    Cette  Seflïon  fut  fi  longtemps   différée    à    caufe  des   Fêtes  de  Pâques    &  des  ' 
ïeries. 

(j)  L'Abbé  de  Maixant  dit  que  ce  fuî  un  Maître  en.  Théologie  Séculier  de  Boulogne» 
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écrite  de  Pife  à  Robert  Ruffus  (i)  du  3.  Avril,  que  le  Concile 
étoit  alors  fort  nombreux.  »  Etant,  dit-il,  arrivé  à  Pife  par  or- 
»  dre  des  Pères  qui  m'y  avoient  appelle  par  plusieurs  Lettres  , 
»  j'y  ai  trouvé  leschofes  mieux  difpofees  qu'on  ne  l'auroit  crû.  Il 
»  s'y  rend  tous  les  jours  une  fi  grande  affluence  de  monde ,  ôc  me- 
»  me  d'excellents  perfonnages ,  qu'à  peine  la  ville  de  Pife  pourra- 
is t-elle  tout  contenir.  Rien  n'égale  au  refte  la  vigilence ,  &:  l'hu- 
9»  manité  des  Pères.  On  attend  les  Evêques  d'Angleterre  qui  doi- 
gt vent  arriver  au  premier  jour,  avec  le  Cardinal  de  Bourdeaux. 
»  .Cependant  on  fait  les  procédures  contre  notre  Pape  (2,)  (Gre- 
«  goire  XII.  )  O  extrémité  fâcheufe,  mais  neceffaire ,  parce  que  ; 
»>  ïuivant  de  mauvais  confeils ,  il  refufe  d'accomplir  Ces  fermens.. 
»  Je  vois  fouvent  Alaman  Archevêque  de  Pife ,  votre  parent^ 
*>  Prélat  digne  de  toute  forte  de  louanges. 
{%)  Monftr.      L'Abbé  de  S.  Maixant(a.)àans  la  même  Lettre  qu'on  a  déjà  citée, 
roj.Lp.  $6.  renc}à  peu  pr^s  le  même  témoignage  que  Léonard  Aretin  furie 
nombre desMembres  duConcileô£  fur  leur  cara&ere. «Tant qu'efl: 
»  du  nombre  des  Prélats  là-eftans,  ne  peut  pas  effcre  juftement  efti- 
»  mé,car  tous  les  jours  viennent  nouveaux  Prélats  de  diverfes  par- 
(b)  Dernier.  »  ties  du  mondermais  par  efpoir,ou  derrain(b) Siège dudit  Conci- 
»  le,  tant  de  Cardinaulx  qu'Evefques  ,  Archevefques  ôc  Abbez 
Ce)  Ornes      »  furent  cent  &  quarante  Prélats  aornez  (c)  de  chappes  &  de  mitJ 
Adomati.      m  tres  fans  ies  autres  Abbez  qui  n  etoient  point  mitrez.  Là-étoient 
»»  aufli  les  Ambafladeurs  des  Rois  de  France,  d'Angletterre,  de 
(d)  Pologne.   »  Jérufalem ,  de  Cécille ,  Cipre  &:  Polenne  (d)  :  les  Ambafladeurs 
(e)Auftrichc.  »  des  Ducs  deBrabant,de  Oftrice(e),  de  Eftienne  de  Bavière, 
»  de  Guillaume  de  Bavière  :  les  Ambafladeurs  des  Comtes  de 
•>  Cleves  ,  de  Brandac ,  du  Marquis  de  Brandebourg  &de  Mo-. 
(f) Moravie.    »  raéte  (f)  :  les  Ambafladeurs  des  Archevefques  de  Coulogne, 
(g  Utrecht.  "  ^e  Majence  ,  Salfeburg ,  &:  de  l'Evefque  de  Treét  (g)  :  les  Am- 
»»  bafîadeurs  du  Maiftre  de  TOrdte  de  Pruffe ,  du  Patriarche 
»  d'Acquilée  &:  de  plufîeurs  Seigneurs  d'Italie.  Là-eftoient  grand 
«  nombre  de  Maiftres  en  Théologie,  de  Doéleurs  en  Droit  canon 
»  èc  civil  tant  de  France,  que  d'Italie  ,  grand  nombre  de  Pro- 
»  cureurs  de  diverfes  parties  du  monde ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu 
»  ont  eu  Se  ont  bonne  &  charitable  converfation  enfembledu 
v  commencement  jufques.à  maintenant. 

(î5     Robert  Ruffus  avoit  été  difciple  de  Chryfolore  avec  Lewtsrd. 
(%)    Lstntrd  étoit  fon  Secrétaire, 
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XXXIV.  En  attendant  que  les  Pères  du  Concile  ferafTem- 
blent,  faifons  une  petite  courfe  tant  en  Italie  qu'ailleurs  pour  y 
voir  enpafïàntla  facedel'Eglife  ,  &  de  l'Etat,  LeMaréchal  de 
Bouchant  aétéaflez  Couvent  fur  les  rangs  dans  l'affaire  du  fchif- 
me,  pour  interefTer  le  Lecteur  à  ce  qui  le  regarde.  Il  avoir  été 
lit  Maréchal  de  France  dès  l'an  1391.  en  la  place  du  Maréchal 
le  Blainville.  Quoiqu'il  eût  eu  le  malheur  d'être  fait  prifonnier 
au  commencement  du  quinzième  fiécleàla  fameufe  bataille  de 
Nicopoli ,  il  s'y  diftingua  entre  les  grands  Capitaines  que  la  France 
y  avoit  envoyez.  A  fon  retour  de  Turquie  il  rangea  le  Comte  de 
Berigord  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Roi.  Lorfque  Manuel  l'Em- 
pereur de  Confiantinople  demanda  du  fecours  à  la  France  contre 
les  Turcs,  Boucicaut fut choifi pour  le  commander.  Après  s'être 
acquité  dignementde  cet  emploi  il  revint  en  France  avec  l'Em- 
pereur Grec.  On  avoit  une  telle  confiance  en  Boucicaut  à  la  Cour, 
qu'en  1 404.  il  fut  choifi  pour  emmener  le  Dauphin  Se  fes  frères  à 
Melun  où  la  Reine  èc  le  Duc  d'Orléans  s'étoient  fauvez  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  laconfpiration  du  Duc  de  Bourgogne  (a).  Ce 
futluiquien  1398.  afiiegea.  Benoît  dans  la  forterefïe  d'Avignon. 
Depuis  ayant  été  fait  Gouverneur  de  Gènes  il  y  rétablit  la  tran- 
quillité &  y  abolit  les  noms  factieux  de  Guelphes  &:  Gibelins.  II  fe 
donna  des  foins  incroyables  pour  faciliter  les  conférences  entre 
Benoît  &  Grégoire.  Mais  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  le  Roi  de 
France  lui  envoya  ordre  d'arrêter  Benoît  ^  parce  qu'on  étoit  con- 
vaincu que  ce  Pape  s'entendoit  avec  fon  Concurrent  pour  entre- 
tenir un  fchifme  dont  ils  profitaient  tous  deux.  En  mêmetems 
que  ce  fage  &  vaillant  Gouverneur  travailloit  au  bien  de  l'Eglife, 
il  ne  négligeoit  pas  les  intérêts  de  fon  Maître.  Il  lui  avoit  fournis 
une  partie  confiderable  de  l'Italie,  non  feulement  dans  l'Etat  de 
Gènes  &  de  Florence ,  mais  auffi  dans  la  Lombardie.  Ce  fut  par 
{es  foins  que  les  Ducs  de  Milan  fe  mirent  fous  la  protection  de  la 
France  contre  divers  ennemis  qui  les  dépouilloient  peu  à  peu  de 
leurs  Etats.  Mais  un  revers  qui  arriva  cette  année  troubla  cette 
profperité  &:  mit  prefqu'à  néant  ces  heureux  fuccès.  Pendant 
qu'il  étoit  à  Milan  pour  faire  exécuter  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  Jean  G  aléas ,  la  République  de  Gènes  fe  fouleva,  appuiée  de 
la  faction  des  Gibelins  -,  fit  main  baffe  fur  les  François ,  &  déclara 
îeMarquisde  Montferrat  Prince  de  Gènes.  Le  Maréchal  tenta 
vainement  de  ramener  les  Génois.  Irritez  ou  des  impôts  dont  il 
les  chargeoit,  ou  de  la  feverité  de  fon  gouvernement.,  &  des 
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t  éxecutions  fanglantes  qu'il  avoit  faites  parmi  eux,  ou  peut-être 

par  leur  inconltance  naturelle,ils  ne  voulurent  jamais  le  recevoir, 
£c  il  fut  obligé  de  reparler  les  Alpes  ,  auffi  confus  qu'il avoit  paru 
triomphant  jufqu'alors.  La  France  déchirée  par  des  factions ,  n'é- 
toitpasenétatdefe  vanger  de  cette  révolte,  comme  l'a  remar- 
qué le  P.  Daniel.  Cependant  Monfrelet  rapporte  qu'à  la  follicita- 
tion  de  Boucicaut  le  Roi  de  France  envoya  des  troupes  pour  ré- 
duire Gènes;  mais  que  ce  fecours  n'ayant  pas  été  fumTant ,  elles 
s'en  retournèrent  fans  rien  faire.  Toute  la  vengeance  fe  réduifk 
donc  à  faire  arrêter  tous  le  Génois  qui  étoient  en  France,  &  à 

Vol  î^°n(lo'  C01^11^  leurs  biens  (a). 

Le  Génois  demeurèrent  pourtant  fous  l'obéïrTancede  la  France 
à  la  follicitation  &  Alexandre  V.  que  nous  verrons  .élire  bientôt. 

(b)  L.xxix.  Cetter  évolution ,  dit  le  Moine  de  Denys  (b) ,  qui  menaçoit  l'Italie 

CYL  d'une  nouvelle  guerre  fafcha  beaucoup  le  nouveau  Pape ,  &  comme 

îl  avoit  intérêt  a  lafeuretê  du  pajfagepar  mer  ,  des  p aïs  de  deçà  les 
monts  en  Cour  de  Rome ',  il  députa  de  Pife  à  Gènes  le  Cardinal  de 
Saluées.  Jl  manda  aux  Génois  par  un  Bref  Apofiolique  &  qu'en  de- 
meurant.fermes  &fdeles  en  fon  obédience ,  ils.laiffajfent  la  mer  li- 
bre pour  le  voyage  de  Rome  ;  qu'ils  ne  donnaffent  aucun  fecours  ni 
ëffiftance  à  Ladiflas  ennemi  de  l'Eglife ,  ejr  qu'ils  gardaffent  lafde- 
lité  qu'ils  avoientpromife  au  Roi  de  France,  Ils  promirent  de  lui 
obéir  en  toutej  ebofes.  .  .  ... 

Sn  Esp  a-  XXXV.  Quelque  bonne  contenance  que  tînt  Benoît ,  il  ne 
devoit  pas  être  fans  inquiétude.  On  fa  vu  comment  fes  Légats 
avoient  été  traitez  à  Pife.  C'étoit  un  fâcheux  préjugé  contre  lui 
dans  l'eiprit  de  ce  qui  lui  reftoit  d'obédience.  Les  Rois  d'Efpagne 
étoient  fans  cefTe  follicitez  à  prendre  le  parti  de  la  Neutralité.  On 
âjparlé  ailleurs  d'un  Lettre  que  le  Roi  de  France  écrivit  à  Martin 
.roi  d'Arragon,pour  l'engager  à  renoncer  à  Benoît ,&:  à  ne  pas  fouf- 
frir  qu'il  alTemblât  un  Concile  comme  il  fit  pourtant ,  ainfi  qu'on 
l'a  vu.  Quoique  fon  autorité  fut  affez  chancelante ,  il  ne  laiffoit 
pas  de  l'exercer,  &  elle  étoit  encore  reconnue  en  Efpagne.  Ce 
fiit en  vertu  de  cette  autorité  qu*il  excommunia  les  Cardinaux 
qui  l'a  voient  abandonné ,  Se  qu'il  cafTa  le  Concile  de  Pife.  Martin 
xoide  Sicile  mourut  cette  année.  Commequelque  temps  avantfa 
mort  il  avoit  tégmoigné  du  penchant  à  nommer,  pour  fon  fuccef- 
feur  fon  neveu,  Frédéric  Comte  de  Lune  fils  naturel  de  Marti» 
roi  d'Arragon ,  Benoît  leva  l'obftacle  de  fa  naifTance  par  une  Bulle, 
Ferdinand  fils  du  roi  de  Caftille  l'emporta  fur  tous  les  prétendants, 
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Martin  roi  d'Arragon  étant  mort  quelques  mois  après  ,  ce  Pape 
fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  faire  élire  Ferdinand neveu        * 
de  ce  Monarque.  Il  afCiHa  avec  rincent  Ferrier  fon  ConfefTeur , 
dans  le  Confeil  où  cette  élection  fut  refolue. 

Comme  il  n'étoit  plus  reconnu  en  France,  Se  queparconfe- 
quent  le  Chapitre  de  la  grande  Chartreufe  de  Grenoble  ne  pou- 
voit  s'a/Tembler  fous  fon  autorité ,  afin  de  ne  rien  perdre  de  fes 
droits ,  il  écrivit  de  Barcelone  à  Bonifaee  Ferrier  dechoifir  en  Ef- 
pagne  un  endroit  propre  à  aflembler  ce  Chapitre  pour  faire  les 
reglemens  ordinaires.  Cette  Lettre  finit  comme  les  Bulles  des 
Papes  en  menaçant  ceux  qui  y  contreviendront  de  C  indignation  du, 
Dieu  tout  -puijptnt  &  de  celle  des  Bienheureux  Apôtres  S.  Pierre 
dr  S.  Paul.  Cette  convocation  fe  fit  dans  la  Chartreufe  àuVal  de 
J.  C.  proche  Segorbe  petite  ville  épifcopale du  Royaume  de  Valen- 
ce. Benoît  écrivit  au  Chapitre  alTemblé  pour  lui  demander  le  fe- 
çours  de  fes  prières ,  afin  qu'il  plût  à  Dieu  de  le  foutenir  parmi 
tant  d'agitations  &:  de  périls  ,  Se  de  donner  enfin  la  paix  à  l'E- 
glife(i). 

XXXVI.  Le  Concile  de  Pife  uniquement  occupé  de  l'affaire  en  Bohême. 
dufchifme  ne  penfa  point  à  pacifier  les  troubles  excitez  en  Bo- 
hême à  l'occafion  de  la  doétrinede/^i/z  Hus.  Il  y  avoit  déjà  quel- 
ques années  que  le  fchifme  Se  la  mauvaife  conduite  des  concur- 
rents avoit  commencé  à  ouvrir  les  yeux  dans  ce  Royaume  fur  le 
fujet  de  l'autorité  des  Papes.  Dailleurs  Wenceflas ,  aigri  contre 
Grégoire  qui  avoit  confenti  à  fa  déposition  de  l'Empire  ,  n'étoit  pas 
fâché  &  entendre  Je  an  Hus  peindre  la  Cour  de  Rome  des  couleurs 
les  plus  noires,  mais  en  même  tems  les  plus  véritables  ,  de  l'aveu 
de  tout  le  monde.  Ce  fut  cette  année  qu'arriva  le  plus  grand  éclat. 
Jean  Hus  avoit  obrenu  dès  l'année  précédente  un  Décret  de  la 
Cour  par  lequel  les  Bohémiens  dévoient  avoir  trois  voix  dans  VU- 
niverfité  t  contre  les  Allemands, une;  (a)  au  lieu  qu'auparavant  (a)  Boletf. 

Rer.  Bobem, 
(i)  Caritatem  veflram  paternis  obfecrantes  affeflibus  ,  quatenus  in  bae  facra  voftr*  P*  4l8-  4l8« 
congregatione  nos  inter  tôt  perfecutionum  frémi  tus  in  mari  bu  jus  f&culifiucluantes  ,  or  a- 
tionum  vefirarum  velitis  tabu'a  fuftentare  ,  &  Moyfis  manus  débiles  genuaque  infirma 
juvare  ,  ut  ipfe  Deus  qui  pote  fi  &  folus  qui  novit  in  bis  congruentia  miniftrare  remédia  , 
»os  non  permittat  ex  humana  fragilitate  deficere  ,fedeorroboret  bumeros  débiles  ,  ad  tanti 
oneris  farcinzmfacilius  porta.ndatn,&  tandem  concédât  in  Eccbfiafua  Sanfta  ,  extirpatis 
vepribus  j urgiorum.perpetuam  tranquillitatem  &  pacem-Nec  -vos  terreat.filii  amantijfîmi, 
fi pattei  fidèles  fitis  ,  procurante  inimico  botnine  ,  àfluribus  derelicli.Nam  in  exordio  naf- 
centis  Ecclefia  pofi  Chrifii  pajfionem  in  paucis  fidem  remanfijfe  facra  Seriptura  commémo- 
rât ,  &  Dominum  exercituum  inp&tuis  fidelibus  ccnfuevijfe  tr.ïAtorum  domare  fuperbiam. 
fttart.  ubi  fupr.  p.  1554. 
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ces  derniers  en  avoient  crois  Se  ceux  du  pais  une  feule.  Ce  chan- 
*4°9»      gement  irrita  fi  fort  les  Ecoliers  Allemands,  qu'ils  quiterenc  Pra- 
gue au  nombre  de  trente  à  quarante  mille  après  avoir  brûlé  le  Col- 
(a)HaC.oper.  lege  de  Théologie.  Jean  Hus  (a)érabli  cette  année  Recteur  de  l'Q- 
Lxxxvi!     niverfité ,  parloit  contre  la  Cour  de  Rome  avec  une  liberté  qui  al- 
larmoit  les  partifans  de  l'autorité  pontificale.  Comme  les  Livres 
deWtclef,  dont  Jean  Hus  étoit  admirateur ,  avoient  fourni  à  ce 
dernier  la  matière  de  Ces  prédications ,  Sbynko  Archevêque  de 
Prague  ordonna  qu'on  les  apportât  chez  lui  pour  les  brûler  dans 
fon  palais.  Ilenvoyadeplus  un  Mandement  à  tous  les  Curez  bc 
Prédicateurs  de  prêcher  bien  diftin&ement  qu'âpre  s  la  confiera- 
tion  Une  rejloit  dans  le  Sacrement  de  l"  Autel  que  le  Corp  de  J.  C.  é* 
que  fin  Sang  dans  le  Calice.  Le  premier  ordre  qui  étoit  de  remettre 
les  Livres  pour  les  brûler  ayant  été  trouvé  contraire  aux  privilè- 
ges de  l'Univerfité  ,  Se  le  fécond  renfermant ,  félon  Jean  Hus  ,une 
erreur  intolérable  Se  même  une  héréfie ,  parce  qu'il  n'eft  pas  vrai; 
que  dans  le  Sacrement  il  ne  refte  que  le  corps  Se  le  fang  de  J.  C. 
puifque  félon  la  doctrine  de  FEglife  Romaine  ,  ils  y  font  fous  les 
efpéces  du  pain  Se  du  vin ,  l'une  &:  l'autre  affaire  fut  portée  à  la 
Cour  de  Rome  devant  Grégoire  XII.  à  qui  de  fon  côté  l'Archevê- 
que de  Prague  écrivit  pour  lui  dénoncer  les  erreurs  &  les  hércjtes 
qui  pulluloient  en  Bohême ,  en  Moravie  Se  à  Prague ,  où  l'on  prê- 
choit  publiquement  la  doctrine  de  Wiclef.  Mais  Grégoire  avoit 
lui-même  trop  d'affaires  fur  les  bras,  pour  penfer  à  celles  de  de- 
hors. On  verra  dans  la  fuite  quel  ordre  y  mit  Alexandre  V. 
«ne.  OL°"       XXXVII.     En  ce  tems-ci  les  Polonois  Se  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  Teutonique  fe  faifoient  une  cruelle  guerre.  Comme  elle 
avoir  la  Religion  pour  prétexte,  elle  peut  entrer  dans  l'Hiftoire 
d'un  Concile ,  d'autant  plus  que  les  Papes  Se  les  Conciles  y  font  in- 
(b)  Diagos.    rervenus.  Cette  guerre  arriva  à  cette  occafîon  fb).  Les  Lithua- 
X.  p.  i8>       niens  fe  trouvant  preliez  par  la  ramine  ,  Ladijlas  roi  de  Pologne ,  a 
la  follicitation  è?  Alexandre  Withaud"Dxxc  de  Lithuanie  fon  frère ); 
leur  avoit  envoyé  vingtnavires  chargez  de  bled.  Le  Grand  Maî- 
tre de  PrufTe,  Vlric  dejungen^  qui  leur  vendoit  fon  bled  bien  cher,, 
les  fit  confifquer,  fous  prétexte  qu'il  y  avoir  dans  ces  navires  des 
armes  pour  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Le  Roi  de  Pologne 
avoit  refolu  d'abord  de  fe  vanger  de  cette  infulte  par  des  voyes  de 
fait;  mais  retenu  par  fon  Confeil  il  fe  contenta  d'envoyer  pour- 
lors  une  ambaifade  folemnelle  au  Grand  Maître,  avec  ordre  de 
demander  mainlevée  de  fon  grain,  Nicolas  Kurouki  Archevêque 
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deGnefne  étoic  à  la  tête  de  cette  ambafïade.  Elle  fut  fort  mal  reçue      i  A°9  • 
■èiVlric  dejungen.  Il  refufa  de  reftituer  les  navires, parce ,  difoit-il , 
qu'il  y  avoit  des  armes  pour  donner  du  fecours  a  des  Barbares  con- 
tre des  Chrétiens  &  même  contre  l'Ordre  des  Chevaliers.  Non 
content  de  cela  il  rît  piller  tous  les  marchands  qui  négocioient  à 
Ranguenet  (i).  AlexandreWithaud  irrité  de  ce  double  affront, 
pour  s'en  faire  juftice  lui-même,entre à  main  armée  dans  la  Samo- 
gitie  ,  qu'il  avoit  cédée  à  l'Ordre  Teutonique ,  en  fait  égorger  les 
garnifons ,  &;  s'empare  de  cette  Province.  Là-deflus  le  Grand 
Àlaître  envoya  deux  Commandeurs  en  ambaflade  au  Roi  de  Po- 
logne ,  pour  fe  plaindre  de  cette  invafion  &c  lui  demander  s'il  vou- 
loir foutenir  fon  frère ,  afin  qu'en  ce  cas  l'Ordre  pût  (émettre  en 
bon  état  de  défenfe.  Ladijîas  ayant  demandé  du  tems  pour  en  dé- 
libérer ,  les  Commandeurs  déclarèrent  publiquement  que  leur  in- 
tention étoit  bien  de  garder  les  alliances  qu'il  y  avoit  entre  eux  8c 
les  Polonois  ;  mais  que  puiCque  Ladijîas  vouloir  fecourir  fon  frère 
dans  une  caufe  injufte ,  il  ne  devoir  point  trouver  mauvais  fi  l'Or- 
dre déclaroit  la  guerre  à  la  Pologne.  L'Hiftorien  blâme  fort  ici, 
&;  avecraifon  ,  l'Archevêque  de  Gnefne.  Ce  Prélat,  au  lieu  d'a- 
doucir les  efprits ,  félon  fon  caractère  parla  fièrement  aux  Com- 
mandeurs, &foit  qu'il  en  eût  un  ordre  fecret,foit  qu'il  le  fît  de  fon 
chef,  il  les  menaça  d'entrer  dans  la  Pruflfe  dès  que  le  Duc  entre- 
roit  en  Lithuanie.  Les  Commandeurs  ravis  de  cette  réponfe,  re- 
partirent qu'il  étoit  bien  plus  avantageux  à  l'Ordre  d'avoir  des  ter- 
res cultivées  que  des  terres  déferres,  èc  qu'ils  commenceroient  par 
la  Pologne.  L'effet  fuivit  de  près  la  menace.  Ils  entrèrent  d'abord 
à  l'improvifte  dans  la  Mazovie  ,  ôc  y  mirent  tout  à  feu  Se  à  fang. 
Le  Roi  dePologne  cependant  ne  tarda  pas  à  mettre  une  bonne  ar- 
mée fur  pied  &  reduifit  bientôt  le  Grand  Maître  à  demander  com- 
pofition.  A  la  (o\X\.cita.ùon àcWence/la s voï  de  Bohême,  &  de 
l'avis  de  fon  Confeil ,  Ladiflas  confentità  une  trêve  de  quelques 
mois  /pendant  lefquels  le  Roi  de  Bohême  fe  r endroit  l'arbitre  de  (a)  Dlug.  ubi 
la  paix.  Cependant  Ladiflas  (a)  publia  un  Manifefte  apologétique  /«f-p^o0- 
contre  les  Chevaliers  Teutoniques,  pour  faire  connoître  à  toute 
la  chrétienté  la  faufïeté  de  leurs  aceufarions  fur  le  fujet  de  fa  né- 
gligence à  convertir  les  Infidelles ,  aufli  bien  que  leurs  violences , 
leurs  injuftices ,  &  leurs  infidelitez. 


(r)    Petite  ville  de  la  Pruiïe  Ducale  vers  les  confins  de  la  Samogitie  fur  la  rivière  de 
N  iemen. 


Gij 
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1409.  XXXVIII.  On  a  déjà  vu  que  Robert  de  Bavière  avoir  en- 

Onq^ie'me  voyé  l'Archevêque  de  Riga ,  &:  les  Evêques  de  Verden  (a)  &  de 
Audience  des  W°rmes  à  Grégoire ,  avec  ordre  d'aller  enfuite  au  Concile  de  Pife. 
Ambafa.  Ayant  eu  audience  dans  cette  Seflion,ils  propoférent  de  la  part  du 
iLTiom^ins  ^°*  ^es  R°mainsî  plufieurs  doutes  Se  difÊcultez  touchant  les  pro-» 
Lundi  ij.  '  cedures  qu'on  avoir  tenues  contre  Grégoire,  contre  la  Souftrac- 
d'Avni.         t«on  ^'Obédience ,  Se  contre  la  convocation  du  Concile.  La  Ce 

(a)  Aut.  Ver-  .  *" 

den.  trouvèrent  (b)  les  Cardinaux  de  Milan  çr  de  Bar,  qui  avoient  afjfé 

(b)  Moine  de  à  la  délibération  faite  par  les  Allemands  a  Francfort ,  &  avec  eux 
jkf.Tfé*?.  *  quatre-vingt-dix  Archevêques  ejr  Evêques,  quelques  Abbez, ,  Doc- 
teurs y  Clercs  ejr  Notaires • ,  qui  n' avoient  pas  ajjifié aux  S  efjions  pré- 
cédentes. Ce  futl'Evêque  de  Verden  qui  porta  la  parole ,  ayant 
pris  pour  texte,  que  lapaixfoit  avec  vous.  Son difeours  répon- 
dit mal  à  ce  texte;  puifque  l'Hiftoire  témoigne  que  ce  Prélat, 

gagné  par  Grégoire ,  s'emporta  beaucoup  contre  les  Cardinaux. 
(d)  Moine  de  Le  Moine  de  S.  Denys  (c)  a  remarqué  que  les  Envoyez  de  Rc- 
Xx°/xrL     bert ,  qu'ils  appelloient  Roi  des  Romains ,  ne  prirent  point  féance 
avec  les  autres ,  &  ne  fe  revêtirent  point  des habits  Ecclefiafiiques 
convenables  a  leur  dignité.  Auffi ,  continuë-t'il ,  nétoient-ils  ve- 
nus que  pour  troubler  &  pour  traverfer  les  dejfeins  du  Concile; 
comme  il  parut  par  la  propojition  que  fit  l'Evêque  de  Verden  de 
21.  quejlions  pleines  de  chicanes  î  ou  ,  comme  parlent  les  Aères 
de  Vienne,  qui  fent oient  théréfie*  Un  autre  Hiftorien  a  remar- 
qué qu'on  ne  les  voulut  ouïr  que  comme  de  limplesEnvoyez  de 
Robert  deBaviere  ^  ce  Prince  n'étant  pas   généralement  reconnu 
pour  Roi  des  Romains ,  parce  que  plufieurs  n'approuvoient  pas 
(d)  Maimb.    la  déposition  de  l'Empereur  Wencejlas.  (d)   On  leur  demanda  ces 
^•^5^  propolirions  par  écrit  j  mais  comme  ils  ne  les  avoient  pas  avec 
p,4J.*        '   eux  ,  l'affaire  fut  renvoyée  au  lendemain  dans  une  Congréga- 
tion particulière.   Cependant ,  dit  le  Moine  de  S*  Benjs ,  ceux  qui 
g  ar  dolent  leurs  chevaux  au  devant  de  l'Eglife ,  firent  grande  r:t- 
meur ,  &  s'entre-querellerent ,&  eux-mêmes  a  la  fortie  conteftant 
la  légitime  convocation  du  Concile ,  au  grand  fcandale  de  tout  le 
peuple  là-prefent  ,  témoignèrent  affez,  clairement  qu'ils  n' et  oient 
venus  à  autre  fin ,  que  pour  traverfer  les  affaires  de  l'Eglife.  Quand 
ils  fe  furent  retirez,  on  cita  de  nouveau  les  Concurrents  &:  leurs 
Cardinaux  ,  qui  ne  s'étant  point  trouvez ,  on  aggrava  ou  redou- 
bla la  contumace  après  les  avoir  citez  encore  une  fois  publique- 
ment, &  le  Concile  s'ajourna  pour  le  14.  d'Avril ,  où  l'on  de- 
voir rendre  réponfe  aux  Envoyez  de  Robert ,  Se  continuer  le  pro- 
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ces  des*  Antipapes.  Le  dimanche  de  £)uaJimodo  ,  dit  l'Abbé  de  S.      1409.' 
Maixant ,  dans  Monitrelet,,  fa)  un  Evèque  d'Italie  célébra  Méfie  (a)  Monfl. 
devant  les  Cardinaux.  Lafeit  le  Sermon  un  Cor  délier  de  Langue-  14°?' p'  ^* 
doc  Maifîre  en  Théologie, prefcha  moult folemnellement  a  la  louange 
des  Cardinaux  du  Roi  de  France  ,  &  des  Prélats  quérans  la  paix 
de  l'Eglife  ;  &  très- durement  contre  les  deux  Contendants ,  en  ré- 
futant iceux  fchifmatiques  £?•  hérétiques  ,  traifres  ennemis  de 
Dieu  ejr  de  l'Eglife  ,  faifant  plufieurs  concluions  ,  &  récent  fort 
theume  (texte)  Jefus  dit,  paix  vousfoit,  lequel  il  démena  moult 
bien. 

XXX  IX.  Les  A&es  de  Vienne  portent  (b)  que  le  Mardi  Concrega» 
16.  d'Avril  1409.  il  y  eut  Congrégation  particulière  en  pré-  r6lod™:     , 
fence  de  quelques  Cardinaux  ,  (i)où  les  Envoyezdey?0^r/pré-  (hj  vonde'r 
Tentèrent  leurs  proportions  en  forme  de  doutes  pari  organe  de  #*"/?t.  ir^ 
Conrad  de  Sufato  ProfefTeur  en  Théologie,  &;  Chanoine  de  Spi-  [cj  Dicter, 
re,  En  voici  en  abrégé  le  contenu  (c)  avec  les  réponfes  que  le  spicii.T.iv, 
Père  Dorn  Luc  Datheri  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Mauf  f  *  i62-  2?4' 
avoit  trouvées  à  la  marge  du  manuferit  de  ces  doutes,  tiré  de  la 
Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  Jumiéges  en  Normandie,  &:  que 
le  P.  Labbe  a  inféré  dans  fa  Collection  des  Conciles,  (d)  Ilpro-  [d]Tom.xi. 
tefte  d'abord  des  bonnes  intentions  de  Robert  pour  l'Union  de  P3"-1- 
l'Eglife  ;  mais  il  déclare  en  même  tems  que  ce  Prince  ne  croit 
pas  que  cette  paix  puifTe  être  procurée  par  un  Concile  tenu  par 
Grégoire ,  Se  par  un  autre  afiemblé  par  les  Cardinaux.  En  voici 
les  raifons  fuivantes. 

XL.  1.  Il  trouve  de  la  contradiction  dans  les  Lettres  des  Car-     Ë*ifotôdê* 
dinaux  au  fujet  de  la  Souftraction.  Ils  difent  dans  leur  Lettre  \ n0™/ez  de 
circulaire  adreffée  au  mois  de  Juillet  à  la  Chrétienté  ,  que  des  tre  leconcr? 
l'onzième  de  Mai ,  ils  avoient  entièrement  renoncé  a  l'Obédience  de  *'ff  *v?e 

t     ^    /  .    x    r-^  1  1  it  9-1    "r      •    >  les  Reponhs. 

de  Grégoire.  (1)  Cependant  dans  la  Lettre  qu  ils  écrivirent  au 
Roi  des  Romains ,  en  datte  du  12,  de  M  ai,  ils  difent  que  ce  n'efi 
point  leur  intention  de  renoncer  a  leur  Seigneur ,  pourvu  que  fe 
départant  des  voyes  qu'il  avoit  tenues  jufqu'alors  ,  illeur  paroif- 
fe  dijpofé a  remplir  effeclivement  ce  qu'il  a  promis ,  &  qu'en  ce  cas , 
ils  lui  rendr  oient  toute  forte  d'obéiffance,  C'eit  ce  qui  eft  confis- 

(1)  Boni  face  Terrier  dit  qu'il  n'y  en  eut  que  deux  d'un  allez;  mauvais  cara&ere.  Martin. 
Anecd.  T.  II.  p.  148e. 

[i]  On  répond  que  la  Souftraftion  avoit  été  faite  des  l'onzième  ,  mais  qu'on  en  avoit  dif- 
féré l'exécution  ,  félon  le  précepte  de  S.  Paul ,  qui  ait  qu'W  faut  ménager  les  circonflances  , 
&  fouffrir  bien  des  choies  qu'on  ne  fouffrjroit  pas  en  d'autres  tems ,  parce  que  les  jours  fonc 
mauvais. 

Giij 
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1405).  mé  dans  la  Lettre  d'Appel  addrefTée  par  les  mêmes  Cardinaux, 
à  Grégoire  le  1 3 .  de  Mai ,  où  ils  l'appellent  Très-bien  heureux  Pè- 
re ,  fa  Sainteté ',  &;  témoignent  vouloir  appeller  du  Pape  mal  in- 
forme au  Pape  mieux  informé.  Et  à  la  fin  de  la  Lettre  le  No- 
taire avoit  écrit ,  une  telle  année  du  Pontificat  de  Grégoire  Pape 
XII.  de  ce  nom  par  la  divine  providence.  (1) 

z.  Comme  dans  les  Lettres  écrites  de  Livourne  le  premier  de 
Juillet,  les  Cardinaux  difent  qu'ils  fe  (ont  tout-à-fait  foufiraits 
de  Grégoire,  autant  qu'en  eux  efi  ,  on  demande  quelle  folem- 
nité  a  été  obfervée  dans  cette  Souftra£tion.  (2.)  Car  ils  écrivirent 
au  Roi  des  Romains  le  12.  Mai,  qu ils  fe  fo,,t  retirez,  de  Luc- 
(a)  ilscnten-  qttes  le  il.  à  la  vingt- deuxième  heure  du  jour  ,  (a)  c'efi-à-dire  deux 
dent  le  j&ur    fj€Ures  avant  U  nuit.  Or  il  ne  paroît  pas  qu'à  cette  heure-là  ils 

naturel  qui  A       ,r  r  i  •    '       r  '  *i 

eft  de  14.      ayent  pu  oblerver  aucune  lolemnite ,  iur  tout  étant  comme  ils 
heures.  étoient  par  les  chemins ,  &;  dans  une  grande  agitation.  D'ailleurs 

Grégoire  n'avoit  point  été  averti ,  &c  on  n'avoit  point  pris  confeil 
là-defïus  du  Roi  des  Romains,  ni  des  Princes  ôc  desPrélatsde 
cette  Obédience.  En  quoi  ces  Cardinaux  n'ont  pas  imité  la  con- 
duite de  ceux  de  l'autre  Collège  ,  qui  avant  quede  fe  fouftraire 
de  l'Obédience  de  Benoît ,  l'ont  requis  &:  averti  après  une  mûre 
délibération  dans  le  Confeil  du  Roi  de  France. 

3.  Dans  leur  Lettre  circulaire  du  premier  de  Juillet,  ils  di- 
fent :  Nous  vous  requérons  &  vous  admonefions  de  vous  retirer 
entièrement  de  l'Obédience  de  Grégoire ,  de  ne  lui  rien  payer ,  ni 
a  la  Chambre  Apojlolique  enfon  nom-,  des  communs  ou  des  menus 
fervices ,  ou  des  Annates.  On  demande  de  quel  droit,dans  quel  or- 
dre ,  avec  quelle  juftice  s'eft  faite  cette  réquifition  &  cette  admo- 
nition. (3) 

4.  Ou  Grégoire  eft  encore  Pape,  ou  il  ne  l'eft  plus  :  s'il  l'eft  en- 
core, pourquoi  lui  réfufer  obéïfTance  dans  des  chofes  honnêtes 
&:  légitimes  ?  S'il  ne  l'eft  plus ,  on  demande  par  quelle  raifon  6c 
comment  il  a  cefTé  de  l'être ,  puifqu'il  n'a  point  cédé  ,  qu'il  n'a 
point  encore  été  condamné  par  l'Eglife  univerfelle,  qu'il  n'a  poinc 

[i]  Coram  Sanftitate  vefira  cum  omni  débita  reverentia ,  in  bis  Scriptis  appellanda  pr« 
fonunt  bumiles  Servitores  veftri  h  vobis  ,  Pater  Beatijfime  ,  irrationabiliter  &  fecundum 
non  rettam  informationem  decernente  ,  ad  -vofmet  fecundum  reftam  rationem  ,  &  melius 
information  vobis  ,  Pater  Sanfiijfime  ,  ejus  Vicario  ad  Bominum  noftrum  f.  C. 

[i]  On  répond  que  dans  des  chofes  notoires  ,  il  eft  plus  befoin  de  diligence  à  apporter 
du  remède  que  de  folemnité  ,  de  que  d'ailleurs  la  Souftraftion  avoit  été  refoluê"  le  onzième 
de  Mai ,  &  non  en  chemin  ,  comme  on  le  prétend. 

[?]  On  fait  la  même  réponfe  que  ci-deiTus  ;  c'eft  que  la  neceifité  eft  au  deflus  des  foi> 
malitezo 
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été  dépofe  par  le  Droit  commun ,  qu'il  n'a  point  été  convaincu      1409, 
par  fon  Juge  du  crime  d'héréfie ,  ou  de  quelqu'autre  crime  no- 
toirement fcandalcux  ,  qu'il  n'en  a  point  confene ,  &:  qu'au  con- 
traire il  a  nié  expreffément  les  chofes  que  quelques-uns  lui  im- 
putaient. (1) 

5.  On  doute  que  pour  faire  l'Union  il  faille  fe  fouftraire,  par- 
ée qu'il  ne  faut  pas  faire  du  mal  afin  qu'il  en  arrive  du  bien.  (2) 

Ce  font  là  les  principaux  doutes  de  la  Souftraction.  Conrad 
de  Sufato  en  forme  enfuite  fur  l'indication  ,  tant  du  Concile  de 
Grégoire  3  que  du  Concile  de  Pife ,  le  dernier  indiqué  le  4.  Juin  Ce* 
Ion  les  Lettres  des  Cardinaux  ,  &c  le  premier  le  j.  de  juillet  de 
Tan  1408. 

1 .  On  objecte  là-defïus  aux  Cardinaux  une  contradiction  ;  c'eft 
que  dans  la  Lettre  écrite  au  Roi  des  Romains  le  16.  de  Juillet , 
ils  difent  qu'ils  n'ont  pas  encore  convenu  du  lieu ,  au  lieu  que  dans 
leur  Lettre  du  y .  Juillet ,  ils  notifient  que  le  Concile  a  été  indiqué 
à  Pife  dès  le  24.  de  Juin.  (.3) 

2.  On  demande  d'où  vient  que  cette  convocation  à  Pire  ayant 
été  rcfoluè"  au  mois  de  Juin  ,  on  n'en  a  eu  avis  fur  le  Rhin  ,  qui  eft- 
au  voifinage ,  qu'au  mois  d'Octobre.  (4)  Sur  quoi  on  obferve  que 
Grégoire  qui ,  félon  la  prétention  des  Cardinaux,  avoir  indiqué 
fon  Concile  après  eux  y  les  avoir  précédez  dans  fa  notification  en 
Allemagne. 

3.  On  forme  un  autre  doute  fur  les  Lettres  de  convocation  à 
Pife.  C'eft  qu'il  eft  dit  dans  ces  Lettres ,  que  cette  convocation  a- 
voit  été  faite  par  les  deux  Collèges  réunis.  Or  ,  dit-on  là-defTus ,, 
leur  confédération  ou  union  ne  s'eft  faite  que  le  pénultième  de 
Juin  ;  c'eft-à-dire  quatre  ou  cinq  jours  depuis  la  convocation. 
D'où  il  fuivroit  que  la  Souftraétionauroit  précédé  la  réunion,  (y) 

[1]  On  répond  que  par  une  mauvaife  conduite  de  notoriété  publique  ,  Grégoire  s'étant 
montre  fchifmatique  &  même  Hérétique  ,  il  a  celle  d'être  Pape.  Qu'on  ne  doit  pas  à  la  vé- 
rité élire  un  autre  Pape  avant  que  d'avoir  prononcé  la  fentence  contre  le  coupable  ,  mais 
qu'on  peut  fe  retirer  de  lui ,  fur  tout  dans  le  cas  préfent ,  où  en  obéïflant  on  favorife  le 
fchifme.  Ce  qui  eft  autorifé  par  plufieurs  allégations  du  Droit  Canon. 

[i]  On  répond  que  la  Souftraction  n'eft  point  un  mal ,  mais  qu'elle  eft  fainre  &  jufte 
dans  le  cas  préfent. 

[3]  On  répond  que  Pife  étoit  choifi  dès  le  z$.  de  Juin  ;  mais  non  d'une  manière  d  irré  - 
"vocable  ,  qu'on  ne  pût  choifir  un  autre  lieu  s'il  s'en  trouvoit  nn  plus  commode  ,  ou  qu'il 
furvînt  quelque  obftacle  à  ce  choix. 

[4]  On  répond  qu'il  falloit  avertir  les  endroits  les  plus  éloignez  de  Pife  ,  plutôt  que  le 
Toifinage  .  qu'à  l'égard  de  Grégoire  ,  fa  diligenee  ne  venoitque  de  fon  ardeur  à  empêcher  le 
Concile  ,  Se  de  la  crainte  d'être  obligé  de  tenir  fa  parole. 

[5]  Comme  je  n'entends  pas  bien  la  réponfe ,  &  qu'il  y  a  une  lacune  ,  je  la  mettrai  en  \?>- 
tm.  Refpondetnr  qttcd  tune  primo  fuit  deliherailo  eorum  intimata  cor  dm  Notartis  adco>-j:  - 
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4.  On  fouticnc  que  la  convocation  du  Concile  appartient  au  Pa- 
*  pe,quandileftd:fpofé  à  en  convoquer  un,  &  qu'autant  qu'en  lui 

eft,il  l'a  déjà  convoqué  (i).Que  fi  l'on  objecte  que  cela  eft  vrai 
d'un  Pape  indubitable  ,  il  faut  alléguer  les  raifbns  qu'on  a  de  révo- 
quer en  douce  le  Pontificat  de  Grégoire.  A  quoi  l'on  ajoute  que  fi 
les  Cardinaux  mettoient  en  doute  le  Papat  de  Grégoire^  ils  doivent 
par  la  même  raifon  douter  de  leurJCardinalat,  ce  qui  les  rend  inha- 
biles à  élire  un  Souverain  Pontife,  comme  ils  prétendent  le  faire. 
Ce  doute  même ,  dit-on ,  pourra  s'étendre  fur  les  prédéceffeurs  de 
Grégoire  ,  comme  Innocent  VII.  Boniface  IX.  &:  peut-être  Urbain 
VI.  Ainfi  les  Cardinaux  de  Grégoire  tombent  dans  l'opinion  des 
François,  qui  ont  été  les  premiers  à  divifer  l'Eglife,  ôc  ils  ont 
trompé  toute  notre  Obédience  en  nous  donnant  Grégoire  àc  (es 
prédéceffeurs  pour  vrais  Papes. 

y.  On  demande  fi  Grégoire  eft  obligé  de  comparoître  à  Pife ,  Se 
fi  on  peut  l'y  juger  en  cas  qu'il  n'y  comparoifTe  pas.  La  raifon  d'en 
douter  eft  d'un  côté  ,  que  la  plus  grande  partie  des  Prélats  qui  fe 
trouvent  à  Pife  font  dans  le  parti  contraire ,  &:  qu'ils  tiennent  l'O- 
bédience de  Grégoire  pour  fchifmatique->&:  d'autre  côté ,  que  pref- 
que  tous  ceux  de  l'Obédience  de  Grégoire  s'en  étant  fouftraits ,  il 
n'avoitpour  Juges  que  fes  parties  (1). 

6.  On  doute  que  l' AfTemblée  de  Pife  puiffe  être  appellée  Conci- 
le ,  parce  qu'un  Concile  doit  être  libre ,  &  que  cette  AfTemblée  ne 
l'eft  pas;  puisqu'on  veut  la  reftreindreà  lavoye  deCeffion  pour 
terminer  le  fcliifme,  comme  .s'il  n'y  en  avoir  point  d'autres.  (3} 

c'tenda  instrumenta,  pro  tempore  future.  Item  fuit  primo  peripfoi  Cardinales  facfjtfu&f- 
tractio  i  jed  ....  (apparemment  il  doit  y  avoir  conditionaliter)  feilicet  non  obcr 
diendo  ,  in  hit  qui.  ejfent  contra  bonum  unionis  ;  fed  peftehfecerunt  ,  aliâ  vice  >JnbtraBio- 
nem  talem  ,  videntes  ejus  obfiinationem  firmatam.  Diftingue  ergo  tempora  :  Q*  non  eft  ali~ 
cjua  contrarietas.  Autant  que  je  le  puis  comprendre  ,  cette  réponfe  aboutit  à  ceci.  C'eft  r. 
que  quoique  les  Cardinaux  des  deux  Collèges  ,  nefuflent  pas  encore  réunis  dans  les  formes  , 
comme  ils  l'étoient  d'intention  ,  ils  avoient  drefîe  la  minute  de  la  Souftraction  pour  la  faire 
drefler  en  fon  tems  par  les  Notaires,  i.  Que  cette  Souftraétion  n'étoit  d'abord  que  condi- 
tionnelle ,  favoir  ,  de  ne  point  obéir  dans  leschofes  qui  feroient  contre  l'union  ;  mais  que 
voyant  l'obftination  de  Grégoire  ,  ils  avoient  fait  nne  Souftraction  telle  qu'ils  l'avoient  noti- 
£ée  :  &  qu'il  n'y  avoit  qu'à  diftinguer  les  temps  pour  lever  toute  contradiction. 

(1)  On  répond,  i.  Que  le  Concile  de  Grégoire  ne  tendant  qu'à  empêcher  le  Concile  géné- 
ral ,  les  Cardinaux  ne  pouvoient  fe  conduire  autrement  dans  une  fi  grande  neceiïué  ,  quand 
même  Grégoire  auroit  été  Pape  indubitablement.  Le  Droit  Canon  eft  cité  là-defîus.  i.  Que 
le  doute  fur  le  Pontificat  de  Grégoire  ,  eft  né  de  ce  qu'il  eft  devenu  fchifmatiqne  5c  héréti- 
que ,  &  que  cela  ne  regardoit  pas  le  Cardinalat  qui  a  précédé  ces  conjonctures. 

(i)  On  répond  que  ceux  qui  fe  font  fouftraits  étant  neutres  ,  en  font  plus  propres  à  jugej 
de  l'affaire  du  fchifme  ,  &  à  travailler  à  l'union  ;  &  que  cette  jaifon  ne  peut  difpenfer  Gré- 
goire de  comparoître  ,  !a  citation  étsnt  canonique. 

(j). On  répond  que  lavoye  de  Ceffiou  ayant  été  jurée  &  étant  la  meilleure  ,  on  ne  pouvoir 

Joint 
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Joint  à  cela  qu'un  Concile  ne  fauroit  être  convoqué  par  des  gens      140  a 
qui  n'ont  point  d'autorité  fur  ceux  qui  doivent  être  afTemblez. 

7.  On  demande  fi  Grégoire  venant  au  Concile ,  &:  Benoît  refu- 
sant d'y  venir  ,  Grégoire  feroit  obligé  d'abdiquer  ?  (  1)  On  en  dou- 
te parce  que  s'il  le  faifoit,  Benoît  nemanqueroit  pas  de  vouloir 
demeurer  en  poiTeffion  du  Pontificat ,  n'y  ayant  plus  de  concur- 
rence. 

8.  On  allègue  que  le  tems  marqué  pour  l'AfTemblée  eft  trop 
court  (2.)  par  rapport  à  la  diftance  des  diverfes  parties  de  Grégoi- 
re ,  Se  qu'étant  impoflible  qu'elles  s'y  rendent  toutes ,  ce  ne  peut 
être  un  Concile  gênerai. 

9.  On  forme  des  doutes  fur  l'union  des  deux  Collèges  ,  (3)  fa- 
voir  lequel  eft  le  vrai ,  lequel  eft  le  prétendu ,  &:  lequel  des  deux  a 
été  en  droit  d'habiliter  l'autre  > 

Après  avoir  fait  la  lecture  de  ces  doutes  &:  difEcuItez ,  Conrad 
de  Sujato  ,  conclut  par  prier  inftamment  les  Cardinaux  de  faire  en 
forte  que  Grégoire  &c  eux  fe  trouvent  enfemble  dans  un  certain 
cems,  &c  dans  un  certain  lieu.  Que  là,  où  Grégoire  tiendvolt  ce 
qu'il  a  promis,  ou  au  cas  de  refus,  le  Roi  des  Romains  fejoindroic 
à  eux  pour  l'élection  d'un  Pape. 

XLI.   Ces  députez  ,  fans  attendre  la  réponfe  du  Concile,     Retraite  des 
&  fans  prendre  conçé ,  fe  retirèrent  de  Pife  le  21.  d'Avril.  Ce  fut  Env°y«*-  ** 

•         1       j    n.*  J  i-vi,r->  Robert.  Di^ 

apparemment  cette  retraite  clandeitinc  qui  donna  lieu  a  la  Con-  manche  u. 
grégation  tenue  ce  jour-là  dans  l'Eglife  de  S.  Martin.  On  ne  la  d'Avrii. 
trouve  point  marquée  dans  les  Actes ,  (4)  non  plus  que  la  retraite 
des  députez  de  Robert  :  mais  le  Moine  de  S.  Denys  (a)  fait  mention  Ca)  «**'  f"p* 
expreifément  de  l'une  &  de  l'autre;  avec  cette  particularité,  que  p'^8,j 
l'Evêque  de  Digne  en  Provence  y  fit  le  Sermon  fur  un  texte  qui 
convenoit  également ,  &  aux  fuites  des  Contendants,  &  à  la  re- 
traite des  députez:  Le  Mercenaire  fuit.  Il  montra  doctement ,  dit 
cet  Hiitorien  ,  que  les  deux  Contenda;,tsnétoient  point vrais  pas- 
teurs ,  mais  vrais  mercenaires ,  &  que  comme  tels  ils  mer it oient 
d'être  chajfez,  ejr  dêpoffédez, ,  après  les  voyes  qu'ils  avoient  tenues. 
Il  condamna  par  de  puijfantcs  raifons  tout  ce  qu'ils  avoient  pro- 

mieux  faire  que  d'en  procurer  l'exécution  ,  fans  impofer  de  Loi  au  Concile  qui  pouvoit  en 
choifir  un  autre. 

(1)  On  répond  qu'on  avoit  agi  fur  le  pied  d'une  Cefïïon  réciproque. 

(1)  On  r  'pond  que  vu  la  neceflué  de  la  diligence  ,  on  ne  pouvoit  pas  preferire  un  terme 
plus  long  j  mai-"  qu'il  l'étoit  aMez  pour  donnera  tout  le  inonde  le  teins  de  venir. 

(0  On  répond  que  cette  union  eft  conforme  au  Droit  Canon  ,  &  aux  conventions  du 
Conclave. 

("4 )  A  la  referve  de  ceux  de  Wolfembutel . 

Terne  I.  Part.  IL  H 
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1409.  fofé ,  &  fit  'voir  qu'on  ne  devait  pas  avoir  plus  d'égard  à  ce  qui 
avoit  été  allégué  par  les  Ambaffacieurs  du  Bue  Robert  de  Bavière , 
le/quels  partirent  des  le  même  j  our  fans  réponfè  3&JaKs  qu'  on  fâ- 
che de  quel  ef prit ,  quoiqu'ils  euffent  leur  audience  ajj.gnée  au  len- 
demain. L'Abbé  de  S.  Maixant  parle  aufïi  de  cette  AfTemblée  où 
prêcha  l'Evêque  de  Digne ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  l'Evêque 
de  Poitiers  ;  mais  il  met ,  fans  doute  par  erreur  ou  de  mémoire  ou 
de  copifte,  (  1)  le  27.  d'Avril.  Voici  les  paroles  de  cet  Abbé.  »  Item 
»  le  deuxiefme  Dimenche  après  Pafques  fut  célébrée  la  MclTe  fo- 
*>  lemnellement  devant  les  Cardinaulx ,  &:  feit  le  Sermon  l'E- 
»  vêque  de  Digne  de  la  Province  d'Embreun  ,  de  l'Ordre  des 
»  Frères  Mineurs,  grand  Doéteur  en  Théologie  ,  qui  tous  dis 
»  (  toujours  )  avoir  efté  àcs  principaux  amis  de  Pierre  de  la  Lune , 
»  &C  qui  moult  fçavoit  des  cavillations  &;  déceptions  de  l'un  &:  de 
«  l'autre:  iceluy  Evefque  prefcha  moultnotablement.  Sonthcu- 
»  me  fut  :  Merccnarius  fugit. 
Appel  duRd  X  L 1 1.  Avant  que  de  quitter  Pife  ,  Conrad  Sufato  afficha 
des  Romains    \vx'um£mQ    comme  s'il  eût  été  Procureur ,  l'Appel  de  Robert  à  un- 

a   un  autre  »  .  5.     N  rf 

concile.  Concile  œcuménique.  Cet  Appel  contenait  a  peu  près  les  mêmes 
chofes  qui  avoient  été  repréfentées  le  1 5.  Avril ,  favoir  que  dans 
le  cas  préfent ,  la  convocation  du  Concile  appartenoitau  Roi  des 
Romains,ou  qu'il  devoit  s'alTembler  par  fon  ordre  ;  que  n'en  ayant 
point  donné  pour  celui  de  Pife ,  cette  AiTemblée  ne  potivoit  pal- 
fer  que  pour  un  Conciliabule  ;  qu'il  n'étoit  point  en  droit  de  rien 
décréter  contre  Grégoire  ,  ni  contre  fon  Obédience  ,  &z  qu'enfin 
le  Roi  des  Romains  en  appelloit  à  un  Concile  légitime  de  aflem- 
blé  dans  un  autre  lieu.. 

On  voyoit  bien  qu'une  pareille  propofition  n'éroit  qu'un  Icurre3, 
parce  que  l'exécution  en  paroiffoit  impoflible.  Les  grandes  cha- 
leurs commençoient  en  Italie.  Il  y  avoit  à  Pife  un  nombre  prodi- 
gieux d'étrangers  qui  avoient  amené  par  mer  de  fort  loin  leurs 
provifions  pour  eux  èc  pour  leurs  gens ,  comptant  de  refter  à  Pife. 
On  manquoit  de  chevaux  &  de  voitures  pour  le  tranfport.  Plu- 
sieurs des  Cardinaux  cafTez  de  vieillefTe  &  d'infirmité,  n'auroient 
pu  fe  refoudre  à  entreprendre  un  autre  voyage.  D'ailleurs  comme 
il  auroit  été  necefîaire  d'appeller  de  nouveau  Benoit ,  qui  étoit  en 
Arragon ,  ou  en  Catalogne  ,  il  auroit  fallu  bien  du  tems  pour 
avoir  fa  réponfe ,  &  pour  l'attendre ,  s'il  vouîoit  venir.  C'ctoit  le 
vrai  moyen  de  tout  rompre.  Ceux  qui  étoient  venus  au  Concile  fe 

(0  Ce  Sermon  eft  marqué  le  21.  pai  le  Moine  de  S.  Venjs ,  &  par  les  A&es  de  Vienne. 
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feroient  retirez ,  Se  n'auroient  pas  été  d'humeur  défaire  de  nou-       1409. 
vêliez  dépenfes  pour  le  retour,  fur  tout  dans  l'incertitude,  fi  Benoît 
viendroit  ou  non ,  &:  s'il  ne  chicaneroit  pas  fur  le  lieu ,  comme  ils 
avoient  fait  tous  deux  auparavant. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems  que  Charles  de  Malatefia  ,  Prince 
de  Rimini ,  Gouverneur  de  la  Romandiole  ,  &:  grand  ami  de  Gré- 
goire ,  fe  trouva  de  fapartàPife.  Comme  ce  Seigneur  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  Ecclefia (tiques  de  ce  tems-là ,  il  faut  en 
donner  le  cara&ere.  C'étoit  un  des  grands  capitaines  de  fon  tems, 
(i)  &:  l'Hiftoire  nous  le  repréfente  comme  un  véritable  héros. 
Philippe  de  Bergame  (a)  ne  fait  pas  difficulté  de  le  comparer  au    (a)  chronic* 
grand  Caton,  Il  fut  pendant  long  tems  General  des  Florentins,  à   L-XIV-P- 
qui  fa  valeur  rendit  des  fervices  très-fignalez  contre  Jean  Gale ajfe 
duc  de  Milan  ,  fur  tout  lorfque  ce  Duc  affiegeoit  Mantouë.  (b)    (b)Hift.Flor« 
L'Hiftoire  nous  apprend  que  ce  même  Duc  de  Milan  fut  fi  char-   ^U****' 
mé  des  grandes  qualitez  de  Malatefia ,  qu'il  le  fit  tuteur  de  Ces  en-    y4.r  ' 
fans.  Il  avoit cela  decommun  avec  plufieurs  vaillants  Généraux, 
que  fon  courage  Se  fa  valeur  étoient  fouventmal  fécondez  par  la 
fortune  (i).  Oeft  ce  qu'il  éprouva  en  1414.  à  la  bataille  de  Zago- 
nora ,  où  il  fut  défait  Se  emmené  prifonnier  à  Philippe  duc  de  Mi- 
lan ,  qui  lui  donna  généreufement  la  liberté  ,  Se  le  combla  de  pré- 
fents.   Malatefia  n'étoit  pas  feulement  grand  homme  de  guerre, 
il  étoit  aulTi  homme  de  cabinet  ,  (3)  d'un  bon  confeil  ;  favant, 
grand  Orateur ,  partifan  des  feiences  Se  des  favans ,  Se  fore  libéral 
envers  eux.   Ces  grandes  qualitez  jointes  à  une  gravité  qui  lui 
étoit  naturelle ,  lui  donnoient  beaucoup  d'autorité  fur  les  efprits. 
Léonard  Ar  et  in  fon  ami,  en  fait  plus  d'une  fois  l'éloge  dans  Ces 
Lettres,  &:  voici  comme  il  en  parle  dans  fon  Hiftoire  d'Italie.  // 
ne  manquoit  rien  a  cet  homme  de  ce  qui  peut  mériter  les  plus  gran- 
des lu  ii  ange  s.   Outre  qu'il  étoit  fort  bien  fait  de  fa  perfonne ,  il 
étoit  d'un  très-bon  confeil ,  &  d'une  grandeur  d'amc  a  toute  épreu- 
ve (c) .  A  l'égard  de  fa  fidélité  pour  fes  amis ,  il  en  donna  une  gran-  ^  tcon. 
de  marque  à  Grégoire  XII.  qu'il  n'abandonna  jamais  dans  fes  dif-    Arec.  Rcr. 
grâces  ,  quoiqu'il  n'approuvât  pas  fon  opiniâtreté.   Si  ce  Pape  eût 

(1)  Vir  fus.  ttatts  belli  pevi'ijftmns.  P  O  g  g.  Hift.  Flor.  p.  156. 

(i)  Fortuna  tantum  in  belle  ,  &>  félicitas  pugnandi  défait  ,  qus.  prima  in  Imper  atoribtli 
requiruntur.  P  O  g  g.  Hift.  Floren.  p.  H9. 

(l)  Fuit  Carolus  vir  tum  belli ,  tum  pacis  art'bus  egregius  ,  &  prifeis  illis  majoribus 
meo  j 'tdicto  compar tindus.  Maxima  in  eo  erat  ancloritas  tum  plurimis  virtutibus  ,  tum 
momm  optimorum  gravit  ate  contracta  :  ftudiis  praterea  lit  ter  arum  deditijfimus ,  <&  dijfe- 
renài  cumviris  doftrina  pnftantibus  ,  quibus  admodum  utebatur,  cuptdus.  Ibid.p.  2.18. 
219. 
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1409,  faivi  les  confeils  de  Ton  ami ,  il  eue  évicé  fa  dépofîdon.  Il  lui  don- 
na avis  de  ce  qui  fe  pafïbit  à  Pife ,  lui  confeillant  de  ne  point  af~ 
fembier  de  Concile ,  mais  de  fe  rendre  \Pifioye  ville  du  Florentin,, 
pour  conférer  avec  des  députez  du  Concile  ,pour  juftifier  fon  in- 
nocence, Se  même  pour  céder,  s'il  fepouvoit,  avant  que  la  fen- 
tence  de  fa  dépofition  fût  prononcée. 

Ce  fut  fur  le  pied  de  fes  confeils  qu'il  négocia  à  Pife  avec  les 
Cardinaux  d'Albe  Se  de  Tburi,  pour  l'un  des  Collèges ,  &  les  Car- 
dinaux èiAquilêe  Se  de  Milan  pour  l'autre  ,  mais  fort  inutilement* 
De  l'avis  du  Concile ,  ils  ne  voulurent  jamais  confentir  à  aucun 
changement  de  lieu ,  fondez  fur  ce  que  Grégoire  lui-même  avoic 
propofé  &;  accepté  Pife ,  &:  ils  rejetterent  tout  ce  qui  pouvoit  dé- 
roger à  l'autorité  du  Concile.  Voici  comme  l'Abbé  de  S.  Mai- 
Uonp.^i$.  xant  racont:e  cette  négociation  dans  la  Lettre  ài'Evêque  de  Poi- 
tiers qu'on  a  déjà  alléguée.   »  En  celle  femaine  delà.  J^a/îmo  do 
»  vindrent  à  Pife  le  Seigneur  de  Mallatefia  en  très-grand  eftat, 
»>  qui  a  baillé  à  iceluy  Grégoire  un  lien  Chaftel  nommé  RemuL 
»  Et  feit  certaine  requefte  aux  Cardinaux  enfemble  ,  tant  de  la 
m  part  dudit  Grégoire ,  que  de  par  luy.   C'eft  à  favoir  qu'il  pleuc 
»»  à  eux  tous ,  que  ledit  Concile  fuft  prolongié  Se  le  lieu  mué ,  &: 
»  s'ils  vouloient  ainfi  faire  ,  ledit  Grégoire  viendroit  audit  Con- 
»  cile.  Toutesfois  le  lieu  fut  feur ,  Se  eut  feureté  d'aller  Se  de  ve- 
»  nir.  Après  les  quelles  Se  les  requefr.es ,  lefdits  Cardinaux  man- 
»  derent  les  Pères ,  Se  à  iceux  notifièrent  lefdites  requeftes.  Les 
»  Prélats  tous  enfemble  refpondirent  que  nullement  ne  fe  con- 
*  -fentiroient  que  le  tems  fuft  prolongié  ,  ne  que  le  lieu  fuft  mué  ; 
»  laquelle  refponfe  moult  fut  plaifante  auxdits  Cardinaux  ,  Se  en 
»  telle  manière  ledit  Seigneur  de  Mallatefta  fe  partit  fans  rien  be- 
«  foigner.  Toutesfois  il  fut  aflfez  bien  appaifépar  aucuns  Cardi- 
»  naux  fes  amis  Se  de  fa  cognoifFance. 
Sixième        XLIII.  Dans  cette  Seiïion  les  Concurrents  furent  enco- 
Mccredi^!'  re  citez  publiquement  par  ordre  du  Préfident,  Se  n'ayant  point 
Avril.  comparu  ,  la  contumace  fut  aggravée ,  mais  on  donna  encore  du 

terme  aux  Cardinaux  jufqu'à  la Sefïion  prochaine.  Après  quoi, 
un  Docteur  de  Boulogne  nommé  Florian^  ayant  reprefenté  que 
les  Promoteurs  avoient  quelque  chofe  à  propofer  pour  l'union  , 
»»  l'Advocat  fifcal  (1)  requit  que  le  Saint  Senne  (1)  ou  Saint  Con- 
»  cile  général  (  je  me  fers  des  termes  de  l'Abbé  de  S.  Maixant  ) 

(1)  Les  Actes  de  Vienne  difent  que  c'étoit  un  Anglois  ,  Secr&taire  du  Concile, 
(i)  Stnne  }  c'efe-à-dire  Synode  ou  SenKt. 
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a  voulfift  difcerner  (décerner)  Se  declairer  l'union  &;  conjonction  1405?. 
»  faite  des  deux  Collèges  des  Cardinaux  de  Saincte  Egliie  Rom- 
*  maine  avoir  efté  Se  eftre  légitime  ,  Se  canonicque  en  temps 
»  convenable  Se  idoine  (  propre).  Item  qu'il  voulfift  declairer  que 
»  ce  Saint  Senne  eft  deuernent  canonicque  par  les  Cardinaux  dev 
»  l'un  Se  l'autre  Collège  afTemblez  pour  fi  grand  bien.  Item  qu'à: 
»  ce  Saint  Senne  reprefentant  l'Eglife  de  Dieu  univerfelle  aefierc 
»  (  convient)  Se  appartient  à  avoir  cognoiflance  de  la  caufe  des 
»  deux  Contendantsdela  Papalité.  Item  en  ce  jour  fut  leue  toute 
»..la  narration  du  procès  du  commencement  Se  introduction  du 
«  fchifme  après  la  mort  de  Grégoire  dixiefme  de  ce  nom  (  c'eft  on- 
»  zieme)  jufques  à  convention  du  Saint  Concile  général.  Ouquel 
»  (  auquel  )  procès  fut  racomptez  tous  les  maux  ,  cautellcs ,  (  ru- 
»  {es^  fourberies  )  refFus,  déception  qu'ont  fait  enfemble  Se  parti-* 
»  culierement  (  en  particulier  )  les  derïufdits  Contendants  à  la  Pa- 
»  palité. Après  la  lecture  dudit  procès,l'Advocat  fifcal  fit  plufieurs 
»  conclurions  contre  lefdits  Contendants  en  plufieurs  requeftes. 
»  Et  finablement  qu'ils  fuffent  déboutez  Se  punis  corporellement, 
»  (1)  &:  qu'on  procédait  à  l'eflcction  d'un  vray  Se  feul  Pape.  »  Le 
Moine  de  S.  Benys  témoigne  que  cette  lecture  dura  trois  heures. 
»  Après  quoi,  dit-il  ,  on  leut  les  Requeftes  des  Promoteurs,  Se  les 
»  Conclufions  par  eux  prifes  contre  les  Contendants  C'eft  afîa- 
»  voir  que  le  Concile  acceptoit  l'aggregation  Se  union  mutuelle 
»  des  deux  Collèges  Se  tout  ce  qui  s'enfuivroit.  Qu'il  approuvoit 
»  aufll  la  convocation  du  Concile  général ,  Se  en  fortifiant  la 
»  citation  des  deux  Compétiteurs  decernoit  que  tout  demeurait 
»  ferme  Se  ftable.  E>e  plus  que ,  le  lieu  de  Pife  eftoit  propre  pour 
•'  la  célébration  du  Concile,  Se  attendu  que  les  deux  Conten- 
•»  dants  avoient  eftez  deuernent  citez  Se  déclarez  contumaces  , 
»  qu'ils  feroient  privez  de  la  dignité  pontificale,  Se  leurs  adhe- 
»  rents  de  leurs  honneurs  ,  offices  Se  bénéfices ,  Se  qu'en  cas  de 
»  contraventions  à  ladite  privation ,  ils  pourroient  être  punis 
«  Se  chaftiez  par  des  Juges Teculiers  ;  que  tous  les  Rois  ,  les 
»»  Princes,  Se  généralement  tous  autres  de  quelque  eftat  ou  qua- 
»  lité  qu'ils  fultent,  feroient  abfous  des  ferments  ,Se  obeihance 
»  par  eux  preftez  auxdits  Contendants.  Mémoire  ^ 

X  L  I  V.   Voici  le  précis  de  Féerie  lu  par  1* Avocat  fifcal.  J^^ST 
r.  11  réprit  l'affaire  depuis  l'élection  &Vrbain  VI.  quelesCardi-  eurrents. 

'   Dacher.Sp/- 
(1)  Cette  claufe n'eft poin:  dans  les  Mes ,  mais  le  Moine  de  S.  Dcr?ys  le  confirme.  uU  cil.  T.  Vi .  t. 
Jkpa.  174-  &  ;---• 
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naux  prétendoient  avoir  été  forcée.  »  Cette  violence  ayant  fait 
^  »  juger  a"x  Cardinaux  que  le  Sicge  de  Rome  êcoit  vacant,  ils 

»  élurent  le  Cardinal  Robert  de  Genève  ,  fous  le  nom  de  Clément 
»  VII.  ce  qui  fut  l'origine  d'un  fchifme  qui  ne  put  être  éteint, 
»  ni  fous  Vrhain  ,  ni  fous  Clément ,  ni  fous  Boniface  IX.  Clément 
»  VIL  étant  mort ,  les  Cardinaux  jurèrent  dans  le  Conclave , 
«  que  fi.  quelqu'un  d'entre  eux  étoit  élu  Pape ,  il  pourfuivroit 
»»  l'union  par  toutes  les  voyes  les  plus  raifonnables ,  Se  les  plus 
»  courtes,  jufqu'à  l'abdication  inclusivement,  pourvuque  la  plus 
»  grande  partie  des  Cardinaux  fût  de  cet  avis.  Le  Cardinal 
»  Pierre  de  Lune  ,  qui  avoit  aufïi  fait  ce  ferment ,  ayant  été  élu  , 
»  jura  de  nouveau  d'obferver  cette  convention,  décrivit  à  tou- 
»  te  la  Chrétienté  qu'il  étoit  difpofé  à  renoncer  ,  en  casque  fon 
»  Concurrent  le  fit.   Mais  quelques  jours  après  ,  il  changea  tel- 
»  lement  d'opinion ,  qu'il  ne  vouloit  plus  entendre  parler  de  la 
»  voye  de  Cefïion ,  &  qu'il  s'emportoit  contre  ceux  qui  en  fai- 
s>  foient  la  moindre  mention,  comme  contre  Ces  ennemis.  Ce- 
»  pendant ,  après  fon  élection,  les  Cardinaux  tinrent  divers  Con- 
»  ciles  à  Avignon  touchant  l'union  de  l'Eglife.  Mais  Benoit  leur 
»  faifoit  défendre  d'en  traiter ,  ce  qui  fermoit  la  bouche  aux  uns  y 
*>  Se  faifoit  fuir  les  autres. 

»  1,  Un  an  après  l'élection  de  Benoit ,  Charles  VI.  lui  députa, 

»  à  fa  propre  réquifition  ,  les  Princes  de  Berri,  Se  de  Bourgogne 

*>  {es  oncles ,  &:  le  Duc  d'Orléans  fon  frère ,  accompagnez  de  plu- 

w  fleurs  Prélats  ,  Docteurs  ,  Se  d'autres  perfonnes  de  marque  , 

»»  pour  l'engager  à  travailler  à  l'union  par  les  voyes  qu'il  juge- 

»  roit  les  plus  efficaces.  Mais  comme  il  ne  propofoit  que  la  voye 

»  de  Compromis  ,  qu'il  appelloit  la  voye  de  jufiiee ,  Se  uneconfe- 

»  rence  entre  les  parties  ,  les  Ambaiïadeurs  lui  propoferent  la 

»  voye  de  Ceffion,  comme  la  feule  propre  à  éteindre  prompte- 

h  ment  le  fchifme ,  celle  de  la  difcuffion  étant  trop  longue  ,  SC 

*>  impraticable ,  fur  tout  Pierre  de  Lune  s 'étant  déclaré  pour  la 

»  Ceffion ,  lorfqu'il  étoit  Légat  de  Clément  VII.  en  France.  Be- 

-»  n'oit  ayant  paru  fourd  à  toutes  les  inftances ,  les  prières  Se  les 

»'  humiliations  des  Ambaiïadeurs ,  &e  même  de  fes  Cardinaux  , 

»  l'ambaflade  fe  retira  fans  rien  faire.   Les  Ambafïadeurs  de 

*»  Caftille  Se  d'Angleterre  ne  réuffirent  pas  mieux.  Aucontrai- 

»  re  Benoit  fit  réfuter  la  voye  de  la  Cefïion  en  préfence  de  fes 

»  Cardinaux. 

»  3.  Les  Rois  fufnommez  envoyèrent  aufTi  des  Ambafïadeurs 
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.»  à  Boniface  IX.  dans  la  même  vue.  Mais  ils  furent  prévenus  par 

»  Benoît  ,  qui  envoya  à  l'infu  de  fes  Cardinaux  à  Boniface  un      I4°9» 

»>  Evêque  de  fes  amis  (a)  ,ô£  quelques  autres.  Ils  eurent  plufieurs  (a)  Epifeo* 

»  conf eretic.es  fecretces  avec  Boniface  avant  l'arrivée  des  Ambaf-  j>»mTiraf&- 

»  fadeurs  de  ces  Princes.  Ceux-ci  firent  à  ce  Pape  les  mêmes  in-  nenlem' 

»  fiances  qu'ai? enoît ,  &:  il  y  fit  la  même  réponfe-,  ce  qui  donna 

»  lieu  de  juger  qu'il  y  avoit  intelligence ,  Se  collulion  entr'eux. 

»>  Ce  qui  étoit  d'autant  plus  clair  que  les  Légats  réciproques  des 

»  deux  Concurrents  avoient  ordre  de  traiter  de  Pape  celui  auquel 

«  ils  étoient  envoyez. 

»  4.  Enfuite  de  cela  Wenceflas  Roi  des  Romains  Se  de  Bohême, 
»  envoya  à  Benoît  des  AmbafTadeurs ,  entre  lefquels  ézoïz  Pierre 
»  d'Aiili évêquede  Cambrai ,  pour  lui  propofer  en  plein  Confi- 
»»  ftoire  la  voye  de  CefTion,  témoignant  être  dans  le  deïïein  d'en 
»  faire  de  même  à  l'égard  de  Boniface.  Benoît  réfuta  publique- 
»»  ment  cette  voye  s  Se  déclara  qu'il'croiroit  pécher  mortellement 
»*  s'il  l'acceptoit ,  ce  qui  en  feandalifa  extrêmement  plusieurs  qui 
»  trouvoient  qu'une  pareille  déclaration  ne  pouvoit  avoir  fa  four- 
»  ce  que  dans  l'ambition,  puifque  la  voye  de  la  Cefîion  étoit  con- 
»  forme  en  cas  de  fchifme,  à  l'Ecriture  Sainte  ,  à  la  détermi- 
»  nation  de  TEglife  ,  aux  faints  Canons  ,  aux  fentimens  ,. 
»  Se  aux  exemples  des  Pères.  Les  Cardinaux  lui  repréfen- 
»  toient  aufïi  très-fouvent  tous  les  inconvénients  delà  voye  de 
»  Compromis  ,  mais  inutilement.  11  leur  déclaroit  même  que 
»  quand  fon  adverfaire  abdiqueroit ,  que  tout  le  monde  lui  feroit 
»  Souftra&ion  ,  que  toute  fon  Obédience  fe  retireroit  de  lui,  il 
»  ne  cederoit  pas,  &:  que  l' Aéte  par  lequel  il  s'y  étoit  engagé  avec 
«  ferment,  ayant  été  fort  mal  à  propos,  il  ne  l'engageoit  point. 

»  5.  Comme plufieurs  Rois ,  Princes,  Prélats  fedifpofoientà 
»  quitter  fon  Obédience,  voyant  fon  opiniâtreté  manifefte,  fes 
»  Cardinaux  l'exhortoient  fans  cefTe  à  embrafTer  la  voye  de  la  Cef- 
f  fion ,  ou  au  moins  à  confentir  à  une  autre  propre  à  terminer  le 
»»  fchifme,&:  une  conférence  comme  il  l'avoit  demandé. Mais  con- 
*  ftant  dans  ies  refus ,  il  alloitjufqu'à  dire  qu'il  ne  s'embarrafTok 
»  pas  que  tout  le  monde  lui  fît  Souftra&ion  ,  Se  que  S.  Pierre  n'a- 
»  voit  pas  eu  dans  fon  Obédience  ni  la  France ,  ni  les  autres  Pais 
>;  qui  menaçoient  de  fe  fouftraire;  qu'il  merit oit  plus  en  refu- 
»  fant  laCefjion ,  qu'Une  pouvoit  pécher  autrement  en  un  mois  de 
»  temps  ,  &  que  fi  on  le f or c oit  à  céder ,  /'/  mettrait  l'Eglife  en  tel 
*>  état  quelle  nefe  rétablir  oit  de  long-temps  après  fa  mort, 
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»  6.  Après  que  la  France  fe  fut  fouftraite,  fes  Cardinaux  lui  re- 
r409*  »  prcfenterent  que  le  Roi  de  Caftille ,  &:  quelques  autres  Princes 
»  éroient prêts  à  en  faire  autant,  le  prefToient  d'accepter  cette 
»>  voye,  lui  offrant  qu'en  cas  qu'il  voulût  la  fuivre,ils  feroient 
»  révoquer  les  Souftractions  ,  &c  empêcheroient  qu'il  ne  s'en  fit 
»  davantage.  Jamais  autre  chofe  que  des  refus.  Il  fit  mêmepré- 
r>  cher  publiquement  à  Avignon  par  fon  Confefïeur  Vincent  F er- 
>>  rier  y  qu'il  fouffriroit  plutôt  la  mort  que  d'accepter  laCeflion. 
»  Cependant  comme  la  Souftraction  duroit  toujours,  ô^  qu'il  en 
»  étoit  fort  incommodé,  il  fit  offrir  par  un  Acte  public  aux  Rois, 
»  Ôc  aux  Princes  de  fon  Obédience ,  cette  voye  qu'il  avoit  regar- 
»  dée  comme  un  péché  mortel  ;  il  fit  propofer  pour  l'exécuter  ,  de 
»  tenir  un  Concile  où  il  promectoit  de  fe  trouver.  Sur  des  offres 
v  fi  fpécieufes  ,  la  France  luireftitua  l'Obédience.  Une  des  con- 
«  ditions  du  Traité  fait  à  Chateau-Renatid  Se  an  Pont  de  Sorges 
»  avec  les  Cardinaux  ,  touchant  cette  Cefïion ,  étoit  que  Benoît 
»  affembleroit  un  Concile  pour  délibérer  de  l'Union  de  l'Eglife. 
m  Mais  il  voulut  faire  fupprimer  cet  article  dans  les  Injlrumensàxs. 
t>  Traité  drefTé  par  les  Notaires  ;  Se  fur  le  refus  qu'un ( i)  d'entre- 
*»  eux  fit  de  cette  fupprefîion  ,  comme  d'une  faufïeté  ,  il  le  tint  en 
»  prifon  un  an ,  6c  je  menaçok  de  le  faire  brûler  s'il  n'obiïfToit  ; 
»  mais  le  Notaire  tint  bon. 

»  Quelque  tems  après  Benoît  envoya  des  Légats  à  Boniface  fous 
»  prétexte  de  traiter  de  l'Union  ,  comme  il  le  faifoit  accroire  à 
»  fes  Cardinaux  ,  mais  dans  le  fond  pour  convenir  enfemble  des 
»  mefures  qu'ils  auroient  à  prendre  pour  la  traverser  ,  en  prépa- 
ie fant  la  voye  de  compromis  Se  de  conférence.  Boniface  étant 
»  mort  pendant  que  les  Légats  de  Benoît  étoknt  à  Rome,  les  Car- 
«  dinaux  de  Boniface  leur  firent  demander  s'ils  avoient  ordre  d'o£ 
"  frir  la  voye  de  la  Cefïion,  parce  qu'en  ce  cas  ils  fufpendroient 
v  l'élection ,  leur  ofrrant  même  d'attendre  la  réponfe  de  Benoît  en 
»  cas  qu'ils  n'euffent  point  d'ordre  i  ils  répondirent  qu'ils  n'en 
»  avoient  point  là-dcffus,  &c  qu'ils  n'envoyeroient  pas  à  Benoît 
»  pour  l'obtenir  9  parce,  difoient-ils,  que  la  voye  de  la  Cefïion 
v  n'étoit  pas  bonne. 

»  Lors  qu! 'Innocent,  VIL  fut  élu  fucccfTeur  de  Boniface ,  les  Car- 
v  dinaux  ,  avant  que  de  procéder  à  cette  élection,  prirent  des  me- 
«  fures  pour  afTurer  l'Union  de  l'Eglife.  Ces  mefures  n'ayant  pas 
»  été  trouvées  fuftifantes  par  l'expérience ,  on  en  prit  de  plus  for- 

(i)  Camer  arias  Vom'xni  Albarenfis ,  unus  de  Notants  rogatis. 

tes , 
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«  tes.  après  la  mort  &  Innocent  ;  ce  fut  de  jurer  ,  comme  on  avoit 
»  déjà  fait ,  que  celui  qui  feroit  élu  au  Papat,  yrenonceroit  pour  M0?' 
*»  créer  un  Pontife  indubitable.  Grégoire  XII.  fuccefïeur  &Inno~ 
«  cent  fit  le  même  ferment  avec  les  autres  Cardinaux,  6c  n'acce- 
»  pta  même  le  Pontificat  qu'à  cette  condition.  Il  renouvelia  fon 
»  ferment  après  fon  élection,  6c  fon  couronnement,  6c  notifia  à 
»  toute  la  Chrétienté  que  fon  intention  étoit  de  le  tenir.  Il  fit  fa- 
»  voir  la  même  chofe  à  Benoît  qui  étoit  à  Marfeille  ,  l'exhortant  à 
»  confentir  auffi  à  faCeffion.  Ce  que  ce  dernier  fît,  mais  malgré 
»  lui ,  de  parole ,  non  de  cœur ,  &:  avec  des  rédactions  que  Gre- 
»  goire  n'a  voit  point  apportées.  Charles  de  Malatefia  (  1),  dont  oa 
»  a  parlé,  apprenant  la  bonne  difpofition  de  Grégoire  pour  l'U- 
*  nion  offrit  de  faire  à  fes  propres  dépens  un  voyage  en  France, 
»  pour  s'aboucher  avec  le  Roi  de  France  6c  Benoît  ;  mais  comme 
«  il  fe  difpofoit  à  partir  du  confentement  de  Grégoire  ,  ce  Pape 
»  changea  d'avis ,  feduit ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  fes  neveux  ;  6c  au 
m  lieu  de  Charles  de  Malatefta  il  envoya  fon  neveu  Antoine  de  Moto. 
y»  à  Avignon  avec  des  ordres  fecrets  ,  6c  qui  n'avoient  point  été 
y*  communiquez  aux  Cardinaux.  Ce  Légat  fut  accompagné  de 
».  l'Evêquede7Wi,  6c  du  Do&eur  Antoine  de  Butrio,ma.is  feu- 
«  lement  pour  la  forme  ,  car  ils  n'avoient  pas  le  fecret.  Ils  con- 
»  vinrent  enfin  avec  Benoit  du  lieu  de  Savonne  pour  la  confé- 
»  rence. 

»  Ce  lieu  fut  d'abord  accepté  par  Grégoire  avec  joye ,  6c  même 
»»  malgré  Ces  Cardinaux  qui  ne  lui  confeilloient  pas  d'abord  de  s'y 
»  rendre  ,mais  qui  le  fortifièrent  pourtant  dans  ce  deffein  quand 
«  ils  l'y  virent  fi  bien  réfolu.  Il  écrivit  même  au  Roi  de  France 
«.  pour  le  prier  de  hâter  l'exécution  de  ce  Traité ,  6c  il  envoya 
y»  frère  Jean  Bominic  à  Boucicaut  5  afin  de  prendre  des  mefures 
»»  pour  la  fureté  &  la  facilité  du  voyage.  Il  écrivit  aufïlàlaCom- 
«  munauté  de  Savonne  pour  la  remercier  de  fes  bonnes  difpofî- 
»  tions  en  fa  faveur ,  6c  il  reçût  les  fermens  des  Députez  6c  Ma- 
y*  giftratsdesCommunautez  de  Gènes  &:  de  Savonne.  Mais  dans 
»  la  fuite  il  changea  du  blanc  au  noir ,  6c  reculoit  autant  à  l'égard 
»»  de  Savonne,  qu'il  avoit  avancé  d'abord,  alléguant  des  excufes 
»  frivoles ,  comme  le  défaut  de  galères  6c  d'argent,  quoiqu'on  eût 
y*  fuffifamment  pourvu  à  l'un  &:  l'autre;  maisilrefufa  les  galères 
y  de  Gènes ,  6c  difiribua  a  fes  neveux  &  a  fes  autres  parents  le  don 
»  gratuit  qu  il  avoit  exigé  du  Clergé  de  fon  Obédience  ,  fous  pré- 

(i)   Mal.itefîa  de  Malatefîis  de  V enfanta. 
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„  texte  du  voyage  de  Savonne.  Il  ne  voulut  pas  même  établir  un 
14°9*     „  Procureur  pour  aller  à  Savonne  en  fa  place,  comme  il  l'avoit 
M  promis ,  en  cas  qu'il  ne  pût  pas  y  aller  lui-même.  Cependant 
»  prefle  par  Tes  Cardinaux,  il  fît  mine  defe  mettre  en  chemin 
»  pour  fetrouver  au  rendez-vous.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  à  Vi- 
»  terbe  qu'il  voulut  aller  à  Peroufe ,  route  qui  ïéloignoit  de  Savon- 
»  ne.  Szs  Cardinaux  l'engagèrent  pourtant  à  aller  à  Siennejquand 
»  il  y  fut ,  fe  voyant  prelTé  par  fes  Cardinaux  de  fe  rendre  à  Sa- 
»  vonne,il  répondit  qu'il  vouloit  aller  en  LombardiechezleMar- 
»  quis  de  Montferrat  pour  traiter  d'un  autre  lieu ,  refufant  nette- 
»  ment  Savonne.  Comme  les  Cardinaux  voyoient  qu'il  ne  faifoit 
»  que  tergiverfer,  Se  qu'il  ne  penfoit  qu'à  fe  retirer  dans  un  lieu- 
»  où  il  fût  le  plus  fort,  ils  lui  demandèrent  la  permijfion  d'aller  à 
»  Savonne  ,  &  le  prièrent  de  fer  apporter  la- de/Jus  au  jugement  des 
»  Vniverftez,  de  Bologne,  de  Paris ,  de  Sienne  &  de  la  Cour  de 
»  Rome.  Je  fuis  Pape ,  répondit-il ,  je  n'ai  pas  befoin  du  confeil  de 
»  perfonne ,  je  fuis  au  de/fus  du  droit  3  ejr  vous  devez,  vous  confor- 
»  mer  en  tout  à  mon  avis. 

y  Grégoire  avoit  fait  offrir  à  Benoît  de  fe  trouver  à  Pietra  San' 

»  ta  dans  le  territoire  de  Lucques,  à  condition  que  Benoît  fe  ren- 

»  droit  à  Porto-Venere  pour  être  plus  proche  l'un  de  l'autre.  Mais 

«  nonobfbnt  les  furetez  qu'on  lui  voulut  donner  de  la  part  des 

»  Lucquois ,  il  forma  tant  de  difficultez  chimériques  qu'on  vit 

>»  bien  qu'il  n'avoit  nul  defTein  d'entrer  en  conférence.  Cepen- 

»  dant  à  la  follicitation  des  Vénitiens  &:de  fes  Cardinaux  il  re~ 

»  folut  d'aller  à  Lucques.  Mais  en  même  temps  il  exigea  du  Sei- 

m  gneur  de  Lucques ,  qu'il  lui  feroit  permis  d'exercer  juftice  con- 

>•  tre  les  Cardinaux  ,  à  quoi  ils  fe  fournirent ,  tant  ils  avoient  l'u- 

»  nion  à  cœur.  De  fon  côté  Benoît  fe  rendit  à  Porto-Venere  pour 

»  faciliter  les  conférences.  Ces  Concurrents  s'envoyoient  am- 

»  baffades  fur  ambaflades,  fans  que  leurs  Cardinaux  pufïent  en 

»  favoir  le  fujet.  Benoît  avoit  toujours  des  gens  à  fadiferetion  à 

»  Sienne  Se  à  Lucques ,  qui  à  l'infû  des  Cardinaux  tenoient  pen- 

»  dant  la  nuit  des  Confeils  avec  Grégoire  Se  fes  neveux,  comme 

»  Grégoire  en  avoit  à  Porto-Venere.  Ce  qui  perfuada  tout  le  mon- 

»  de  dans  l'un  Se  dans  l'autre  lieu  ,  qu'il  y  avoit  collufion  entre  les 

»>  deux  Concurrents.  Elle  étoit  fi  rnanifefte,  que  quand  on  pref- 

»  foit  Grégoire  de  convenir  de  quelque  lien  ,  un  tel  Traité ',  répon- 

«  doit-il,  efi  inutile \  parce  que  je  fais  que  Benoît  n'eft  point  difpofé 

"  a  céder  ;  connoiffance  qui  ne  pouvoit  venir  que  de  leur  collu~ 
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*»  lion.  Autre  indice  ;  c'eft  que  quand  on  difoic  à  Benoît  que  fi  Gre- 

»  goire  ne  tenokfa  parole  plufieursde  fes  adhérents  l'abandonne-      I4°9< 

»•  roient ,  il  en  paroiflbit  fâché  ,  &:  en  diffuadoit  autant  qu'il  pou- 

»  voit ,  aufïi  bien  que  Grégoire  à  l'égard  de  Benoît.  On  propofa 

»•  enfuitc  divers  autres  lieux  ,  comme  Livourne ,  Carrare,  Aver- 

»  fe ,  que  Benoît  faifoit  femblant  d'accepter,  mais  que  Grégoire 

m  refufoit  toujours. 

»  Comme  les  Cardinaux  de  Benoît  prevoyoient  une  rupture 
»  ouverte ,  ils  le  prièrent  de  ne  tenir  pas  tant  de  galères  &  de  gens 
»  armez ,  de  peur  que  fous  ce  prétexte  on  ne  rompît  le  Traité ,  &; 
»>  dejetterlesyeux  fur  quelque  endroit  en  terre  ferme  &  àquel- 
»  quediftancede  la  mer ,  puifque  Grégoire  ne  vouloir  accepter 
»  aucun  endroit  maritime.  Mais  Benoît  rejetta  hautement  l'une 
»  &c  l'autre  de  ces  proportions,  difant  qu'il  vouloit  avoir  un 
»  pied  fur  la  terre  &:  l'autre  fur  la  mer  ;  que  bien  loin  de  diminuer 
»»  Ces  forces  il  les  vouloit  augmenter ,  &:  qu'il  engageroit  pour  cela 
»»  tous  les  biens  de  l'Eglife  Romaine  qui  dépendroient  de  lui , 
»  comme  il  fit  en  effet ,  aufli  bien  que  fon  Concurrent ,  qui  enri- 
w  chifToit  fes  neveux  &:  (es  autres  parents  aux  dépens  de  l'Eglife , 
*  Se  exerçoit  mille  cruautez  contre  tous  ceux  qui  parloient  de 
»  l'Union  ,  ou  qui  l'y  exhortoient  en  chaire. 

»  Enfuire  la  plupart  des  Cardinaux  de  Benoit  le  prièrent  d'of- 
»  frir  la  ville  de  Pife  qu'il  avoir  offerte  autrefois  aufïi  bien  que 
»  Grégoire  ,  &de  fe  contenter  de  furetez  fuffifantes  &c  ordinaires 
»»  pour  ne  pas  rompre  le  Traité.  Mais  il  répondit  qu'il  n'offru 
»»  roit  ni  accepteroit  la  ville  de  Pife,  &  que  c'étoit  une  grande 
»»  témériréde  laluipropofer.  A  l'égard  des  furetez  il  ne  préten- 
»  doit  pas  en  rien  rabbatre.  Comme  il  n'y  avoit  nulle  efperance 
»>  que  les  Concurrents  convinfTent  d'un  lieu  pour  traiter  enfem- 
»  ble;  les  Cardinaux  des  deux  Obédiences  confeillerenr  à  leurs 
»  maîtres  de  céder  par  Procureur  :  ce  qu'ils  refuferenr  rousdeux. 
»  Cependant  Grégoire  étant  à  Lucques ,  fit  propofer  à  Benoît  la 
m  ville  de  Pife ,  difant  que  comme  elle  étoit  partagée  en  deux  par 
»  la  rivière,  ils  en  prendroient  chacun  un  côté.  Benoît  s'en  excu- 
»»  fa  d'abord  fur  ce  qu'il  vouloir  auparavant  avoir  des  Florentins  , 
»#  certaines  furetez  fur  lefquelles  il  ne  s'expliquoitpas.  Mais  à  la 
»  fin  il  refufa  tout  net. 

n  Grégoire  avoit  tant  d'éloignement  pour  uneconférence3qu'il 
»  refufa  de  prolongeras  paffcports  des  Légats  de  Benoît ,  &  de 
m  leur  en  donner  de  nouveaux.  Il  ne  vouloit  pas  même  leur  don- 
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»  ner  audience  fur  le  fujet  de  la  cefïïon  ,  qu'il  appelloic  fans  dé-- 
I4°^»  u  rour  une  voye  diabolique,  §c  il  leur  ordonna  de  quitter  Luc- 
»  ques.  Non  content  de  cela  il  créa  quatre  Cardinaux  àfapofte 
»  malgré  l'avis  de  Ton  Collège,  contre  fon  propre  ferment,  &; 
»  pendant  que  lesLégats  réciproques  étoient  encore  les  uns  à  Luc- 
»  ques,  &:  les  autres  à  Porto-Venerc.  Il  défendit  de  plus  fous  de 
*>  grandes  peines  à  fes  anciens  Cardinaux  de  fortir  de  Lucques,. 
*  de  conférer  ni  avec  les  Légats  de  Benoît ,  ni  avec  les  AmbafFa- 
»  deurs  de  France,  Se  même  de  s'afTembler.  Mais  comme  ils  ne 
»  laifloient  pas  de  le  faire,  facrifiant  leurs  propres  intérêts  au  bien 
»  de  l'Union, il  étoit  fur  le  point  de  les  faire  mettre  en  prifon,&  de 
»  leur  faire  les  traitemens  les  plus  rigoureux; Se  il  l'auroit  fait  fans 
h  la  prudence  du  Gouverneur  de  Lucques.C'eft  ce  qui  obligea  la 
»  plus  grande  partie  d'entre  eux  à  fe  retirer  à  Pile ,  dans  le  deiTein 
»  de  s'unir  pour  travailler  à  la-paix  avec  les  Cardinaux  de  Benoît. 
«  Grégoire  irrité  Se  en  même  temps  allarmé  de  cette  retraite ,  les 
»  fit  pourfuivre  par  des  gendarmes ,  leur  ordonnant  entre  autres 
»  chofes  de  lui  amener  vif  le  Cardinal  de  Liège,  ou  coupé en  qua- 
»*  tre  quartiers.  Mais  la  Providence  empêcha  l'exécution  de  cet 
»  ordre  cruel,  Se  les  conduifit  heureufement  à  Pife.  Dès  qu'ils  y 
»  furent  arrivez  ils  écrivirent  à  Grégoire  pour  le  prier  détenir  fa 
»  parole,  enfuite  ils  lui  envoyèrent  le  Cardinal  de  Bourdeaux  > 
»  puis  deux  Evêques  avec  ordre  de  le  fupplier  de  fe  rendre  à  Pife , 
>y  puifqu'il  avoir  lui-même  indiqué ,  Se  très-particulierement  re- 
»  commandé  cette  Ville  ,  ou  s'il  ne  pouvoit  pas  y  venir ,  d'y  en- 
»  voyer  un  Procureur  de  fa  part.  Ce  qu'il  refufa  avec  fon  obftina- 
»  tion  ordinaire. 

»  C'eft  ce  qui  obligea  quatre  de  fes  Cardinaux  à  fe  joindre  à  Li- 
ai vourne  avec  quatre  des  Cardinaux  de  Benoît ,  qui  y  étoient  pas 
»  fon  ordre,afin  de  traiter  enfemble  de  l'Union.Comme  Benoît  fe 
»  défioit  de  {es  propres  Cardinaux,  il  leur  afîbcia  les  Archevêques 
»  de  Rouen  ,  de  Touloufe ,  de  Tarragone  ,  Se  le  Général  des  Do- 
»  minicains.  S'étant  afTemblez  plufieurs  fois  ils  firent  unanime- 
»  ment  l'ouverture  de  convoquer  un  Concile  général  de  l'une  Se 
»  de  l'autre  Obédience,  où  on  obligeroit  les  Concurrents  à  céder 
»  félon  leurs  fermens  ,  Se  on,  en  cas  de  refus  ,  on  les  jugeroit  com- 
»•  me  contumaces.  Les  Cardinaux  de  Benoît  lui  donnèrent  aufîi- 
»  tôt  avis  decetteouverture  ,  dontil  parut  fort  latisfait.  Et  mê- 
»*  me  avant  que  de  quitter  Porto-Venere  il  envoya  des  Lettres  de 
«  créances  aux  Cardinaux  de  Palejirine ,  de  ihury ,  Se  de  S.  Angt 
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ï^-ftJiir  pourfnivrela  voyedu  Concile,  faifantefperer d'y  envoyer 

»  de  fa  part,  pourvu  qu'il  pût  avoir  un  paffeport  de  Gènes.  Quand      I4°P* 

»  la  refoluiton  d'affembler  un  Concile  fut  tout-à-fait  prife  par  les 

»  Cardinaux  des  deux  Obédiences,  &  parles  Légats  de  Benoit  $ 

»  ils  lui  députèrent  le  Cardinal  de *  chalant ,  les  trois  Archevc- 

»  quesfus-nommez  &;  le  Général  Dominicain  pour  le  prier  d'ac- 

»  quiefeer  à  la  voye  du  Concile  général ,  comme  il  l'avoit  déjà  fait 

«  efperer.  Mais  ils  le  trouvèrent  bien  changé.  Il  rejetta  leurpro- 

»  pofition  ;  ôd  pour  empêcher  leur  Concile ,  il  leur  déclara  qu'à  la 

»  ToufTaints  il  en  tiendroit  un  à  Perpignan.  Grégoire  de  fori  côte 

»  apprenant  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Livourne,  refolut  de  quitter 

»  Lucques,  d'où  avant  que  départir  il  publia  aufïi,  qu'il  tiendroic 

**  un  Concile  à  la  Pentecôte,  dans  la  Province  d'Aquilée. 

»  Benoît  arrivé  à  Perpignan  fit  une  promotion  de  cinq  Cardi- 
as naux  Se  trois  Patriarches ,  qu'il  choifit  entre  ceux  qui  étoient  le 
»»  plus  dans  fes  intérêts.  Iltintenfuite  Ton  Concile  particulier ,  oiV 
»  il  y  avoir  quarante  Prélats,  Archevêques,  Evêques  &:  Abbez. 
»  On  y  parla  beaucoup  de  Tes  prétendus  efforts  pour  l'Union  , 
»  mais  point  des  obftacles  qu'il  y  avoit  apportez.  Il  publia  que  le 
»  Concile  de  Pife  étoit  nul ,  parce  que  c'étoit  à  lui  d'en  affembler 
»  un.  On  voit  allez  par  des  démarches  fi  femblables  la  collufïon 
n  des  deux  Concurrents.  Mais  outre  cela  c'étoit  une  opinion  gé- 
»  nérale  à  Sienne,  à  Lucques,  à  Porto-Venere  parmi  ceux  qui  fui- 
»  voient  l'une  &:  l'autre  Cour,  qu'il  y  avoit  intelligence  entre  Be- 
7»  noitSc  Grégoire  pour  ne  point  céder,  &:  pour  traiter  pareux- 
»  mêmes  l'affaire  de  l'Union  fans  les  Cardinaux  ni  les  Princes: 
s»  &c  même  desperfonnes  de  diftinction  difoient  en  avoir  vu  les 
»  Lettres. 

y»  Le  Concile  de  Pife  affemblé ,  on  le  notifia  aux  deux  Conctir- 
»  rents  ,  afin  qu'ils  s'y  rendiflfent,  ou  en  perfonneou  par  Procu- 
»  reur  pour  faire  leur  ceflion  ,  fans  quoi  on  leur  déclaroit  qu'ils 
»  feraient  pourfuivis  félon  les  Canons.  Les  Cardinaux  &Aquilée 
»  &  de  Milan  ,  qui  avoient  été  envoyez  par  le  Concile  à  Sienne  oir 
»  étoit  alors  Grégoire  ,  firent  publiquement  afficher  fa  citation 
»»  dans  toutes  les  formes,  afin  qu'il  n'en  prétendît  pas  eau fe  d'i- 
»  gnorance.  Depuis  cetcms-là  Grégoire  ne.  ceffoit  de  fufeiterdes 
»  obftacles  au  Concile  ,  mais  les  Cardinaux  furent  auffi  confiants 
»  à  le  maintenir  ,  qu'il  étoit  opiniâtre  à  le  traverfer.  N'y  pouvant 
»  réullir  il  notifia  à  toute  l'Europe  qu'il  avoit  excommunié  &dé- 
»  pofTedé  tous  les  adhérents  au  Concile  de  Pife ,  comme  avoit  fait 
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»  Benoît.  La  conclufion  du  Mémoire  fut,  que  les  Concurrents 
14057.  „  dévoient  être  dépofez  ,  comme  fchifmatiques  ,  fauteurs  de 
»  fchifrne  ,  hérétiques,  opiniâtres  ,  parjures,  Se  engagez  d'une 
»*  manière  incorrigible  en  div  rs  crimes  énormes;que  toutes  leurs 
»  fentences  ,  promotions  Se  autres  Actes  feroient  déclarez  nuls; 
»  qu  on  feroitinhbition  à  tous  les  Chrétiens  de  les  reconnoître 
»  Se  de  les  protéger  en  quelque  façon  que  ce  foie  ;  que  leurs  adhé- 
»  rents  dévoient  être  excommuniez,  Se  qu'en  cas  de  contraven- 
»  tion  les  uns  Se  les  autres  feroient  livrez  au  bras  feculier. 

Après  cette  lecture,  on  refolut  dénommer  des Commiflaires 
pour  entendre  les  témoins  des  faits  avancez  contre  les  Concur- 
rents, Se  l'autre  Sefïion  fut  renvoyée  au  30.  d'Avril.  Nous  ap- 
prenons de  l'Abbé  de  S.  Maixant  aufli  bien  que  des  Actes  de 
Vienne,  que  le  Dimanche  2.8.  le  Cardinal  de  ±  aleftrine  fit  un 
Sermon  fur  ces  paroles  du  Pf.  XXIV .  Délivrez, ,  ô  Dieu  ylfraël 
de  toutes fe s  tribulations ,  Se  quV/z  la  dijlinftion  de  fon  Sermon  feit 
unz,e  conclujions  concluantes  contre  les  deux  dits  Contendants  de  la 
PapaUté  ,&refufants  donner  paix  aï  Eglife  i  &  pour  ce  attendue 
leur  contumace  &  obfiination  ,  le  Concile  général  devoit  procéder 
contre  eux  ,  &  pourvoir  à  l'Eglife  d'un  Pafieur.  L'Evêquede  Lodi 
prêcha  le  lendemain. 

Ce  fut  à  peu  près  en  ce  temps-là,  qu'arrivèrent  les  AmbaiTadeurs 
de  France  Se  les  Députez  de  1  Univerfité  de  Paris.  Ces  AmbaiTa- 
deurs étoient  Simon  de  Cramaud  Patriarche  à' Alexandrie  ,  Pierre 
Frefnel)  Evêque  de  Meaux ,  qui  y  fut  dès  le  commencement , 
comme  on  l'a  dit ,  Gilles  des  Champs ,  Evêque  de  Coûtâmes  ,  un 
Docteur  nommé  Guillaume  de  Bonjlratier  Se  un  autre  Docteur  ap- 
pela Geofroy  de  Peroufe. 

Les  AmbaiTadeurs  d'Angleterre  les  fuivirent  de  près.  C'étoit 
B-obert  Alam  Evêque  de  Salisburi  ,  Henri  Evêque  de  Saint Da- 
vids  (  1  ) ,  Thomas  Abbé  du  Monaftere  de  Ste  Marie  Joneval.  Tho- 
mas Bénédictin  Prieur  du  Couvent  de  cet  Ordre  à  Cantorberi ,  le 
Comte  de  Sujfolk ,  un  Chevalier  ,  Se  un  ou  deux  Docteurs.  Us 
avoientune  fuite  de  deux  cens  chevaux.  Outre  cela  arrivèrent  les 
AmbaiTadeurs  de  plufieurs  Princes ,  comme  des  Ducs  de  Brabant, 
de  Cléves  ,  de  Bavière ,  de  Lorraine ,  de  Mazovie ,  de  Thuringe , 
ceux  de  Jojfe  Margrave  de  Brandebourg ,  Se  de  Moravie  ,  Grand 
Chancelier  de  l'Empire, qui  y  envoya  l'Evêque  deLebus  (2.) ,  Se 

(1)     Menevenfîs ,  dans  la  Principauté  de  Galles. 
(1)    Dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg. 
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un  Dofteur  Prévôt  de  Tangermunde  (1).  Le  Moine  de  S.  Denys 
rapporte  (a)  que  les  AmbafTadeurs  de  l'Archevêque  de  Cologne      T4??- 
furent  arrêtez  à  deux  journées  de  Pife  par  les  gens  du  Marquis  de  qx\{% 
Malefpine ,  ôc  que  par  l'entremife  du  Maréchal  de  Boucicaut ,   ils 
furent  relâchez  avec  tout  leur  équipage. 

XLV.     Apre's  la  MefTe  célébrée  par  l'Evêque  de  Lifieux ,  septie'm* 
l'Evêque  de Salisburi fit  un  beau  Difcours(i)  pour  exhorter  les  Mardi°<L" 
Cardinaux  &  le  Concile  à  exécuter  promptement  l'affaire  de  l'U-  Avril, 
nion  par  la  condamnation  des  deux  Concurrents.  11  avoit  pris 
pour  texte  ces  paroles  du  Pf.  LXXXVIII.  félon  la  Vulgate  ,  La 
juftice  &  l'équité  font  l'appui  de  voire  throne  (  3  ).  Il  finit  fon  Dif- 
cours  en  notifiant  que  lui ,  &:  Ces  Collègues  avoient  procuration, 
6c  plein  pouvoir  du  Roi  leur  Maître ,  &  de  tout  le  Clergé  régu- 
lier ôc  feculier  d'Angleterre  d'agir  de  concert  avec  leConcile  dans 
tout  ce  qui  regarde  l'Union  de  l'Eglife.  Comme  le  Difcours  fut 
long ,  on  remit  à  une  autre  Séance  les  affaires  qui  dévoient  fe  ré- 
gler dans  celle-ci.  On  remarquera  feulement  ici  que  le  Patriarche 
d'Alexandrie ,  chef  de  l'Ambaffade  Françoife,  fut  placé  adroite 
entre  les  plus  anciens  Cardinaux.  Ses  Collègues  prirent  leur  place 
du  même  côté  après  le  Camerlingue.  Les  Ambaffadeurs  d'Angle- 
terre eurent  leur  féance  à  gauche.   C'eftleP.  Maimbourg  qui  par- 
le (b).  Le  Manufcrit  de  Vienne  (c)  porte  que  pendant  la  Méfie  le  (b)  ivfaim- 
VatTiavche  d'Alexandrie  étoh  debout  avec  lesPréiats.après  le  Ca-  honT?,'  Hift- 
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merhngue  qui  etoit  le  premier  ;  mais  que  dans  la  Sefnon  il  rut  ton-  d  occ.  L.  IV. 
jours  aflis  après  le  premier  Cardinal  avec  fa  mitre.  La  SefUon  fui-  P-  4?- 
vante  fut  annoncée  pour  le  quatrième  de  Mai.  Les  Cardinaux  de  vonderH.T. 
Bourdeaux  6c  d'Efpagne  (4)  arrivèrent  le  lendemain.  On  a  eu  oc-  ir-  Part-  lL 
caflon  de  parler  ailleurs  du  Cardinal  de  Bourdeaux.  Quelques-         ' 
uns  le  font  Italien  ,  mais  il  vaut  mieux  en  croire  Monfirelet  &;  Au- 
beri  qui  témoignent  qu'il  étoit  Anglois.  En  effet  il  n'eftpasvrai- 
femblable  que  les  Anglois,  qui  étoient  alors  maîtres  de  Bour- 
deaux ,  &  d'une  partie  de  la  Guienne ,  euffent  donné  à  un  étran- 
ger un  bénéfice  aufli  important  que  l'Archevêché  de  Bourdeaux. 
D'ailleurs  la  Légation  de  ce  Cardinal  en  Angleterre  eft  encoreun 
préjugé  favorable  au  fentimentde  ces  deux  Auteurs.  Quoiqu'il 
enfoit,  Boniface  IxAuï  donna  f  adminiftration  de  cet  Archevê- 

(1)    Aufli  dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg, 
fij  Uxrangam  pulcherimam-  MfT.  Vindob. 
(1)    Judicium  ,  &  juftitiaprApttratio  fedis  tu&t 
(4)     lierre  Ferdinand  de  Trias. 
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ché ,  &:  l'envoya  Nonce  dans  les  Royaumes  d'Efpagne  ,  pour  tâ- 
cher de  les  ramener  fous  Ion  obéïiTance  (a).  Innocent  VI Y.  le  fie* 
Cardinal  en  1405-.  Ce  Prélat  étoit  fort  religieux obfetvateur  delà 
réfidence ,  s'eftimant  plus  obligé  de  refider  enfin  Archevêché ,  dit 
Auberi  (b)  ,  qu'en  la,  Cour  de  Rome  ,  ou  fa  Sainteté  avoit  un  bon 
nombre  d' autres  Cardinaux  pour  la  lonfeiller ,  ilfaifoitfonfejour 
en  Guyenne ,  d'où  il  ne  voulut  pas  même  partir  pour  i  Italie ,  lorfque 
le  S..  Siège  vint  avacquer  par  le  décès  du  Tape  Innocent  VII.  Ce- 
pendant comme  il  apprit  que  les  deux  Concurrents  devoients'a- 
boucher à  Savonne ,  il  s'y  rendit  avec  une  belle  efeorte ,  accom- 
pagné de  quelques  Docteurs  en  Théologie  &:  en  Droit,  &;  fut  fort 
bien  reçu  de  Benoît  Se  de  fes  Cardinaux.  Mais  voyant  que  Gré- 
goire refufoit  le  rendez-vous,  il  alla  le  trouver  à  Sienne  pour  le 
perfuader  de  tenir  fa  parole.  N'ayant  pu  rien  gagner  fur  ce  coeur 
endurci,  il  fe  retira  à  Pife,  où  étoient  les  autres  Cardinaux.  Ce 
fut  de-là  que  les  Cardinaux  réunis  renvoyèrent  en  Angleterre,  où 
il  fut  fort  bien  reçu,  &;  favorablement  écouté.  Revenu  de  fa  Lé- 
gation ,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife  à  l'élection  &  Alexandre 
F.  Il  mourut  en  141 2.  fort  âgé. 

Cependant  on  pourfuivoit  toujours  l'affaire  de  l'Union  dans  des 
Congrégations  particulières,  àc  par  des  difeours  publics.  Le  Doc- 
teur Dominic  le  Petit  (c)en  fit  un  le  2.  de  Mai ,  dans  l'Eglife  de  S. 
Martin  au  nom  de  l'Univerfité  de  Paris  deyant  les  Cardinaux  &: 
les  Prélats  fur  ces  paroles  :  Les  Princes  des  Peuples  fe  font  ajfem- 
hlez  avec  le  Bien  d 'Abraham.  Les  Cardinaux  ér  autres  Prélats  de 
la  Sainte  Eglifc  font  appeliez,  Princes  des  Peuples ,  difent  les  Dépu- 
tez de  l'Univerfité.  Ce  même  jour  un  des  Antbafladeurs  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  fit  dans  le  même  lieu  quelques  propofitions 
qui  ne  font  pas  énoncées  dans  le  Manufcrit  de  Vienne,  dont  on 
apprend  cette  particularité. 

XLVI.  Dans  cette  SeiTion  Pierre  d'Ancorano  ,  célèbre  Doc- 
teur de  Boulogne,  réfuta  les  propofitions  des  Ambaffadeurs  de 
Robert ,  qui ,  comme  on  l'a  vu ,  s'étoient  retirez.  Il  prouva  1.  Que 
les  Concurrents  avoient  été  légitimement  citez.  2.  Que  le  Con- 
cile avoit  été  en  droit  de  procéder  contr'eux ,  &  même ,  ajoute  le 
Moine  de  S.  Denys ,  contre  les  Seigneurs  aux  Etats  defquels  ils 
s'étoienti  retirez.  3.  Que  l'intention  du  Concile  étoit  de  don- 
ner la  paix  à  l'Eglife  ,  au  lieu  que  le  deflein  des  Ambafladeurs  de 
i^^étoitdela  traverfer.  De  quoy  ,  dit  l'Abbé  de  S.  llaixant  Je 
Concile  fut  moult  reconforté.  Enfuite  on  nomma  des  CommiiTai- 
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res  de  toutes  les  nations  pour  examiner  les  témoins  produits  con- 
tre le  Concile.  CesCommiffairesétoientles  Cardinaux  de  Lodi ,  I40^^ 
ôcdeS.sfnge  pour  les  deux  Collèges  ,  l'Evêque  de  Lifieux ,  &c 
trois  Docteurs  pour  la  France ,  &:  un  Docteur  pour  l'Angleterre, 
un  autre  pour  la  Provence,  &  deux  pour  l'Allemagne.  Ceux  des 
autres  nations  ne  font  point  nommez. 

Après  cela  l'Avocat  du  Concile  ayant  reprefenté  que  Ladiflas , 
quife  difoitRoide  Sicile,  en  prenant  commeil  faifoità  main 
armée  la  ville  de  Sienne  appartenante  aux  Florentins,  troubloit 
le  Concile,  propofa  d'envoyer  à  ce  Prince  quelques  Cardinaux, 
&:  quelques  Prélats  ,pour  lui  commander  de  par  le  Concile  deceffer 
ces  hofiilitez ,  d"  de  lui  garder  le  refpeff.  Ce  font  les  paroles  du 
Moine  de  S.  Denys  ;  mais  les  Actes  portent  que  c'étoit  pour  l'adatF- 
cir7mitigando  eum.  Cet  avis  fut  approuvé  de  toute  l'AfTemblée,  &c 
la  Serlion  fut  prorogée  jufqu'au  10.  Mai.  Les  AmbafTadeurs  de 
Mayence  6c  de  Cologne  n'affilièrent  point  à  cette  Seflion ,  à  caufe 
du  différend  qu'ils  eurent  enfemble  pour  la  prefféance,  de  il  fut 
ordonné  qu'on  les  accorderoit. 

En  effet  les  troupes  de  Ladiflas  faifoient  de  grands  ravages  dans 
laTofcane.  Il  avoit  taché  de  défunir  les  Siennois  d'avec  les  Flo- 
rentins ,  en  rappeliant  toutes  les  inimitiez  paffées  ,  &;  en  leur 
donnant  mille  ombrages  pour  l'avenir  (a).  D'autre  côté  il  avoit     00  P°gg- 
envoyé  à  Florence  pour  fe  plaindre,  i .  Que  par  le  fecours  des  Flo-  jjj'  V0lgi^ 
rentins  les  exilez  de  Peroufe  incommodoient  tellement  la  marche  »«  L.  i.  p.  7$. 
d'Ancone ,  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  lever  les  impôts  que  le  Pa-  74' 
pe  lui  avoit  cédez  (  1).  z.  Que  les  Florentins  s'étoient  unis  avec  le 
Légat  de  Bologne  fon  ennemi.  3.  Qu'ils  avoient  accordé  la  ville 
de  Pife  aux  Cardinaux  pour  y  tenir  un  Concile  contre  Grégoire 
XII.  qui  étoit  le  Pape  légitime.  4.  Qu'ils  avoient  exercé  des  hofii- 
litez contre  le  Seigneur  de  Lucques  fon  allié ,  &;  que  c'étoit  en 
quelque  forte  lui  déclarer  la  guerre  à  lui-même.  Enfin  il  leur  pro- 
pofa de  faire  alliance  avec  le  Roi.  Après  avoir  refuté  ces  plaintes, 
ou  plutôt  ces  chicanes ,  les  Florentins  répondirent  qu'il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  traiter  avec  perfonne  que  du  confentement  de 
leurs  Alliez  ,  beaucoup  moins  encore  de  le  faire  avec  un  Prince 
qui  exerçoit  des  hofiilitez  dans  le  pais  de  leurs  amis.  Qu'il  n'avoit 
donc  qu'à  fe  retirer  avec  fon  armée,  &  qu'alors  ils  feroienttout 
difpofez  à  traiter  avec  lui  fous  des  conditions  raifonnables.Z^- 

(1)     Grégoire  pour  engager  Ladijlms  aie  fecourir  lui  avoit  donne  foixante  mille  florins 
d'or  à  lever  fur  le  Peroufan. 

Tome  I.  Part.  II.  K 


J4°5>' 


Dbifupr. 


Neuyie'me 
Session. 
Vendredi 
io.  Mai. 


as.  vvoi- 

fenb.  apud. 
VcnderHard. 
ub.  fup.p.118. 
u$.  Moine  de 
S.  Denys  p. 
700.  Drtpin. 
ubifupr.DiS- 
fher.  Spic.ufo 
f»pr-?-V4- 


74  HISTOIRE    DU    CONCILE 

diflas  en  fureur  de  cette  réponfe,  s'approcha  de  Sienne  pour  ta- 
cher d'exciter  quelque  fédition  dans  la  ville.  Mais  n'y  voyant  au- 
cune difpolition il  s'alla  jetter  dans  le  Florentin,  &:  mit  le  fiege 
devant  Arezzo,  d'où  il  fut  repoufTé  honteufement.  Ces  particu- 
laritez  font  tirées  de  THiftoire  de  Pogge.  On  en  peut  voir  la  con- 
firmation dans  la  Lettre  de  l'Abbé  de  S.  Maixant ,  qui  dit  que  le 
Roi  Lancelot  (  Ladiflas  )  avoit  dans  le  Florentin  vingt-quatre  mil- 
le combattans  tant  à  pied  qu'à  cheval,  &:  qu'il  s'étoit  avancé 
à  cinq  lieues  de  Pife,  mais  qu'il  avoit  été  repoufTé  par  les  Flo- 
rentins. 

XLVII.  Apre's  la  Meffe  célébrée  par  l'Evêque  de  Marfeille  r 
&C  les  autres  cérémonies ,  on  fît  à  l'ordinaire  fortir  ceux  qui  ne  dé- 
voient pas  aflifter  au  Concile  j  enfuite  l'Avocat  publia  que  c'étoit 
le  jour  marqué  pour  entendre  les  dépolirions  des  témoins  contre 
les  Concurrents,  mais  qu'à  caufe  des  Fêtes  de  la  Pentecôte  on  re- 
mettroitcet  examen  à  la  Seffion  fuivante.  Après  cela  le  même 
Avocat,  à  rinftance  du  Promoteur,  pria  le  Concile  de  décerner 
les  Articles  fuivans  qui  avoient  été  fimplement  propofez  le  24. 
d'Avril»»  1.  Que  l'Union  des  deux  Collèges  étoit  légitime  &  né- 
»*  ceffaire.  2,  Que  ces  Collèges  réunis  avoient  légitimement  af. 
»  femblé  le  Concile.  5.  Que  cette  Convocation  s'étoit  faite  en 
»  temps  ôc  lieu  propres.  4.  Que  ce  Concile  repréfentant  l'Eglife 
»  univerfelle  ,  c'étoit  à  lui  qu'appartenoit  ladécifionde  l'affaire 
»  de  l'Union  de  l'Eglife  &:  de  l'extirpation  dtrfchifme.  «  La  plu- 
part étoient  de  cet  avis  ,•  mais  les  Evêques  de  Salisburi  èc  d'i?- 
i^z/Arrepréfénterent  que  l'Union  des  deux  Collèges  ne  pouvant 
fe  faire  tant  que  les  Cardinaux  de  Benoit  lui  obéïroient ,  comme 
pour  la  plupart  ils  le  faifoient  encore  ,  pendant  que  les  autres  ne 
reconnoiffoientpa's  Grégoire ,  il  falloir  que  la  SouitraéHon  fût  gé- 
nérale. Les  Cardinaux  de  Benoît  demandèrent  du  temps  pour  en 
délibérer.  Cependant  l'affaire  paffa  à  la  pluralité  des  voix ,  &  le 
décret  fut  formé  en  ces  termes. 

»  Le  Sacré  Synode  après  meure  délibération  décerne,prononce 
«  &; déclare,  que,  dans  une  aufli  preffante  neceffité,  l'Union 
»  des  deux  Collèges  a  été  &c  eft  légitime  ,  Se  qu'il  la  confirme  par 
»  fon  autorité.  Que  ce  Concile  a  été  duement  convoqué  par  les 
»  Cardinaux  réunis  dans  un  temps  convenable,  dans  un  lieu  fur 
»  &  propre  à  cette  convocation.  De  plus  le  Synode  déclare,  pro- 
»  nonce  &;  décerne  que  ce  Concile  général  repréfentant  toute 
»  l'Eglife  univerfelle  5  c'eft  à  lui  comme  au  feul  Supérieur  &:  Juge 
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«  fur  la  terre  qu'appartient  laconnoiflance&:  la  déci{îon  de  tout 
»  ce  quiaétépropofé  contre  les  Concurrents,  qui,  à  ce  qu'on  af-      I4°9« 
m  fûre,  font  d'intelligence  entr'eux  pour  continuer  le  fchifme 
•»  (  contendentes ,  Jeu ,  #/  ajferitur ,  colludentes.  )  « 

Enfin  le  Promoteur  étant  monté  fur  le  Pupitre  requit  encore 
.>  qu'attendu  l'obftination  &:  la  contumace  des  deux  Contendants 
•*»  qui  retenoient  notoirement  l'Eglife  dans  le  fchifme  parleur 
»  collusion  contre  les  fermens  qu'ils  avoient  faits;  le  Concile  vou- 
»  lût  prononcer  &c  déclarer  que  depuis  le  tems  qu'il  avoit  été  con- 
»  fiant  que  les  deux  Contendants  n'avoient  pas  eu  la  volonté  de 
w  procurer  la  paix  de  l'Eglife  par  le  moyen  qu'ils  avoient  juré 
»  d'embrafTer ,  on  avoit  pu  fe  fouftraire  à  leur  obéïiTance,&:  qu'on 
»  ne  devoir  plus  leur  en  rendre  aucune.  Il  demanda  fi  c'étoit  l'a- 
»  vis  de  tout  le  monde ,  chacun  répondit  qu'oui  avec  joie ,  à  l'ex- 
»  ception  de  deux  Evêques,l'un  d'Angleterre  Se  l'autre  d' Allema- 
»  gne ,  nonobftant  l'avis  defquels  on  conclut  fuivant  la  demande 
»>  du  Promoteur;  &le  Patriarche  &  Alexandrie  étant  monté  en 
»  chaire  avec  l'Evêque  de  Salisbury  ,  prononça  cette  fentence 
»  par  l'autorité  du  Concile.  Le  Promoreur  demanda  qu'il  en  fût 
«  dreflé  un  Acte  authentique;  ce  qu'on  lui  accorda ,  ôcIaSefTion 
n  fuivante  fut  affignée  au  17.  Mai. 

XLVIII.  Le  lendemain  on  donna  charge  à  quelques  Evêques      ".Mai. 
&  Dodeurs  de  drelîer  la  minute  de  la  Souftraftion,  afin  de  la  pré-   J^"84- 
fenter  au  Concile  pour  la  revoir  &;  enfuite  l'envoyer  aux  Nations. 
Le  douzième  il  y  eut  un  Sermon  prononcé  par  l'Evêque  deSifie-      IZ*  Mai* 
ron  en  Provence  fur  ces  paroles ,  Repurgez,  le  'vieux  levain  afin  que 
*vousfiyez,  une  nouvelle  pâte.  L'Abbé  de  S.  Maixant  dit  que  ce 
Prélat  étoit  A  rragonois,  &  qu'il  avoit  toujours  été  fort  attaché  à 
Pierre  de  Lune.  Cependant ,  dit-il ,  /'/  démena  Ji profond  fin  texte , 
que  tous  les  Prélats  &  Docteurs  en  furent  efmerveillez,,  menant  cer- 
taines conclufions.  Et  dit  que  Us  deux  Contendants  et  oient  aujjt.  bien 
Papes  que  Jes  vieilsfoliers ,  appellant  iceux  &  nommant  pires 
qu'  Annas  &  CatfasJ.es  appella&  compara  aux  Diables  d'Enfer.  Le 
treizième  de  Mai  le  Cardinal  de  Paleftrine  déclara  que  (es  Frères      13.  Mai. 
confentoient  à  la  Souftraétion  ordonnée  par  le  Concile. 

XLIX,    Dans  cette  Sefïion  où  l'Evêque  à'Arras  célébra  la  dixième 
MefTe ,  on  déclara  d'abord  , comme  on  avoit  fait  dès  le  commen-   session. 
cernent,  que  les  rangs  &  les  places  leroient  fans  conféquence  &   i7^Mai. 
fans  préjudice  aux  "prétentions  de  perfonne.  Enfuite  à  la  requi- 
ûtiondes  Promoteurs  l'Avocat  demanda  que  l'Arrêt  de  la  Sou- 
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{traction  des  Concurrents  fût  lu  publiquement.  Ce  qui  ayant  été 
tA°9-      approuvé  de  toute  l'Afïemblée ,  le  Patriarche  &  Alexandrie  monta 

en  chaire  &  lut  cette  fentence  en  ces  termes. 
Moine  de  s.       "  L'an  mil  quatre  cens  neuf,  le  Vendredi  dix-feptiéme  de  Mai, 
-Denys  ubi     »  le  faint  &;  univerfel  Synode  icy  afTemblé  au  nom  de  J  e  s  u  s- 
jup.  p.  704.  w  c  h  r  1  s  t  ,  déclare  ,  prononce  &:  décerne ,  pour  de  juftes  & 

»  raifonnables  caufes ,  qu'il  a  été  loifible  de  fe  retirer  librement  de 

*  impunément  de  l'obéïffance  de  P terre  de  Lune  ,  foy difant  Be- 
»  noifiXIIJ.  Sc&AngeloCorario ,  qui  prenoitle  nom  de  Grégoire 
»  XII.  tous  deux  malicieufement  prétendants  &  contendants  en- 
»  tr'eux  pour  le  Pontificat.  Savoir  dudit  Benoift  depuis  qu'il  a 
»•  damnablementceffé  de  pourfuivre  effectivement ,  èc  d'accom- 
»  plir  la  voye  de  Cefllon  par  lui  folemnellement  promife ,  &:  con- 

*  firmée  par  fon  ferment.  De  plus ,  ledit  Saint  Synode  ,  pour  les 
»  caufes  que  defTus ,  prononce ,  ftatuë ,  ordonne  Se  décerne  que 

*  tous  fidèles  Chrétiens  ayent  à  fe  fouftraire  de  toute  forte 
»  d'obéïflance  envers  lefdits  deux  Contendants,  &  chacun  d'eux; 
»  lefquels  ayant  été  canoniquement  requis  &  appeliez  en  cette 
»■  préfente  caufe  duSchifme&  delaFoy,  ont  efté  légitimement 
»  déclarez  contumax  :  Ôc  dès  à  prefent ,  comme  dès  lors,  décerne, 
•»  prononcée  ordonne,  que  tous  ay  enta  tenir  ladite  obéïffance 

•;  »  pour  fouftraite ,  &:  à  garder  ladite  Souftraétion.   Décerne  en 

"  outre  ledit  Sacré  Synode,  pour  l'advenir,  tontes  procédures, 
»  privations,  inhabilitations,  Ordonnances  ou  Cenfures  quel- 
»  conques,  faites  par  lefdits  Contendants  ,  ou  par  l'un  d'eux ,  au 
»  préjudice  de  l'Union  ,  ou  au  fujet  de  la  pourfuite  d'icelle ,  con- 
»  tre  ceux  qui  fe  font  fbuftraits  ,  ou  qui  cy-après  fe  voudront  fou- 
>*  ftraire.  Item,  ordonne  le  même  Saint  Synode,  en  faveur  delà 
»  Foy&  l'extirpation  du  Schifme ,  pour  unirl'Eglife  ainfidef- 
»  chirée  &:  defmembrée,  Se  pour  y  reftablir  la  paix ,  que  ceux  qui 
s»  en  la  prefente  affaire,  font  Se  peuvent  être  Juges  ou  affifter  avec 
»  les  Juges  au  Concile,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
»  foient ,  euffent~ils  l'honneur  du  Cardinalat ,  pourront  fervir  de 
»  tefmoins  légitimes,  &  que  l'on  adjoutera  entière  créance  à  tout 
»  ce  qu'ils  dépoferont ,  foit  par  relation  eu  de  pleine  connoif^ 

*  fance.  Item ,  attendu  que  pour  la  prolixité  &  diverfité  des  Ar- 
»  xicles  produits  en  cette  caufe ,  l'examen  &c  l'audition  des  tef- 
»*  moins  pourroit  eftre  prolongée,  le  Saint  Synode  décerne,  pro- 
»  nonce  &  déclare  à  ce  fujet ,  que  les  Commiffaires  &  Examina- 
»  tcurs ,  à  ce  par  elle  députez  ,  puiffent  déclarer  &:  fpecifier  lefdits 
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7>  Articles  ,  &  à  iceux  adjouter ,  retrancher,  Se  mefmes  recevoir 

»  d'autresArticles  de  nouveau;  pour  fur  iceux  enrendre  tefmoins,      14.05. 

y>  Se  faire  enquefte ,  félon  qu'ils  le  jugeront  advantageux  ou  ex- 

»  pedient  à  la  prompte  expédition  de  l'affaire  :  &:  qu'ils  puiffent 

w  envoyer  encore  hors  du  lieu  de  la  tenue  du  Concile,&:  principa- 

»  lement  à  Florence ,  pour  recevoir  la  depofition  de  quelques  tef- 

»  moins.  Et  pour  ce,  avec  connoiffance  decaufe  Se  meure  deli- 

»  beration,  il  ordonne,  ftatuë&:  décerne  une troifiéme  delibe- 

»  rarion ,  pour  prouver  Se  produire  tefmoins  ,  Se  pour  paffer 

»  outre,  félon  que  par  ledit  Saint  Synode  il  fera  jugé  expédient 

»  au  Mecredy  vingt-deuziéme  de  ce  mois  j  auquel  jour  elle  a  or- 

»  donné  Se  déterminé  la  prochaine  Seflion.  Ledit  Saint  Synode 

»  veu la notoriété  des  chofes  dont  il  s'agit,    Se  dont  il  confie 

»  légitimement  par  l'évidence  des  faits,  la  depofition  des  tef- 

»  moins ,  &:  autres  enfeignemens ,  Se  ayant  fur  ce  meurementde- 

»  libéré ,  décerne  ,  prononce  Se  déclare  les  deliéts ,  crimes  Se  ex- 

»  cez ,  Se  autres  chofes  neceffaires  à  la  decifion  de  cette  affaire 

»  déduites  au  petitoiredela  caufe  prefente  contre  lefdics  Benoifi 

»  Se  Grégoire ,  prétendants  au  Pontificat,  par  les  Promoteurs  ou 

»  Procureurs ,  par  ledit  Synode  à  ce  députez,  avoir  efté&eftre 

*  notoires ,  Se  que  comme  fur  chofes  notoires  qu'il  a  fallu  Se  qu'ils    * 

»  faut  paffer  outre  ,  eu  efgard  au  fcandalc  qui  en  pourroit arriver, 

»  Se  au  danger  qu'une  affaire  fi  importante  pourroitcaufer  par  un 

»>  plus  long  retardement.  Prononcé  à  Pife  en  la  Seflion  du-Con- 

»  cile  général ,  le  17.  May. 

La  Seflion  fuivante  fut  renvoyée  au  1  z.  Mai ,  félon  la  fentence.  °  N  %  x  S'H  a' 
L.  Apre's  avoit  encore    une  fois  inutilement  cité  les  Con-  îeMercrcdî 
currents  pour  entendre  les  dépofitions  des  témoins  contre  eux ,  zi-  Maï- 
^Archevêque  de  Pife  y  l'un  des  examinateurs  de  ces  dépofitions,  *  11  s'appela 
en  fit  faire  la  lecture  publique  par  un  Notaire*;  ce  font  les  mê-  loit  pi*rre 
mes  Articles  qui  avoient  été  lus  par  l'Avocat  Fi/cal ,  &dontona 
donné  le  précis  ci-deffus.  Sur  chaque  Article  l'Archevêque  corn- 
ptoit  les  témoins ,  Se  les  défignoit  par  leurs  noms ,  leurs  qualitez , 
Se  leurs  caractères.  On  ne  put  lire  que  vingt  Articles  dans  cette' 
Seflion  ,  parce  qu'il  étoit  trop  tard  >•  le  Concile  renvoya  au  len- 
demain pour  achever  de  lire  Se  de  prouver  les  Articles  tant  contre 
Benoît  que  contre  Grégoire. 

LI.     On  lut  ce  jour-là  %  z.  Articles,  ce  qui  avec  ceux  du  jour  P0Uzir'M;r 

*  Session 

précéden'.:  en  faifoit  quarante-deux  ,  dont  les  unsregardoientles  Jeudi13.il 
deux  Concurrents  en  commun  3  Se  les  autres  chacun  d'eux  en  par- 
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ticulier.  Après  quoi  un  Avocat  monta  au  pulpitre  Se  parla  en  ces 
140^.      termes.  »  Très-Reverends  Pères  en  Jésus  -Christ  ,  vous  avez 
»  entendu  hier  Se  aujourd'hui  une  relation  complète  du  procès 
*>  des  Concurrents ,  examiné  par  les  Commiffaires  que  vous  avez 
»  nommez  pour  cela.  Comme  il  parut  clairement  par  cette  rela- 
»  tion  authentique,  que  tout  ce  qui  a  été  produit  contre  les  Con- 
»  currents  ou  colludants  (  colludentes  )  pour  garder  le  Pontificat , 
«  eft  vray  ,  public ,  notoire  Se  manifefte  ,  Se  fans  réplique  ,•  je  de- 
**  mande,  fupplie&:  requiers  de  la  part  des  Procureurs  Se  Promo- 
»  teurs  nommez  dans  cette  caufe,  que  le  Saint  Concile  pronon- 
s»  ce ,  décerne  Se  déclare  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ladite  re- 
s»  lation  eft  vrai ,  public  ,  notoire  Se  manifefte ,  afin  qu'on  puifle 
«  palier  outre,felon  que  la  grande  necefîité  de  TEglife&:  i'obftina- 
*>  tion  desCoucurrents  le  requiert.«  Sur  quoi  le  Concile  ayant  opi- 
né ,  l'Archevêque  de  Pife  monta  en  chaire  Se  publia  que  l'affaire 
feroit  renvoyée aui  y. du  moisjjour  marqué  pour  laSeftionfuivante. 
Trïizte'me        LU.     Le  15.de  Mai,  le  Patriarche  &  Alexandrie  déclara  delà 
Sa  Sed  °  N     Part  ^u  Concile ,  après  mûre  délibération ,  que  vu  la  notoriété  Se 
Mai,  veille     l'évidence  de  l'opiniâtreté  Se  de  lacollufion  des  Concurrents  ,il 
de  Pentecôte,  falloit  pafTer  outre  &  leur  faire  leur  procès,  parce  qu'il  s'agiiToic 
d'une  caufe  où  le  délai  étoit  dangereux  Se    fcandaleux  tout  en- 
femble.  Enfuite  on  déchargea  les  Commiffaires  félon  quelques 
Actes.  Je  trouve  pourtant  dans  d'autres  qu'elle  fut  prorogée  en 
cas  qu'il  y  eût  de  nouveaux  témoins  àoiiir ,  ou  de  nouveaux  Arti- 
cles à  produire ,  fur  tout  à  Florence.  Le  Concile  refolut  aufli  que 
fans  autre  AlTemblée,  les  Cardinaux  pourroient  envoyer  à  Luc- 
ques  &à  Sienne  pour  certaines  affaires  concernant  l'Eglife.  On 
peut  juger  qu'alors  ces  deux  villes  étoient  libres  des  hoftilitez  des 
troupes  de  Ladiflas.  Et  comme  Greg oire  avoit  fait  un  long  féjour 
dans  l'une  Se  dans  l'autre,  il  y  avoit  à  apprendre  beaucoup  de 
particularitez  touchant  la  conduite  de  ce  Pape.  L'autre  Seftion 
futremifeau  29. 
™-*Vsk-         LIIL     Dans  cette  Seflîon  Pierre  Plaoul,  Dofteur  en  Théo- 
sioN  Mer-    logie  de  la  Faculté  de  Paris,  fit  au  nom  de  cette  Faculté  un  dif- 
C(l)dl%'^1'  cours  ^ur  ccs  Par°les  d'Ofée  j  lesEnfans  d'ifrael  s'ajjembleront  & 
sci.ifm.'d'oc.  s'établiront  un  chef.  C'efi-  à-dire  en  cette  rencontre  ,  dit  le  P. 
L,  4-  F»  49-     M  aimbourg  (a) ,  le  s  Cardinaux  ejr  les  Prélats  des  deux  obédien- 
ces s'ajfembleront  dans  un  Concile  représentant  l'Eglife  univerfelle, 
ejry  établiront  un  feul  chefenyfaifant  élire  unfeul  vrai  Pape  pour 
abolir  lefchifme.  Il  y  prouva  par  plufieurs  raifons  déduites  félon 
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îa  méthode  fcholaftique  ,  i.  Que  Pierre  de  Lune  étoit  fchifmati- 
que  opiniâtre  &c  hérétique, même  en  prenant  le  mot  èChéréfie  dans  *  J°2» 
fon  fens  le  plus  propre  &  le  plus  étroit,  i.  Que  comme  il  étoit 
de  droit  retranché  de  l'Eglife  de  Dieu  ,  &:  privé  du  Pontificat , 
le  Concile  devoir  l'en  retrancher  èc  le  priver  de  fait  du  Ponti- 
ficat. 3.  Que  c'étoit  là  l'avis  des  Univerfitez  d'Angers ,  d'Orléans 
&  dé  Touloufe. 

Quand  il  fut  defcendu  de  chaire ,  l'Evêque  de  Novare  y  monta 
Se  lut  un  Ecrit  portant  que  tous  les  Dodeurs  qui  étoient  au  Con- 
cile ,  ayant  été  aflfemblez  par  le  Cardinal  de  Milan  Se  par  ordre  de 
.tous  les  Cardinaux  au  nombre  de  cent  trois  ,  s'étoient  trouvez  du? 
même  avis  que  l'Univerfité  de  Paris.  A  quoi  il  ajouta  que  l'Uni- 
verfité  de  Florence  avoit  déclaré  la  même  chofe  de  l'avis  de  cent- 
vingt  Docteurs ,  aufli  bien  que  l'Univerfité  de  Boulogne,  dont  il 
avoit  le  fentiment  fouferit  par  cent  trois  Dodeurs. 

Enfuite  l'Avocat  demanda  qu'on  aflignât  un  jour  pour  publier 
la  fentence  &c  la  citation  peremtoire  des  Concurrents.  On  afligna 
pour  cet  effet  le  Mecredi  fuivant ,  cinquième  de  Juin.  En  atten- 
dant ce  jour  l'Avocat  demanda  que  le  premier  de  ce  mois  il  y 
eût  une  Congrégation  pour  entendre  de  nouveaux  Articles.  Ce 
qui  fut  accordé.  Il  y  eut  dans  cette  SeJJion ,  dit  le  Moine  de  S, 
Denys  ,  plus  de  huit  vingts  Archevêques yEvêques &  Abbez,  mi~ 
trez>  yfix  vingts  Docteurs  en  Théologie  ,  ejr  trois  cens  autres  Doc- 
teurs en  Dr  oit  civil  &  canon  ^  fans  y  compter  les  Ambajfadeurs  des 
Rois  &  des  Princes ,  dr  l'ony  attendoit  encore  ceux  des  Rois  de  Hon- 
grie &  de  Bohême  ,  &  le  Grand  Maiftre  de  Rhodes. 

LIV.     Le  premier  de  Juin  l'Archevêque  de  Pifè  monta  au  concpegà- 
Pupitre  pour  lire  de  nouveaux  Articles  &  produire  de  nou-   "ON.Same- 

f       -'         •  v/  '  «  -i>-  1  J     1       du.  de  Juin. 

veaux  témoins.  Mais  comme  il  s  excita  quelque  murmure  de  la  conc.  Labb. 
part  de  plufieurs  qui  fe  pîaignoient  de  n'avoir  pas  vu  les  attefta-   T- XL  P*  *• 
tions ,  &:  qui  prétendoient  que  la  relation  ne  portoit  que  la  noto- 
riété ,  &  non  la  vérité  des  faits  ;  de  l'avis  des  Cardinaux ,  de  plu- 
fieurs Evêques ,  ô£  d'autres  nommez  pour  l'examen  des  témoins , 
il  fallut  par  abondance  de  droit ,  &  pour  calmer  les  confeiences , 
recommencer  fommairementlale&uredes  Articles  &  du  nombre     Vondcr 
des  témoins ,  en  défignant  leurs  qualitez  fans  les  nommer  ,  &:  que  Ç"J"  ub\ 
l'Archevêque  de  Pife  dît  à  chaque  Article  ;  Celui-ci  efi prouvé  par  Dach.  spidl. 
tant  de  témoins  ,  entre  lejqutls  il  y  a  trois  Cardinaux  ,  cinq  Eve-   ubt  fuîr-  P 
ques  y  deux  Docteurs ,  trois  Auditeurs  ,  &c ,  comme  on  avoit  fait 
dans  les  Sefïions  précédentes,  Et  ainfidu  refle.  Après  cette  lecture 
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1408.      l'Archevêque  publia  que  ceux  qui  voudroient  voir  les  attefta- 
rions  roue  du  long,  pouvoienc  aller  le  Lundi  &  le  Mardi  fuivants 
dans  l'Egaie  des  Carmes  où  elles  feroient  communiquées  par  des 
Notaires, 
Quinzième       L  V.  C  s  jour  l'Avocae  ayant  reprefenté  que  la  citation  Edic- 
u^]°à'      tcl^e  ^es  Concurrents  ave  c  été  réloluë  dans  la  Seffion  fuivante, 
]uin-  pour  entendre  prononcer  teur  fentence  ,  Se  la  publication  diffé- 

rée jufqu'au  y. de  Juin,  requit  que  les  Cardinaux  Se  les  autres 
Prélats  nommez  pour  cela ,  fe  tranfportafTent  aux  portes  de  la 
■Bafilique  pour  les  citer  de  nouveau.  Ce  qui  s'étant  fait  inutile- 
ment à  la  requilition  des  Promoteurs  Se  du  confentement  du  Con- 
cile, le  Patriarche  èijÀèxandHe  affilié  de  ceux  d'Antioche  & 
de  Jerufalem,  prononça  à  haute  voix  &:  diftin&ement  la  fenten- 
ce  définitive ,  portes  ouvertes  ,  Se  en  préfence  de  tout  ce  qu'il 
put  contenir  de  monde  dans  l'Eglife. 
Comme  la  dépofition  d'un  Pape  eft  un  événement  rare  ,  il  en 
~(a)  Niem.  ^aut  mettre  la  fentence  tout  au  long  (a).  »  Après  l'invocation  du 
schî/m.L.  »  nom  de  J.  C.  le  Sacré  Concile  univerfel  repréfentant  l'Eglife 
r1  n  '\  o  '  univerfelle  ,  à  qui  l'on  fait  qu'appartient  la  décidon  de  cette 
71.  Dachcr.  »  caufe  ,  étant  affemblé  par  la.grace  du  S.  Efprit  dans  la  Cathe- 
Spïàl. T. VI.  „  drale  de  Pife  ,  Se  aflls  fur  fon  tribunal,  après  avoir  vu  &exa^ 
»  miné  avec  foin  l'un  après  l'autre ,  tout -ce  qui  a  -été  produit, 
s>  prouvé  Se  agité  dans  la  préfente  caufe  de  l'Union  de  l'Eglife, 
»  de  la  foi  Se  du  fchifme ,  contre  Pierre  de  Lune ,  ci-devant  nom*. 
m  mé  Benoît  XIII.  Se  Angelo  Corario  ,  ci-devant  appelle  GregoU 
»  re  XII.  tel  qu'il  eft  contenu  plus  amplement  dans  le  préfent 
«*  procès,  Se  examiné  aufïi  généralement  tout  ce  quia  pûindui- 
»  re  Se  mouvoir  ledit  Concile  à  porter  cette  fentence ,  après  plu- 
»  fieurs  conférences  réitérées  entre  eux,  Se  avec  unenombreufe 
»  multitude  de  Maîtres  en  Théologie  ,  Se  en  Droit  civil  &cano- 
»  nique ,  enfin  après  une  meure  délibération ,  trouvant  que  tous 
»  unanimement  s'accordoient  à  cette  fentence  ,1e  Sacré  Concile 
*>  prononce  ,  décerne  ,  définit  &:  déclare ,  de  la  meilleure  manie-  ; 
»  re ,  Se  en  la  meilleure  forme  de  droit  qu'il  fe  peut ,  que  tous  les 
»  crimes,  excès  ,  Se  autres  cas  necefTaires  pour  ladite  décifion 
»  qui  ont  été  déduits  par  les  prudents  Maiftres  Henri  de  Mon* 
»  teleon ,  Jean  de  Scribanis  ,  Se  Bertold  de  Wildungcn  ,  promo- 
*>  teurs ,  inftigateurs  ,  folliciteurs  ,  ou  procureurs  députez  à  la 
*>  pourfuite  de  cette  caufe,  pour  l'extirpation  de  ce  fchifme  de-  ! 
m  seftabie  Se  invétéré  ,  pour  l'union  Se  le  rétabliffement  de  Ste. 
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»  mère  Eglife,  contre  les  fusnommez  Pierre  de  Lune&Angelo      1409. 
»  Corario ,  appeliez  par  quelques-uns  Benoît  XIII.  Se  Grégoire  XII. 
»  contendants  damnablement,  que  tous  ces  crimes  &:  excès  ex- 
»  hibez ,  produits  devant  ce  Sacré  Concile ,  ont  été  Se  font  vrais 
*»  Se  notoires ,  Se  que  lefdits  Concurrents  ,  Pierre  de  Lune  Se  An~ 
*»  gelo  Corario  ,  ont  été  Se  font  tous  deux  fchifmatiques  notoires , 
n  fauteurs  ,défenfeurs ,  approbateurs  opiniâtres  de  ce  long  fchif- 
»  me  ,  auffi  bien  qu'hérétiques  notoires  Se  dévoyez  dans  la  foy  , 
»»  (1)  enveloppez  dans  les  crimes  du  parjure  &  de  la  violation  de 
»  leurs   ferments  ,  feandalifant  notoirement  toute  l'Eglife  de 
»  Dieu  avec  une  opiniâtreté  manifefte,  Se  d'une  manière  incor- 
»  rigible.   2,.  Que  par  ces  iniquitez  Se  ces  excès  énormes ,  ils  fe 
■«  font  rendus  indignes  de  toute  honneur,  dignité,  comme  aufli 
»  du  Pontificat  ;  Se  que  quoique  par  les  Canons ,  ils  foient  ac- 
»  tuellement  {ipfo  facto  )  rejettez  de  Dieu,  deftituez  Se  retran- 
»>  chez  de  l'Eglife  (z),  cependant  le  Concile  les  dépofe  ,  lesre- 
»  jette,  Se  les  retranche  par  cette  fentence  définitive,  leur  dé- 
»  fendant  à  l'un  Se  à  l'autre  de  fe  plus  porter  pour  fouverain  Pon- 
*»  tife ,  déclarant  de  plus  (  ad  cautelam  )  que  l'Eglife  Romaine  eft 
»*  vacante  (3).  Les  A  des  de  R aynaud ajoutent  ici  :  De  plus  le  Syno~ 
de  déclare  par  précaution  ,  qu'il  fera  procédé  à  l'élection  d'un  Pa- 
pe ,  par  ceux  qui  en  ont  le  droit,  (a)  -  3.  Déplus  le  Synode  ab-  (a)Rayn.«£f 
»  fout  de  leurs  fermens ,  Se  dégage  à  perpétuité  de  leur  vœu  d'O-  f^a. 
»  bédience ,  tous  les  Chrétiens,  de  quelque  ordre  Se  dignité  qu'ils 
»  foient ,  Empereurs ,  Rois ,  de  quelque  nature  que  puiffent  être 
»  leurs  fermens  Se  engagemens,  défendant  auxdits  Chrétiens  d'o- 
»  béïr  déformais  à  aucun  des  Concurrents  ,  de  leur  donner 
»  confeil ,  fecours  ,  faveur  ni  retraite  ,  fous  peine  d'excommu- 
»  nication,  &  d'autres  peines  portées  dans  les  Saints  Pères,  Se 
«  dans  les  Sacrez  Canons.  Que  fi  les  uns  Se  les  autres  refufent 
**  d'obeïr  à  cette  fentence ,  Se  les  Concurrents ,  Se  les  fauteurs  Se 
»»  adherens  feront  reprimez  par  le  bras  féculier  ,  félon  les  pré- 
»  ceptes  Divins ,  Se  les  facrez  Canons. 

»  4.  Le  Sacré  Concile  annullc  Se  caiTe  toutes  les  procédures , 

(1)  C'eft  un  principe  du  Droit  canon  ,  que  l'opiniâtreté  dans  un  fchifme  dégénère  en  hé- 
réfie  ,  comme  étant  contraire  à  l'Article  du  Symbole  Credo  unam  Sanffam.  Je  croi  une 
feule  Eglife  Catholique 

(1)  Cela  veut  dire  qu'en  qualité  de  fchifmatiques  &  d'hérétiques  ,  ils  pourroient  être  re- 
gardez comme  excommuniez  &  dépofez  fans  aucune  forme  de  procès. 

(5)  Notez  que  le  Concile  ne  dit  pas  que  l'Eglife  univerfelle  cft  vacante  ,  parce  qu'elle  ne 
peut  l'être. 
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»  fentences  d'excommunication ,  d'inhabilitation ,  fulminées  par 
.  »>  les  Concurrents ,  comme  aufli  les  cenfures ,  les  peines ,  les  pri- 

»  vations  d'Ordres  6c  des  Dignitez  ,  aufli  du  Cardinalat ,  deBé- 
»  néfîces,  d'Offices,  de  grades  tels  qu'ils  foient,  6c  de  quelque 
»  nom  qu'on  les  appelle  ,  6c  fpécialement  contre  les  Cardinaux. 

»  5.  Le  Concile  cafTe  6c  annulle  les  promotions,  ou  plutôt 
»  profanations  de  Cardinaux,  faites  par  Angelo  Corario ,  depuis 
»  le  3.  de  Mai  1408.  &  par  Pierre  de  Lune  y  depuis  le  15.  de  Juin 
»  de  la  même  année  (1). 

y»  6.  Comme  aufli  tous  les  procès ,  Conftitutions  Se  fentences 
»  portées  par  les  Concurrents  contre  les  Rois  ,  les  Princes  ,  les 
»  Patriarches ,  les  Archevêques ,  les  Evêques ,  les  Prélats ,  les 
n  Univerfitez  ,  les  Communautez ,  les  particuliers ,  foit  ecclefiaf- 
•*  tiques ,  foit  féculiers. 

Après  cette  lecture  on  chanta  le  Te  Deum  ,  &  on  annonça  une 
proceffion  pour  le  lendemain.  On  ordonna  de  plus  que  perfon- 
ne  ne  fe  retireroit  fans  permifïion ,  6c  avant  que  d'avoir  figné 
la  fentence. 

Ce  même  jour  les  députez  de  l'Univerfité  de  Paris  lui  écrivi- 
rent pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  Je  rap- 
Voi  if  p  87  Porterai  cette  Lettre  (a)  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  Monfirelet ,. 
Hift.de  t'Vn.  d'où  Ce  far  Egafîe  du  Bou/afVa.  aufli  tirée ,  ne  l'ayant  point  trou- 
ve Par.  T.  V.    v£c  en    Latin. 

Lettre  desDé-       »  L  V  I.   Tre'  s-R  everends  Pères  ,  Seigneurs ,  6c  Mai- 
putezdei'v-  „  ftres  honorables  ,  humble  recommandation  prémife  ,  plaife 

mverfiteds  r  '  r     '  j  «        c  • 

Taris.  *  vous  lçavoir  que  nous  eicrivons  par  devers  vous  les  faits  6c 

»  coppies  des  traidez  fai£h  au  Concile  général  aflis  par  XIII.. 
»>  fois  ;  ouquel  en  efFeét  ont  efté  faictes  les  chofes  qui  s'enfuivent, 
»  Les  deux  Contendants  à  la  Papalité  attendus'  par  plufïeurs 
»  jours  furent  déclairez  contumax ,  &  en  fait  de  fchifme  6c  de 
«  la  foy.  En  leur  contumace  furent  donnez  pluiieurs  Articles 
»  contre  eux  contenans  grans  eferiptures,  6c  le  libelle  delà  con- 
»  tumace.  Si  furent  donnez  Commiflaires  à  examiner  les  tes- 
»  moings  contre  lesdits  Contendants.  Item  par  ledit  Concile  ge- 
(b)  convoc*-  "  neral  fut  approuvée  l'union  des  Collèges  des  Cardinaulx  ,  la 
Uon'  »«  citation  desdits  Contendans ,  6c  commotion  (b)  dudit  Concile 

»  par  les  Cardinaulx  ,  comme  en  temps  6c  en  lieu  convenables,. 
»  feurs ,  6c  affermans.  Et  que  ledit  Concile  eftoit  juge  fouverain 
=>  en  terre  à  cognoiftre  fur  lesdits  Articles  propofez  far  lesdits- 

(1)  C'eft-à-dirc  depuis  que  la  Soufcraéiion  des  Cardinaux  leur  avoic  été  notifiée. 
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»  Contendants.  Il  fut  ainfi  prononcé  par  le  Sain&&/*#*  (a),  qu'à      1405. 

»  ce  avoic  efté  chofe  licite  de  fe  départir  de  l'obeiffance  d'i-  (a)  sinode  ; 

»  ceux,  depuis  le  temps  qu'ils  avoient  promis  d'eux  defmettre  oaStMtt 

»  de  Ja  Papalité.  Et  que  les  procès ,  conftitutions  &c  fentences 

»  faiéfces  par  lesditsContendants  contre  ceux  qui  fe  font  fou  (traits 

»»  de  leur  obéïffance  font  de  nulle  valleur.  Après  furent  lesat- 

»  teftations  publiées  ,  ôc  la  fentence  interlocutoire  fut  luée  (b)  (6}  Lue, 

»  par  leSainc"b  Concile,  furies  notoires  péchez  desdirs  Conten- 

»  dants.  Et  aujourd'hui  Maiftre  Pierre  Plaoul ,  enplain  Conci- 

»  le  dit  treffolemnellement  voftre  opinion  &;  print  fon  Theu- 

»  me  :  Congregabunturflii  Judx  ejr  filii  Ifraëlejr  facientjîbimet 

»  caput  unum.  C'eft-à-dire  que  les  enfans  de  Judée  &  les  enfans 

»  d'Ifraël  s'afïembleront ,  &  feront  àeux-mefmes  un  Chef.  Ce 

»  font  ceux  proprement  afTemblez  venus  ,  &:  aufïi  ceux  à  venir 

»  à  ce  Saincl:  Concile  ,  qui  feront  un  feul  S£  vrai  Pape.  Et  par 

»  devant  avoit  aufïi  parlé  trefTollemnellement,  Maiftre  Domi- 

»  nie  le  Petit  en  la  prefence  de  tous  les  Cardinaulx.  Et  fut  fon 

*»  Theume,  Principes  populorum  congregati  funt  cum  Deo  Abra- 

»  ham%  c'eft-à-dire  les  Princes  des  peuples  font  afTemblez  avec 

»  le  Dieu  &  Abraham.  Les  Cardinaulx  ôc  Prélats  de  Saincte  Egli- 

»  fe  font  appeliez  les  Princes  des  peuples.  Aujourd'hui  pareil- 

»*  lement  les  Théologiens  ont  dit  leur  opinion  ,  qui  font  en  norn- 

»  bre  fix  vingts  &c  trois,  desquels  les  quatre-vingts  font  vosfup- 

«  poz  ôc  foubmis.  Item  aujourd'hui  a  efté  ordonné  que  les  deux 

m  Contendants  foient  citez  aux  portes  des  Eglifes  au  mercredy 

»»  V.  (c)  jour  de  Juillet  à  ouyr  fentence  définitive.  (1)  Errons  a  (c)  LeX.de 

»  envoyé  une  Bulle  aux  Anglois,  en  leur  priant  qu'ils  veuillent  JulIIct« 

*>  eftre  de  leur  party  avec  Ruppert  Roy  des  Romains ,  fécond 

»  eflu  pour  muer  le  lieu  du  Concile  ,  &c  qu'il  leur  plaife  à  eftre  à 

»  fon  Concile  ;  mais  il  labeure  envain ,  car  les  Anglois ,  Alle- 

»>  mans ,  Bohemens ,  ceux  de  Poulenne  ,de  France  ,  deCypre,  de 

»  Rodde,  d  Italie ,  font  fi  trefTollemnellement  concordables  ,ex- 

»  cepté  Ruppert,  duquel  les  AmbafTadeurs  font  partis.  Pou  de 

«  Prélats  font  venus  de  la  Seigneurie  &  Domination  de  Latt* 

»  diflay  (d),  Roy  de  Hongrie ,  lequel  a  efeript  qu'il  a  intention  ^  z*dï/ist, 

»>  d'eftre  audit  Concile  ;  mais  il  a  eu  grand  occupation  pour  main- 

«  tenir  fa  guerre  contre  les  Mefcréans.  Pierre  Mafiin  (e)  dit  de  (e)  je  crois 

»  la  Lune ,  a  envoyé  une  Bulle  moult  terrible,  par  laquelle  il  ^ec' 


Martin. 


(1)  Errorius.  C'efl:  ainfi  que  Theodoric  de  Niem  appelle  prefque  toujours  Grégoire  ,  faifanc 
de  Gregortus ,  Errorius.  Il  efl  aufli  quelque  fois  ainfi  appelle  dans  les  Acles  du  Concile. 

Lij 


1405. 


(a)  panchent 
inclinent , 
s'attendent. 


Ço)  afaircs, 
interêts- 
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»  admonefte  les  Cardinaulx  qu'ils  retournaient  par  devers  lui  7 
m  &  s'ils  ne  veulent  retourner ,  il  leur  defFend  à  trai&er  d'élec- 
»  tion.  Et  ou  cas  qu'ils  n'obéiront,  il  les  excommunie  &  pro- 
»  nonce  moult  d'autres  chofes  contre  lesdits  Cardinaulx  &  leurs 
»  confentans.  Révérends  Pères  ,  Seigneurs  &c  Maiftres  redou- 
m  tez  ,  autres  çhofes  pour  le  prefent  ne  vous  efcrivons ,  fors  que 
»  toutes  nations  pendent  (a)  à  la  reformation  de  l'Eglife ,  à  la- 
»  quelle  fera  obligé  &  tenu  de  reformer  le  nouvel  Pape  qui  au 
w  plaifîr  de  Dieu  fera  eflu  :  s'il  vous  plaift  aucune  chofe  mander, 
»  prefts  &c  appareillez  fommes  d'obeïr  félon  noftre  pouvoir  com- 
»  me  tenuz  y  fommes ,  en  vous  fuppliant  humblement  que  tou- 
»  tes  noz  befognes  (b),  il  vous  plaife  nous  avoir  pour  recomman- 
»  dées.  Le  Treffouverain  vous  ayten  fa  garde.  Efcrit  à  Pife  le 
»  XXIX.  jour  de  May ,  l'infrafeription ,  Dominic  le  Petit ,  Pierre 
»  Plaonl  de  J>)tiefnoy ,  Jean  Père  Ponce ,  Vincent ,  Euftace  de  Fau- 
»  quemberge  ,  Arnoul 'Vibrant ,  Jean  B  ourlet  dit  François.  Maiftre 
»  Pierre  de  Poingny  ,  &:  Maiftre  Guillaume  le  Charpentier ,  ne 
*>  font  point  cy  deflbubs  eferipts  pource  qu'ils  font  abfents. 

LV  II.  Le  Cardinal  de  Chalant ,  qui  jufqu'alors  avoir  adhé- 
ré à  Benoît ,  l'ayant  abandonné ,  fe  trouva  à  cette  Seflion.  L'Ar- 
chevêque de  Pife  lut  un  Ecrit  (igné  de  tous  les  Cardinaux  ,  con- 
tenant une  promeffe  qu'ils  avoient  faite  de  reformer  certaines 
ufurpations  qui  s'étoient  introduites  dans  l'Eglife ,  au  préjudice 
de  la  liberté  Ecclefiaftique.  Ils  s'engageoient  encore  par  cet 
Ecrit  à  ne  point  promettre  ,  autant  qu'il  dépendroit  d'eux  ,  que 
le  Concile  fut  difTous  avant  qu'on  eut  une  bonne  &  fujjifante 
Reformation  de  l'Eglife  dans  f on  Chef  \  &  dans  fes  Membres ,  &:  à 
exiger  la  même  promette  de  celui  d'entr'eux  qui  feroit  élu.  L'Ecrit 
étoit  conçu  en  ces  termes.  «  Nous  Cardinaux,  Evêques,  Prêtres 
»  bc  Diacres  aiTemblez  à  Pife ,  pour  l'extinction  du  Schifme ,  l'U- 
*  nion  ,  bc  le  bon  gouvernement  de  l'Eglife  ,  promettons  fincere- 
»  ment  à  Dieu,  à  l'Eglife  Romaine,  &  à  ce  Sacré  Concile  affemblé 
«  au  nom  de  J.  C.  que  fi  quelqu'un  d'entre  nous  eft  élu  fouverain 
«  Pontife  de  Rome ,  H  continuera  le  Concile,  ne  le  congédiera 
«  point ,  ô£  ne  permettra  point  autant  qu'en  lui  fera,  qu'il  fe  fépa- 
»  re,  jufqu'à  ce  que  par  le  confeil  dudit  Concile  on  ait  fait  une  re- 
>»  formation  légitime  ,  raifonnable  ejr  fujjifante  ,  de  l'Eglife  tini- 
*>  vcrfelle  &:  de  fon  état,  tant  dans  fon  Chef,  que  dans  (es  Merm 
»  bres.  Nous  promettons  aufli  que  fi  quelqu'un  des  Cardinaux 
»»  abfents ,  ou  qui  ne  foit  pas  de  notre  Collège  eft  élu  Pape ,  nous- 
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*  ferons  enforte fincerement  &  de  bonne  foi ,  qu'avant  qu'on  pu-  ^aqcî 
h  blie  l'élection  ,  on  tirera  de  lui  une  promclîe  &  une  caution- 
»  fumTante  ,  qu'il  remplira  les  conditions  ci-deflus  ;  en  atcen- 
»  dant  nous  nous  tenons  à  la  fentence  prononcée  contre  l'sCon- 
»  currents ,  &:  approuvons  que  pendant  la  vacance  du  Siège ,  on 
»  continue  le  Concile,  &c  qu'on  y  travaille,  autant  qu'il  Te  pour- 
»  ra  ,  à  ladite  reformation.  «  Cet  Ecrit  fut  ligné  par  vingt  Car- 
dinaux. Enfuite  l'Avocat  demanda  que  le  Collège  des  Cardi- 
naux nommât  des  CommifTaires ,  pour  publier  ôc  exécuter  par 
tout  où  il  feroit  necelTaire  la  fentence  prononcée  contre  les  Con- 
currents ,  ce  qui  fut  accordé.  Il  requit  de  plus  que  le  Concile 
écrivît  dans  le  Patriarchat  d'Aquilée ,  qu'on  eut  à  obeïr  à  Antoine 
C  a]  et  an  Patriarche  qui  adheroit  au  Concile,  Se  qu'on  rcfufât 
toute  obeïflance  à  Grégoire  XII.  qui  vouloir  y  tenir  fon  liege,&r  en 
dépoffeder  le  Patriarche.  La  Seflion  fuivante  fut  renvoyée  ail 
13.  de  Juin. 

L  V  1 1 1.  On  a  vu  dans  cette  Sciïïon  que  le  Cardinal  de  cha-  carafon  du 
lant  avoit  enfin  abandonne  Benoît  XIII.  pour  fe  joindre  au  Con-  chafa"^^ 
eile.   Ce  Prélat  paroît  fi  fouvent  fur  les  rangs  qu'on  croit  obli- 
ger le  Lecteur ,  en  le  faifant  connoître.  Il  étoit  d'une  noble  Mai- 
fonde  Savoy e,  &:  fut  d'abord  Chancelier  du  Comte  de  ce  nom. 
Enfuite  il  fut  Archevêque  (a)  de  Tarentaife  en  Savoye ,  puis  Car-  00  spokd.aoi 
dinal  de  la  création  de  Benoît  XIII.  en  1404.  fous  le  titre  de  Ste.  l*°6'  "' ia* 
Marie  in  via  lata.  Le  même  Pape  l'envoya  deux  ans  après  Légat 
en  France ,  pour  empêcher  que  ce  Royaume  ne  fe  détachât  de 
fon  Odédience.  Cette  négociation  ne  lui  réiïflitpas  à  caufedes 
eppofitions  de  l'Univerfité  de  Paris.   Il  alfifta  au  prétendu  Con- 
cile de  Perpignan  ,  où  il  fit  la  lecture  de  tout  ce  que  Benoît  pré- 
tendoit  avoir  fait  pour  l'Union  de  l'Eglife  ,  &:  le  combla  de 
louanges. 

Boniface  Ferrier  ,  de  qui  on  tient  cette  dernière  particularité, 
nous  en  apprend  beaucoup  d'autres  curieufes ,  qui  pourroienc 
faire  juger  du  caractère  de  ce  Cardinal,  fi  cet  Auteur  paroilîoic 
moins  paflionné.  On  peut  pourtant  le  croire  dans  les  chofesde 
fait.  Il  dit ,  par  exemple ,  que  fur  les  avis  que  chalant  recevoir 
tous  les  jours  de  Pife  ,  il  prit  la  refolution  de  quitter  Benoit , 
ce  qu'il  fit  même  la  nuit  pour  s'en  aller  en  Savoye,  où  ilfaifoit 
mine  d'être  encore  pour  ce  Pape,  &  d'aller  à  Pife  afin  d'y  foute- 
nir  fes  intérêts.  Ce  n'étoit  nullement  fon  defTein  ,  puis  qu'air 
rapport  du  même  B  0  vif ac  e ,  étant  l Perpignan, il  voulut debau- 

Liij. 
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cher  ce  dernier  de  l'Obédience  de  Benoit ,  pour  rengager  à  venir 
à  Pife.  Et  fur  ce  que  Boniface  lui  reprélentoit  qu'il  arriveroit 
de  là  qu'on  ferok  un  troifiéme  Pape,  qui  ne  feroit  qu'un  Anti- 
pape :  J^u  importe  ,  dit  Chalant  ,  pourvu  qu'on  en  faj/e  un  ?  Jgu'il 
/bit  Antipape ,  &  même  Diable  ,  il  deviendra  meilleur  après.  Pos- 

TEA   PURGABITUR. 

En  effet  il  engagea  le  Comte  de  Savoye  à  afTembler  Ton  Coru 
feil,  dans  lequel  il  fut  refolu  d'adhérer  au  Concile  de  Pife,  où 
chalant  alla  avec  les  Ambaffadeurs  de  ce  Comte  ,  comme  on 
Ta  vu  dans  la  Lettre  de  l'Abbé  de  S.  Maixant.  Si  l'on  en  croit 
Boniface  Ferrier  ,  le  Cardinal  de  chalant  changea  de  parti ,  pour 
fe  vanger  du  refus  que  lui  avoit  fait  Benoit ,  de  lui  donner  l'Ab- 

(a)  Ma«.»&.  baye  du  Mont  S.  Michel  en  Cornouaiiles  ,  (a)  parce  qu'étant  Ar- 
z!^.1458'  chevêque  de  Tarentaife ,  il  ne  pouvoit  refider  dans  cette  Ab- 
baye, chalant  réuni  au  Concile  de  Pife  ,  fut  rétabli  dans  fes  hon- 
neurs 6c  Bénéfices  par  Alexandre  V.  comme  on  le  verra.  Ce  Car- 
dinal fe  trouva  à  l'audience  infortunée  des  Légats  de  Benoît 
dans  l'Eglife  de  S.  Martin  ,  où  ,  fur  le  rapport  de  Boniface ,  il  fit 
une  très-mauvaife  figure.  //  et  oit ,  dit-il ,  vis-à-vis  de  nous  ?  mais 
il  n'ofa  jamais  nous  regarder  :  au  contraire  il  baijfoit  toujours  les 
yeux  ,&  paroiffoit  aufjl  confier né ,  que  s'il  avoit  été  condamné  au 

(b)  Mart.  ub.  feu  (b).  Le  même  Auteur  prétend  qu'une  des  raifons  du  change- 
Jupr  p.  1454.  ment  de  ç}jaiant  *  c'eft  qu'on  lui  faifoit  entendre  que  n'étant  ni 

François  ni  Italien,  obtenant  le  milieu,  comme  Savoyard,  en- 
tre ces  deux  Nations,  dont  chacune  vouloit  avoir  un  Pape  de 
fon  pais,  il  pourroit  avoir  bonne  part  au  Pontificat.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  on  le  verra  dans  la  fuite  Légat  de  Jean  XXIII.  en  Alle- 
magne, ôc  affilier  au  Concile  de  Confiance,  à  l'élection  de  Mar- 
tin V.  Ce  Cardinal  mourut  en  141 8. 

En  ce  temps  arrivèrent  au  Concile  Louis  de  Bar,  Cardinal 
Diacre  de  Sainte  Agathe  ;  Antoine  Calvo ,  Evêque  de  Todi,  ôc 
Cardinal  de  Sainte  Praxede  ,  ÔC  Balthazar  Cojfa  ,  Cardinal  de 

(c)Bzov.f.  iy#  Euftache ,  Légat  de  Boulogne  (c).  On  a  parlé  plus  d'une  fois 
de  Louis  de  Bar ,  coufin  germain  du  Roi  de  France.  On  a  vu  par 
occafion  le  danger  qu'il  courut  à  Voutre  près  de  Gènes ,  où  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  fut  tué  dans  une  fedition.  Benoit ,  pour  en- 

(às  Aubery.    gager  (d)  Louis  de  Bar  dans  fes  intérêts ,  le  fit  Cardinal  en  1  3  97. 

Bifioire  des    \\  fe  trouva  au  Traité  de  réconciliation  fait  à  Chartres  entre  les 

Cardinaux.  -  -  ,.  .  .     r  . 

jL.  2.,  p. 55.  enrans  du  Duc  a  Orléans ,  6c  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  fait 
affafliner  leur  Père.  Ce  fut  ce  Cardinal  qui  apporta  \zMiJfel  fur 
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lequel  les  deux  parties  jurèrent  d'oublier  le  parlé.  Il  avoit  ton-      140p. 
jours  été  fort  attaché  à  Benoît  XIII.  mais  il  s'en  fepara  pour  fe 
joindre  au  Concile  de  Pife.  Ilaflifta  à  l'élection  &  Alexandre  F. 
&  à  celle  de  Martin  V.  au  Concile  de  Confiance  5  &  mourût 
en  1430. 

Antoine  Calvo  avoit  été  fait  Cardinal  par  Innocent  VII.  en 
1405-.  Comme  il  avoit  de  grandes  obligations  à  Grégoire  XII. 
il  ne  s'en  détach-a  que  le  plus  tard  qu'il  pût.  Il  eft  fort  maltraité 
dans  une  invective  contre  Grégoire  XII.  qui  fe  trouve  dans  Théo- 
doric  de  Niem(z).  Cependant  ayant  été  cité  au  Concile  de  Pife  ,  (a)«fc/Sjft 
il  s'y  rendit  à  l'infû  de  Grégoire ,  Se  donna  fa  voix  à  l'élection  du  CaP-  4* 
Pape  Alexandre  V.    Ce  Pape  conjiderant  que  les  Cardinaux  An- 
toine Calvo  &  Pierre  Ferdinand  de  Médina ,  av oient  tous  deux 
le  même  titre  de  Ste.  Praxede  ,  que  l'un  avoit  reçu  ^/'Innocent 
VII.  &  l'autre  de  l' Antipape  BenoîtXIII.  commanda  à  Antoine 
Calvo  de  laijjèr  ce  titre  de  Ste.  Praxede  au  Cardinal  Médina , 
&  d'opter  celui  de  S.  Marc.  (b).  A  l'égard  du  Cardinal  de  S.  Euf-  (b  Auber7. 
tace  il  eft  aflez  connu.  ub.ftep.f.^ 

LIX.  Il  y  eut  dans  cette  SefTion  une  fingularité  remar-  DiX-Sep 
quable ,  c'eft  que  le  Podeftat ,  le  Capitaine  &  le  Lieutenant  (  1)  de  me  session, 
la  Ville  s'y  trouvèrent ,  de  la  part  des  Florentins  à  qui  Pife  ap^  l.QUfy  I>* 
partenoit ,  afin  de  prêter  certains  fermens  ordonnez  par  Grégoi- 
re X.  .avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave  pour  l'élection  d'un 
Pape.  Ce  règlement  fut  pris  avec  pluiieurs  autres  concernant  la 
fureté  du  Conclave,  au  fécond  Concile  Oecuménique  de  Lyon  , 
tenu  par  ce  Pape  en  1274.  (c)  Après  qu'ils  eurent  prêté  ce  fer-   (0  Cenciî. 
ment,  il  fut  ordonné  une  proceflion  pour  le  lendemain  ;  afin  de  J***'  T>XÎ' 
demander  à  Dieu  fon  affiftance  dans  l'élection  d'un  Pape. 

Enfuite  le  Patriarche  à! Alexandrie  ,  affifté  de  celui  Aejeru- 
falem^  Sc&Antioche ,  monta  en  Chaire  ,  &;  lut  un  Ecrit  par  le- 
quel le  Concile  donnoit  droit  pour  cette  fois  aux  Cardinaux 
des  deux  Obédiences  d'élire  un  Pape ,  nonobftant  le  douce  où 
l'on  pourroit  être  lefquels  étoient  les  Cardinaux  légitimes.  Voi- 
ci ce  que  porte  cet  Acte.  »  Comme  dans  le  temps  de  ceperni- 
»  cieux  Schifme ,  les  Cardinaux  qui  fe  trouvent  au  Concile ,  onr 
»  été  ci-devant  dans  des  Obédiences  différentes,  &: qu'il  s'agit 
»  de  procéder ,  fous  la  direction  de  Dieu ,  à  l'élection  d'un  Pape 
»  unique  Se  inconteftable ,  ce  Sacré  Concile  reprefentanr,  l'Eglife 
»  Univerfelle  ,  veut,  confent,  difpofe  Se  ordonne  que  ces  mê- 

{})  Capitemeus  &  Fode/l/ts  ac  Vicarius,  Dacher,  Spicih  ub.  fup.  p.  328, 
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»  mes  Cardinaux  créez  par  des  perfonnes  différentes  ,  proce- 
f4°9«      »  dent,  pour  cette  fois  ,  à  l'élection,  fous  l'autorité  du  Concile, 
»  fans  précendre  déroger  ,  ni  rien  innover  au  droit  des  Cardi- 
»  naux  ,  au  fu-jet-de  l'élection  du  Pontife  Romain  (i).  Le  Con- 
»  ciie  les  exhorte  en  même  tems  de  s'y  comporter  avec  charité 
«  &  unanimité ,  fans  qu'il  paroiile  entre  eux  la  moindre  étin- 
»  celle  de  difeorde. 
Dixhuitie-       L  X.  C  e  jour-là  il  y  eut  une  proceffion  très-folemneile.  On 
mï Session,  y  vit  les  Cardinaux,  les  Patriarches, les  Archevêques,  les  Eve- 
Vendredi  14.  qUes  j  jes  Abbez  ,  &  tout  le  Clergé.  La  MefTe  fut  dite  par  le  Car- 
dinal àeThurei.  Après  les  cérémonies  fe  prefentérentles  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  d' Arragon  ,  qui  avec  les  Légats  de  Benoit  (1) 
étoient  arrivez  depuis  quelques  jours.  Les  premiers  au  nombre 
de  quatre  ,  favoir  trois  Chevaliers  &-un  Docteur  ,  ayant  de- 
mandé audience,  on  la  leur  accorda,  à  condition  qu'ils  ne  di- 
roient  rien  au  deshonneur  &:  au  defavantage  du  Concile.  Quand 
ils  furent  entrez ,  le  Docteur  monta  fur  la  Tribune,  &:  repréfen- 
ta  au  Concile  qu'il  appelloit  feulement  Congrégation  9   r.  Que  le 
Roi  &  Arragon  ayant  appris  qu'ils  étoient  afTemblez  dans  la  vue 
de  l'Union ,  les  avoît  envoyez  pour  les  affurer  qu'il  la  defiroit 
ardemment ,  &  qu'il  y  travailleroit  de  tout  fon  pouvoir  fans  par- 
tialité ,  ni  pour  Benoit ,  ni  pour  aucun  autre ,  pourvu  qu'il  fut  in- 
formé de  ce  qui  s'étoit  déjà  pafTé  dans  l'AiTemblée  en  leur  ab- 
fence,  &:  qu'on  ne  paffât  pas  outre  fans  leur  participation,- fans 
laquelle  information  le  Roi  leur  Maître  ne  prétendoit  point 
s'engager  à  approuver  ce  qu'ils  auroient  fait.  1.  Que  les  Légats 
du  Pape  Benoît  XIII.  étoient  dans  la  Ville ,  &:  qu'ils  demandoient 
d'être  entendus  fur  certaines  chofes  qu'on    avoit  réglées  pouf 
l'Union  au  Concile  que  ce  Pape  avoit  tenu  à  Perpignan.   A  ce 
titre  de  Pape  donné  à  Pierre  de  Lune  ,  &:  de  Concile  ,  donné  à  la 
Convocation  de  Perpignan  ,  l'Orateur  fut  fifïlé  de  toute  l'AiTenv 
biée(3).  Quand  ils  fe  furent  retirez,  il  fut  réfolu  de  leur  répon- 
dre :  1.  Que  le  Concile  remercioit  le  Roi  &  Arragon  defes  bon- 
nes intentions.  2.  Que  les  Cardinaux  nommeroient  des  Députez 
pour  l'informer  de  tout.  3.  Qu'à  l'égard  des  Légats  de  Pierre  de 

{1)  Si  &  in  quantum  opus  efihctc  viçf*  Les  Cardinaux  prétendoient  avoir  ce  droit  fans 
y  ctre  autorifez  par  le  Concile. 

(i)  Ils  ont  été  nommez  ci-deflus  :  C'étoit  l'Archevêque  de  Tarragone  ,  IesEvêques  de 
Siguence  ,  de  Mende  ,  &  de  Sienne  ,  "Boni face  Verrier  ,  le  Prieur  de  Sarragoce  ,  &  l'Admi- 
.mftrateur  de  la  Gallo-Grèce. 

(;)  Fuit  fililatu s  &  illufus , 

Lune 
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Zune,  ils  étoient  venus  trop  tard,  mais  que  pourtant  on  en  délibe-  14.09,' 
reroit.  Le  refultat  de  cette  délibération ,  fut ,  que  bien  qu'à  la  ri- 
gueur, on  ne  put  pas  entendre  les  Légats  de  Benoît ,  après  la  fen- 
tence  portée  contre  lui ,  comme  contre  un  hérétique ,  on  ne  laik 
feroit  pas  de  leur  donner  quelque  forte  d'audience ,  en  considé- 
ration du  Roi  d'Arragon. 

En  effet  à  l'inftance  de  Ces  AmbafTadeurs,  les  Légats  de  Be- 
noît furent  écoutez  dès  ce  jour-là  même  après  midi  dans  l'E- 
glife  de  S.  Martin,  Mais  l'audience  leur  fut  fî  peu  favorable, 
qu'il  auroit  mieux  valu  qu'elle  leur  eût  été  refufée.  Ils  eurent 
toutes  les  peines  du  monde  à  entrer  dans  l'Eglife,  au  milieu  des 
huées  du  Peuple  qui  crioit  contre  eux  comme  des  Juifs.  Quand 
la  porte  fut  fermée,  on  leur  fignifia  la  fentence  prononcée  con- 
tre Pierre  de  Lune.  Enfuite  le  Capitaine  de  la  Ville  leur  décla- 
ra qu'on  avoit  déjà  fait  les  fermens  pour  la  garde  du  Conclave, 
ô£  qu'on  ne  fouffriroit  pas  que  qui  que  ce  (bit  entreprît  rien  au 
préjudice  de  l'élection.  Après  ces  déclarations  ,  l'Archevêque 
de  Tarragone  s'étant  nommé  Légat  du  Pape  Benoît  XIII.  en 
commençant  fon  difeours ,  il  fe  fît  un  murmure  général  ,&:  on 
l'appella  Légat  de  l'Hérétique  6c  du  Schifmatique.  L'Evêque 
de  Mende  (a)  voulut  parler  auiTi,  mais  il  ne  fut  pas  mieux  traité,  {zyfetmth 
Le  tumulte  palTé  ,  l'Archevêque  de  Tarragone  reprefenta  qu'il  Cofie- 
avoit  vu  un  certain  Concordat  entre  les  Cardinaux  Se  la  ville 
de  Florence,  où  il  êtoit  porté,  entr'autres  chofes,que  qui  que 
ce  foit  qui  vînt  au  Concile  n'en  contrediroit  point  les  Actes , 
&:  ne  contreviendroit  en  rien  à  ce  qui  y  feroit  réfolu.  Que  ce- 
pendant comme  il  avoit  à  dire  certaines  chofes  ,  qui  pourroient 
ne  pas  s'accorder  avec  les  délibérations  de  l' Affemblée ,  il  ne  pou- 
voit  parler  qu'on  ne  lui  promît  fureté.  Le  Cardinal  ÙAquilée  ré- 
pondit que  tous  fes  Collègues  n'étant  paspréfens,il  n'étoitpas 
au  pouvoir  de  l'Alfemblée  de  difpenfer  de  l'obfervation  de  ce 
Concordat ,  qu'ainfi  s'il  vouloit  parler  il  le  pouvoit ,  mais  qu'il 
fe  gardât  de  rien  dire  qui  ne  fut  bien  à  propos.  Là-defTus  les  Am- 
balfadeurs  du  Roi  d'Arragon  Se  ceux  de  Pierre  de  Lune  s'étant 
entretenus  en  particulier ,  ils  demandèrent  du  délai  jufqu'au  len- 
demain ,  pour  mieux  examiner  les  Articles  du  Concordat  ;  ce 
qui  leur  fut  accordé.  Mais  ils  jugèrent  plus  à  propos  de  s'en  re- 
tourner dans  leur  païs ,  même  fans  prendre  congé. 

On  a  vu  Boniface  Ferricr  faire  des  plaintes  fort  ameres  fur  ce  ^   h  ,  . 
traitement  :  mais  fi  l'on  en  croit  Théodoric  de  Niem  (b),  le  Concile  c  \<.' 
Tome  I.  Partie  IL  M 


9o  HISTOIRE  DU  CONCILE 

1409,     pouvoir  aifément  juger  que  les  Légats  de  Benoît ,  qu'il  appelle  des- 
EJflons  ,  ne  venoient  qu'avec  de  mauvaifes  inrentions   Quelques 
jours  avanr  que  la  fenrence  de  dépofirion  fur  prononcée ,  Be- 
noit avoir  fait  publier  dans  quelque  Congrégarion  de  Tes  parri- 
fans  une  Bulle,  par  laquelle  il  ciroir  rous  les  Cardinaux  quis'é- 
roienr  rerirez  de  lui,  les  menaçanr  de  procéder  conrre  eux  s'ils- 
ne  revenoienr  en  Efpagne  dans  un  cerrain  rerme  (  1).  Certe  me- 
nace ne  leur  fir  pas  grand  peur  ,  mais  elle  faifoir  connoîcre  fon 
efprir  &c  celui  de  fes  Légars.  On  prérend  que  dès  qu'il  eur  appris 
que  la  fenrence  éroir  prononcée  ,  il  en  fur  rellemenr  irriré  qu'il 
créa  douze  Cardinaux  pour  prolonger  le  fchifme. 
Dixnei'vie-       L  X  I.   Ce  s  t  ici  une  des  plus  importanres  journées  du  Con- 
samedh^     c'de  >  puifqu'on  y  fît  un  Pape.  Toure  laSeflion  fe  pafTa  en  devo- 
juin.  rions.  L'Archevêque  de  Lyon[z)  dirlaMeffe  du  S.  Efprir.  L'E- 

vêque  de  Novarre  fit  un  Sermon  fur  ces  paroles  du  1,  Livre  des 
Rois ,  ou  4.  félon  la  Vulgate  :  Chap.  X.  vC  3.  Choifijfez,  le  meil- 
leur &  le  mettez,  fur  le  throne.. 

Ce  même  jour  furie  foir  les  Cardinaux ,  au  nombre  de  vingr- 

quarre,  enrrerenr  au  Conclave  (  3},  qu'on  avoir  conftruir  dans  le 

Palais  Epifcopal.  On  en  donna  la  garde  à. Philippe  de  Naillac 

-.s.  Juin,     grand  Makrede  Rhode,  &;  à  plufieurs  Prélars  &:  autres  perfon- 

nés  de  marque.  Ils  y  demeurerenr  enfermez  jufqu'au  26.  Si  l'on 

(a)  ubifup.     en  croir  le  Moine  de  S.  Denys  (a)  ce  Conclave  ne  refpiroit  que 

f" A  '      la  pieté ,  le  definterefïement ,  le  zélé  pour  l'Eglife  de  Dieu.   »  Ils 

»  iirenr ,  dit-il ,  roures  les  prières  neceifaires  pour  invoquer  la 

»  grâce  du  S.  Efprir,  pour  conduire  leurs  furtrages  ;  &  rous  les 

»  fidèles  qui  dereftoienr  une  fi  funefte  divifion  ,  y  joignirent 

■n  leurs  vœux ,  pour  obrenir  de  la  bonré  divine  qu'il  lui  plût  de 

>  favorifer  de  relie  forre  un  fi  pieux  defiein  ,  qu'aucune  confidc- 

»  rarion  ne  dérournâr  les  Cardinaux  des  fenrimens  qu'ils  de- 

»  voienr  avoir,  à  ce  qu'aucun  ne  fe  laifiar  fléchir  aux  intcrêrs 

r>  parriculiers  ,  ni  aux  preffanres  follicirarions  qui  leur  pour- 

»  roienr  erre  faires  de  la  parr  des  Princes  de  leur  Narion  ;  qu'ils 

»  ne  favorifaffenr  poinr  rrop  la  richefle  ,  la  grandeur ,  ou  l'ex- 

»  rracrion  illuftre  de  perfonne,  comme  il  n'éroir  que  rrop  fou- 

»  venr  arrivé  :  &  que  rous  convinfienr  enfemble  pour  l'élection 

(1)  Niem  ub.fupr.  Mart.  Anecd.  T.  II.  p.  1458.  Beniface  Terrier  dit  qu'il  tenoit  ce  fait 
èc  Pierre  Blavi  Cardinal  de  S.  Ange 
(1)   Philippe  dé  Thurei ,  frère  du  Cardinal  de  ce  nom.  Spond.  an.  1409.  n,  XIV, 
|  •    Le  Conclave  eit  de  l'iuftitution  de  Grégoire  X,  en  U7.4, 
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»  d'un  homme  de  bien  ,  qui  pût  donner  une  heureufe  fin  à  ce      1409. 
»  qu'ils  avoienc  commencé  pour  le  bien  de  fon  Eglife.  «  Ce- 
pendant Theodoric  de  Niem{a)  témoigne  que  chacun  des  Eîec-     (z)ub.fup. 
teurs  avoir  promis  qu'en  cas  qu'il  fûc  élu  Pape  dans  ce  Concla- 
ve, il  accorderoit  aux  Domeftiques  des  Cardinaux  tout  ce  qu'ils 
demanderoient ,  Se  qu'Alexandre   lui-même  l'avoit  déclaré  en 
fignant  les  expéditions  en  faveur  de  fes  domeftiques.  Je  laide 
au  Le&eur  à  juger  lequel  on  doit  croire  de  ces  deux  Auteurs 
contemporains ,  Se  apparemment  préfents  ;  ou ,  en  cas  que  le  pre- 
mier ait  dit  vrai  ,  fi  la  dévotion  fut  fi  fincere.    Boniface  Fer- 
rier  témoigne  auffi ,  que  les  Cardinaux  François ,  pour  faire  élire      „  -  \M 
quelqu  un  de  leur  Nation,  avoient  irait  des  préparants incroy a-  Anecd.  ut. 
blés ,  Se  promis  des  merveilles  aux  Cardinaux  Italiens  (b).  f»tm  P-  |4°** 

L  X  1 1.  Q^u  o  1  qjj'i  l  en  foit,  le  16.  jour  ils  élurent  unani-  Eieiïiond'A* 
mement  Pierre  Philargi^  Candie  (c)  de  TOrdre  des  lexandre  v. 

1-  •  r  /-.       î-       1     1  . ,  11  r      •         1,  (c)  D  autres 

r  reres  mineurs ,  nomme  Cardinal  de  Milan ,  de  la  création  d  In-  l'appellent 
nocent  VII.  du  titre  des  douz.e  Apôtres ,  âgé  de  foixante  Se  dix  ans  :  Philaret. 
Se  il  fut  nommé  Alexandre  V. 

L  X 1 1 1.   L'H  1  s  t  o  1  r  e  varie  beaucoup  fur  la  patrie  de  ce    Patr;e  $a* 
Pape.  Les  Hiftoriens  contemporains  ,  comme  le  Moine  de  S.  lexandreV, 
Denys ,  Theodoric  de  Niem  ,  Moriftrelet ,  Philippe  de  Bergame ,  Fia- 
*uio  Blondo ,  Platine ,  &  d'autres  ,1e  font  natif  de  l'Ifle  de  Can- 
die ou  de  Crète.   Quelques-uns  (d)  le  font  naître  à  Novarre  ,  (d)  Ciacoa- 
d'autres  à  Bologne,  fur  la  foi  d'un  Chroniqueur  de  ce  tems-  Hift.Fonûf. 
là,  qui  dit cpf  Alexandre  V.  déclara  à  fa  mort,  qu'il  étoit  de  Bo-  p. 774. ' 
logne,  Se  qu'on  l'appelloit  de  Candie  parce  qu'il  avoit  longtems 
fejourné  dans  cette  Ifle.  Enfinil  y  en  aquifoutiennentqu'il  étoit 
Milanois ,  d'une  Ville  appellée  Candia  dans  le  territoire  de  Pavie. 
C'eft  le  fentiment  le  plus  fuivt ,  Se  le  plus  vraifemblable.  Ce  dont 
on  convient  affez ,  c'eft  qu'il  étoit  d'une  origine  fort  incertai- 
ne. On  prétend  même  qu'il  n'avoit  jamais  connu  ni  père  ,  ni 
mère,  ni  perfonnede  fa  famille,  Se  qu'il  étoit  pauvre  jufqu'àla 
mendicité.  Un  Cordelier  Italien  remarquant  en  lui  un  heureux 
naturel,  le  tira  de  lamifere,  le  fit  étudier,  &  lui  fit  prendre  l'ha- 
bit de  l'Ordre. 

LXIV.  Tous  les  Hiftoriens  s'accordent  à  le  repréfenter  sonC*raiïe> 
co  urne  un  homme  d'un  mérite  rare  ,  tant  par  rapport  au  favoir  re. 
Se  à  l'éloquence,  que  par  rapport  aux  mœurs  Se  à  la  capacité 
dans  les  affaires.  Il  alla  continuer  fes  études  à  Oxfort,  Se  de-là 
étant  venu  à  Paris  3  où  il  prit  l'habit  de  Doéteur,  il  y  enfeigna 
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fa)  Dubrav. 
Hifi.  Bohem. 
O  XXIII.  p, 
160$, 


{h)  I..XXIX, 
CL  M. 


(c)  Nicm. 
ub>  fup. 

(d)  Plarin. 
Alex.  V. 


(c)  Ciacon. 
ub.  fup. 
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laThéologie  Se  les  SainresLertres.  Etant  de  retour  en  Lombardie, 
Jean  Galeas  Vifconti  de  Milan  fut  fi  charmé  de  Ton  génie  Se  de  fa 
prudence  dans  les  affaires ,  qu'il  le  mitàlatêredefonConfeil,&: 
î'inftirua  Tuteur  de  fon  fils  après  fa  mort.  Ce  fut  à  la  follicita- 
tion  de  ce  Prince  qu'il  fut  élu  Evêque  de  Vicence ,  puis  de  No- 
"jarre  (1),  Se  enfin  Archevêque  de  Milan.  Ce  Prince  choifit  Phi- 
largi  pour  aller  en  AmbafTade  vers  Wencejlas  Roi  des  Romains 
ôc  de  Bohême ,  folliciter  l'érection  de  la  Seigneurie  de  Milan  en 
Duché.  Ce  qu'il  obtint  moyennant  la  fomme  de  cent  cinquante 
mille  florins  d'or  (a).  Innocent  VII.  l'ayant  fait  Cardinal ,  l'envoya 
Légat  dans  le  Milanois  pour  pacifier  les  troubles  qui  s'y  étoient 
excitez  après  la  mort  du  Duc.  Grégoire  XII.  qui  fucceda  à  In- 
nocent ,•  le  confirma  dans  cette  Légation  ,  ne  s'attendant  pas  fans 
doute  que  par  fa  réunion  aux  autres  Cardinaux ,  il  deviendroit 
fon  fuccefTeur. 

On  rend  bon  témoignage  à  la  fainteté  de  Ces  mœurs.  C'étoit 
un  homme  de  tres-Jainte  vie  &  'véritablement  Religieux  ,  dit  le 
Moine  de  S.%  Denys  (b),  fans  pourtant  arTeéter  trop  d'aufterité  5 
comme  le  témoigne  affez  fortement  Théodoric  de  Niem  (z).  Il 
croit  d'une  libéralité  qui  alloït  jufqu'à  l'imprudence  Se  l'indis- 
crétion ,  puifque  fouvent  il  ne  fe  refervoit  rien ,  Se  qu'il  donnoit 
à  des  gens  qui  ne  le  meritoient  pas  (c).  Ce  qui  lui  faifoit  dire 
en  riant  qu'il  av oit  été  riche  Evêque  ,  pauvre  Cardinal  &  Pape 
mendiant  {à).  Selon  Théodoric  de  Niem,  il  étoit  d'une  complai- 
fance  aveugle  pour  le  Cardinal  de  S.  Euflache  qui  le  menoit  à 
fa  fantaifie.  Le  même  Auteur  prétend  que  ces  liberalitez  indif- 
crêtes  Se  fuggerées  mal  3  propos }  apportèrent  à  la  Cour  Papale 
des  confufions  Se  des  défordres  qui  furent  difficiles  à  reformer 
dans  la  fuite.  Quoiqu'il  fût  Docteur  ,  il  n' étoit  rien  moins  que 
pratique  dans  les  affaires  de  la  Cour  de  Rome.  Il  entendoit  rare- 
ment les  Avocats  dans  le  Confifcoire  public  >  &  il  faifoit  quelque- 
fois Jîgner  par  d'autres  les  Requêtes  qu?on  luipréfentoit.  C'efr  le 
caractère  que  lui  donne  l'Hiftorien  qu'on  vienr  d'alléguer.  D'au- 
tres en  donnent  une  idée  plus  avanrageufe  à  tous  ces  égards. 
Une  ancienne  Chronique  (e)  rémoigne  que  félon  l'efperance  qu'il 
avoir  donnée  de  lui,  il  fir  pour  l'Union  roue  ce  que  pouvoir- dé- 


fi) UnHiftorien  du  Milanois  dit  qu'il  fat  aufïï  Patriarche  de  Grade ,  mais  celan'eft  pas 
certain.   Ai'biri,  Hift.  des  Card  T.  II.  p.  10. 

(z)  Libcnter  ,  béni  <&>  Uttte  vivebai ,  bibendo  fréquenter  vintifortïa  &  deleêtabatur  i& 
illis.  DeScliifm.  L.  III.  c.  <i. 
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friânder  Pinterêt  de  l'Eglife.  Onuphre  lui  attribue  un  fort  bon 
mot.  Il  y  a  des  gens  ,  dit-il ,  qui  amafïent  de  l'argent  par  des 
voyes  illégitimes  ,  il  appelloit  ceux-là  àcs  voleurs.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  après  s'être  enrichis  ne  font  part  de  leur  bien  àper- 
fonne  ,  il  les  nommoit  des  gens  de  ténèbres  (lucifugas).  D'au- 
tres enfin  donnent  à  des  gens  indignes  ,  il  les  qualifioitdediili- 
pateurs.  On  verra  dans  la  fuite  à  quel  point  il  favorifa  les  Moi- 
nes Mendiants. 

LXV.  A  tr  s  si-tôt   après  l'éle&i on  &  Alexandre  V.  Jean    sermon  de 
Gerfon  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  (a),  prononça  le  jour  Gerf°n  de- 
de  l'Afcenflon  ,  un  Sermon  devant  le  Pape  ,  devant  les  Cardi-  J^opl^cît. 
naux  ,  Se  tout  le  Concile,  fur  ces  paroles  ,  Seigneur ,  efi-ce  en  ce  fon-  t.  n. 
temps  que  'vous  rétablirez»  le  Royaume  d'Ifra'êl r  (b).?  J'en  rappor-     *r'"  \'^' 
rai  les  chefs  principaux,   i.  Il  félicite  Alexandre  de  ce  que  Dieu  (b)  Àa.^i 
l'a  fubftitué  comme  un  autre  Eliachn  à  un  double  Sobna ,  en- 
tendant par  là  les  deux  Concurrents  dépofez,  &r  il  regarde  la 
nouvelle  éle&ion  comme  une  œuvre  toute  Divine.  »  D'où  peut 
»  venir  que  de  Dieu  même ,  qui  eft  le  Dieu  de  paix  ,  une  fi  admi- 
»  rable  convocation  du  Concile  ,  un  accord  fi  parfait  entre  tant 
»  de  gens  auparavant  fi  defunis ,  un  concours  fî  prompt  de  tant 
«  de  Prélats ,  Se  de  do&es  perfonnages?  Mais,  dira-t'on,  con- 
»  tinue-t'il ,  le  Pape  ne  l'ayant  pas  convoqué  ,  ce  n'eft  qu'un 
»  Conventicule.  «  11  fe  moque  fort  aigrement  de  cette  objec- 
tion.  Efi-ce  ,  dit-il,  S.Pierre  qui  a  convoqué les  4.  Conciles  dont 
il  eft  parlé  dans  les  A&es  >  Le  Concile  de  Nie  ce  n'a  pas  été  af- 
femblé par  l'ordre  de  Sylveftfe,  mais  par  celui  de  Conftantin.  I! 
prétend  que  le  cinquième  Concile  Oecuménique  contre  Théo- 
dore Difciple  de  N  eft  or  i  us  fut  affemblé  par  les  Pères  eux-mê- 
mes.   Et  oit- ce  )  dit-il,  des  Conventicule  s  >  Gardez-vous  bien  de  le 
croire  ,  puis  que  Grégoire  les  a  rêverez  comme  les  Evangiles. 
JPuoi  y  fi  un  Schifme  rend  toute  la  Chrétienté  incertaine  quel  eft 
le  vrai  Papr,  s'il  arrive  quun  Pape  tombe  dans  l'Héréfie ,  comme 
il  arriva  a  Libère  qui  f ouf crivit  l' Aria  nifme  y  &  à  Marcellin  qui 
facrifia  aux  idoles  i  fi  le  Pape  accable  la  Chrétienté  de  fardeaux 
infuportables ,  quel  remède  trouvera-fon  a  ces  maux  yfuppofé que 
l'Eglife  ne  puijfe  pas  s'affembler  fans  la  convocation  d'un  Pape  ? 

2.  Il  exhorte  le  Pape  à  ne  fe  difpcnfer  d'aucun  de  fes  devoirs , 
tant  envers  les  Fidèles  qu'envers  les  Infidèles,  Se  envers  les  Grecs  -, 
aufquels ,  comme  Grec  ,  il  eft  particulièrement  redevable.  3.  Paf- 
fant  Ha  confidération  du  fehifme ,  il  le  prie  de  ne  perdre  point  cfe 
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temps  à  en  couper  les  racines  par  la  vive  pourfuite  des  deux  Con- 
*4°2'      currents.  4.  La  corruption  du  haut  &  bas  Clergé ,  &:  des  Moines 
mendiants  n'eft  pas  oubliée.  »  On  voit,  dit-il,  des  gens  qui  ont  fait 
»  profeiïion  de  pauvreté  &:  de  ne  rien  pofleder,ni  en  propre,ni  en 
«  commun,  afpirer  à  la  prélature,  ou  s'ils  ne  peuvent  pas  en  venir 
»  à  bout ,  .à  de  moindres   bénéfices  ,  courir   les  Commandes  &C 
*»  s'empreiTer  plus  à  s'enrichir  que  ceux  à  qui  il  n'eft  pas  défendu 
»  de  le  faire.  Pourquoi  importunent-ils  toujours  les  oreilles  Apo- 
»  ftoliques ,  (le  Pape)  pour   obtenir   de  nouveaux  privilèges? 
»  Eft-ce  pour  fervir  le  public,  ou  pour  remplir  leur bourfe,  pour 
»  vivre  dans  l'abondance,  5c  pour  dépouiller  une  pauvreté  à  la- 
»>  quelle  ils  fe  font  eux-mêmes  dévouez  ?  Vous  en  voyez  d'autres 
(a)  Ceci  re-  »  qui  noncontents  de  neuf  bénéfices(a)afpirent  pendant  toute  leur 
garde lesPie-  M  V\Q\  en  acquérir  de  nouveaux  ,  &  accumulent  maifons  fur  mai- 
»  fons ,  terres  fur  terres ,  comme  s'ils  étoient  les  feuls  habitans  du 
»  monde.  Au  préjudice  des  canons  ils  demandent  des  grâces  Se 
»  des  bénéfices  incompatibles ,  tantôt  de  recueillir  les  fruits  de 
»  leurs  bénéfices  ,  en  leur  abfence,  pendant  qu'ils  expofent  leurs 
»  brebis  aux  loups ,  pour  exercer  des  charges  à  la  Cour  ,  tantôt 
*>  d'être  pourvus  de  grandes  dignitez  avant  l'âge ,  tantôt  de  n'être 
»  point  obligez  à  prendre  les  Ordres  facrez.  «  J>)ue  dira-t-on  de 
ceux  qui  au  lieu  de  mitres  portent  le  cafque ,  un  habit  de  fer  au  lieu 
d'un  'vêtement  de  lin  ,  qui  font  la  guerre  ,  qui  verfent  le  fang ,  qui 
renoncent  le  Prélat  four  faire  le  perfonnage  de  Général  d'armée  > 
5.  Il  parle  enfuite  des  abus  dans  la  provifion  des  Bénéfices.  Les 
gens  J avant s  &  bien  devez,  font  dans  lapoujjlere  y  &  meurent  de 
faim  y  pendant  que  des  ignorants  &  des  débauchez,  obtiennent  les 
plus  hautes  Charges.  Souvent  on  voit  un  même  Bénéfice  donné  à  l'un 
par  le  Pape  ,  a  l'autre  par  un  Légat ,  &  à  l'autre  par  l'Evêque ,  d'où 
naijfent  des  procès  fans  nombre  &  fans  fin  ,•  &  tout  cela  par  brigue , 
par  faveur ,  par  crainte ,  par  argent ,  &  par  d'autres  femblables 
motifs  cjr  moyens.  Le  Sermon  finit  par  une  exhortation  vive  à 
mettre  ferieufement  la  main  à  l'œuvre  de  la  reformation  de  l'E- 
glife. 
Vingtième       LXVI.    De's  qu Alexandre  V.  eut  été  élu ,  il  ordonna  une  SeC- 
V\*  m-m  rc  ^lon  Pour  le  premier  de  Juillet  à  laquelle  il  préfida.  Ce  jour-là 
depuis  péiec-  après  les  cérémonies  ordinaires  le  Pape  entonna  l'Hymne  du  S. 
tlo°  /  Alc~    Efprit ,  Veni  Creator.  Enfuite  de  quoi  on  mit  devant  le  grand  au- 
i.  juillet.       teï  une  chaife  fort  élevée  pour  le  Pape ,  &  à  l'oppofite  trois  autres 
chaifes  pour  les  trois  Patriarches  $  Alexandrie ,  à'Antioche  de  de 
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Jerufalem.  S'y  étant  aflis ,  le  Cardinal  de  chaLtnt  lut  par  ordre  du 
Pape  le  Décret  de  fon  élection,  qui  fut  figné  par  tous  les  Cardi-      I4°S>« 
naux.  Cette  lecture  &  cette  fignature  achevée  on  fit  une  prière 
pour  la  profperité  du  Pape  Se  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  Après 
quoi  le  Pape  fit  un  Sermon  fur  ces  paroles  ;  Il  n'y  aura  qu'un  trou- 
peau &  un  Pafteur  (a).  Les  Actes  portent  que  le  nouveau  Pape  dit  (a)  jean  x 
de  fort  belles  chofes  fur  les  devoirs  du  Pafteur  envers  fon  trou-  tf. 
peau,  &:  du  troupeau  envers  Dieu,  Se  qu'il  fit  de  grands  remer- 
ciemens  aux  Cardinaux.  Le  Sermon  fini ,  le  Cardinal  de  S.  Eu- 
ftache  lut  par  ordre  du  Pape  quelques  Régïemens  que  ce  dernier 
avoit  faits.  Ils  confiftoient  i.  à  approuvera  à  ratifier  toutes  les 
procédures ,  fentences ,  ordonnances  que  les  Cardinaux  avoienc 
faites  depifts  le  troifiéme  Mai  1408.  Se  à  fuppléer  à  tous  les  dé- 
fauts de  formalitez ,  foit  dans  le  droit ,  foit  dans  le  fait,  s'il  y  en        • 
avoit.  1.  Le  Pape  déclaroit  qu'il  réuniffoit  par  fon  autorité  les 
deux  Collèges  pour  n'en  faire  qu'un ,  Se  promit  de  leur  afligner 
des  titres  Se  d'accommoder  les  Cardinaux  Concurrents  dans  les 
mêmes  titres  (1  ).  3.  Il  remit  au  Cardinal  de  chalant  fes  Bénéfices 
dont  les  revenus  avoientété  arrêtez,  à  caufe  de  fon  adhérence  à 
Benoit.  4.  Il  déclara  qu'il  vouloit  travaillera  la  reformation, 
comme  les  Cardinaux  l'avoient  promis  avant  fa  promotion,  & 
ordonna  que  de  chaque  Nation  onchoifiroit  des  gens  de  probité 
Se  de  capacité  pour  s'y  employer  avec  les  Cardinaux.    Enfin  il 
promit  aux  Prélats  qui  étoient  venus  au  Concile ,  qu'il  leur  feroit 
tant  de  bien  qu'ils  s'en  retourneroient  bien  contens  chez  eux.  En 
effet  Théodoric  de  Niem  rapporte  qu'auflitôt  après  fon  élection  , 
même  avant  fon  couronnement  il  créa  plufieurs  Archevêques,, 
Evêques  ,  Abbez ,  &:  qu'il  fit  des  grâces  fi  exorbitantes  à  ceux  qui 
avoient  fervi  fes  Electeurs  dans  le  Conclave  (  1) ,  qu'on  n'a  voit  ja- 
mais oui  parler  de  rien  de  femblable  (3). 

La  Sefïion  finit  en  ordonnant  que  le  Pape  feroit  couronné  le 

(1)  L'Hiftoire  remarque  que  fous  ce  Pape  il  n'y  eut  point  de  nouvelle  création  de  Car- 
dinaux ,  qu'il  fe  contenta  de  changer  les  titres  ,  parce  que  pendant  le  fchifme  il  arrivoir 
fouvent  que  deux  avoient  le  même  titre. 

(2)  Ce  font  les  Officiers  des  Cardinaux  appeliez  Conclavifles. 

(îj  Dâminus  Alexander  Papaftatim  poftquam  creatusfuit  ,  &  ante  ipfius  coronatio* 
ncm  mulios  creavit  Archiepifeopos  ,  Epifcopos  &  Abbates ,  &  omnibus  illts  familiaribus 
Dominorum  Cardina'ium  qui  eum  eîegerunt  in  Papam  ,  qui  diclis  Dominis  Cardinalibus 
in  Conclavi  miniftrarunr,adeo  abujtvas  &  exorbitantes  beneficirles  grattas  7  ctiam  cvm 
AifpenfationiltHS  adplura  incompattbilia  bénéficia  ,  qui  eas  petierunt  abfque  pierfonarum  • 
delecitijecit  ,ficutt  à  feculo  nuneque  prius  audits,  fuerunt ,  itaque  c&tcri  faltem  inteU**^ 
lentes  Curiales  de  indifereta  frovifione  ftupefafti  rnurmurabant* 
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Dimanche  fuivant,&  que  l'autre  Sefïion  feroit  renvoyée  au  dixié- 
I4°9»      me  de  Juillet.  Le  Pape  n'eft  ordinairement  couronné  qu'environ 
huit  jours  après  fon  élection. 

Dès  que  les  AmbafTadeursduRoide  France  qui  étoientàPife 
lui  eurent  mandé  l 'élection  à' Alexandre  V.  il  en  eut  d'autant  plus 
de  joye ,  dit  le  Moine  de  S.  Denys }  qu'ils  le  firent  rejfouvenir  qu'il 
avoit  enfieigné laThéologie  dans  l'Univerfité  de  Paris  avec  une  ré- 
putation toute  JingulUre  de  doctrine  ejr  de  pieté  y  fi  bien  qu'il  ne  le 
confidera  pas  moins  que  s' il  eut  étéFrançois,  &  que  s'il  eût  eu  l'hon- 
neur d'être  dufang  Royal  de  France, 
couronne-        LXVIL   Le  Dimanche  fuivant  le  Pape  fut  couronné  (i)  fur 
«ande  v.  C"    ^es  dégrez  de  1  Eglife  Cathédrale  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
par  Amedée  Cardinal  de  Saluées  Diacre  du  titre  de  S  A  Marie  la 
7'    l  ■  '     neuve.  Elles  confiftérent  i.  à  brûler  des  étoupes,  en  difant,  ainfi 
pafife  la  gloire  du  monde ,  i,  àlireî'Epître&;  l'Evangile  delaMeffe 
en  Hébreu  ,  en  Grec  6c  en  Latin  ;  3  à  lui  mettre  la  tiare  (1)  fur  la 
tète  ;  4.  Dans  cet  état  il  fit  la  Cavalcade  dans  la  ville  fuivi  de  tous 
les  Prélats.  y*  Les  Juifs  lui  préfenterent  en  chemin  leur  Loi,&  lui 
demandèrent  la  confirmation  de  leurs  Privilèges.  Il  y  eut  vingt- 
quatre  Cardinaux  à  fon  couronnement. 

Alexandre  V.  félon  la  coutume  ne  manqua  pas  de  notifier  fon 
élection  à  toute  l'Europe.  Ontrouvedans  Monfirelet  la  Lettre 
qu'il  écrivit  le  8.  Juillet  à  Jean  d'Orgemont  Evêque  de  Paris  en 
ces  termes. 
lettre  de  ce  -  LXVIII.  Alexandre  Evefque ,  le  Serviteur  des  Servi- 
papehlEvê-  „  teurs  de  Dieu, à l'Evefquede  Paris  ,falut  &:  bénédiction apofto- 
%ue  uc  pans.  ^  ijCque#  Loiienge  &;  gloire  foit  à  Dieu  ou  ciel,  quia  donné  aux 
»  hommes  de  bonne  voulenté  paix  en  terre,  &:  qui  par  fa  be- 
»  nigne  grâce  èc  mifericorde  a  mis  vraye  Union  en  fon  Peuple 
»  Chreftien  jufques  à  ce  trouble  par  perilleufe  divifion.  Qui  fera 
«  celuy  homme  qui  ne  devra  avoir  grand  joye  au  cueur,  quand 
»  ilconfiderera  les  grands  dommages  &c  périls  des  âmes  qui  touf- 
«  jours  s'enfuivoient  par  ledeteftable  ôc  périlleux  fchifme&:  divi- 
»  fions  &  cavillations  d'iceux  qui  par  la  hardieffe  facrilege  vou- 
•>  loient  nourrir  &  maintenir  par  leur  malice  ladictetribulation&; 
»  divifion ,  &:  maintenant  peuvent  confiderer  celle  reconciliation 


(i)    Voyez  la  defcfription  de  eettc  cérémonie  dans  Bonanni  Jefuite  ,  Numifm.  Tontif. 
■>m.  ad  Alexandrum  Sextum  ;  &  à  la  page  39.  du  Difcours  préliminaire  de  l'HhiJioiredes 
enclaves  imprimée  à  Cologne  en  1703. 
(2.)     C'elt  la  triple  Couronne,  Voyez  Bonanni  ubi  fupr. 

du 
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»  du  Peuple  Chreftien  confermée  par  fi  grand  concorde  en  une 
»  mefme  voulenté?  Noftre  benoift  Dieu  ayant  pitié  de  Ton  peu-  I4°£* 
»  pie  qui  fi  longtems  par  celle  divifion  avoit  été  en  grande  an- 
»  goifTe,  a  ouvert  &:  enluminé  les  courages  Se  les  voulentezde 
»  ceux  du  fainct  Concile  gênerai,  qui  juftement  félon  lesfaincts 
»  Canons  ont  condamné  lefdits  Contendantsdclapapaliré,  com- 
»  me  ennemis  de  Dieu  Se  de  fainéte  Eglife  par  leurs  énormes  Se 
«•■horribles  péchez  notoires.  Et  après  ce  que  noz  vénérables  fre- 
»  res  les  Cardinaulx  de  fainte  Eglife  Romaine ,  du  nombre  def- 
»  quels  adonc  nous  eflions  defirans  de  trouver  pafteur  idoine  à 
«  (aincle  Eglife:  après  les  folemnitez&:  journées  à  ce  requifes  &: 
»  accouftumées  du  confentement  Se  approbation  du  Concile  ge- 
»  neral ,  entrèrent  en  Conclave ,  Se  en  la  fin  après  longs  Se  divers 
»  filtres  regardèrent  de  commun  accord  noftre  humble  perfon- 
»  ne  pour  lors  eftant  Preftre  Cardinal  de  l'Eglife  des  douze  Apof- 
»  très, Se  nous  efleurent Evefque  Romain.  Etjaçoitce  chofeque 
-  nous  feulîions  indignes  à  fi  grand  charge  confiderant  noftre  fra- 
*»  giliré  :  toutesfois  nous  confiansdel'ayde  de  Dieu  avons  receu 
»  ladicte charge.  Vénérable  frère,  icelles  chofes  nous  notifions 
»  comme  amant  Se  defirant  la  paix  de  faincte  Eglife  fi  comme 
»  nous  avons  bien  apperceu  :  en  toy  exhortant  Se  les  tiens  que  tu 
»  vueilles  à  Dieu  tout  puiflant  rendre  grâces  Se  louenges  pour  fi 
»  grand  don  par  luy  envoyé  ça  jus  en  terre.  Derechef  nous  qui 
w  avons  grand  affection  à  ta^digne  perfonne  te  mandons  que  nous 
»>  fommes  prefts  Se  appareillez  à  toy  Se  aux  tiens  faire  plaifir  fe- 
»  Ion  le  pouvoir  que  Dieu  nous  a  donné.  Aces  prefentes  Lettres 
>*  avons  commis  &  baillé  pour  à  toy  envoyer  à  noftre  aymé  fils  no- 
»  table  homme  Paulin  d'Arée  Maiftre  de  la  Saleefcuyer  d'hon- 
»  neur,  Se  noftre  loyal  familier.  Donné  à  Pife  lehuictiefmejour 
»  de  Juillet  Se  au  premier  an  de  noftre  papalité  (a).  {*)Aîo»ftreUt 

Jean  d'Orgemont  ne  furvecdt  pas  longtems  à  cette  Lettre.  Il  p.  87. 88. 
mourut  le  15.de  Juillet  ySe  eut  pour  fucceffeur  dans  l'Evêchéde 
Paris  Simon  de  Mont  aigu  Evêque  de  Poitiers  ,  Chancelier  du  Duc 
de  Berri  Se  frère  de  Gérard  de  Mont  aigu  Grand  Maître  d'hôtel  du 
Roi&:  de  l'Archevêque  de  Sens.  »  Et  fut  receu  après  honorable- 
»  ment,  dit  Monjîrelet  y  en  l'Eglife  Cathédrale  de  noftre  Dame  de 
«  Paris  le  12.  du  mois  de  Septembre.  Eteftoientpréfents  Charles 
»  Roy  de  France  ,  les  Ducs  de  Berry  ,  de  Bourgogne ,  le  Roi  de 
m  Navarre ,  Se  plufieurs  autres  Princes,  Prélats,  Se  autres  gens 
m  fans  nombre  ,•  &  feie  la  fefte  à  l'aydedudit  Maiftre  d'hoftel  fon 
Tome  I.  Pari.  IL  N 
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»  frère  fi  abondamment,  Se  pompeufement  qu'il  n'eftoit  mémoire 
14°^'  »  paravantquelesfeftes&  les  mangiers  (repas  )  faiéh  en  temps 
>»  fufTent  pareils  àceftuy  tant  en  vaifTelle  d'or  Se  d'argent ,  en  di- 
»  verfitez  8c  quantitez  de  mets ,  de  viandes  Se  de  boire,que  tout  le 
»  monde  en  efroitefmerveilié.  Pour  lequel  eftat  grand  partie  des 
«  Princes  là  eftants  notèrent  grandement  ledit  Maiftre  d'hoftel 
»  qui  à  fon  plaifir  gouvernoit  les  befognes  du  Roy ,  &c  l'efleverent 
^Xfl"^"  '  "  pour  ce  en  fouppeçon  de  mal  (a)  «.  En  effet  cette  même  année  le 
Duc  de  Bourgogne  fon  capital  ennemi  lui  fit  trancher  la  tê- 
te après  lui  avoir  fait  donner  la  queftion,  où  il  avoua  tout  ce 

(b)  Moine  de  qu'on  voulut  (b). 

x^ax^c1        L'éleérion  &  Alexandre  V.czuCa.  une  joye  extraordinaire  à  Paris. 
Vin.  "  O  Dieu  tout  puiffant  ,  dit  Monfirelet ,  comme  grand  joye  &: 

»  liejfTe  fut  adoneques  pour  la  très-grande  provision  de  ta  grâce. 
»  Car  à  peine  pourroit-on  racompter  la  grand  voix  Se  efbaudiiTe- 
»  ment  que  faifoient  ceux  qui  venoient  Se  eftoient  en  toute  la- 
re) Pifc,  "  dicte  Cité  (c)  par  l'efpace  d'une  lieue  ou  environ.  Mais  que 
»  pourront  dire  de  la  Cité  de  Paris  ?  Certainement  quand  ils  ouy- 
>»  rent  les  nouvelles  de  ce  le  huictiefme  jour  de  Juillet ,  ils  furent 
»  remplis  de  fi  grand  joye  qu'ils  ne  cefToient  de  crier  nuict  Se  jour 
»  parmi  les  places  Se  par  les  rues  à  haute  voix  ;  Vive  Alexandre  V. 
»  nojlre  Pape ,  beudans  Se  mangeans  enfemble  par  manière  de 
»  grande  folcnnité.  «  Le*£.  Juillet  il  y  eut  là-derTus  à  Paris  des 
procédons  dans  toutes  les  Eglifes,  &s»particulierement  à  SteGe- 
(d)  h'iJI.  de    nevieve ,  où  toute  la  Cour  fe  trouva  (d). 

l'VnMvarïs       Pour  profiter  de  ces  heureufesdifpofitions  de  laFrance,le  Pape 
•P-  s>3-    y  envoya  Légat  le  Cardinal  Louis  de  Bar  dont  on  a  déjà  parlé 
Moimxyix   Pms  d'une  fois,  jugeant  bien  qu'aucun  Prélat  ne  pouvoit  être  plus 
il  Maimb.    agréable  à  cette  Cour.  Il  y  arriva  le  4.  de  Septembre ,  Se  y  fut  reçu 
Bif.duSchif.  avec  de  grands  honneurs.  Sadignité  de  Légat  jointe  à  l'honneur 
p.  66.67.        qu'iï  avoit  d'être  ifïu  de  Marie  de  France  fille  du  Roi  Jean  qui  avoir 
époufé  Robert  Duc  de  Bar,  fit  réfoudre  le  Roi  de  Navarre ,  les  Duos 
de  Berri  ,  à?  Bourgogne  ,  Se  de  Bourbon  ,  Se  tous  les  autres  Princes 
du  fang  à  aller  au  devant  de  lui ,  Se  à  lui  faire  l'honneur  de  l'ac- 
compagner dans  fon  entrée  à  Paris, 
xxi.  ses-       LX1X.   D  ans  cette  Seffion  on  reçut  les  Députez  des  villes  de 
îous'Jux.     Florence  Se  de  Sienne ,  qui  y  vinrent  pour  reconnoitre  Alexandre 
v.  Mecrcdi    V.  Se  pour  rendre  hommage  au  Concile.  Un  de  ceux  de  Florence 
10,  juillet.      ficundifeoursfurces  paroles:  Prefentez,-vous  à  votre  Seigneur ,  é* 
lui  rendez,  ce  que  vous  lui  devez.  Il  s'étendit  entre  autres  chefes-,. 
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fur  leurs  fouffrances ,  leurs  foins ,  leurs  travaux ,  leurs  dépenfes , 
leurs  ambaffades  ,&  leurs  autres  négociations  pour  la  convoca-  I4°9* 
tion  du  Concile.  En  effet  on  a  vu  que  Ladijlas  Roi  de  Sicile  avoit  p0gg  mfi. 
faic  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  engager  les  Florentins  à  traverfer  le  FloK  ?•  w- 
deflein  d'en  affembler  un.  Il  leur  avoit  écrit  de  Rome  en  1408.  '  °* 
pour  leur  demander  paffage  fur  leurs  terres ,  afin  de  pouvoir  tirer 
de  Lucques  Grégoire  qui  y  avoit  été  abandonné  de  fes  Cardinaux, 
Se  de  le  mener  à  Rome.  Le  deflein  de  ce  Prince  étoitde  foûtenir 
G'r^/Vfjdansl'efperance  qu'il  le  laifTeroit  en  pofTefïion  de  ce 
qu'il  avoit  ufurpé  fur  l'Eglife  Romaine ,  Se  de  traverfer  en  même 
temps  le  Concile  de  Pile.  Ladijlas  ajoutoit  à  cette  demande  des 
offres  de  traiter  une  alliance  avec  les  Florentins.  Ceux-ci  répon- 
dirent fimplement  qu'ils  envoyeroient  des  Ambaffadeurs  à  Rome 
pour  traiter  de  cette  affaire ,  comme  ils  firent.  Ces  Ambafïadeurs 
arrivez ,  Ladiflas  leur  propofa  d'abord  de  faire  fortir  les  Cardi- 
naux des  villes  de  leur  dépendance  (1) ,  de  ne  pasfouffrir  qu'on 
affemblât  un  Concile,  Se  défaire  enfemble  une  confédération. 
Les  Florentins ,  qui  fentirent  bien  le  but  de  ces  propofitions,  n'en 
voulurent  accepter  aucune,  malgré  les  menaces  qu'il  leur  faifoit 
de  leur  déclarer  la  guerre.  Il  y  en  eut  même  un  d'entr'eux  (a)  qui  00  Barthoh- 
dit  hardiment  à  ce  Prince  qu'ils  avoient  défendu  leur  liberté  con-  ™*us*  v*h~ 
tre  plufieurs  Empereurs ,  Se  plufieurs  Tyrans  ;  qu'ils  fe  fentoient 
afTez  de  force  Se  de  courage  pour  foûtenir  la  guerre  contre  qui- 
conque la  leur  voudroit  faire ,  Se  qu'il  pourroit  même  bien  arri- 
ver quefe^  propres  troupes  (1)  leur  ferviroient  pour  fe  défendre 
contre  lui.  Un  difcours  fi  hardi  intimida  d'abord  Ladiflas ,  Se  il 
renvoya  les  Ambaffadeurs  fans  les  preffer  davantage.  Cependant 
comme  il  s'avançoit  avec  une  armée  du  côté  de  Florence  ,  les 
Florentins  renouvelèrent  alliance  avec  Baltha&ar  de  Cojfa  Lé- 
gat de  Bologne,  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  pour  demander 
du  fecours  aux  Siennois ,  dont  on  va  parler. 

L'Envoyé  de  la  Republique  de  tienne  au  Concile  fit  auffi  un 
difcours  fur  ces  paroles  d'EsME,  le  Peuple  des  Gentils  ^qui  mar- 
choit  dans  les  ténèbres  a  vu  une  grande  lumière.  Dans  ce  difcours 
il  déclara  que  le  IV.  de  J  uillet  le  Peuple  Se  le  Clergé  de  Sienne  s'é- 
toient  fouftraits  de  l'Obédience  de  Grégoire ,  pour  fe  ranger  fous 
celle  à" Alexandre  ,  &  offrir  au  Concile  de  la  part  de  fes  maîtres 
tous  les  fecours  quidépendroient  d'eux  pour  l'Union  de  l'Eglife. 

(1)    Il  y  en  avoit  à  Florence  même ,  à  Livournc  ,  Se  à  Pife. 
(1)    Il  y  en  avoit  dans  le  Florentin. 

Nij 
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Il  ajouta  que  les  ennemis  &  Alexandre  V.  fe  difîipoient  tous  les 
140J?.     jours,  &  que  dans  une  feule  occaiion  il  enavoitpéri  un  grand; 
nombre  (1). 

Après  avoir  entendu  ces  Députez  ,  le  Cardinal  de  chalant  lut 
de  la  part  du  Pape  un  Décret  par  lequel  il  déclaroit  nulles ,  & 
cafïoit  entièrement  toutes  les  fentences  portées  par  les  deux  Con- 
currents pendant  le  temps  du  fchifme  contre  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  leur  obéïfTance,  ou  qui  avoient  embraffé  la  neutralité.  Il 
ratifia  dans  ce  même  Décret  toutes  les  difpenfes  accordées  par. 
lefdits  Concurrents ,  chacun  dans  Ton  Obédience  &:  dans  les  pais, 
neutres ,  fur  les  mariages  &  autres  cas  qui  regardent  le  Tribunal, 
de  laconfeience. 

La  SefTion  fuivante  fut  renvoyée  au  27.  de  Juillet,  àcaufe  de 

l'arrivée  de  Louis  d'Anjou  Concurrent  de  Ladiflas ,  au  Royaume 

de  Naples.  Ce  Prince  qui  étoit  fils  de  Louis  d'Anjou  RoideNa- 

pies,  mort  en  1384.  avoit  été  confirmé  par  Clément  VIL  dans  la 

fucceflion  à  ce  Royaume ,  dont  il  avoit  été  enfuite  chafle  par  La- 

%i.  p^m".  *  di fl as  y  comme  on  l'a  dit  ailleurs  (a).  Louis  d'Anjou  fut  reçu  au 

'sponâ.  1405.  Concile  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Alexandre  y.  ledé- 

n.  xvn.       cjara  £Qi  je  tapies  5c  de  Sicile ,  &:  grand  Gonfalonnier  de  l'E- 

Kayn.  1409.  .  •*  1 

n.  85.  Bzov.  ghfe  Romaine  contre Ladi/las  que  ce  Papedépofa,  comme  on  le 
140?-  û.  xii.  Vcrra  dans  la  fuite.  Au  bout  de  quelque  temps  Louis  alla  avec  le 
Cardinal  de  S.  Eufiache  &  les  troupes  auxiliaires  des  Florentins 
reprendre  dans  la Tofcane  les  terres  du  Patrimoine  àeS.  Pierre, 
&  les  réduire  fousl'obéïiTance  èï  Alexandre  F.  Ils  allèrent  de-là  à 
Rome,  dont  le  Général  Paul  des  Urjîns  ,, qui  avoit  abandonné 
Ladiflas  ,  leur  facilita  l'entrée  ;  mais  n'ayant  pu  pour  cette  fois 
s'en  rendre  maîtres  àcaufe  delà  vigoureufe  refiftance  des  gens  de 
Ladiflas ,  ils  fe  retirèrent ,  5c  en  chemin  faifant  reprirent  plufieurs 
places  pour  le  Pape, 
convocation       LXX.  On  a  vu  les  oppofitions  &:  les  difrkultez  que  Grégoire 
bile  °deCtÇtl-  rencontra  dans  la  convocation  de  fon  Concile.  Il  ne  laiCTa  pour- 
goire.  tant  pas  de  le  tenir.  Il  obtint  même  des  Florentins  un  faufeonduir, 

sMfi*t.     &  ^es  otaSes  >  Pour  pouvoir  fe  rendre  en  toute  fureté  dans  l'Etat 
ni.  deVenife,  où  il  vouloit  l'afTembler.  La  Lettre  de  convocation 

qu'il  avoit  publiée  pour  y  inviter  l'F^npereur  ,  les  Rois ,  les  Prin- 
ces, les  Prélats ,  les  Communautez  de  généralement  tous  ceux 

(1)  On  a  vu  ci-deffusque  les  troupes  de  Ladiflas  qui  étoit  dujparti  de  Grégoire  .  faifoient 
de  grands  ravages  dans  la  Tofeane  aux  environs  de  Lucques  ,  de  Sienne  &  de  Florence  , . 
mais  qu'elles  y  étoiem  fouvent  Battues. 
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qui  doivent  aiïifter  à  un  Concile  œcuménique,  contenoit  ces 
Chefs  principaux,  i.  Que  la  renonciation  au  Pontificat  n'avoit  M0^""* 
point  tenu  à  lui,&:  qu'il  perfiftoit  encore  dans  le  defTein  de  la  faire.  ***"*•  H°?« 
i.  Que  pour  cet  effet ,  ou  pour  choifir  quelque  autre  voye  ,  il  fal- 
loit  aflembler  un  Concile  général.  3.  Que  c'étoit  au  Pape  à  le 
convoquer,  &'que  toute  autre  AfTemblée  ne  feroit  qu'un  Conci- 
liabule, ou  Conventicule.  4.  Que  fon  deffein  étoitde  l'arTembler  à 
la>  Pentecôte  dans  l'Exarchat  de  Ravenne  7  mais  qu'il  n'étoitpas 
encore  déterminé  fur  le  lieu. 

Après  cette  publication  il  partit  de  Lncques  fur  la  fin  de  Juin  N.  ^  ..^ 
avec  une  fort  petite  efcorte.  L'Hiftoire  nous  marque  qu'il  étoit  c.xxvi. 
maigre,  pâle,  livide  &  plus  mort  que  vif  quand  il  entreprit  ce 
voyage.  De  Sienne  il  fe  renditàRiminioù  il  parla  l'hyver.  C'eft 
de- là  qu'il  publia  une  autre  Bulle  de  convocation  où  il  déclara  que 
le  lieu  qu'il  avoitclioifi  étoit  Civ idad  di  Frioul  &c  Udine,  villes  à 
deux  milles  l'une  de  l'autre  au  Diocéfe  d'Aquilée  dans  l'Etat  de 
Venife.  Enfin  vers  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante  il  fe  rendit  à* 
Cividad  di  Frioul ,  où  il  tint  fon  Concile  (  1). 

LXXI.   Dan  s  la  première  Seflion  ,  qui  fe  tint  le  jour  de  la  Fête-  -premiers  ftp. 
Dieu  ,  tout  fe  paiïa  en  procédions  &,  autres  cérémonies,  parce  fiondececon- 
qu'iln'y  avok  prefque  perfonne:  c'eft  ce  qui  l'obligea  à  publier  Grégoire  * 
une  nouvelle  convocation  dattée  du  premier  de  Juiilet,oùildon-  xii. 
noitavis  que  la  Seflion  fe  tiendroit  au  12.  du  même  mois  ,  ex- 
hortant tout  le  monde  à  s'y  rendre.  IL  envoya  en  même  tems< 
deux  de  fes  Cardinaux  à  Venife,  pour  obliger,  fous  peine  d'à* 
nathéme ,  les  Prélatsde  cet  Etat  à  venir  au  Synode ,  mais  les  Vé- 
nitiens avoient  déjà  adhéré  à  Alexandre  V.  qu'on  venoit  d'élire  au 
Concile  de  Pife. 

LXXII.  Dans  la  féconde  Seflion  ,  après  avoir  examiné  les  seconde  sef- 
droits  des  Concurrents  il  fut  pro  nonce ,  décerne ,  défini ,  ef  déclaré  %?%, 
par  la  fentence  du  Concile,  qui  s'appelle  Oecuménique  &  repré-  ùbbèzl  ' 
/entant  l'Egli/e  univer/elle.  1.  Que  l'élection  Se  l'inthronifation  CoIf'îrt- 
d'Urbain  VI.  deBoniface  IX.  &  à' Innocent  VII.  avoient  été  Cano- 
niques ,  &que  parconféquent  celle  de  Grégoire  XII.  leur  Succe£ 
leur  l'étoit  aufli.  2.  Que  celles  des  Antipapes  Robert  de  Genève  , 
fous  le  nom  de  Clément  VIL  de  Pierre  de  Lune ,  fous  le  nom  de 
Benoît  XIII.  de  Pierre  de  Candie ,  fous  le  nom  d'Alexandre  V* 

(1)  Il  avoit  nommé  Cividad di  Irioul  &  1)dine  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  le  Concile 
fe  (bit  aflemblc  qu'à  Cividad  di  Frioul.  Quand  l'Affemblée  fut  feparée  ilsfe  retirerec*' 
à  Udine, 

Niij 
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écoient  téméraires ,  illufoires ,  facrileges ,  &  que  les  Antipapes 
1 40p.      fuiiiommez  étoienc  notoirement  fchijmatiques ,  opiniâtres ,  par- 
jures ,  perturbateurs ,  ejr  dejîrucJeurs  de  l'Eglife;  que  comme  tels 
ils  étoient  indignes  du  Pontificat  ôc  de  quelque  dignité  que  ce  foir. 
3.  Que  toutes  leurs  ordinations ,  collations ,  promotions,  provi- 
sions ,  font  déclarées  nulles  de  toute,  nullité ,  aufïi  bien  que  tout 
ce  qu'ils  ont  entrepris  contre  les  Papes  légitimes.  4.  Que  Grégoire 
XII.  eft  le  feul  vrai  Pape  ;  qu'en  cette  qualité  toute  l'Eglife  lui 
doit  obéïiïance  ,  &  qu'on  doit  incefTamment  lui  reftituer  tout  ce 
qu'on  a  ufurpé  fur  lui.  y.  Que  Grégoire  défend  à  tous  les  Chré- 
tiens,  même  aux  Empereurs ,  aux  Rois,  Princes,  d'obéir   aux 
Antipapes,  &:  qu'il  les difpenfe des fermens  qu'ils  peuvent  avoir 
faits  en  leur  faveur. 
Congrégation       LXXIII.    Pendant  que   Grégoire    fulminoit  à  Cividad  di 
Frioul  le  Concile  de  Pile  fulminoit  beaucoup  plus  efficacement 
contre  lui. La  fentence  de  fa  dépofition  étoit  prononcée,&:  on  pre- 
noità  Venife  des  mefures  pour  l'arrêter.  C'eft  ce  qui  l'obligea  à 
tenir  le  cinquième  de  Septembre  une  Congrégation  ,  où  afin  d'a- 
mufer  le  monde  il  déclaroit  fes  intentions  fur  l'union  de  l'Eglife. 
Cette  déclaration  étoit  conçue  en  ces  termes:  »  Notre  très-faint 
»  Seigneur  Grégoire  XII.  toujours  poufle  d'un  ardent  déiir  pour 
»  l'Union,  la  recherche  de  tout  fon  pouvoir;  mais  comme  elle 
*»  ne  peut  fe  faire  fur  le  pied  de  la  formule  lignée  dansleConcla- 
»  ve  ,  e'eft-à-direparla  voyedelaCeffion  des  deux  Concurrents 
»  à  caufe  de  l'intrufion  profane  de  l'Apoftat  Pierre  de  Candie ,  il 
»>  faut  apporter  quelque  modification  à  cette  voye.  Il  propofe 
»  donc  ces  expédients  pour  hâter  ladite  Union.  Qu'il  eft  prêt  de 
»  renoncer  au  Pontificat  pourvu  que  Pierre  de  Lune  ,  &:  Pierre  de 
»  Candie  renoncent  à  leurs  prétendus  droits ,  félon  le  formulaire 
»  du  Conclave  ,  à  condition  que  celui  qui  fera  élu  aura  la  moitié 
T.  XX  Conc.  m  ^es  vojx  je  chaqUe  Obédience.  Et  afin  que  l'Union  ne  foit  pas 
cofàfï.  p.     "  différée  par  desdifficultez  fur  le  lieu,  il  donne  plein  pouvoir 
9&f*  »  à  l'Empereur  Robert ,  à  LadiJIas  Roi  de  Naples  ,  &  \Sigifmond 

**  Roi  de  Hongrie,  de  s'accorder  enfemble  de  avec  le  trois  Con- 
»  currents ,  fur  le  lieu  &c  fur  le  temps,  promettant  de  s'y  rendre 
»  ponctuellement.  Que  fi  ces  propositions  ne  plaifoientpas  aux 
«  deux  Compétiteurs  ,  il  donne  plein  pouvoir  à  ces  Princes  d'af- 
»  fembler  un  Concile  général  déroutes  les  parties,  &  dechoifir 
»  l'endroit  qu'ils  jugeroient  le  plus  propre ,  s'ofFrant  de  s'y  rendre 
»  &:  de  fe  foumettre  à  la  pluralité  des  voix  de  chaque  Obédience, 
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»  Et  afin  que  la  chofe  fe  fafTe  avec  plus  de  diligence  il  donne  plein 

«  pouvoir  aux  Princes  fufnommez  d'exécuter  ces  proportions       ÏA°9~ 

»  dans  le  terme  d'un  an  ou  de  deux  tout  au  plus.  Enfin  il  nomme 

»»  Charles  de  Malatejla  Seigneur  de  Rimini  Ton  Procureur,  pour 

»  convenir  de  tout  de  fa  part ,  avec  les  Princes  Tu  (mentionnez. 

Un  Auteur  contemporain  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  ca-  Niem.  uSï 
ptieux  3c  de  plus  illufoire  que  cette  déclaration.  Il  y  avoit  plus  de  -^tf'J'7'  , 
vingt  ans  que Sigtjmond  &  Ladijlas  exerçoient  entr  eux  des  înimi-  Labb.  & 
tiez  mortelles  à  l'occafion  du  Royaume  de  Hongrie  que  Ladiflas  c°f*r*fr 
avoit  voulu  ufurper  fur  Sigijmond.  D'autre  côté  Sigijmond  ézqlt  3°7' 
ennemi  juré  de  l'Empereur  Robert ,  parce  que  Sigifmond  préten- 
doit  que  Robert  avoit  ufurpé  l'Empire  à  Ton  préjudice  après  la  dé- 
pofition  de  Wencejlas  Ton  frère.  Robert  n'étoit  pas  mieux  difpofé 
à  l'égard  de  Ladijlas ,  qui  afpiroit  à  l'Empire,  &;  qui  même  avoit 
fait  écrire  fur  fon  manteau ,  ou  Cefar ,  ou  rien.  Comment  Grégoire  Bzov-  rW 
XII.  pou  voit-il  fuppofer  que  des  Princes  fi  fort  brouillez  enfemble  p-  '  5° 
pufTent  convenir  de  rien  ?  Mais  il  y  a  encore  une  autre  reflexion  à 
faire  là-deiïus.  Dans  cette  déclaration  Grégoire  XII.  eft  le  maître 
de  tout.  C'eftlui  qui  donne  plein  pouvoir  aux  Obédiences.  Pou- 
voit-il  prétendre  que  Benoît  XIII.  reçût  la  loi  de  lui  ?  Alexandre 
V.  qui  venoit  d'être  élu  dans  un  Concile  l'auroit  encore  moins  re- 
çue d'un  Pape  qui  venoit  d'y  être  dépofé.  II  cft  donc  clair  que  ce 
n'étoit  qu'un  artifice  pour  gagner  du  temps  &  pour  fortifier  fon 
parti.  Ce  fut  auili  pour  cela  qu'il  établit  des   Légats  en  divers 
lieux ,  comme  Albert  évêque  de  Pojhanieen  Pologne ,  Sbinko  ar- 
chevêque de  Prague  en  Bohême,  Nicolas  évêque  de  Camin  en 
Pomeranie , /îfe/zr/  évêque  de  Winchefier  en  Angleterre,  Barthe- 
lemi  évêque  de  Plaifance  en  Lombardie.  Il  fit  de  ce  dernier  fon 
Grand-Penitencier. 

LXXIV.  Cependant  il  ne  fetrouvoit  plus  en  fureté  dans  le  Fuite  deGï^ 
lieu  de  fon  Concile.  Il  s'étoit  attiré  à  dos  Antoine  patriarche  à' A-  to 
quitte  qu'il  avoit  privé  de  fon  Bénéfice.  Ce  Prélat  pour  s'en  ven- 
ger fit  garder  tous  les  partages  afin  de  l'empêcher  de  fortir ,  lui  &: 
fes  Cardinaux.  D'ailleurs  il  craignoit  aVecraifon  que  les  Véni- 
tiens ne  le  fiiïent  arrêter  en  vertu  du  Décret  du  Concile  de  Pife , 
quil'avoit  excommunié.  Et  même  fur  le  bruit  de  fa  retraite  les 
Vénitiens  lui  avoient  envoyé  une  ambaflade  pour  fonder  fes  in- 
tentions. Il  leur  donna  un  certain  terme  pour  avoir  faréponfe, 
afin  de  chercher  les  moyens  de  fe  fauver.  En  effet  à  fa  reqflifition  9 
Ladijlas  lui  envoya  deux  galères ,  avec  une  cinquantaine  de  Cav-a- 
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licrs  pour  l'efcorter.  Mais  la  difficulté  étoit  de  gagner  le  port  où 
140,9.  étoientfes  galères ,  parce  que  le  Patriarche  àiAquiLée  avoir  fait 
mettre  des  embufcades  de  toutes  parts.  Il  prit  donc  le  parti  de 
prendre  un  habit  de  marchand ,  &:  de  fe  fauver  à  cheval ,  fuivi  de 
deux  hommes  de  pied  feulement.  Les  gens  qui  étoient  enembuf- 
cade  les  laifTerent  palier ,  le  prenant  pour  quelque  voyageur.  Peu 
de  tems  après  il  fut  fuivi  de  fonCamerier  revêtu  tout  exprès  des 
habirs  pontificaux,&;  efcorté  par  les  gens  de  L4^//7^/.L'embufcade 
ne  doutant  pas  que  ce  ne  fût  Grégoire  ,  on  fe  jetta  fur  lui ,  fur  fes 
gens ,  &:  fur  fon  bagage.  On  pilla  le  pauvre  Camerier, &  on  lui  fit 
faire  plus  de  deux  milles  tête  nuë ,  en  le  trainant  comme  un  mife- 
rable.  Mais  ces  foldats  furent  bien  mortifiez  lorfqu'un  domefti- 
que  du  Patriarche  d'vi^#i//<?  qui  pafToit  parla  leur  apprit  qu'ils 
setoient  trompez,  &:quecen'étoit  pas  Grégoire.  Ayant  appris  que 
c'étoit  le  Pape  qu'on  avoit  laiilépaiTer  feula  cheval,  ils  coururent 
après  lui ,  menaçant  tous  les  lieux  où  ils  pafToient  de  mettre  le  feu 
par  tout  fi  on  ne  leur  remettoit  un  cavalier  vêtu  de  telle  manière. 
Mais  il  étoit  rrop  tard.  On  leur  aprit  que  cet  homme-là  avoit 
loué  une  barque  pour  aller  joindre  deux  galères  qui  Tattendoient 
au  port.  Les  gens  d'armes  de  retour  fort  confus  d'avoir  été  la  du- 
pe de  Grégoire  ,  firent  mille  indignes  traitemens  à  fon  Camerier. 
Ils  le  dépouillèrent  de  fes  fliperbes  habits,  ne  lui  laiffant  qu'une 
{aY&ptoisjt-  méchante  vefte  (a).  Non  contents  décela,  ils  le  chargèrent  de 
coups  de  bâton.  Comme  on  aperçut  en  le  rrappant  qu  il  avoit  de 
Voyez,  Ray-  l'aracnt  fur  lui ,  on  lui  ôta  fa  vefte,  où  l'on  trouva  çoo.  florins  d'or 
que  les  loldars  partagèrent  entr  eux.  Le  lendemain  un  de  ceux 
quil'avoit  dépouillé  prit  fur  lui  en  dériiion  de  Grégoire ,  l'habit 
pontifical  qu'avoit  le  Camerier ,  &:  alla  fe  promener  dans  les  rues 
d'Udine ,  en  donnant  la  bénédiction  au  peuple  ,  comme  fi  c'eût  été 
le  Pape.  Le  refte  de  la  Cour  du  Pape  demeura  quelque  tems  à 
Udine,  pour  n'être  pas  expofée  aux  mêmes  indignitez.  Enfin  ils 
en  fortirent  au  mois  d'Octobre  ,  fous  l'cfcorte  de  cinq  cens  Cava- 
liers Allemands  qu'ils  prirent  à  leurs  gages.  Cependant  le  Pape 
étoit  arrivé  à  Gayete  dans  l'Abruzze  où  il  étoit  fous  la  protec- 
tion de  LadiJÏAs.  Nous  l'y  lailTerons  pour  retourner  au  Concile 
v  1  n  c  t-  de  Pife. 
deuxième  LXXV.  Nous  enétions  demeurez  à  la  troifiéme  Seffion  ,  où 
troifiémefous  P?erre  Vifch  évêquede  Cracovie célébra  la  MefTe.  C'étoit  un  Pré- 
Ahxand.v.  lat  de  gffand  mérite,  au  rapport  de  Dlugos  (a)  hiftorien  Polonois  , 
TuS.117'     qui  dit  qu'il  parut  avec  beaucoup  d'éclat  au  Concile,  &:  qu'il  fe 

donna 
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donna  de  grands  mouvemens  pour  les  intérêts  du  Royaume  de 
Pologne  &:  pour  l'union  de  l'Eglife.  Il  ajoute  que  quand  le  Con-      1409. 
•cile  fut  fini ,  Pierre  Vifch  alla  vifiter  la  Terre  Sainte ,  d'où  il  re-  ,  ,  ,>, 
vint  a  Cracovie  attaque  d  une  maladie  dont  il  mourut.  wjt.  Toi.  L. 

Après  les  cérémonies  ordinaires  ,  le  Cardinal  àccbalant ,  af-  X-P-  lr-p6. 
Mé  de  l'Archevêque  de  Pife  &:de  l'Evêque  de  Plaifance ,  lut  de 
la  part  du  Pape  &:  par  l'approbation  du  Concile  un  Décret  por- 
tant: Que  toutes  les  promotions,  translations ,  confirmations, 
collations  &:  provifions  faites  par  les  Contendants  ,ou  par  quel- 
qu'un d'entr'eux ,  ou  par  leurs  prédecefTeurs ,  ou  par  leur  ordre  en 
faveur  de  tous  les  Prélats  &  autres  Ecclefiaftiques  qui  s'étoienc 
trouvez  au  Concile  &:  qui  y  adhéroient,  étoient  ratifiez,  à  ces 
conditions  pourtant,  1.  Que  ces  provifions  euffent  été  faites  ca- 
noniquement,-  2,.  Quelles  eufTent  été  données  avant  lafentence 
définitive  ;  3 .  Que  les  pourvus  en  fufTent  en  pofTeffion  paifibie  au 
tems  de  la  fentence  ,  ôc  qu'elles  ne  fufTent  point  au  préjudice  de 
l'union ,  ni  d'aucun  des  membres  du  Concile.  Après  cela ,  non 
feulement  le  Pape  les  déclaroit  ratifiées ,  mais  il  les  ratifioit  lui- 
même  de  nouveau  en  cas  que  befoin  en  fût  ;  &  tout  cela  de  fa  cer- 
taine feience  &  de  fon  propre  mouvement  (1).  Que  s'il  arrivoit 
quelque  cas  par  lequel  il  parût  que  quelqu'un  de  ceux  qui  adhé- 
rant à  ce  Concile  eût  été  grevé  par  l'un  des  deux  Contendants  de- 
puis le  3.  de  Mai  1408.  par  rapport  à  AngeCorario  ,  &: depuis  le 
1  y.<le  Juin  de  la  même  année ,  par  rapport  à  Pierre  de  Lune ,  le 
Concile  agrée  {placet  Conctlio  )  que  le  Pape  (  Dominus  nofter  )  y 
pourvoye ,  autant  qu'il  le  trouvera  jufte.  Item  par  l'approbation 
du  Concile  nous  ratifions  &  approuvons  de  notre  feience  cer- 
taine ,  toutes  les  difpenfes  données  par  les  Evêques  diocefains , 
dans  les  païs  de  neutralité  (2.)  au  fujet  du  défaut  d'âge  compé- 
tant,  &;  pour  obtenir  des  Bénéfices,  Dignitez  ,  &c  Prélatures, 
comme  aufïi  toutes  les  abfolutions  ,  habilitations  pendant  le 
fchifme,  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence,  tant  par  les  Concur- 
rents que  par  lefdits  Ordinaires  (3) ,  fur  les  cas  refervez  au  S.  Siè- 
ge Apoftolique. 

IcifînhTent  les  Actes  de  Vienne.  Les  autres  Actes,  comme  ceux 
de  l'Abbaye  àefumieges ,  de  V/olfenbutel ,  de  Bzovius  ,  de  Kay- 

(1)  Ce  propre  mouvement  ne  s'accorde  gueres  bien  avec  l'approbation  &  la  délibéra- 
tion du  Concile  ,  qui  avoit  précédé.  Maisilfaljoit  accorder  tout  enfemble  &  l'autorité  du 
Concile  &  l'autorité  du  Pape. 

(1)     Comme  enFrance. 

X3)     C'eft-à-dire  les  Evêques  &  autre;  Prélats  dans  leurs  Jurifdiétions. 

Tom.  L  Part.  II.  O 
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naldus ,  ajoutent  quelques  claufes  à  cette  Bulle,  i .  Que  ces  provi- 
1409.     fions  font  ratifiées  quand  même  les  Bénéfices  feroient  refervez  au 
Siège  Apoftolique,  &  nonobftant  toutes  les  autres  réfervations  ,. 
fans  préjudicier  pourtant  aux  délibérations  prifes  fur  cette  ma- 
tière dans  les  Sellions  précédentes.  1.  Que  ce  Décret  ne  tournera 
pas  non  plus  au  préjudice  des  délibérations  prifes  là-defTus  dans 
la  dernière  AfTemblée  du  Clergé  de  France  à  Paris,  ni  au  préju- 
dice des  Cardinaux  adhérans  au  Concile ,  &  pourvus  canonique- 
ment  Se  particulièrement  de  Nicolas  de  Brancas  cardinal  d'Jl- 
bane  (  1  ) ,  dans  le  droit  qu'il  avoit  à  TArchidiaconat  de  Luçon  (  1). 
3.  Qu'on  procederoit  contre  les  adhérents  Se  fauteurs  opiniâtres 
des  Concurrents.  4.  Que  de  Papprobation  du  Concile,  Alexandre , 
ou  fon  fucceffeur,  afTembleroit  un  Concile  dans  trois  ans,  c'eft-à- 
direen  1411.  au  mois  d'Avril  dans  un  lieu  convenable,  qui  feroic 
déclaré  un  an  avant  la  convocation,  y.  Que  fi  Louis  ($)  Cardinal 
deFiefque  venoit  dans  deux  mois  reconnoître  le  Pape,  &  fe  join- 
dre au  Concile,  il  feroit  rétabli  dans  fes  honneurs,  8c  bénéfices 9. 
depuis  le  iy.  Juin  1408. 
je  me  fers  des       Après  la  publication  de  ce  Décret,  l'Archevêque  de  Pifedê- 
rTuTiN    '  cîara  de  la  part  du  Pape,  qu'il  rf^fZ/r^//  à  toutes  les  Egïtfes  les 
Nowv.Biblh.  arrérages  des  grands  &  menus fervic es  qu'elles  dévoient  a  la  Cham- 
..XII. p.  7.  yr es  jipojloLique  jufqu' au] our  de  fon  élection,   z,  JVu'il  n'enten- 
doit  plus  fe  referver  les  dépouilles  des  Prélats  décédez, ,  ni  les  fruits 
intermediaux  des  Bénéfices  vacants.  3.  Il  prie  les  Cardinaux  de 
faire  la  même  remife  aux  Eglifes ,  £r  aux  Ecclefiaftiques.  Ce  qui  fut 
approuvé  par  tous  les  Prélats  du  Concile  ,  a  l'exception  du  Cardinal 
d' Albane  qui  s'y  oppo fa.  Je  trouve  dans  quelques  Actes  qu'il  fut 
refolu  dans  cette  Seflïon ,  qu'on  pourvoiroit  aux  intérêts  de  Pile 
Marin  archevêque  de  Ce  nés  ,  touchant  fon  archevêché.  Ce  Pré- 
Bzov.  140?.  lat  avoit  d'abord  été  attaché  à  Pierre  de  Lune  ;  mais  voyant  la  col- 
».  xv.  lufion  des  deux  Concurrents,  &  craignant  de  n«  pouvoir  être  li- 

bre dans  Gènes ,  il  fe  retira  dans  une  folitude  en  Tofcane ,  laif- 
fant  procuration  pour  le  gouvernement  de  fon  Eglife  ,  Se  de-là  il 
fe  rendit  au  Concile. 

Toutes  ces  le&ures  achevées ,  la  Seffion  fut  renvoyée  au  7. 

(1)  Il  avoit  adhéré  à  Benoit ,  mais  s'étant  réuni ,  le  Concile  le  rétablit  dans  fès  droits. 
Il  mourut  en  1411. 

(1)     Petite  ville  épifcopale  du  Poitou  ,  fuffragante  de  Bourdeauv. 

(3)  Il  avoit  été  créé  Cardinal  par  lïrbtin  VI.  Mais  depuis  à  la  follicitation  de  Bon- 
cicaut  il  prit  le  parti  de  Benoît  XIII.  auquel  il  demeura  attaché  jufcju'à  la  création  de 
Jean  XXUl. 
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d'Août ,  Se  défenfe  fuc  faite  à  qui  que  ce  (oit  de  fe  retirer  fans  une 
permiffion  particulière.  1409. 

LXXVI.  C'est  ici  la  dernière  Seffion  du  Concile  de  Pife.  Le     xxiii.& 
Cardinal  de  chalanty  lut  de  la  part  du  Pape,  Se  par  l'approbation  session"  1 
du  Concile,  1.  Que  les  biens  immeubles  de  l'Eglife Romaine  Se  ia  quatrième 
des  autres  Eglifes  ne  feroient  ni  aliénez,  ni  hypothéquez  par  le  fous^/**««- 
Pape  ni  par  les  autres  Prélats  jufqu'au  prochain  Concile  général ,  Mercredi  7. 
où  on  délibereroit  plus  mûrement  fur  cet  article.  1.  Qu'avant  ce  Août. 
Concile  général  les  Métropolitains,  les  Evêques ,  Se  leurs  Suf- 
fragans ,  aflembleroient  des  Conciles  Provinciaux ,  parce  que  la 
négligence  à  en  tenir  entraînoit  de  grands  inconvénients.  3.  Que  (a)  Benedic, 
les  Moines  noirs  (a) ,  Se  les  Chanoines  Réguliers ,  tiendroient  des  tins 
Chapitres,  fuivant  les  Conftitutions  &  Honoré  III.  Se  de  Benoît 
XII.  Mais  comme  la  diftribution  réglée  par  ces  Papes  ne  pouvoit 
pas  s'obferver  dans  ces  tems'fâcheux  (1)  (  obftante  temporis  mali- 
tia  )  le  Pape  ordonne  que  pendant  ce  tems  lefdits  Chapitres  s'en 
tiendroient  à  l'ancien  droit ,  c'eft-à-dire  que  la  Province  commu- 
ne Se  vulgaire pourroitafTembler  un  Concile  Provincial,  Se  que 
le  Pape  y  envoyeroitdes  Préfidentsde  fa  part.  4.  Le  Pape  défend 
de  faire  fans  grande  neceîlité ,  des  tranflations  malgré  les  parties, 
à  moins  qu'elles  ne  foient  entendues  ,  &quela  plus  grande  par- 
tie des  Cardinaux  y  confente.  5.  Que  le  Pape  avec  le  confeil  des 
Cardinaux  députera  des  AmbalTadeurs  ou  Nonces  folemnels  aux 
Rois ,  aux  Princes  Se  à  tous  les  Fidèles  pour  publier  les  Ades  de  ce 
Concile  (i) ,  Se  en  pourfuivre  l'exécution  en  l'autorité  du  Pape  Se 
du  Concile.  Item  le  Pape  en  l'autorité  de  Dieu ,  des  Apôtres  S. 
PierreSeS.Paul^Se  en  fa  propre  autorité  accorde  abfolucion  plenie-    • 
re  de  la  coulpe  Se  de  la  peine  feulement  pendant  la  vie  à  tous  ceux 
qui  ont  été  au  Concile ,  Se  qui  ont  acquiefeé  à  fes  dédiions ,  aufïl 
bien  qu'à  leurs domefliques  qui  les  ont  fervis  dans  le  Concile,  Se 
que  chacun  pourra  jouir  de  ce  Bénéfice ,  deux  mois  après  en  avoir 
eu  connoifTance.  Comme  le  Cardinal  de  ChaUnt  lifoit  cette  con- 
ceffion ,  le  Pape  la  fit  étendre  à  l'article  de  la  mort.  On  peut  voir 
le  latin  au  bas  de  la  page  (3).  6.  Que  le  Pape  avoit  eu  intention  de 

(1)    C'eft-à-dire  ,  pendant  le  fchifme  qui  du roit  encore. 

(1)  Le  jour  de  cette  Seffion  ,  les  députez  de  l'Univerfité  de  Paris  envoyèrent  les  A&es  du 
Concile  de  Pife  ,  &  elle  s'afTembla  pour  les  examiner. 

(})  Item  Dominus  nofier  aucloritate  Dei  &Apoflolorum  Pétri  ^  Pauli  atque  fua>  conee- 
dit  omnibus  qui  in  hoc  Sacro  Concilio  interfuerunt ,  &  ejus  determinatieni  aàh&rent , 
abfolutionem  plenariamà  culpa  &  fœnafemel  tantum.  Item  quod quilibet  de  pr&diiïis 
srtfra  duos  menfes  ,  poflquam  ad  ejus  notitiam  kujufmodi  concefpo  pervenerit ,  pojfît  die- 

Oij 
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reformer  l'Eglife  dans  Ion  Chef  Se  dans  fes  Membres ,  avec  fa 
I4°5>*  confeil  du  Concile  ,  Se  que  même  il  en  a  voit  déjà,  par  la  grâce  de 
Dieu,  expédié  divers  articles.  Mais  que  comme  il  en  reftoit  en- 
core plufieurs  à  régler  concernant  l'état  Se  l'avantage  des  Prélats 
{ftatum  &favorem  )  qui  ne  fe  pouvoient  pas  expédier  à  caufede 
la  retraite  de  plufieurs  Prélats  Se  AmbafTadeurs ,  le  Pape ,  de 
l'approbation  Se  àlarequifitionduConcile,  fufpendoit  &;conti- 
nuoit  cette  reformation  jufqu'au  Concile  déjà  indiqué.  Après 
quoi  on  donna  licence  à  tous  les  Membres  du  Concile  de  s'en  re- 
tourner chez  eux. 

Je  finirai  cette  Sefïîon  où  l'on  voit  la  reformation  différée,  par 
une  reflexion  que  fit  là-deffus  en  ce  tems-là  Nicolas  de  Cleman- 

Traa.p.  70.  gis  (a.),  Auteur  célèbre  dont  on  a  déjà  parlé  dans  cette  Hiftoirc. 
v  La  Congrégation  de  Pife ,  dit-il ',  ne  trompa  l'Eglife  de  Dieu, 
»  &C  ne  fit  crier  au  peuple  Paix ,  Faix  ,  Paix ,  quoiqu'il  n'y  eût 
»  point  de  paix ,  que  parce  que  ces  hommes  charnels  Se  avides  ^ 
•  «  qui  ont  par  tout  des  rafraichijjemens  de  charité  au-delà  de  ce 
»  qu'il  leur  faut  {.qui  ubique  ex  refrigerio  charitatis  fuperabnn- 
»»  dant  )  font  tellement  âpres  après  les  Bénéfices ,  qu'aveuglez  par 
»  cette  paffion  ils  ont  empêché  la  re formation  Ecclefia  (tique,  que 
»  la  plupart  des  gens  de  bien  vouloient  qu'on  fît  avant  toutes 
»  chofes.  Ainfiilsontprocedé  d'abord  à  une  nouvelle  élection  ; 
»  quand  elle  a  été  faite ,  Se  qu'ils  ont  obtenu  les  promotions  qu'ils 
»  demandoient,  ils  ont  crié  Paix  ,  &  Union,  Se  ayant  diffous  le 
»  Concile  ils  s'en  font  retournez  avec  la  paix  qu'ils  cherchoient  <, 
»  c'eft-  à-dire,  leur  propre  avancement. 

■Divers }*&•       L  X  X  V  1 1.  Ou  oiou  e  ce  Concile  femblât  avoir  toutes  les 

mens   fur    le  ..  -r   ^  >-  -i  ■  1      j  c  11     ■ 

concile  de  qualitez .requîtes  pour  un  Concile  œcuménique,  il  s  en  falloir 
beaucoup  que  tout  le  monde  n'en  fût  content.  Car  fans  parler 
de  Benoh  Se  de  Grégoire  ,  qui  fe  maintenoient  toujours  Papes 
dans  la  petite  fphére  (i)  de  leurs  Obédiences ,  Se  fans  mettre  en 
ligne  de  compte  leurs  partifans ,  il  y  avoit  quantité  de  gens  qui 
ne  le  regardoient  que  comme  un  Conciliabule.  Alexandre  V.  y 

tum  beneficium  abjolutionis  affequi  informa  Ecclefia.  Poflquam  articulus  ijîe  fer  Rêve- 
rendijf  inChrifio  P.  Dominum  Caràinalem  de  Chalento  in  pleno  Cencilio  le  Bu  s  fuit , 
Vominus  nofter  Papa  Alexandcr  V.  voluit  quod  extenderetur  diBus  articulus  in  mor- 
tis  articulo  i  &  fie  efl  duplex.  :  voluit  etiam  quod  fervitores  illorum  qui  ad  diétum 
Concilium  vénérant  &  Mis  in  venitndo  &flando  loco  Concilii  fervierant ,  pr&fatam 
indulgentiam  perciperent. 

(ï)  Celle  de  Benoît  étoit  plus  confiderable.  Il  avoit  encore  toute  l'Efpagne  ,  les  Corn-- 
tez  deFoix  &  d'Armagnac  ,  &  lEcofle.  Grégoire  n'ayoit  que  quelques  endroits  dans  l'Ita- 
lie &en  Allemagne. 


ri  Ce. 
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contribua  lui-même  par  fon  peu  de  ménagement  pour  Robert ,  „ 

en  donnant  à  Wencejlat  le  titre  de  Roi  des  Romains ,  comme  il 
faifoit  dans  fes  Lettres ,  quoiqu'il  y  eût  déjà  plufieurs  années  que 
ce  Prince  avoit  été  dépolé  de  l'Empire  pour  faire  place  à  Robert 
(a).  Ce  dernier  irrité  d'un  procédé  qu'il  trouvoit  violent  &  ir-   (a)  TSrîer&«& 
régulier,  en  fit  des  plaintes  par  toute  l'Allemagne,  pourempê-  f"?-?-1*-- 
cher  qu'on  ne  l'y  réconnût  pour  Pape.  Mais  il  trouva  le  moyen 
de  parer  le  coup  par  fes  liberalitez  extraordinaires.   Il  fe  fît  fur 
tout  un  puiffant  protecteur  dans  l'Eleéteur  de  Mayence  ,  en  Té-   - 
tabliffant  Légat  né  dans  fa  Province  ,  Se  en  le  comblant  de  bien- 
faits, C'étoit  Jean  de  Najfau  chanoine  de  l'Eglife  de  Mayence, 
Conrad  de  Winsberg  archevêque  Se  électeur  de  Mayence ,  étant 
mort  en  135)7.  le  Chapitre  avoit  élu  unanimement  Godefroy  de 
Liningen  ,  qui  eft  reprefenté  dans  l'Hiftoire  comme  Un  homme 
doéte  &  pieux.  Mais  comme  il  alloit  trop  lentement  à  Rome  pour 
recevoir  le  Pallium  (1),  il  fut  prévenu  par  Jean  de  Najpiu  ,  qui 
malgré  le  Chapitre  obtint  cette  dignité  de  Boniface  IX.  moyen- 
nant la  fomme  de  foixante  Se  dix  mille  ducats.  On  prétend  que 
le  caradere  de  ce  Prélat  étoit  la  fineffe  Se  la  dilfimulation ,  Se 
on  en  verra  quelques  traces  dans  le  Concile  de  Confiance  (b).   (b)  sïm.Joh. 
Alexandre  en  ufa  de  même  à  l'égard  de  plufieurs  Prélats  en  Al-   Arn-  Dec- 
lemagne.   Comme  il  n'étoit  pas  moins  libéral  à  accorder  desdif-  Tmhlm^ 
penfes  pour  des  mariages  illégitimes ,  qu'à  prodiguer  les  Bénéfi-   chron-s?^ 
ces  ,  il  fe  fit  beaucoup  d'amis  par  cette  conduite  que  plufieurs  ^nn  m 
trou  voient  infâme  (c).  (0  Nîem.  t. 

Je  ne  fai  fi  l'on  doit  avoir  beaucoup  d'égard  aux  objections  III,C"  LIIÎJ 
de  Boniface  Ferrier  contre  le  Concile  de  Pife ,  à  caufe  de  fes  em- 
portemens  Se  de  fa  partialité.  C'étoit  pourtant,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  un  faint  homme  ,  Se  qui  même  necedoit  point  à  cet  égard 
à  Vincent  Ferrier  fon  frère.  Nec  ei  forte  fancïitate  imparem  (d).   (J)  M*rtr 
Selon  cet  Auteur  ,  le  Concile  de  Pife  n'étoit  pas  feulement  un  Anecd.«« 
Conuenticuh ,  ou  un  Conciliabule ,  c  etoitune  aiiemblee^r  0/^/2^, 
hérétique ,  maudite  ,  feditieufe ,  chimérique  ,  fcandaleufe ,  diabo- 
lique (e).  Il  faut  pourtant  démêler  fes  raifons  parmi  fes  injures,   (t)-Mart. 
Il  dit  donc  1.  Que  les  Cardinaux  des  deux  Collèges  étant  excom-  Anecd-  p- 
muniez  n'étoient  pas  en  droit  d'afTembler  un  Concile,    z.  Que 
quand  même  ils  ne  l'auroient  pas  été ,  il  ne  peut  être  convoqué 

(1)  Ornement  des  Papes,  des  Patriarches  &  des  Archevêques  dont  on  peut  voirl'ufage 
&  la  description  dans  Bonanni  ,  de  Numiftn.  Pontif.  T .  1.  p.  31.  &  dans  la  troisième 
Diflertation  du  P.  Garnier  fur  le  Journal  des  Pontifes  Romains  p,  193. 

Oiij. 


o^ 

&  Pa.','    i  " 


(a)  M  art. 
ubi  fupr.  p. 
1481.  14SJ. 
1486. 


(b)  ibid.p. 
1484. 


fc)  Mart.  p. 
i4y9.  146t. 
1486.  1487. 
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que  par  le  Pape,  Se  par  confequent  par  Benoît ,  qui  étoiclefeul 
légitime,  même  de  l'aveu  de  fes  Cardinaux  dans  leur  Lettre  de 
citation  (a).  3.  Qu'il  étoit  impofTible  que  Benoît  fe  rendît  dans 
un  lieu  aulïi  fufpeét  Se  aufli  dangereux  par  rapport  à  lui ,  que  Té- 
toit  de  la  ville  de  Pife,  parce  qu'elle  étoit  fous  la  domination 
des  Florentins  fes  ennemis  capitaux.  4.  Que  quand  même  le 
Concile  de  Pife  auroit  été  légitime  ,  il  n'auroit  point  écé  en  pou- 
voir ,  félon  le  Droit  canon  ,  de  dépofer  un  Pape  ,  fut-il  héréti- 
que Se  fchifmatique ,  opiniâtre  &  incorrigible,  j.  Que  ce  Conci- 
le n'avoit  été  afTemblé  que  par  force  Se  par  cabale  ,  de  l'aveu 
des  Cardinaux  (b).  6.  Que  Perpignan  étoit  un  lieu  très-commo- 
de Se  très-fur  pour  aflembler  un  Concile  ,  Se  que  celui  que  Be- 
noît y  avoit  tenu  étoit  légitime  Se  canonique  (  1  ). 

S'il  en  faut  croire  le  même  Auteur  (c),  les  Cardinaux  François 
furent  fort  mécontens  Se  fort  confternezde  l'éleélion  à' Alexan- 
dre F.  Se  ils  cherchèrent  d'abord  l'occafion  de  fe  détacher  de 
lui,  pour  élire  un  Pape  de  leur  nation  ,  n'ayant  élu  celui-ci  que 
par  politique.C'eft  ce  qu'il  prouve  par  quelques  particularitezaf- 
fez  curieufes.  1 .  Il  foutient  que  dans  l' AfTemblée  de  S.  Martin ,  où 
les  Légats  de  Benoît  fuient  fi  maltraittez  ,  il  n'y  avoit  aucun  des 
Cardinaux  de  quelque  poids ,  Se  qu'il  ne  s'y  en  trouva  que  deux 
dont  il  parle  fort  defavantageufement.  L'un  étoit  le  Cardinal 
êCAnneci ,  que  Boniface  repréfente  comme  un  homme  fort  lé- 
ger :  Se  l'autre  celui  èiEjpagne  (2),  félon  lui  à  peu  près  du  mê- 
me caractère.  2.  Il  nomme  entre  ceux  qui  fe  retirèrent  dans 
leurs  Bénéfices  d'abord  après  l'élection  dans  la  réfolution  de  ne 
plus  voir  Alexandre  V.  Gui  de  Palefirine  j  Pierre  de  Thurey  ; 
Ame  dé e  de  Saluées  ;  Louis  de  Bar  y  Pierre  de  Blavi'  ou  Blain  car- 
dinal de  S.  Ange  (3)  j  Se  un  autre  Cardinal  qu'il  nomme  François 

(1)  T47J.  1476.  Non  videtur  tibi  etiam  cico  &  obtenebrato  qtiod  longe  hônefiius  &  con- 
gruentius  erat  convocare  adinfignem  villam  Perpiniani ,  qu&fapit  in  omnibus  unam  mag- 
narn  fy  notabilem  livitatem.  Sed  vocatur  -villa  ,  quia  civitatis  titulu  recipitur  ab  uno 
burgo  parvo  "vecato  Elna  ,  de  M  a  galon  &  Montepejfulano  ,  qui  villa  er  :  in  terra  &  do- 
tninio  Régis  Aragonum  ,  Principis  utique  Catholici  ,  &  jujli  ,fideliter  chrijlianijfîmi  : 
ubi  etiam  Saraceni  &  Tartari  foft  fidem  datam  fuijfent  fecurijjîmi  :  quam  in  Pifana  ci- 
vitate  ,  nuneper  Vlorentinos  vi  &  potentia  occupât  a  ,  invafa  &  depr&data  ,  qu&per  eos 
tyrannifatur  in  manu  potenti  &  robufia  ,  qui  raro  vel  uumquam  fervarunt  fidem  alicui , 
dum  tamen  videant  rupturam  eis  utilem. 

(1)  C'étoit  Pierre  Ferdtnand  de  Prias  CafHlIan  ,  cardinal  de  la  création  de  Clément  VII. 
en  1394.  fous  le  titre  de  Ste.  Praxede.  S'étant  détaché  de  Benoît ,  il  fe  rendit  au  Concile  de 
Pife  &  donna  fa  voix  à  Alexandre  V.  Il  mourut  en  1410.  Mariana  le  dépeint  comme  un 
homme  d'un  très  méchant  caractère. 

f  0  Les  autres  font  connus.  Celui-ci  avoit  été  créé  Cardinal  Diacre  de  S.  Ange  par  Be- 
r.citXlll.  en  1396.  Il  quitta  ce  Pape  en  1408.  peur  fe  joindre  aux  autres  Cardinaux.  En  s'en 
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(i).  3 .  Que  dès  qu: 'Alexandre  V.  fut  falué  Pape,  le  cardinal  de  Cha- 
lant  fe  retira  à  Gènes  fort  mécontent  de  ce  qui  fe  faifoit  à  Pife  (a).  /a»  ^Ixr't* 
4.  Il  prétend  que  tous  ces  Do&eurs  de  Bologne  qui  avoient  con-  p- 1464. 
clu  pour  le  Concile,  étoient  autant  de  gens  ou  gagnez  par  ar- 
gent, ou  intimidez  par  l'autorité  du  cardinal  de  S.  Eaftache  & 
de  Ces  adhérens(i).  y.  Il  foutient  que  le  cardinal  de  Paleflrine 
appelloit  Benoît  XIII.  Notre  Seigneur  (3)  -,  même  après  l'éle&ion 
faite  à  Pife ,  &:  que  ce  Prélat  avoit  dit  dès  le  lendemain  à  un 
des  AmbafTadeurs  du  Roi  à'Arragon  :  Tenez,  pour  certain  que 
tant  que  l'éleBion  fe  fera  chez,  les  Italiens ,  on  n'aura  jamais  de 
Pape  qu'à  leur  fantaifie.  6.  Quand  on  apprit  cette  élection  à  Gè- 
nes ,  on  n'en  fit  pas  la  moindre  réjoiiiiTance ,  &:  on  n'entendit  pas 
un  coup  de  cloche  à  cette  occafion. 

On  a  vu  ci-defTus  les  doutes  propofez  par  plufieurs  Cardinaux 
fur  le  fujet  du  Concile  de  Pife.  Il  eft  vrai  qu'on  n'y  eut  pas  d'é- 
gard ;  mais  ils  ne  laiiïbicnt  pas  de  fubfifter ,  &;  l'on  ne  manqua 
pas  de  les  faire  valoir  dans  la  fuite.  Car  après  l'élection  de  Jean 
XXIII.  ce  Pape  ayant  deftiné  Landolfe  Maramaur  (4)  cardinal  de 
Barri  pour  être  Légat  en  Efpagne ,  afin  d'engager  Benoît  XIII, 
à  lereconnoître,le  Cardinal  propofa  à  peu  près  les  mêmes  difH- 
cultez  contre  le  Concile  de  Pife,  voulant  éluder  une  commiflion 
qu'il  jugeoit  devoir  être  infructueufe.  Il  alleguoit  entr'autres 
que  la  ville  de  Pife  étoit  un  lieu  très-fufpedl:  à  caufe  des  grands 
démêlez  qu'elle  avoit  eus  avec  le  Siège  de  Rome.  En  effet  il  pa- 
roît  par  diverfes  Lettres  de  Clément  IX.  que  cette  ville  avoit  été 
fort  brouillée  avec  ce  Siège.  Ce  Pape  dans  une  de  fes  Lettres 
caraétérife  les  Pifans  comme  des  gens  qui  croyoient  faire  beau- 
coup de  bien  quand  ilsnefaifoient  point  de  mal.  Dans  une  autre 
il  leur  fait  offrir  fa  reconciliation,  quoi  qu'il  les  jugeindignes  de 
toute  grâce.  Il  y  en  a  quelques-uns  où  ce  Pape ,  en  réparation 
des  offenfes  dont  la  ville  de  Pife  s'étoit  rendue  coupable,  exige 
d'elle  certain  nombre  de  galères  pour  la  guerre  de  la  Terre  Sain- 
te. Dans  une  autre  Lettre  écrite  en  1267.  il  paroît  que  les  Pi- 
fans  avoient  été  condamnez  par  le  Pape  pour  caufe  de  rébellion^ 

retournant  de  Pife  il  mourut  à  Avignon  en  1409.  Il  étoit  du  Diocèfe  de  Mende  en  Givaudan, 

(1)  C'eft  apparemment  Fr^çfl/Varchevêque  de  Bourdeaux  ,  cardinal  des  4.  Couronnes  , 
dont  ïl  a  été  parle  ci-defTus. 

(z)  Mart.  ubi  fupr.  p.  14*7-  H<>9-  On  peut  voir  dans  cet  endroit  la  partialité  &  la  véna- 
lité des  Jurifconfulres  &  même  des  Théologiens  de  ce  tems-là  décrite  fort  vivement. 

(?)   Ce  qui  veut  dire  Notre  Pape. 

(4)  On  a  parlé  ailleurs  de  ce  Cardinal.  Il  mourut  au  Concile  de  Confiance. 


I4°2- 


(a)  Anton. 
Chron. 
III.  Tit 
XXII.  Cap 
$.$.  il. 


(b)  Chmang. 
Of.TsaCt, 

p.  61.  64.  70. 
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lis  furent  excommuniez  en  1 16  j.  pour  le  même  fujet.  Leur  ex- 
communication fut  renouvellée  en  1169.  Je  croi  pouvoir  dire, 
fans  fortir  du  caractère  d'Hiftorien  ,  que  toutes  ces  objections 
contre  la  ville  de  Pife  étoient  bien  vaines  dans  le  XV.  fiecle. 
Déjà  ils  avoient  été  reconciliez  avec  Clément  IV.  qui  avoit  levé 
leur  excommunication.  D'ailleurs  il  femble  .que  Pefpace  déplus 
d'un  fiecle  ,  devoit  bien  avoir  efface  des  inimitiez  qui  ne  s'é- 
taient formées  que  par  des  conjonctures  particulières.  Grégoire 
lui-même ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  avoir  recommandé  la  ville 
de  Pife ,  comme  un  lieu  propre  à  tenir  un  Concile.  Il  n'y  avoir 
donc  point  d'objection  à  faire  contre  ce  lieu,  que  dans  les  vai- 
nes défiances  de  Benoît  XIII.  puifquon  lui  avoir  offert  toute 
forte  de  furetez. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  les  Cardinaux  qui  ébranloient  l'auto- 
rité du  Concile  de  Pife-,  il  étoit  aufli  blâmé  de  plufieurs  doctes 
en  Italie,  en  France  ;  en  Allemagne  &:  ailleurs.  Antonin  (a)  fiuv 
Part-  nommé  le  Saint ,  archevêque  de  Florence,  &;  hiftorien  de  ce  tems- 
là ,  traite  ce  Concile  de  Conciliabule  par  deux  raifons  :  l'une  qu'il 
n'étoit  pas  affemblé  par  un  Pape  ;  l'autre  qu'il  renforça  le  fchif 
me  au  lieu  de  l'éteindre.  Nicolas  de  Clemangis  qu'on  a  déjà  cité, 
témoigne  que  plufieurs  doutoient  de  la  validité  de  ce  Concile. 
Il  paroît  alTez  qu'il  ne  la  reconnoiffoit  pas  lui-même.  Ceux ,  dit- 
il,  (b)  qui  ont  ajfemblé ce  Concile  ne  doivent  pas  prendre  pour  pré- 
texte de  faire  tout  à  leur  fantaifie .,  cette  maxime ,  Nous  fommes 
un  Concile  général,  agiffons  en  route  confiance,  nous  ne  fau- 
rions  errer.  Le  Concile  de  Pife ,  continue-t'il ,  a  publié  que  la  nou- 
velle élection  quil  a  faite  précipitamment  &  à  ï infiance  de  quel- 
ques ambitieux ,  avoit  éteint  le  fchifme  ejr  rendu  la  paix  a  l'Egli- 
fe. Mais  qui  eft-ce  qui  eft  affez,  aveugle  pour  ne  pas  voir  cûmbien 
cette  opinion  qu'ils  ont  eue  de  leur  Concile  les  a  trompez,  avec  tou- 
te l'Eglife  ?  Il  n'y  a  rien  de  pire ,  de  plusfunefie  à  l'Eglife ,  déplus 
fatal  à  l'union  que  de  procéder  à  une  nouvelle  élection,  avant  que 
d'avoir  pris  des  me fures  bien  Jufies  pour  pac  if er  dr  pour  accommo- 
der toutes  chofes.  Il  nie  formellement  ailleurs  que  le  Saint  Efprit 
ait  préfidé  à  ce  Concile. 

TheodoricVrie  (1)  moine  Allemand,  aufîi auteur  contempo- 
rain ,  n'en  avoit  pas  meilleure  opinion  ,  comme  il  le  témoigne 
dans  fon  hiftoire  du  Concile  de  Confiance  dédiée  à  Sigismond  y 
où  il  fait  parler  l'Eglife  en  ces  termes  adreffezà  J.  C.  »  Mes  en- 

{1)  SiiJ  cet  Auteur  voyez  Hifl.  du  Coru.Ae  C-onfl.  Préf.  4,  XX'. 

»  fans  . 
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»  fans,  dit-  elle ,  ont  afTemblé  à  Pife  une  congrégation,  fi  c'eft 

>*  avec  Datban  &  Abiram  ,  ou  avec  Moïfe  &;  Aaron  ,  je  ne  fai.      I4°9« 

»  J'ignore  aufïi  par  le  confentement  de  qui  elle  s'eft  faite ,  fi  c'eft 

»  du  Roi ,  de  l'Empereur ,  du  Pape ,  ou  des  Princes.   Ce  qu'il  y  a 

»  de  certain  ,  c'eft  qu'on  ne  doit  point  afTembler  un  Concile  fans 

»  le  confentement  éc  fans  la  volonté  du  Pape.  Cependant  il  eft 

•»  confiant  que  Grégoire  ,  qui  alors  étoit  prefque  reconnu  de  tout 

»  le  monde,  à  la  rcferve  du  parti  de  Benoît ,  n'étoit  point  à  ce 

»  Concile.  Ses  Cardinaux  fe  font  fouftraits  de  lui  l'onzième  de 

»»  Mai  1408.  ont  prononcé  anatheme  contre  tous  fes  adhérents, 

»  comme  contre  des  fauteurs  de  fchifme  ,-&  ont  élu  Pierre  Phi- 

»  Urgi  fous  le  nom  d' Alexandre  V.  Voyez  ,  je  vous  prie ,  quelle 

»  union ,  ou  plutôt  quelle  divifion    Oui ,  c'eft  un  fchifme  exccra- 

»  ble  ;  ils  ont  voulu  élire  un  feul  fouverain  Pafteur  ,  &  ils  en  ont 

»  fait  trois  j  j'avois  deux  maris,  &  ils  m'en  ont  donné  un  troi- 

»  fiéme. 

On  ne  peut  pas  contcfter  que  ces  plaintes  &:  ces  objections  ne 
fuffent  plaufibles  :  il  y  en  a  de  trois  fortes.  Les  unes  font  fondées 
fur  le  nouveau  Droit  canon,  &:  fur  les  principes  des  Ultramon- 
tains ,  comme  ceux-ci  ;  Jjht'un  Concile  n' eft  pas  en  droit  de  dépo- 
fer  un  Pape ,  parce  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne  ;  Jgu'un 
Concile  ne  peut  être  légitime  fi  le  Pape  ne  l'a  convoqué.  Mais  on  y  a- 
voit  répondu  &c  avant  leConcile  &:  dans  le  Concile  même  en  deux 
manières.  Ceux  qui  tenoient  encore  pour  le  nouveau  Droit  ca- 
non ,  difoient  que  les  principes  de  ce  Droit  fur  la  déposition  d'un 
Pape  &c  fur  la  convocation  d'un  Concile,  ne  pouvoient  avoir  lieu 
que  lorfqu'il  y  a  un  Pape  indubitable  -,  mais  que  dans  une  aufti 
grande  neceflité  que  celle  qui  eft  impofée  par  un  fi  long  fchifme , 
le  Droit  naturel  eft  au-delTus  du  Droit  pofitif  &:  des  formalitez 
ordinaires.  Ceux  qui  regardoient  le  nouveau  Droit  canon  com- 
me une  invention  de  la  Cour  de  Rome  oppofoient  àce  Droit  l'E- 
criture Sainte  ,  les  anciens  Canons ,  les  Pères ,  &:  même  quelque- 
fois le  nouveau  Droit  canon  au  nouveau  Droit  canon  ,  parce  que 
les  Decretales  des  Papes  fe  çontredifcnt  fouvent.  Ce  fut  fur  ces 
principes,  qui  font  auffi  ceux  de  l'Eglife  Gallicane, que Gerfon 
fit  avant  ou  pendant  le  Concile  de  Pife  fon  fameux  traité  de  Au-  Abrégé  â» 
feribilitate  Pap£  ab  Ecclefià ,  c'eft- à- dire  qu'on  peut  retrancher  GerforTîfe  ' 
un  Pape  de  l'Eglife.  Auferibiika- 

•LXXVIII.   Le  le&eur  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  le  q/t'h  c 
précis  5c  l'abrégé  d  un  traité  qui  a  fait  tant  de  bruit ,  &  qui  en  109.124. 
Tome  I.   Part.  IL  P 
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effet  eft  unique  en  Ton  efpece.  Mais  il  faut  avertir  d'abord  que  le 
ï405>-     but  de  l'Auteur  n'eft  point  d'établir  qu'on  peut  abfolument  ,  &; 
pour  toujours ,  fe  parler  de  Pape ,  comme  plufieurs  fe  l'imagi- 
noient ,  &  comme  le  titre  femble  le  poncer.  Gerfon  veut  feule- 
ment prouver  qu'il  peut  arriver  que  l'Eglife  fe  pafïe  d'un  Pape 
pour  quelque  temps ,  &;  que  même  elle  peut  dépofer  le  Pape  en 
certains  cas  ;  c'eft  ainfi  que  M.  Du  Pin  l'a  expliqué  à  la  tête  de  ce 
traité  ,  aufïi  bien  que  Gerfon  lui-même  à  la  fin.  i.  donc ,  un  Pa- 
pe peut  être  ôté  à  l'Eglife  par  fon  abdication  volontaire.  C'eft  ce 
qu'il  prouve  par  l'exemple  de  Celefiin  V.  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
renonça  volontairement  au  pontificat  en  115)4.  Il  y  a  pourtant 
beaucoup  plus  d'apparence ,  qu'il  y  fut  en  quelque  forte  forcé  par 
les  complots  des  Cardinaux  contre  lui,  à  caufe  de  lafévérité&: 
de  la  fimplicité  de  Ces  mœurs ,  &  par  les  artificieufes  fuggeftions 
de  Benoit  Cajetan  qui  afpiroit  à  fon  pofte  ,  &:  qui  l'occupa  en  effet 
fous  le  nom  de  Boniface  VIII.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  abdica- 
tion paffa  pour  volontaire ,  èc  donna  même  place  à  Celefiin  par» 
mi  les  Saints  de  l'Eglife  Romaine  fous  Clément  F. en  1 3 1 3. 

2.  Il  y  a  des  cas  où  un  Pape  peut  être  ôté  à  l'Eglife  par  l'E- 
glife même ,  ou  par  un  Concile  qui  la  repréfente  ,  ou  par  ceux 
qu'elle  établit  pour  cela,  foit  que  le  Pape  y  confente,  foit  qu'il 
n'y  confente  pas.  Il  fe  fonde  fur  cette  raifon  :  c'eft  que  fi  par 
l'exemple  &:  même  par  la  Conftitution  de  Celefiin  là-deflus ,  il  eft 
permis  au  Pape  de  donner  la  Lettre  de  divorce  à  fon  époufe  qui 
eft  l'Eglife ,  l'époufe  eft  dans  le  même  droit ,  fi  elle  en  a  de  bonnes 
raifons.  Par  exemple,  fi  fon  époux  la  proftitue  autant  qu'il  dé- 
pend de  lui ,  s'il  la  tyrannife  cruellement  s  s'il  la  bat  &:  s'il  la  dé- 
chire ,  s'il  diffipe  Ces  biens ,  ou  s'il  en  abufe  à  la  ruine  de  Ces  en- 
fa)  p.  df.       fans*.   Car  fi  une  perfonne particulière  ,  dit-il  (a),  efi  en  droit  d'ufer 

de  main  mifie  contre  un  'vrai  Pape ,  &  même  de  le  jetter  dans  la. 

rivière  s'il  attente  a  fa  vie ,  ou  à  fon  honneur ,  quand  elle  ne  peut 
fe  défendre  autrement  ;  toute  l'Eglife  ne  peut-elle  pas  le  faire  a  plus 
forte  raifon  ? 

3.  On  peut  retrancher  un  Pape  dans  un  Concile  général  af- 
femblé  fans  fon  confentement,  &  même  malgré  lui.  Gerfon  nedif- 
convient  pourtant  pas  que  régulièrement ,  Si  pour  l'ordinaire ,  un 
Concile  ne  doive  être  affemblé  par  le  Pape,  ou  par  fon  appro- 
bation s'il  eft  unique  ,  c'eft-à-dire  ,  s'il  n'y  a  point  de  fchifme  ,  &: 
s'il  n'y  a  point  de  plainte  légitime  contre  lui.  Mais  en  même 
tems  il  foutientque  l'équité  demande  qu'on  apporte  des  excep- 
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rions  aux  régies  ordinaires,  quand  en  les  pratiquant  on  s  éloi- 
gne de  leur  fin  Se  de  leur  but.  Lafn  de  toutes  les  loix  divines  1409. 
&  humaines ,  c'eji  la  charité  qui  produit  l'union.  Si  donc  ilfe  trou- 
ve quelque  cas  ou  l'obfervation  de  la  Loi  trouble  l'unité ',  ejr  s'op- 
pofe  au  falut public  ,fèroit-il  raifonnable  de  s'y  tenir  ?  Mais  parce 
qu'un  tel  Concile  affemblé  fans  le  Pape  paroit  acéphale  ,  c'eft- à- 
dire ,  fans  chef,  l'Auteur  demande  fur  quelle  autorité  il  fera  ap- 
puie. Ce  fera  y  répond-il  yfur  l'autorité  de  J.  C.  chef  &  époux  in- 
défectible (  infeparable  )  de  l'Eglife  ;  ce  fera  par  les  loix  de  l'Eglife 
elle-même ,  qui  font  la  Loi  divine  ejr  naturelle ,  ejr  qui  accordent 
cette  licence  à  la  nécefjlté. 

4.  11  diftingue  entre  l'Ordre  Se  l'exercice  de  l'Ordre.  L'Eglifey 
dit-il ,  ne  peut  pas  Ster  l'Ordre  au  Pape , parce  qu'il  vient  immédia- 
tement de  Dieu,  & qu'il  efi  indélébile  (  ineffaçable)  ;  mais  elle  peut 
lui  oter  la  puijfance  &  lajurifdiffion  qui  naît  de  l'Ordre ,  s'il  en 
abufe  à  la  ruine  de  l'Eglife.  C'eft  par  cette  raifon  Se  dans  ce  cas  , 
que  l'Auteur  prétend  que  la  Souftra&ion  de  l'Obédience  eft  lé- 
gitime ,  même  à  l'égard  d'un  Pape  canoniquement  élu.  »  Si ,  par 
»  exemple,  dit-il,  un  Pape  commandoit  aux  Chrétiens  de  ne  pas 
»  croire  que  le  S.  Efprit  procède  du  Père  Se  du  Fils,  les  Théolo- 
»>  giens  feroient  obligez  de  lui  refifter ,  autant  qu'en  eux  eft ,  c'eft- 
.»  à-dire  par  voye  de  décifion  doctrinale (doclr inaliter)  &d'en- 
m  feigner  qu'il  ne  faut  pas  lui  obéir.  Si  un  autre  Papecomman- 
»  doit  de  mettre  tout  à  feu  Se  à  fang  dans  le  Royaume  de  Fran- 
»  ce ,  le  Roi  eft  en  droit  de  lui  refifter  Se  de  commander  qu'on  ne 
»  lui  obeïfTe  pas.  Si  un  Pape  empêche  de  procurer  l'union  de 
»  l'Eglife  par  des  voyes  convenables ,  &  qu'il  a  jurées  lui-même, 
>3  ou  s'il  empêche  l'Eglife  de  s'afTembler  de  peur  d'être  entendu 
»  par  elle;  c'eft  à  tous  les  Catholiques  à  lui  tenir  tête  &:  à  luire- 
h  fufer  obeïffance.  En  un  mot  s'il  fait  de  fon  autorité  un  inftru- 
»  ment  de  malice  Se  de  deftru&ion  d'une  parrie  de  l'Eglife  (i), 
»  tant  dans  le  temporel  que  dans  le  fpirituel ,  Se  s'il  n'y  a  point 
5»  d'autre  reffource  que  la  Souftra&ion  contre  une  puilTance  auffi. 
»  abufive  Se  auffi  cruelle  ,  il  la  faut  faire  ,  au  moins  pour  un 
*  temps,  &  jufqu'à  ce  que  l'Eglife,  ou  un  Concile  y  ait  pourvu. 

5.  Gerfon  propofe  d'autres  cas  où  l'on  peut  deftituerun  Pape; 
comme ,  par  exemple  ,  fi  le  Pape  fe  trouve  prifonnier  parmi  les 
Infidèles ,  Se  qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  d'efperer  fon  retour,  il  en 

(1)  Cela  ne  regardoit  que  Benoit,  de  qui  la  France  s'étoit  fouftraitc  ;  l'autre  en  faifoit 
autant  dans  fon  Obédience  ,  &  ce  raifonnement  lui  eft  applicable. 

Pij 
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faudra  créer  un  autre ,  5c  deftituer  le  Pape  prifonnier  ,  parce* 
1405).  qu'il  ne  peut  pas  y  en  avoir  deux.  On  peut  auiTidépoferun  Pape 
imbecille  ,  ou  même  inutile  par  la  mauvâife  difpoûtion  de  fon 
corps.  Si  après  l'élection  canonique  d'un  Pape,  tous  les  Cardi- 
naux qui  l'ont  élu  venoient  à  mourir ,  avant  que  d'avoir  publié 
leur  élection  ,  l'Eglife  ne  feroit  point  obligée  de  le  recevoir, 
&  pourroit  en  élire  un  autre.  Ce  feroit  la  même  chofe  ,  fi  les 
Cardinaux  ne  pouvoient  donner  une  certitude  fuififante  de  la  ca- 
nonicité  de  leur  élection,  ce  qui  eft  arrivé  dans  le  prefent  fchif 
me.  S'il  arrivoit  que  par  une  prévention  &c  une  malice  générale 
de  tous  les  peuples,  ils  ne  vouluffent  point  abfolument  obeïr  à 
un  Pape  légitimement  élu ,  &:  qu'au  contraire  ils  fufTent  difpo- 
fez  à  rendre  obéïffance  à  celui  qu'on  éliroit  ;  ou  fi  les  Grecs  pa- 
roiflbient  difpofez  à  fe  réunir  ,pourvû  qu'on  dépofât  le  Pape  fie- 
geant  ,  Se  qu'on  en  élût  un  autre  ,  en  ces  deux  cas  il  faudroit 
dépofer  le  Pape  &c  faire  une  nouvelle  élection.  Enfin  on  eft  en 
droit  de  dépofer  le  Pape  légitimement  élu,  lorfqu'il réfufe opi- 
niâtrement d'accomplir  le  ferment  qu'il  a  fait  à  fon  élection , 
d'abdiquer  le  Pontificat  :  ce  qui  eft  cf  un  fcandaleux  exemple  poul- 
ies peuples  ,  qui  par  là  fe  croyent  difpenfez  de  leur  ferment. 
Après  avoir  établi  ces  principes  Se  ces  divers  cas,  l'Auteur  ajou- 
te quelques  corollaires  pour  réfuter  ceux  qui  vouloient  qu'on 
s'en  tint  au  Droit  pofitif  ou  au  Droit  canon  fur  le  fujet  de  l'auto- 
rité des  Papes  &;  des  Conciles.  1.  Il  regarde  comme  ennemis  de 
l'ordre  établi  par  J.  C.  &c  comme  des  gens  rebelles  au  S.  Efprit , 
ceux  qui  empêchent  qu'on  ne  termine  le  fchifme ,  en  propofant 
des  voyes  qu'ils  favent  très-bien  être  inutiles,  ounuifiblesà  cet- 
te fin.  z.  Que  ceux-là  fe  trompent  &:  trompent  les  autres,  qui, 
par  quelque  paftion  que  ce  foit,  par  intérêt ,  par  ambition ,  par 
affection  pour  l'un  des  deux  Concurrents  empêchent  qu'ils  n'ac- 
compliftent  le  ferment  qu'ils  ont  fait  d'abdiquer.  3.  Qu'on  doit 
croire  que  ceux  qui ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  ont  con- 
tribué à  la  convocation  du  Concile  de  Pife,  l'ont  fait  par  l'inf- 
piration  du  Saint  Efprit,  &;  que  tous  ceux  qui  la  traverfent fe- 
ront refponfables  de  tous  les  maux  enfantez  par  cet  horrible 
fchifme ,  tant  au  temporel ,  qu'au  fpirituel.  4.  Que  ceux  qui  ont 
affemblé  ce  Concile  ayant  eu  une  autorité  fufhTante  pour  dépofer 
les  Concurrents ,  &  leurs  complices,  n'en  ont  pas  moins  pour  pro- 
céder à  l'élection  d'un  autre  Pape.  C'eft  à  peu  près  là  ce  que  ce- 
difeours  contient  d'cfTentiel  par  raportau  fchifme. 
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Il  y  a  d'autres  objections  qui  roulent  plus  fur  la  conduite  du      I40_ 
Goncile  que  fur  Ton  autorité.   Mais  fi  d'ailleurs  il  a  été  légiti- 
mement affeniblé ,  comme  on  l'avoit  décidé  dans  prefque  tou- 
tes les  Univerfitez  de  l'Europe,  Se  comme  entre  autres  Docteurs 
Jean  Gerfon  Se  Laurent  de  Rodolpbis  Florentin,  le  foutinrent  pu- 
bliquement ,  l'objection  fur  la  conduite  du  Concile  n'ébranle 
pas  fon  autorité,  parce  qu'il  n'eft  pas  de  foi  dans  l'Eglife  Romai- 
ne ,  que  les  Conciles  œcuméniques  foient  infaillibles ,  dans  ce 
qui  regarde  la  difeipline  Se  la  conduite.  C'étoit  le  fentiment  de 
Nicolas  de  Clemangis  (a).  Je  voudrois  bien  /avoir ,  dit-il  ,fiun  (a)P.  ^  a*. 
Concile  général  eft  aujjl  infaillible  dans  leschofesdefait^  owdans 
ce  qui  regarde  l'es  mœurs  &  dans fies  jugemens ,  qu'on  doit  croire 
fidèlement  qu'il  l'efi  dans  les  chofes  de  foi.   Si  celaefi ,  d'où  vient 
cette  parole  fi  cotmmune  parmi  les  Jurifconfiultes  ;  Souvent  VEglifie 
militante  trompe  >&  efi  trompée  ?  Pierre  d'Ailli  Cardinal  de  Cam- 
brai alloit  encore  plus  loin  au  Concile  de  Confiance  ;  car  il  dit 
à  l'occafion  du  Concile  de  Pife,  que  les  Conciles  généraux  peu- 
vent errer  non  feulement  dans  le  fait ,  mais  dans  le  droit ,  Se  mê- 
me dans  la  foi  (b).  Cette  maxime  réfute  l'objection  tirée  de  l'é-  /.,  -,   * 
venement  qui  ne  répondit  pas  à  l'attente  du  Concile,  puifque  le  hW/.t.  if. 
fchifme  continua.    Ce  Concile  éteignit  le  fchifme  autant  qu'il  P- 10, 
put ,  dit  le  Père  Noël  Alexandre  (c) ,  en  dépofant  deux  Papes,  /c)  Hj„  Ec^ 
Se  en  élifant  un  nouveau.  Car,  comme  on  ne  laifTe  pas  de  rece-  T.  vin. 
voir,  continuë-t'il ,  les  Conciles  affemblcz  pour  extirper  les  hé-  DlfertAl- 
réfîes,  Se  pour  éteindre  le  fchifme  des  Grecs  ,  quoique  ces  hé- 
réfies  ayent  eu  vogue  ,  Se  que  ce  fchifme  ait  continué  depuis ,  on 
ne  doit  pas  non  plus  réprouver  le  Concile  de'Pife  à  caufe  de  fon 
peu  de  fuccès.  D'ailleurs  comme  le  remarquent  les  partifans  du 
Concile  de  Pife,  fi  ce  Concile  n'avoit  pas  été  légitime  ,  l'Eglife 
Romaine  Se  toute  l'Eglife  auroit  erré  en  reconnoiflant  pour  Pa- 
pe Alexandre  V.  Se  fes  fucceffeurs,  puisqu'ils  n'auroientpas  été 
légitimement  élus  ,  comme  Benoît  XIII,  Se  Grégoire   XII.  lui- 
même,  n'auroient  pas  été  légitimement  dépofez.  Alexandre  lui- 
même  feroit  tombé  dans  l'erreur  en  ratifiant,  comme  il  fit,  tous 
les  A&es  du  Concile  de  Pife,  Se  en  les  faifant  publier  par  tou- 
te l'Europe,  aufli  bien  qu'en  déclarant  au  lit  de  la  mort  que  le 
Concile  de  Pife  n'avoit  rien  fait  que  de  légitime.  Après  avoir 
raporté  les  raifons  pour  Se  contre ,  j'en  laifTe  le  jugement  au 
lecteur. 

Alexandre  V.  demeura  encore  quelque  t-ems  à  Pife  depuis  la 

Piij. 
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réparation  du  Concile.  Il  y  régla  diverfes  affaires.  Comme  il  étoit 
140p.      Je  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  il  fit  paroître  pour  eux  une  ten- 
dreffe  £>c  une  prédilection  qui  fît  bien  des  mécontens  à  fa  Cour  & 
ailleurs,  au  rapport  de  Niem.  »»  Il  leur  donnoir,  dit-il,  dans  fa 
/Jemii  "c  1    "  C°ur  ^es  Offices  publics  fort  lucratifs ,  Se  qui  avoient  accoûtu- 
»  mé  d'être  exercez  par  d'habiles  feculiers,  &  il  fe  donnoit  mille 
*»  mouvemens  pour  les  pourvoir  des  Eglifes  cathédrales  qui  ve- 
»  noient  à  vaquer.  Par  cette  conduite,  &c  par  plufieurs  autres  dé- 
»  marches  il  dénigra  en  peu  de  temps  la  charge  de  Pape  dont  il 
„  ne  connoiffoit  pas  la  gravité ,  ou  la  pefanteur  (gravitatem). Il 
»  avoit  pour  fesClercs  une  complaifance  exceffive.  Pour  leur  pro- 
n  curer  du  profit  il  diftribuoit  lui-même  entr'eux,  malgré  leur 
»  incapacité ,  les  fuppliques  que  le  Vice-Chancelier  de  l'Eglife 
»  Romaine  avoit  accoutumé  de  distribuer  félon  fa  charge  entre 
.>  les  Abbreviateurs  des  Lettres  Apoftoliques{i) ,  félon  leur  capa- 
»  cité  ,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fans  préjudicier  à  ceux  à  qui  cet 
»  emploi  appartenoit  de  droit.  De  forte  qu'en  dix  mois  de  temps 
»  que  ce  Pape  (îegea,  il  fe  rit  quantité  de  fauffetez  dans  ces  fuppli- 
,>  ques  par  la  fourberie  de  gens  qui  ne  demandoient  pas  mieux  que 
»  de  pêcher  en  eau  trouble. Les  Abbreviateurs  eux-mêmes  voyant 
»  continuer  ce defordre,  n'étoient  pas  fort  foigneux  d'expédier 
»  les  Lettres  Apoftoliques  auûj  promptement  qu'il  auroit  fallu» 
v*  On  les  diftribuoit  donc  dans  fa  chambre  par  Ces  Secrétaires,  ce 
»  qui  caufa  bien  des  fcandalcs  dans  la  fuite, 
nulle  *taIc-       LXXIX.     Mais  le  plus  grand  éclat  vint  de  la  Bule  qu'il  don- 
IT^j^lfT-  na  étant  encore  à  Pifeen  faveur  des  Moines  Mendiants.  Elle  eft 
uesMendiam  dattêe  du  1 1,  O&obre.  Pour  avoir  quelque  idée  de  cette  Bulle  ,  & 
pour  mettre  le  lecteur  au  fait  de  cette  affaire ,  il  faut  reprendre  les 
chofes  de  plus  haut.  Le  Concile  de  Latran  de  1 1 1 5 .  fous  Innocent 
III.  avoit  ordonné  à  toutes  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ar- 
rivées à  l'âge  de  diferetion  ,  de  fe  confeffer  à  leur  propre  Curé 
deux  fois ,  ou  au  moins  une  fois  l'an ,  &:  de  communier  au  moins  à 
Pâques,  à  moins  que  par  leconfeil  de  fon  propre  Confeffeur ,  il 
n'y  eût  quelque  raifon  de  s'en  abftenir  pour  un  temps.  La  Bulle 
ajoûtoit  que  fi  on  avoit  de  bonnes  raifons  de  fe  confeffer  à  un  au- 
tre qu'à  fon  propre  Confeffeur  ,'ce  ne  pouvoit  être  que  par  la  per- 
miffion  de  ce  dernier  ,  fous  peine  d'être  privé  de  l'entrée  de  l'E- 
glife,  &:  de  la  fepulture  Chrétienne  en  cas  de  mort.  C'eft  la 

(i)    Niem  étoit  de  ce  nombre.  Sfonde  &  Maimbourg  ont  prétendu  qu'il  n'en  parloit  ainfi 
que  par  envie  &  par  chagrin. 
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fameufe  Bulle,  Omis  utriufque /ex us.  On  ne  fut  pas  long- temps 

fans  y  donner  atteinte.  .  1405. 

LXXX.    Un  an  après ,  c'eft-à-dire  en  1 1 1 6.  Honoré  III.  con-    Honoré  nr. 
firma  l'inftitution  des  Frères  Prêcheurs ,  ou  Dominicains ,   ainfi  ^nfinneior- 
appellez de  Dominique  Espagnol ,  leur  fondateur ,  auffi  bien  que  le  Jim'clins. 
premier  Inquifiteur.  Elle  avoit  déjà  été  approuvée  dans  le  Con- 
cile dont  on  vient  déparier,  par  Innocent  III.  qui  en  différa  la 
confirmation  jufqu'à  ce  que  Dominique  eût  choifi  une  Règle  3 
qui  fut  celle  de  S.  Augufiin. 

LXXXI.  Comme  leur  principale  fonction  étoit  de  prêcher ,  Grégoire  ix. 
à  caufe  de  quoi  on  les  appelloit  Frères  Prêcheurs ,  Grégoire  IX.  les  les  aHtorife  * 
autorifa  en  nrj.àconfefTer ,  mais  feulement  dans  les  endroits 
où  ilsprêcheroient,  fans  faire  aucune  mention  de  la  permiffion 
des  Ordinaire  s  ftipulée  par  le  Concile  de  Latran.  Comme  cette 
innovation  paroiffoit  oppofée  au  Décret  de  ce  Concile  ;  que  d'ail- 
leurs elle  donnoit  atteinte  aux  droits  des  Curez  auffi  bien  qua 
leurs  profits,  &  que  ces  confeffions  arbitraires  pouvoient  entraî- 
ner auffi  beaucoup  de  relâchement  dans  les  mœurs,  ellefouffrit 
d'abord  de  grandes  oppofitions.  Les  Anglois  furent  les  premiers 
à  fe  recrier  contre  un  privilège  qu'ils  trouvoientfî  contraire  à  la 
difeipline  &  à  l'ordre  ufîté  depuis  les  Apôtres.  MatthieuParis  hifto- 
rien  Anglois  de  ce  fiecle-là ,  Se  moine  Bénédictin  de  l'Abbaye  de 
Cluni  remarque ,  entr'autres  chofes  là-defîus ,  que  les  Ordres  de 
S.  Benoît  &;  de  S.  Auguflin  établis  en  Angleterre  depuis  plufieurs 
fiecles,  n'avoient  jamais  entrepris  ce  que  faifoient  les  Domini- 
cains qui  n'y  avoient  mis  le  pied  que  depuis  30.  ans. 

LXXXII.  Ces  oppofitions  du  Clergé  d'Angleterre  engagèrent  rnn0Cent  iv. 
Innocent  IV.  en  1244.  à  défendre  aux  Evêques  de  ce  Royaume  de  foutienths 
troubler  les  Frères  Prêcheurs  dans  leurs  privilèges ,  nonobftantla  T>cmmnt7n:r' 
Conflitution  du  Concile  général  de  Latran.  Les  Dominicains 
ne  manquèrent  pas  de  triompher  de  cette  Bulle,  llsalîoient  la  pu- 
bliant par  tout,  en  infultant  les  Prélats  8c  les  Curez ,  par  leurs  dis- 
cours méprifants  &  injurieux  contre  les  Ordinaires ,  Se  en  extor- 
quant par  tout  des  confefïions.  On  vit  alors,  dit  Matthieu,  les 
perfonnesde  qualité  de  l'un  &:  l'autre  fexe,  qui  avoient  honte  de 
confeffer  leurs  péchez  &c  leurs  crimes  à  leurs  propres  ConfefTeurs, 
fe  ietter  en  foule  aux  pieds  de  certains  Moines  pafTagers,  que  quel- 
quefois ils  ne  revoyoient  jamais.  Il  y  eut  même  quelques-uns  de 
ces  Prêcheurs  qui  eurent  l'audace  d'entrer  dans  l'Eglifc  de  S.  Al- 
j  bave ,  où  l'Archidiacre  tenoit  fon  Synode  ,  d'y  étaler  leurs  privi- 
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leges  avec  exagération  ,  &:  d'entreprendre  de  prêcher.  Mais  ik 
1409.      furent  fortement  réprimez  par  le  Prefident  du  Synode ,  qui  pour 
les  convaincre,  leur  montra  la  Bulle  du  Concile  de  Latran  qui  les 
éloignoit  des  confefïïons  fans  permiflion. 

Les  Se holaftiques  qui  agitèrent  auffi  cette  queftion ,  Se  entr'au- 

très  Alexandre  a  A  lez,  &  Albert  furnommé  le  Grande  Dominicain, 

tenoient  un  milieu, en  difant  que  les  Dominicains  pouvoient  con- 

feffer  où  ils  avoient  prêché,felon  laConftitution  deGregcirelX.En 

1  iyo.  l'Univerfité  de  Paris  biaifa.  Ayant  été  confultée  pour  favoir 

Jîfans  lapermijjion  defon  Curé ,  ou  même  malgré  lui  .^  on  pouvoitfe 

confeffer  au  Pape  ou  a  fes  Pénitenciers ,  à  fon  Bveque  ou  à  fes 

Pénitenciers ,  elle  décida  pour  l'affirmative ,  mais  fans  parler  des 

Dominicains. 

innocent  iv.       LXXXIIÏ.   Environ  ce  tems-là  Innocent  IV.  donna  peu  de- 

b° il*  vanc  ^  mort  une  Bulle  pour  réprimer  la  licence  des  Dominicains 

&C  des  autres  Religieux  ,  &;  leur  défendit  de  recevoir  les  confef- 

flonsfansla  permiffion  du  Curé  de  la  ParoifTe.  Cette  Bulle étoic 

un  defaveu  de  la  première. 

Alexandre         LXXXIV.  Alexandre  -IV.  fonfuccefTeur  la  révoqua  &  don- 

IV-  d°Hne.  .    na  pleine  liberté  aux  Dominicains  de  prêcher  hors  de  leurs  Egli- 

czins  pleine     les ,  dans  les  Cathédrales  Se  Paroifliales ,  de  confeflfer  fans  nulle 

licence  de       permiffion  ,  &  de  s'emparer  des  autres  fondions  des  Ordinaires. 


•C'en:  cequiparoît  par  deux  Bulles  de  ce  Pape,  l'une  adreffée  à 
tous  les  Evêques  &  Prélats  de  la  Chrétienté,  l'autre  aux  Evêques 
de  France  &  de  Bourgogne  en  particulier.  On  prêchoit  alors  &; 
on  enfeignoit  publiquement  en  divers  endroits  de  France  que  la 
pauvreté  &;  laynendicité  des  Dominicains  &  des  autres  Moines 
Mendiants  n'etoit  ni  méritoire  ni  falutaire  ;  qu'ils  dévoient  tra- 
vailler de  leurs  mains ,  &  ne  pas  croupir  dans  l'oiilveté  {bus  pré- 
texte des  charkez  d'autrui ,  &:  qu'ils  ne  pouvoient  prêcher  ni  con- 
fefTer  même  avec  la  difpenfe  du  Pape  &  des  Evêques  diocefains. 
Alexandre  IF.  déclare  qu'ils  le  peuvenr  faire  par  la  permiffion  du 
Pape  ou  de  fes  Légats,  ou  des  Ordinaires  des  lieux,  &:  ordonne 
aux  Archevêques  de  Tours  &:  de  Rouen  ,  &:  à  l'Evêque  de  Paris 
de  faire  exécuter  cette  Bulle  à  la  rigueur. 
ctquectft  LXXXV.  En  116 z.  Gui  évêque  de  Clermont  en  Auvergne 
tint  un  Synode  ou  l'on  nt  une  decinon  favorable  aux  Prêcheurs  &C 
autres  Moines  Mendiants.  Comme  on  entendoit  ordinairement 
par  lepropre  Curé(i)  celui  de  la  paroiffe,  fuivant  l'intention  .du 

Concile. 

'..')   Cette  que fHon  ,  favoir  ce  qu'on  doit  entenclre  par  le  propre  Curé  ,  fut  agitée  vers   le 


que  le  propre 
Curé 
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Concile  de  Latran ,  ce  qui  excluoit  les  Moines  ;  le  Synode  décla- 
ra que  le  propre  Curé  s^tendoit  de  deux  manières ,  ou ,  par  of-  14°9> 
fice  comme  le  Pape  ,^Wv*êque ,  les  Curez;  ou  par  commiflion 
comme  les  Frères  Prêcheurs  &  Mineurs  à  qui  l'Evêque  a  commis 
fes  fonctions.  Il  n'en  fut  pas  de  même  du  Synode  Provincial  de 
Salifburi  tenu  en  1.274.  Ce  Synode  révoqua  toutes  les  concevions 
accordées  aux  Moines,  parce  qu'ils  en  avoientabufé. 

LXXXVI.    Clément  IV.  apporta  en  1165.  quelque  limita-  clément  IV. 
t;onàlaBulled' Alexandre  IV.  en  défendant  aux  Moines  de  pré-  ?"£?£**/" 
cher  dans  les  Eglifes  Cathédrales  &:  Paroiflîales  ,  &:  de  confeder  dreiv. 
fans  la  conceflion  des  Légats  du  Siège  de  Rome,  auquel  cas  ils 
n'avoient  pas  befoin  de  la  permifïion  des  Curez. 

LXXXVII.     Martin  IV.  en  1280.  leur  en  donna  une  plei-    Martiniv. 
ne  liberté  ,  à  condition  pourtant  que  chacun  feroit  obligé  àfe  pZiZZlert?, 
confefler  à  fon  Curé  une  fois  l'an  pour  fauver  le  Concile  de  La-  pourvu  que 
tran.  Cette  ordonnance  fut  confirmée  en  1286.  dans  un  Concile      /%.  {' 

Jr»  /     f  •  1  •  t  ri*  a  confejje  une 

de  Bourges.  L'année  fuivante  ladifpute  s'echaufra  extrêmement  foisafonpro- 
entre  le  Clergé  deFrance  &  les  Dominicains  ,  parce  qu'ils  vou-  fleure. 
loientufurpertous  les  droits  des  Ordinaires  fans  reftriction  ,  Se 
fans  que  ceux  qu'ils  confeflbientfuflent  tenus  de  fe  confefler  à 
leur  propre  Curé.  L'Univerûté  de  Paris  fut  d'avis  que  tant 
que  cette  queftion  feroit  indécife,  chacun  devoir  fe  confef- 
fer  à  fon  propre  Curé ,  parce  que  le  droit  des  Prêtres  à  cet  égard 
n'avoit  jamais  été  douteux  par  l'Ecriture,  Se  parles  Canons,  Se 
que  les  Curez  ont  fuccedé  aux  72.  Difciples  >  comme  les  Evêques 
1  aux  Apôtres. 

DCXXVIIÏ.     Pour  terminer  cette  queftion  le  Clergé  de  Bulle .cofdi' 
France  députa  à  grands  frais  en  Cour  de  Rome.  Mais  Nicolas  IV.  Bonîfece  ' 
qui  fiegeoit  alors,  ne  voulut  prononcer  ni  pour  les  uns  ,  ni  pour  vnuen  /*- 
les  autres,  quoiqu'il  fut  Dominicain.   Les  chofes  demeurèrent  ^^cJn^*" 
en  cet  état  jufqu'à  Boniface  VIII.  Ce  Pape  ordonna  que  les  Do- 
minicains, &  les  Frères  Mineurs,  pourront  prêcher  ,  confefler, 
abfoudre,  donner  la  fepulture  ,  àces  conditions.  1.  Qu'ils  ne  le 
feroient  que  dans  les  Provinces  où  ils  feroient  établis.  2. Que  leurs 
Supérieurs  en  demanderoient  permifïion  aux  Evêques.  3.  Qu'en 
cas  de  refus ,  ils  ne  laifleroient  pas  d'exercer  ces  fonctions  par  la 
licence  qu'il  leur  en  donne  lui-même  dans  cette  Bulle. 

le  milieu  do  17.  fiecle. Voyez  là-deiîus  le  traité  du  Docteur  bouffe  fyndic  des  Curez  de  Paris 
touchant  l'Obligation  des  Fidehs  de  fe  confeffer  à.  leurs  Curez.  ;  avec  l'interprétation  qu'il 
donna  de  cette  pièce  à  l' Aflembléedu  Clergé  de  France  en  1657.  contre  les  Jefuires  qui  fou- 
tenoient  les  privilèges  des  Moines  Se  en  même  temps  les  leurs. 

Tome  I.  Partie  II.  Q. 
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Quoique  Boniface  eût  efperé  d'affoupir  pour  toujours  ce  diffe- 

1409.      renc|  parces  temperamens ,  la  difpute  s'^kauffa  plus  que  jamais. 

Bulle  Mimi-       LXXXIX.      C'est  pourquoi Benoî^P.  n'approuvant  pas  la 

tée  de  Benoît  Conftitution  de  Boniface  fon  prédeceffeur ,  qu'il  regardoit  com- 

XI.  ea  faveur  .  •         ■     1  1    •         i-  1  c  rc 

des  Dcmîni-  me  une  innovation ,  donna  en  1304.  pleine  licence  deconrelier 
taïns.  cie-  aux  Dominicains ,  fans  aucune  permiffion  des  Ordinaires ,  Se  fans 
™jfc.      *     aucun  égard  au  Concile  de  Latran.  Cette  Conftitution  de  Benoît 

caufa  encore  de  plus  grands  troubles  que  les  autres  ;  clément  F. 

la  cafTa  au  Concile  de  Vienne ,  fur  les  plaintes  des  Evêques  Se  des 

Curez ,  Se  rétablit  celle  de  Boniface. 
Jean  de  Po-       XC.     Quelques  années  après .  Jean  de  Poliac ,  Théologien 

liac  oblige  **     i     «  •  •  ^*       j  r  -  i  r      r  n     j 

fe  renâcler      de  Paris ,  avança  ces  deux  proposions  dans  les  fermons ,  Se  dans 
far  Jean        fes  écrits  publics,  La  première  ,  que  ceux  qui  s'étoient  confejfez, 
aux  Dominicains  ,  et  oient  obligez,  à  confeffer  les  mêmes  péchez,  à 
leur  propre  Confejfeur  ou  Curé ,  quand  même  les  Dominicains  au- 
r  oient  obtenu  pleine  licence  de  confeffer,  La  féconde ,  £hie  tant  que 
le  Canon  du  Concile  de  Latran  fubfifter  oit ,  ni  le  Pape  ,  ni  Dieu  lui- 
même  ne  pouvoit  pas  difpenfer  ceux  qui  s' et  oient  confejfez  aux  Do- 
minicains de  fe  confejfer  a  leur  propre  Confejfeur.  Jean  XXII.  ful- 
mina contre  ces  propofitions  en  1 3  2 1 .  Se  le  Docteur  fut  obligé  de 
fe  retraéter.  Un  Concile  de  Tolède  tenu  en  1339.  confirma  la 
Conftitution  du  Concile  de  Latran.  Il  y  eut  en  13^7.  une  grande 
difpute  a  Avignon  entre  Richard  archevêque  ft'Armach,  Se  les 
Moines  Mendiants.  Ce  Prélat  plaidoit  pour  les  Curez ,  Se  un 
Francifcain  nommé  Roger  Chonnoé ,  étoit  le  tenant  des  Moines. 
La  difpute  fe  fit  en  prefencedu  Pape  Se  des  Cardinaux.  Le  Pape, 
ordonna  que  les  chofes  demeuraffent  dans  l'état  où  elles  étoient, 
fans  décider  le  procès  qui  pendoit  en  Rour  de  Corne ,  c'eft  que  juf 
qu'à  la  pleine  décifion  du  S.  Siège,  les  Dominicains  demeureroient 
en  pofîeffionde  confeffer ,  Sec. 
jesnGorel         XCI.     En  i  408.  un  certain  Jean  Goref  de  l'Ordre  des  Frères 
Moineloihgé  Mineurs  ,  foûtintà  Parislacaufe  àcs  Moines ,  dans  le  Collège  de 
deferetracïcr  Navarre  ,  Se  avança  entre  autres  propofitions  ,  qu'il  n'étoit  pas  de 
^Tde^rhToio'-  ^a  compétence  des  Curez  confiderez comme  tels ,  de  prêcher ,  de 
gie  de  Paris,  confeffer ,  de  donner  l'extrême-onétion  Se  les  fepultures ,  non 
plus  que  de  recevoir  les  dixmes ,  Se  que  ce  droit  appartenoit  effen- 
ticllement aux  Frères  Mineurs.  La  Faculté  Theologique  s'étant 
afTcmblée  là-dcffus  ,  l'obligea  à  fe  retraéler  de  cette  propofkion  , 
Se  à  dire  publiquement  que  le  droit  de  prêcher  ,  de  confeffer,  d'ad- 
miniftrer  les  Sacremens  ,  de  donner  la  fepulture  Se  de  recevoir  les- 
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dixmes ,  appartenoit  principalement  Se  effentiellement  aux  Pré- 
lats Se  aux  Curezv  &  que  les  Moines  Mendiants  ne  l'avoient  que     *  4°£« 
par  accident ,  Se  par  commiffion  des  Prélats  (  1  ). 

XCII.     Les  chofes  étoienten  cet  état  en  France  à  cet  égard ,  suiu  d'Mc- 
lovs  qu'Alexandre  /^.publia fa  Bulle  adreffée  à  tous  les  Prélats  de  xandieV.  en 
la  Chrétienté  en  faveur  des  Moines  Mendiants,  (a)  Elle  contient  Moines  m  en* 
une  recapitulation  dcsJSulles  de  Boniface  VIII.  Se  de  Clément  V.  au  dunts. 
fujet  des  Dominicains^  Se  des  Frères  Mineurs.  1.  Le  Papedécla-  flr^c'yu. 
re  que  le  Siège  Apoftolique  ayant  étendu  ce  privilège  aux  Her-  Moine  de  s. 
mites  de  S.  Augufîin  ,&  aux  Carmes  ,i\  les  y  confirme.  3.  Ilrap-  xxix^x 
porte  la  condamnation  lancée  pzrJeanXXII.contre  la  proportion 
de  Jean  de  Poliac ,  Se  la  rétractation  de  ce  dernier.  4.  Venant  plus 
particulièrement  au  fait,  voici  ce  que  dit  la  Bulle,  que  je  raporte- 
rai  dans  les  termes  du  Moine  de  S.  Denys ,  traduits  par  Mr.  le  La- 
boureur (b).  (b)  T.  II.  p. 

»  Or  comme  ainfi  foit  que  nagueres  lefdits  Frères  Prefcheurs ,  710,  7U" 
♦»  Se  les  Frères  Mineurs  Se  les  Ordres  des  Hermites  de  S.  AuguJUn 
«  Se  duMont  de  Carmel  fe  foient  plaints  à  nous  de  ce  que  certains 
»  Clers  &:  perfonnes  Ecclefîaftiques,&;  plufieurs  de  l'un  Se  de  l'au- 
>,  tre  fexe,ne  craignent  pas  de  foutenir,non  feulement  lefdits  Ar- 
$>  ticles  condamnez  cy-defTus  par  ledit  Jean  noftrepredecefTeur, 
u  mais  plufieurs  autres  encore  plus  erronés,  Se  contraires  aux 
»  Sacrez  Canons;  qu'ils  maintiennent  publiquement,  tafehans 
«  par  ce  moyen  leurs  âmes  Se  celles  de  beaucup  de  fimples  gens5, 
«  qu'ils  tachent  damnablement  de  détourner  des  dévotions  def- 
»  dits  Frères  Prefcheurs ,  Se  d'empefeher  qu'ils  ne  leur  confefTent 
»»  leurs  péchez ,  contre  la  Conftitution  mefme  fur  ce  faite  par  nof- 
w  tre  dit  predeceffeur  Boniface,  que  nous  avons  raportée  :  def- 
»  quels  Articles  erronés  voicy  la  teneur  par  ordre,  dans  leurs 
»  propres  termes.  1.  Celuyqui  s'eltconfefTéàun  Frereadmis  en 
»>  la  forme,  Z)W##z,  foit  tenu  de  reconfeffer  fes  péchez  à  fon  Curé. 
»  Cela  eft  condamné  par  le  Pape  Jean  XXII.  au  Statut  qui  com- 
»  mence,  Vas  Eleffionis.  2.  Les  conclurions  de  Jean  de  Poilly 
»  condamnées  par  Jean  XXII.  font  affez  véritables  ,  Se  pour- 
»  roient  licitement  eftre  fumTamment  defïcnduës  par  qui  que  ce 
»»  foit.  3.  Le  Statut  de  Jean  XXII.  Vas  Elettionis  Sec.  eft  vain  Se 
»  nul ,  parce  qu  il  eftoit  hérétique  quand  il  le  fit,  &parconfe- 
»  quent  fa  renonciation  eft  nulle,  Se  le  Statut  Omnis  utriufque 

'   (1)    Ce  récit  abrégé  eft.  tiré  de  la  DifTertation  du  DodTxur  Jean  de  Launoi  fur  la  Bulle  , 
Omnis  utriufque  fex» s  ,  imprimées  Paris  en  1671. 
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»  fexus  fubfiftant ,  ny  Dieu  ,  ny  le  Pape  de  fa  puifTance  \  ne  peut 
1405?»  »  faire  qu'un  qui  fe  foie  confefTé  à  un  Frère  Mendiant  admis  à  la 
»»  confefTion ,  ne  foitftenu  de  retourner  à  confefTé  à  fon  Curé.  4. 
«  La  ConfefTion  faite  à  des  Frères  admis  eft  douteufe  Se  incertai- 
»  ne  ;  c'eft  pourquoi  les  hommes  font  tenus  de  quitter  ce  qui  eft 
»  incertain,  Se  parconfequent  ils  nefe  doivent  confeffer  qu'aux 
»  Preftres  qui  ont  charge  de  leurs  âmes ,  Se  ce ,  fous  peine  de  pe- 
»  ché  mortel.  5.  Quoyque  les  Frères  admis  à  la  ConfefTion  ayent 
*»  pouvoir  d'abfoudre  Se  d'entendre  les  Confeflions  ,-  fieft-ceque 
»  le  peuple  fujet  n'a  pas  pouvoir  d'aller  auxMendiants  admis,fans 
»  permiffiondeleur  propre  Preflre.  6.  Les  Frères  qui  demandent 
«  des  privilèges  pour  entendre  les  Confeflions ,  &:  pour  avoir  des 
»  fepultures ,  font  en  péché  mortel ,  Se  les  Pontifes  Romains  qui 
»  accordent  tels  privilèges  aux  Mandiants,  ou  qui  les  leur  confir- 
»  ment ,  font  en  péché  mortel  ,  Se  excommuniez.  Ce  ne  font 
»  pas  certainement  des  Parleurs ,  mais  des  larrons  Se  des  loups. 
»  7.  Le  Preftre  Curé  donnant  licence  aux  Mandiants,  d'ouïr  les 
»  Confeflions ,  fon  pouvoir  eft  plus  fort ,  félon  le  Statut  Omnis 
»  utrïufojue fexus ,  que  n'efteeluy  du  Pape  donnant  licence  aux 
»  Mandiants  >  félon  la  forme  de  la  Décretale  Dudum. 

»  Confideransdonc  de  quelle  confequenceil  eft  ^  Se  combien 
»  il  feroit  pernicieux  de  fouffrir  lefditsArticles  çy-devant,comme 
»  dit  eft,  condamnez  Se  reprouvez  avec  tant  deprudence&defo- 
»  lemnité  ,  Se  autres  nouveaux  demefme  importance  ,  aufïi  par 
»  nous  condamnez  comme  erronez  Se  contraires  auxditsCanons, 
»  Se  d'endurer  qu'on  les  tienne,  qu'on  les  maintienne,  &c  qu'on 
»  en  fafTe  leçon ,  Se  voulans  aufli  y  pourvoir  falutairement  en 
»  cette  partie  :  nous  avons  lefdits  nouveaux  Articles  veus ,  Se 
»  meurement  examinez ,  avec  nos  Frères  les  Cardinaux  de  la  Ste 
»  Eglife  Romine,, félon  que  defire  la  qualité  d'une  fi  grande  afFai- 
»  re  ,  Se  fait  diligemment  rapporter  par  piufieursDccieurs,  tant 
«  en  Théologie  qu'en  Droict  Canon  :  Se  par  ledit  examen,  avons 
»  trouvé  lefdits  Articles  avoir  efté  ,  Se  eftre  tous ,  controuvez  Se 
»  erronez,  Se  contraires  auxditsCanons:  Se  partant  comme  tels, 
»  par  leur  confeil  nous  les  avons  condamnez  Se  reprouvez  ;  or- 
»■>  donnant  fi  quelqu'un  à  l'advenir  eft  fi  ofé  de  les  foutenir  ou  dans 
,a)expliquer.  »  les  Ecoles ,  ou  autrement,  de  les  (a)  glofcr,  deffendre,  tenir 
»  ouprefcher,  qu'il  foit  tenu  pour  hérétique  ,  &  qu'il  encoure  la 
»  fentencé  d'excommunication ipfo  facto  >  dont  il  ne  pourra  eftre 
*>  abfous  que  par  lefouverain  Pontife  3  linon  à  l'article  de  la  mort. 
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»  Ceft  pourquoi  nous  mandons,  Se  par  efcrit  Apoftolique  com- 
w  mandons  à  voftre  Univerfité ,  querous  Se  un  chacun  de  vous,  i4°2' 
»>  le  Clergé  aflemblé  de  toutes  vos  villes  ou  diocefes ,  vous  leur 
y*  fafîiez  entendre  tout  ce  que  deflus de  noftre  part,  quand  Se  où. 
«  vous  ferez  fur  ce  requis  par  lefdits  Frères  ou  l'un  d'eux  ,  ou  plu- 
*»  fieurs  :  &mefmes  ,  qu'après  cette  folemnité  vous  le  fafîiez  pu- 
»'  blier  par  les  Curez  des  Eglifes  Parochiales  de  vos  villes  Se  dio- 
»  cefes.  Et  fi  par  adventure  vous  trouvez  quelques  perfonnes  qui 
»  ofent  maintenir ,  tenir  ,  ou  prefeher  lefdits  Articles  condam- 
»  nez ,  vieux ,  Se  nouveaux ,  ou  l'un  ,  ou  quelques  uns  d'iceux , 
»>  que  vous  procédiez  contre  eux ,.  foit  en  gênerai ,  foit  en  parti- 
»>  culier  ,  comme  hérétiques  ou  fufpe£t  en  la  foy  Catholique  -9  par 
cenfure  ecclefiaftique ,  Se  par  tous  autres  remèdes  de  droit ,  que 
vous  jugerez  à  propos  pour  arrefter  ce  mal ,  Se  ce  de  notre  au- 
»  thorité.  Obligez-les  auifid'obferver  ladite  Constitution  dudic 
>y  Bomface  noftre  predecefTeur  ,  félon  fa  teneur ,  contraignez-les 
»  par  éliminations  ecclefiaftiques,  fansappel,  Se  invoquez  pour 
y*  cela,  fibefoin  eft,  l'afli  fiance  du  bras  leculier ,  nonobftant  la 
«  Conftitution  Omnis  utriufquefexus  ,  Se  autres  Ordonnances  Se, 
»  Décrets  Apoftoliques  à  ce  contraires,  quelles  qu'elles  foient  : 
**  encore  mefme  qu'à  quelques-uns ,  foit  en  commun ,  ou  en  par- 
»  ticulier  ,il  euftefté  accordé  qu'ils  nepuftenteftre  interdits  ,  fuf- 
»»  pens,  ou  excommuniez  par  Lettres  Apoftoliques ,  qui  ne  font 
»  point  mention  de  ce  cas  d'exception.  DonnéàPife  le^des  Ides 
»  d'Octobre,  l'année  première  de  noftre  Pontificat  :  Se  la  coppie 
»  délivrée  le  Mercredy  io.  Novembre, 

XCIII.     Quand  la  nouvelle  de  cette  Bulle  vint  à  Paris,  elle  L'Vnivevfîté 
altéra  beaucoup  la  joye  qu'on  a  voit  conçue  d'abord  en  France,  de  *'«j»'^ 
Vé\eà.'ion&  Alexandre  >  fur  tout  dans  l'Univerfité  de  Paris.  Mais  ^luc * .' 
pour  n'y  pas  ajouter  foi  fans  un  bon  fondement ,  elle  députa  à 
Pife  pour  en  favoir  la  vérité.  Les  députez  rapportèrent  qu'ils 
avoientvû  la  Bulle  en  plomb  ,  &  ils  ajoutèrent  même  cette  parti- 
cularité :  C'eft  qu'ayant  remarqué  qu'il  étoit  porté  dans  la  Bulle 
qu'elle  avoit  été  expédiée  du  confentement  &  par  l'avis  des  Cardi-  - 
naux ,  ils  avoientété  les  vifiter  tous  l'un  après  l'autre,  pour  fa- 
voir s'ils  y  avoient  quelque  part.  Us  dirent  tous  que  non  ,  Se  mê- 
me ils  ne  difeonvinrent  point  que  cela  feroit  préjudice  aux  Eccle- 
Caftiques  qui  avoient  charge  d'ames  (a).  Là-deiïiis  le  Recteur  de  (à)?>1btae-<te 
l'Univerfité  aftembla  plufieurs  Congrégations  de  tous  les  Doc-  xxi'x  o 
teurs  Se  Régents  ,  Se  il  fut  conclu  que  tous  les  Moines  Mendiants 

Q."j- 


I4°9- 


(a)  Niem. 
nbifup.  C53i 


(b)  Moine  de 
S.  Denys. 
ubi  (up.  Hifi. 
de  l"Vniv»  de 
Tans  T.  V. 
p.  zoe. 
Sermon  de 
Gerfon  con- 
tre la  Balle 
en  faveur  des 
Mendiants. 
Opp.  T.  II. 
Parc.  III.  p, 

M1-  44i. 
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feroient  chafTezde  l'Univerfité,  &  qu'ils  ne  prêcheroient  point 
dans  Paris  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  reprefencé  l'original  des  Bulles 
&  qu'ils  y  euffent  renoncé.  Il  n'y  eue  que  les  Frères  Prêcheurs  & 
les  Carmes  qui  ne  voulant  pas  profiter  du  bénéfice  de  cette  Bulle, 
en  apportèrent  une  copie  en  -bonne  forme,  proteftant  qu'elle 
avoit  été  donnée  à  leur  infû,  qu'ils  y  renonçoient,  &  que  contents 
des  privilèges  dont  ils  jouifloient  avant  Alexandre  V.  ils  nede- 
mandoient  autre  chofe  que  les  bonnes  grâces  de  l'Univerfité. 
Leurs  exeufes  furent  admifes,  auffi  bien  que  leurs  perfonnes.  Il 
n'en  fut  pas  de  même  des  autres  Mendiants ,  &c  fur  tout  des  Fran- 
eifeains.  Fiers  d'avoir  un  Pape  de  leur  Ordre  ils  couroient  les  rues 
comme  des  infenfez (a) ,  leurs  privilèges  à  la  main,  infultant  les 
Pafteurs  ordinaires,  &:  foutenant  que  c'étoità  eux  proprement 
qu'appartenôit  le  droit  de  prêcher  ,  de  confefTer,  Se  de  lever  les 
dixmes  desParoiffes.  Pour  reprimer  cette  licence,  le  Roi,  à  la 
requête  de  l'Univerfité,  fit  publier  Se  afficher  aux  perte  s  de  leurs 
Monafleres  ,  qu'il  et  oit  défendu  à  tous  Prêtres  &  Curez,  ,fcus  peine 
de  faife  de  leur  temporel ,  de  laijjer prêcher  &  confeffer  les  Francif- 
cai-ns  ér  les  Auguftins  dans  leurs  Eglifes  (b). 

XCIV.  Cependant  l'Univerfité  chargea  Gerfon  fon  chan- 
celier ,  de  prêcher  contre  la  Bulle  du  Pape.  Ce  qu'il  fit  en  Latin 
dans  l'Eglife  de  Ste.  Marie ,  expliquant  en  François  ce  qu'il  étoit 
nécefTaire  que  tout  le  monde  entendît  touchant  l'affaire  de  la 
Conftitution.  Il  prit  pour  texte  ,  Comment  fon  règne  pourra- fil 
fnbffterï  Le  Sermon  roula  fur  ces  chefs  principaux.  i.Que  comme 
dans  le  Ciel, il  y  a  auffi  dans  l'Eglife  un  Ordre  hiérarchique^  ejfen- 
tiel , fable,  &  permanent,  d'infitution  divine ,  quiconfifte  dans  le 
Pape,  dans  les  Cardinaux ,  dans  les  Archevêques ,  dans  les  Evê- 
ques,  qui  tous  font  fucceffeurs  des  Apôtres,  Se  dans  les  Curez  fuc- 
cefTeurS'des  7i.Difciples.  2,.  Que  fi  quelque  perfonne  ou  quel- 
que ordre  vouloit  troubler  cette  Hiérarchie  (1) ,  fans  caufe  Se  fans 
néceffité  ,  il  faudroit  lui  refifter  comme  à  Lucifer  Se  aux  mau- 
vais Anges,  quand  par  orgueil  ils  voulurent  fe  mettre  au-def- 
fus  de  leur  Ordre  (2-),  comme  Adam  fut  chafTé  du  Paradis ,  com- 
me S.  Paul  refifta  à  S.  Pierre  (3).  »  C'eft  par  cette  raifon  ,  dit-il , 

(1)  C'eft-à-dire  Empire  facré.  Il  confifre  ,  félon  fEglife  Romaine  ,  dans  l'autorité  fou- 
weraine  du  chef  de  l'Fg'ife  qui  e(t  le  Pape  ,  &  dans  la  fubordination  de  fes  membres  félon 
leurs  differens  devrez.  Cette  prétendue  Hiérarchie  efl  de  l'invention  du  faux  De nys  l'A' 
reopf.gifte  ,  qui  difoit  l'avoir  apprife  de  S.  Paul. 

(1)  Trait  contre  les  Ireres  Mineurs  qui  vouloient  s'ériger  en  Prélats. 

'})  Trait  contre  Alexandre  V.  qui  s'oppofoit  aux  privilèges  des  Prélats. 
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»  qu'on  a  flipprimé  la  charge  de  chorevèque  (i)  ou  Coeveque 
»  (comme  dit  Ger,on).  D'où  il  cft  clair  que  les  exemptions  (2)  '* 

«  ne  fe  doivent  pas  faire  fans  grande  Se  Julie  caufe.  C'eftdelà, 
*>  félon  S.  Bernard ,  Ô£  le  Doéteur  Gilles  Romain  de  Colonne  (3), 
»  que  font  venus  tous  les  maux  des  Templiers  (4).  3.  Gerfon  ap- 
»  prochant  plus  près  du  fait,  déclare  qu'il  a  paruàl'Evêque  &;  à 
»  î'Univerfité  de  Paris ,  que  cette  Hiérarchie  étoit  menacée  de 
»  trouble  par  un  certain  Ecrit  en  forme  de  Bulle ,  que  quelques- 
»  uns  des  Ordres  des  quatre  Mendiants  avoient  obtenue ,  ou  plu-  ' 
*  tôt  extorquée  par  furprife,  ou  par  l'inadvertance  du  Pape.  Car, 
dit-il ,  Notre  S.  Père  ,  qui  efi  un  grand  Théologien  ,  n'auroit  ja- 
mais donné  les  mains  à  une  telle  chofe ,  s'il  l'av  oit  bien  examinée. 
Mais  comme  il  nous  a  été  rapporté  par  des  Membres  illufires  de 
I'Univerfité  députez,  à  cet  effet ,  tout  cela  cefipaffé  a  l'infu  ejrfans 
F  agrément  du  Pape ,  au  moins  fans  aucun  jugement  juridique  ou 
délibération  précédente ,  comme  '.il  arrive  fouvent  aux  gens  occu- 
pez,, d'accorder  bien  des  chofes ,  ou  par  import unité ',  ou  par  fur- 
prife ,  ou  parce  quils  ont\la  confeience  large.  (  largam  confeien- 
tiam  ) .  4.  Après  avoir  protefté ,  que  ni  l'Evêque  de  Paris ,  ni  I'U- 
niverfité ,  ni  lui  f  ne  prétendent  rien  avancer  au  préjudice  Se  con- 
tre l'honneur  du  Pape,  parce  qu'on  cft  affuré  que  quand  il  fera 
bien  inftruit  il  anéantira  tous  ces  fujets  de  plaintes ,  &:  cariera 
tout  ce  qui  s-'eft  fait  à  cet  égard  ;  qu'au  contraire  ils  veulent  tra- 
vailler à  maintenir  fon  autorité  comme  ils  l'ont  fait  à  l'égard  de 
Benoit  (5),  s'il  les  avoit  voulu  croire  :  après  ces  proteftations , 
dis-je  ,  il  conclut  que  I'Univerfité  a  jugé  cet  écrit  intolérable ,  in- 
compatible avec  l'intérêt  de  l'Eglife  ,  Se  que  par  l'entremifef^r*?- 

(1)  Autant  qu'on  en  peut  juger  des  difputes  des  Savans  fur  les  Chorevêques ,  c'étoient  des 
Evêques  de  la  campagne  qui  faifoient  les  fondions  d'Evêques ,  (bit  qn'ils  eufient  en  effet  ce 
caractère  ,  foit  qu'ils  ne  fuiïent  que  {impies  Prêtres  avec  plus  d'autorité.  Il  eft  parlé  de  cette 
Charge  équivoque  des  le  troifiéme  fiecle.  Elle  dura  allez,  longtems.  Enfin  !a  jaleufie  dcsEvê- 
ques  ,  ou  les  usurpations  des  Cliorevêques  la  fit  fupprimer.  Il  femble  que  la  penfée  de  Ger- 
fon eft  que  la  charge  de  Goevêque  étant  mitoyenne  entre  celle  d'Evêque  ,  &  de  Prêtre  ,  on 
k  retrancha  de  la  Hiérarchie. 

(1)  Les  Moines  Mendiants  prétendoient  être  exempts  de  la  jurifdiction  des  Evêques  ,  &c 
relever  immédiatement  du  Pape  ,  ce  qui  renverfe  la  fubordination  ,  comme  I'Univerfité  de 
Paris  s'en  explique.    Gerfon  ubi  fup.  p.  44^. 

(l)  Scholaftique  du  13.  fiecle.  11  fut  Archevêque  de  Bourges  ,  Primat  d'Aquitaine  ,  &  fé- 
lon quelques-uns, Cardinal  de  la  création  de  ~Bontfa.ee  V11I. 

(4)  Ils  firent  d'abord  voeu  de  pauvreté,  vivant  d'aumônes  ;  mais  ils  devinrent  enfuite  fi 
pu i fiants  en  Europe  ,  que  les  Princes  prenant  ombrage  de  leur  autorité  &  de  leurs  richefies 
piirent  la  réfolution  de  les  exterminer.  Autre  trait  contre  les  Frères  Mineurs ,  Scavis-aux- 
auditeurs. 

(;)  Le  parallèle  eft  un  peu  chatouilleux, 


• 
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cnratione  )  de  la  même  Univerfité  ,  il  dévoie  être  cafTê  avant  que 
les  Frètes  Mineurs  puiTent  être  rétablis  dans  leurs  privilèges,  y.  Il 
fe  fait  cette  queftion  »  On  demandera,  dit-il  :  Qu'eft-ce  que 
»  contient  cette  Bulle  ?  Je  réponds  que  je  n'ai  pas  encore  com- 
«  million  d'expofer  au  long  &:  en  détail  tout  le  mal  qui  y  eft  con- 
»  tenu  ,  tant  parce  qu'on  l'examine  encore ,  que  parce  que  ,  pour 
»»  dire  la  vérité ,  la  connoiffance  n'en  appartient  originalement 
»  qu'aux  Théologiens  (i).  Mais  nous  pouvons  bien  dire  en  gé- 
*  nêral ,  que  fi  cet  écrit  eft  admis ,  il  troublera  tout  l'Ordre  hie- 
»  rarchique  des  Prélats  de  la  Ste.  Eglife,  grands ,  médiocres  &c 
w  petits  ,  tels  que  fons  les  Curez.  «  6.  Pour  faire  connoitre  indi- 
rectement le  venin  de  la  Bulle ,  il  lut  en  Latin  &  expliqua  enfuite 
en  François  un  aéle  contenant  les  droits  des  Curez.  11  eft  curieux , 
êc  peut  être  ignoré  de  la  plus  grande  partie  du  peuple  &:  même 
d^s  Curez.  Je  l'abrégerai. 

Les  Curez,  font  des  Prélats  inférieurs.  C'eft  ce  que  Jean  Gorel 
Dominicain  ,  avoit  réconnu  en  préfence  des  quatre  Mendiants, 
dans  le  palais  épifcopal,  comme  on  l'a  vu.  Delà  on  tire  ces  eonfe- 
quences. 

Les  Curez,  font  dans  l'Ordre  hiérarchique  inftitué par  J.  C.  La 
Bulle  des  Curez,  c'efl l'Evangile  (i).  D'où  il  fuit  que  par  ordina- 
tion efïentielle  Se  fiable  de  la  fainte  Eglife,  l'état  des  Curez  eft 
a-ufli  bien  fondé  que  celui  des  Prélats  ,  Cardinaux,  Archevê- 
ques ,  &:  même  du  Pape ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  dans  un  aufli  haut 
degré  de  perfection;  ainfi  le  Pape  ne  peut  pas  détruire  cet  état, 
parce  qu'il  n'a  point  fa  fouree  dans  le  Droit  pofitif,  6c  qu'il  vient 
immédiatement  de  Dieu. 

L'état  des  Curez,  eft  plus  parfait  que  l'état  des  fimples  Reli- 
gieux (3).  C'eft  aux  Curez,  qu'appartient  le  droit  &  la  faculté  de 
prêcher  en  çonfequence  de  leur  état.  En  forte  que  le  Tape ,  ni  aucun 
cintre  ne  peut  leur  oter  ce  droit ,  ni  les  y  troubler  ,ni  qui  que  ce foit 
çutr  éprendre  de  prêcher  dans  leurs  Eglifes  ,  fans  leur  pcrmijjion. 

Tout  Curé  eft  obligé  de  prêcher  ou  de  faire  prêcher  dans  fon  Egli- 
fe. »  Ils  ne  font  pourtant  pas  obligez ,  dit  Gerfon ,  de  faire  des 
»  Sermons  fort  fubtils  &  fort  étudiez  :  il  fu.tHt  qu'ils  prêchent  por 
»  pulairement  [grojfo  modo  &  rudi  Minerva  )  ce  qui  fouvent  eft 

»  plus 

(1)  Il  y  avoit  dans  cette  aftemblée  des  Maîtres  de  tontes  les  Tacultez. 
(1)  Par  oppofuion  à  la  Balle  du  Pape  en  faveur  des  Mendiants. 

(3)  Les  Prieurs,  les  Abbez  ,  les  Prévôts  5c  autres  Supérieurs  font  regardez  comme  des 
■Curez  dans  leurs  Couvents. 


DE  PISE.  Liv.  III.  îi9 

»  plus  utile.  Ils  ne  font  pas  non  plus  obligez  de  prêcher  tous  les 

*»  jours ,  comme  on  fait  à  Paris  en  Carême  ,  pour  ne  pas  tourner      I4I0< 

«  les  Sermons  en  une  habitude  qui  ne  fait  plus  d'imprellion. 

C'efi  au  Curé  à  entendre  les  Conférions ,  &  à  engager fe s  Paroif- 
fiens  à  venir  a  confejfe  (r)  ,  ou  a  le  faire  par  un  autre ,  s' il  riefi 
pas  Prêtre.  D'où  il  fuit  que  le  Pape  ni  aucun  autre  ne  peut  les 
priver  de  ce  droit  Se  de  ce  pouvoir  fans  leur  confentement ,  Se 
qu'aucun  Privilégié  (2)  ne  doit  entendre  les  ConfeiTions  dans  la 
Paroiffe,  fans  la  permiffion  du  Curé. 

Toutes  chofes  égales',  il  efl mieux  defeconfejjer  à  fon  Curé  qu'à 
un  Privilégié ,  tant  par  obeïffance ,  que  pour  une  plus  grande  f arê- 
te par  rapport  à  la  confeience.  C'efi  aux  Curez,  a  adminiftrer  les 
Satremens.  D'où  il  fuit  qu'aucun  Religieux  ,  quelque  privilégié 
qu'il  foit,  ne  peut  bénir  un  mariage  ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation qui  ne  fera  levée  que  par  le  Pape  ,  ou,  à  l'article  de  la 
mort.  Il  en  eft  de  même  des  autres  Sacremens ,  hormis  les  cas 
de  néceilité. 

C'efi  aux  Curez,  &  non  aux  Moines  Mendiants  qu  appartient  le 
droit  des  fepultures  dans  leurs  Paroijfes ,  de  recevoir  les.dixmes 
&  ce  quïfert  a  lafubfiflance ,  pourvu  quil  n'y  ait  point  defimonie , 
çjr  qu'ils  n'en  faffent  pas  négoce. 

Ceux  qui  fe  font  confejfez,  aux  Moines  Mendiants ,  doivent  fe 
confejfer  de  nouveau  a  leur  propre  Curé.  Il  faut  pourtant  remar- 
quer que  ce  dernier  Article  fut  laiffé  indécis  par  le  jugement  de 
l'Univerfïté  prononcé  le  j.  de  Mars  1410.  C'eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  confiderable  dans  ledifeours  àeGcrfon. 

Quand  la  Bulle  eut  été  examinée  par  les  ProfefTeurs  en  Théo- 
logie commis  à  cet  examen,  ces  commiffaires  rendirent  le  juge- 
gement  qui  fuit.  C'eft  »  1 .  Que  la  Bulle  eft  intolérable  par  la  ma- 
»  niere  de  la  condamnation,  parce  qu'on  y  excommunie,ô£  qu'on 
m  y  livre  .même  au  bras  feculier  ceux  qui  foutiendront  les  XL  pro- 
»  pofitions  qui  y  font  condamnées ,  quoique  la  plupart  de  ces  pro- 
»»  polirions  foient  orthodoxes,  &;  que  les  autres  puiffent  recevoir 
»  un  bon  fens ,  Se  parce  qu'on  y  annulle  la  Bulle  authentique  Se 
*>  irrévocable  du  Concile  de  Latran. 

»  2.  Qu'elle  trouble  tout  l'état  ecclefîaftique ,  parce  qu'elle  tire 
»  les  Moines  de  leur  condition ,  qu'elle  déroge  aux  droits  des  Pre- 
«  lats  Se  des  Curez ,  Se  qu'elle  fournit  occafion  de  les  perfécuter , 

(1)  Les  Moines  extorquoient  les  Confeffions  dans  les  Paroilîes. 
(1)  Cela  s'entend  principalement  des  Moines. 
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»  en  les  menaçant  des  peines  portées  par  la  Bulle. 

"  3»  Qu'elle  doit  être  rayée,  caflee  &:  annulléeàla  confufiors 
»  de  Tes  Auteurs  ,  le  Pape  ni  les  Cardinaux  n'y  ayant  point  eu 
»  de  part,  comme  on  veut  bien  le  fuppofer.  «  A  quoi  les  com- 
miffaires  ajoutent  que  les  Prélats ,  les  Docteurs ,  &:  les  Seigneurs 
temporels  doivent  chercher  dans  toute  la  chrétienté  des  précau- 
tions &  des  fecours  contre  ces  abus ,  ou  que  fi  cela  ne  Te  peut  faire 
plutôt ,  on  doit  requérir  dans  le  premier  Concile  général  qui  fe 
tiendra,  que  l'état  hiérarchique  dont  le  Pape  doit  êtreledéfen- 
feur  Se  non  le  deftruéleur  ,  foit  maintenu  invioîablement.  C'eft  le 
jugement  des  commiffaires ,  auquel  l'Univeriité  fe  conforma, fans 
pourtant  prononcer  nettement  que  la  Bulle  devoit  être  caffée.  El- 
faj  Hifl.  de     le  y  ajouta  par  manière  d'avis  les  articles  fuivants  (a),  i.  Decon- 
rvmv.de      voquer  une  Affemblée  de  Prélats  &:  d'autres  perfonnes  fages  &: 
p.  pfU(jenteSj  tant  duConfeil  du  Roi ,  que  du  Parlement,  &  du  Châ- 
telet,  pour  juftifier  la  procédure  de  l'Qniverfité  contre  la  Bulle. 
2.  D'enjoindre  aux  Prédicateurs  de  faire  la  même  chofe  dans 
leurs  Sermons.  3.  Que  dans  chaque  ParoifTe  des  villes  &  de  la 
campagne}  on  compoferoit  de  petits  Traitez  en  François;  con- 
tenant les  articles  qui  concernent  cette  affaire  ,  afin  d'en  inftruire 
le  peuple.  4.  Que  nul  Curé  ni  Vicaire  n'ait  à  recevoir  aucun 
Moine  privilegié,s'il  n'eft  muni  des  Lettres  de  fon  Prélat.  5-.  Qu'il 
feroit  expédient  que  toute  l'Univeriité  approuvât  la  décifion  de 
la  Faculté  Théologique  contre  Jean  Gorel ,  &C  que  cette  approba- 
tion devînt  publique,  afin  de  defabufer  les  peuples  des  préjugez 
qu'ils  peuvent  avoir  contre  l'état  des  Prélats  &:  des  Curez. 
Bulle  d'Ak-      X  C  V.  Pendant  qu  Alexandre  étoit  encore  à  Pife,ii  fulmi- 
xandre  v.       na  contre  Ladiflas  une  Bulle  (1)  dattée  du  premier  de  Novembre. 

contre  Ladif-    ,.  ,-'  .:  \  '    -,  >'       •     r  •        i 

las.  H   raconte  dans  cette  Bulle  :  1.  Comment  s  etoit  faite  la  convo- 

nayn.i4o9.    cation  du  Concile  par  les  Cardinaux  ,  &c  l'élection  qu'ils  avoient 
5'  faite  de  fa  perfonne  après  la  dépofition  des  deux  Concurrents. 

2,  Que  le  Concile  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  à  toute  la 
chrétienté  ,  &:  à  tous  les  Rois  &c  Princes ,  pour  notifier  ces  actes, 
èc  entre  autres  à  Ladiflas  fis  de  Charles  de  Duras ,  qui  ofoit  s'ap- 
peller  Roi  de  Sicile  ,  a  qui  on  avoit  envoyé  Otton  de  Colonne  (2,) 
cardinal  de  S.  George  ,  pour  l'engager  à  reconnoître  le  Concile. 
5.  Il  fait  un  abrégé  de  l'hiftoire  &:  de  la  conduite  de  ce  Prince. 
»  Il  a  été ,  dit-il ,  nourri  du  lait  &:  de  la  fubftance  de  l'Eglife 


(î)  II  y  a  dans  cette  Bulle  plufïeors  particularitez  qui  n'ont  pu  entrer  dî 
(&  Il  fut  élu  Pape  au  Concile  de  Confiance  fous  le  nom  de  Martin  V. 


dans  l'Hiftoire, 
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»  Romaine  par  Boniface  IX.  qui  le  couronna  Pvoi  de  Naples& 

»  de  Sicile.  Ayant  abufé  de  fon  pouvoir  au  préjudice  de  l'Eglife,       I4°9- 

»  il  fut  excommunié  par  Innocent  VIL  avec  lequel  il  fut  enfuite 

»  réconcilié  dans  l'efperance  qu'il  fe  convertiroic.  Cependant  il 

»  continua  toujours  dans  fes  ufurpations.  Lorfque  Boniface  lui 

*  donna  le  Royaume  de  Naples  &;fes  appartenances  en  fiefs  re- 

*»  levant  de  l'Eglife  Romaine,  pour  lui  Se  pour  fes  héritiers,  il 

»  jura  que  ni  lui  ,  ni  eux  ,  ne  feroient  aucune  ligue  ou  confe- 

»  deration  avec  aucuns  Rois  ,  Princes  ,  Grands ,  Communau- 

»  tez ,  ou  autres  perfonnes ,  foit  fidèles ,  ou  infidèles ,  comme  Bo- 

»>  niface ,  contre  les  Pontifes  Romains ,  ni  contre  l'Eglife  Ro- 

»  maine  ,  Se  qu'il  ne  confentiroit  point  qu'on  en  fit  aucune.  Il 

*>  promit  outre  cela  avec  ferment  de  neipoint  s'emparer  du  Mi- 

»  lanois  ,  de  la  Tofcane ,  de  la  ville  de  Benevent ,  de  la  Campa- 

»  gne  de  Rome,  de  rifle  Maritimo  (1),  du  Duché  de  Spolete, 

«  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  de  la  Marche  d'Ancone  5  de  Ro- 

»  me ,  de  Péroufe ,  de  Bologne  ,  ou  d'autres  places  appartenantes 

«  à  l'Eglife  -,  de  payer  tous  les  ans  autréfor  de  l'Eglife  huit  mille 

*>  onces  d'or  -,  qu'il  ne  violeroit  point  les  libertez  Ecclefîaftiques, 

»  ôc  qu'il  defendroit  les  droits  6c  privilèges  des  Eglifes  &  Mo- 

»  nafteres  de  Sicile ,  qui  leur  avoient  été  accordez  fous  Guillau- 

»  me  IL  roi  de  Sicile,  Se  tout  cela  fous  peine  d'excommunica- 

»»  tion  &c  de  dépofition  «.  4.  Après  avoir  expofé  que  LadiJIas  avoir 

violé  tous  ces  engagemens  ,  il  vient  au  fuccès  de  la  légation  du 

Cardinal  de  Colonne.  «  Ce  Cardinal ,  dit-il ,  après  bien  des  con- 

»  férences  avec  Ladijlas  pour  l'engager  à  s'unir  au  Concile  ,  Se 

**  d'y  envoyer  les  Prélats  de  fon  Royaume,  n'en  put  jamais  tirer 

»  que  des  refus  opiniâtres.  Bien  loin  de  fe  ranger  à  fon  devoir ,  il 

••  eft  devenu  le  plus  grand  ennemi  de  la  paix ,  &  le  plus  dange- 

»>  reux  fauteur  du  fchifme,  en  adhérant  à  Grégoire  (1) ,  nous  mo- 

»  leftant  en  toute  manière ,  nous  Se  l'Eglife  Romaine ,  &:  tra- 

»  verfant  le  Concile  par  des  hoftilitez  inouïes  ,  tant  par  terre 

»  que  par  mer.  «   Il  raconte  à  cette  occafion  les  hoftilitez  que 

Grégoire  Se  Ladiflas  exercérenr  contre  Antoine  cardinal  à? Aqui- 

lée  y  Se  contre  le  cardinal  de  S.  Eufiache  ,en  faifant  emprifonner 

tous  leurs  parens  Se  ravager  leurs  terres.   »  Non  content  de  ces 

»  forfaits,  tout  excommunié  qu'il  eft  depuis  long-tems  à  caufe  de 

(1)  Ou  Maretatno  ,  petite  ifle  de  la  Mer  Méditerranée  vers  la  pointe  occidentale  de  la 
Sicile. 
(1)  Il  fait  unefurieufe  invective  contre  ce  Pape. 

Rij 
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141  o       "  ces  contraventions,  il  s'eft  emparé  de  la  ville  de  Rome  ,  de  la 
»  Campagne ,  &:  d'un  grand  nombre  de  Provinces ,  de  villes ,  de 
«  terres ,  qui  appartiennent  à  l'Eglife ,  &  qu'il  occupe  encore  ac- 
»  tuellement.  «  5.  Qu'il  avoit  défendu  fous  de  rigoureufes  peU 
nés  à  tous  fes  fujets  de  reconnoître  Alexandre  pour  Pape ,  &:  de 
l'affilier  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Qu'il  portoit  par  tout 
l'étendart  de  Grégoire ,  &:  faifoit  des  liberalitez  extraordinaires 
à  Ces  fauteurs  ,  afin  d'entretenir  le  fchifme.  Que  n'ayant  pu  ga- 
gner les  Vénitiens,  il  avoit  tiré  Grégoire  de  leurs  terres ,  pour  le 
faire  conduire  &  reconnoître  à  Rome.  6.  Enfin  que  pour  être 
mieux  informé  de  tous  ces  faits ,  il  avoit  envoyé  deux  Cardinaux 
fur  les  lieux,  ô£  que  ces  Prélats  en  ayant  confirmé  la  vérité  par 
leur  rapport ,  il  avoit ,  du  confeil  des  Cardinaux  ,  ajourné  Ladiflas 
pour  entendre  fa  fentence  ,  par  laquelle  il  eft  privé  du  Royaume 
de  Sicile  ,  &  de  tous  autres  biens  &;  droits,  pour  avoir  violé  fon 
ferment ,  envahi  les  terres  de  l'Eglife ,  contre  les  Conftitutions  de 
Jean  XXII.  &  de  Clément  VI.  Se  pour  avoir  confpiré  contre  le 
Concile  de  Pife ,  lui  offrant  au  refte  un  faufeonduit  pour  venir 
en  toute  fureté. 
Alexandre v.       XC  V  I.  C  o  m  m  e  la  pefte  étoit  alors  à  Pife  ,  Alexandre  V* 
recouvre  Ko-   quitta  cette  ville  fur  la  fin  de  Novembre  pour  aller  à  Prato  ,  &  de 
Nièm  de       1*  *  ?ift°ye  •>  villes  du  Florentin  ?  proches  l'un  de  l'autre.  Il  parla 
schifm.  m.    une  partie  de  l'hiver  dans  la  dernière.  Ce  fut  là  qu'il  aprit  la  vic- 
w-?'w°gs'    toire  de  Louis  &  Anjou  fur  les  troupes  de  Ladiflas ,  &  la  délivran- 
p.  1Z9.Bz.ov.  ce  de  Kome.  Bzovzus  raporte  que  le  Concile  avoit  reiolu  une 
1409.11.x1v.  ligue  entre  la  France,  les  Florentins ,  les  Siennois ,  les  Boulon- 
Ray'n.  1.409.   n°is  j  &:  plufieurs  Princes  d'Italie  contre  Ladiflas ,  en  faveur  de 
n.  8;.  Anton.  Louis  d'Anj ou  ,  &  de  publier  contre  le  premier  une  croifade ,  à  la 
î .T.xi.  a"    ^te  ^e  ^quelle  étoit  le  cardinal  Baltha&ar  de  Cojfa  ,  légat  de 
Bologne ,  &  confirmé  par  Alexandre  V.  dans  cette  légation.  Ou- 
tre Louis  d'Anjou,  la  ligue  avoit  pour  Généraux  Malatefia  chef 
des  troupes  Florentines ,  Paul  des  XJrfîns  qui  étoit  forti  de  Ro- 
me pour  foutenir  la  ligue  ,  Tannegui  du  Chafiel  Chevalier  Bre- 
ton ,  que  Louis  roi  de  Sicile  avoit  laijje  vers  Rome  pour  ajfurer 
le  chemin  au  Tape  Alexandre ,  comme  le  rapporte  le  Moine  de 
(a)  L.XXX.   S*  Benys  (&),Magnus  de  S  for  ce  grand  Capitaine ,  fort  dans  les  in- 
€.  I.  terêts  &  Alexandre  V.  &£  qui  lui  avoit  déjà  rendu  des  fer  vices  fig- 

nalez.  Rome  d'autre  côté  étoit  défendue  par  la  faétion  Gibeline, 
par  les  Colonnes,  Se  par  le  Comte  de  Troye  ,  partifans  de  Ladiflas. 
La  ligue  avoit  noué  une  fecrete  intelligence  avec  un  des  princl- 
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paux  citoyens  de  Rome  ,  nommé  Lelio  ,  qui  avoit  un  grand  parti 
dans  cette  Capitale  ,  pour  y  foulever  le  peuple  dans  l'occafion.      i4IO« 
t*Xouteschofesainfidifpofées  ,  le  Légat  (a)  s'avança  d'abord  avec  [»)  Niem. 
Tes  troupes  de  Louis  d' Anjou ,  des  Florentins  Se  des  Siennois ,  dans  vtt.jod. 
cette  parti  delà  Tofcane  qu'on  appelle  le  Patrimoine  de  S.  fier-  xvi.  vo'ndèr 
re  y  Se  en  recouvra  toutes  les  Places.  De-là*  il  marcha  droifà  Ro-  H*rdt.T.  il 
me,  Se  joignit  Paul  des  Vrfins  qui  n'en  étoit  pas  éloigné.  A  fon  part,XIV- 
arrivée Malatefia  Général  des  Florentins  pratiqua  une  rufe  de 
guerre  qui  lui  réiiffit;  ce  fut  de  s'éloigner  avec  Tes  troupes  de 
quelques  milles  de  Rome  pour  attirer  les  gens  de  Ladijlas.  En 
effet  le  Comte  deTroje  croyant  qu'en  fon  abfence  il  pourroit  ai- 
fément  venir  à  bout  de  Paul  des  Vrfins ,  fit  une  fortie  contre  lui. 
Mais  il  fut  fi  vigoureufement  repouffé  jufques  dans  Rome  ,  qu'il 
fallut  le  defeendre  par  une  fenêtre  en  habit  deguifé  ,  pour  écha- 
per  à  la  fureur  des  Romains  que  Lelio  avoit  foulevez.  Ainfi  au 
commencement  de  Janvier  ,1e  cardinal  de  S.  Eufiache  fè  rendît      1410, 
maître  de  Rome,  fans  beaucoup  de  peine,  à  la  faveur  de  Paul 
des  Vrfins ,  ennemi  des  Colonnes  qui  fe  défendirent  tant  qu'ils 
purent ,  Se  d'ailleurs  gagné  par  l'argent  du  Légat.  Il  y  fit  recevoir 
Louis  d'Anjou ,  &affurala  poiTefTion  de  Rome  à  Alexandre  V. 
Cette  ville  eut  une  telle  joye  de  cette  victoire,  qu'on  n'enten- 
doit  dans  les  rues  que  ces  acclamations  1  Vivefainte  Mère  Eglifie , 
&  l'il/ufire  mai  fon  desJjRSiNS. 

XCVII.     On  ne"  fera  peut  être  pas  fâché  de  trouver  ici  le  camaende 
caractère  du  Général  des  Vrfins  d'après  Theodoric  de  Niem  *.  |>lldcsUr- 
Ce  Général  n'étant  d'abord  que  fimple  foldat,  s'éleva  par  fa  bra-  *  de  schifm. 
voureau  Généralat,  en  paffant  par  tous  les  degrez  de  la  guerre.  ni-c- XIL- 
1 1  fa  voit  fi  bien  allier  enfemble  la  fineffe  &:  la  valeur ,. que  par  ces 
deuxqualitezil  fe  rendit  maître  abfolu  dans  Rome,  dont  Inno- 
cent Fil.  l'avoit  fait  gouverneur.  Notre  Hiftorien  dit  qu'il  y  étoic 
regardé  comme  un  Saint.  Profitant  de  cette  prévention  il  fai- 
foit  de  Rome  tout  ce  qu'il  vouloit,  Se  tournoit  les  Romains  au 
gré  de  Ççs  defïrs  Se  de  fes  intérêts,  élevant  l'un,  abaiffant l'au- 
tre à  fa  fantaifie.  Il  avoit  pour  maxime  de  ne  point  fou ffrir  l'a- 
vancement d'aucun  Officier  qui  pût  lui  fake  tête  ,  Se  iltenoit 
dans  l'efclavage,  ou  il  éloignoit  tous  les  Officiers  de  diftinction 
qui  étoient  à  la  folde  des  autres.  Par  cette  conduite,  il  s'enrichit 
extrêmement  aux  dépens  des  Romains  dont  il  tira  des  fommes 
immenfes  ,  fans  parler  des  villes ,  des  châteaux  Se  d'autres  domai- 
nes dont  il  s'accommoda.  On  verra  dans  la  fuite  qu'il  n'y  avoic 
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pas  beaucoup  à  compter  fur  la  bonne  foi  de  ce  Général.  Après 
cette  victoire  Louis  d'Anjou  vint  trouver  Alexandre  à  Piftoye  , 
&  promit  de  revenir  bien-tôt ,  avec  une  bonne  armée ,  livrer  ba- 
taille à  LadifJas. 

XC  V  I  ï  I  L'H  istoire  parle  d'une  croifade  qu' Alexan- 
dre piblia  contre  les  Turcs  à  la  follicitation  des  Chevaliers  de 
Pvhodes ,  &:  de  Sigifmond  roi  de  Hongrie  ,  qui  avoit  perdu  cette 
année  une  bataille  près  de  Semendria  en  Servie  (a).  Après  la  dé- 
faite de  Bajaz^et  I.  arrivée  en  1401.  par  la  victoire  de  Tamerlany 
le  fils  de  Bajazet  (b)  s'étant  réfugié  àAndrinople,  yramafTaen 
peu  de  temps  une  groffe  armée  qui  ravageoit  la  Bulgarie ,  la  Ser- 
vie, la  Macédoine,  &c.  C'eft  ce  qui  obligea  Sigifmond  roi  de 
Hongrie  à  envoyer  une  nombreufe  armée  dans  ces  Provinces  pour 
arrêter  les  progrès  des  Turcs  ,  &:  profiter  de  l'occafion  de  les 
chafTer  de  l'Europe.  Les  deux  armées  ennemies  fe  joignirent  en 
1409.  mais  la  vicloire  fe  déclara  entièrement  pour  les  Turcs  , 
par  la  faute  des  Chrétiens  qui  firent  avancer  précipitamment  leur 
cavalerie  avant  qu'elle  pût  être  foutenue  par  l'Infanterie  qui  lâ- 
cha le  pied  voyant  la  déroute  de  la  cavalerie.  Dès  que  Sigifmond 
eut  donné  avis  de  cette  défaite  à  Alexandre  V,  il  publia  une  croi- 
fade pour  engager  tous  les  Princes  Chrétiens  à  fecourir  le  Royau- 
me de  Hongrie  qui  étoit  en  grand  danger. 

X  C I  X.  On  trouve  encore  une  Bulle  &  Alexandre  V,  dattée 
de  Piftoye  le  20.  de  Décembre  contre  les  Huiïites ,  Se  publiée  à 
la  follicitation  de  Sbinko  archevêque  de  Prague.  On  a  vu  les  trou- 
bles excitez  à  Prague  à  l'occafion  de  Jean  Wiclef  ',  les  Ecoliers  Al- 
lemans  fortir  en  foule  de  cette  Univerfité  ,  irritez  de  la  perte  de 
leurs  privilèges ,  &:  l'appel  inutile  de  Jean  Hus  à  Grégoire  XII.  qui 
avoit  bien  d'autres  affaires  fur  les  bras .  Sbinko  ayant  donné  avis  à 
Alexandre  V.  de  ce  qui  fe  pafîbit  alors  en  Bohême  ,  publia  cette 
Bulle  qui  lui  étoit  adrefTée  ,  &:  où  Jean  Hus  n'eft  point  nommé. 
Elle  défend  1.  de  prêcher  dans  les  Chapelles  quelque  privilégiées 
qu'elles  foient  (1)  ;  2.  d'enfeigner  la  doctrine  de  H  iclefen  aucun 
endroir,  ni  en  public  ni  en  particulier.  3,  L'Archevêque  eftauto- 
riféavec  quatre  Maîtres  en  Théologie ,  &  deux  Maitresen  Droit 
canon,  à  pourfui  vrc  les  contrevenant  de  quelque  caractère  &:  con- 
dition qu'ils  foient,  comme  des  hérétiques  ,  jufqu'à  imp'orerlc 
fecours  du  bras  feculier  s'il  eft  neceffaire  ,  nonobftant  toutes  ap- 

(1)  Jean  Hus  piêchoic  dans  la  Chapelle  de  Bethlehem  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Confiance. 
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pellations  ,  à  fupprimer  par  toutes  fortes  de  voyes  les  Livres  de 

M  iclcf.  Comme  Jean  Hus  étoit  alors  ReéVeur  de  l'Univerfité  ,  8c      I4ïa« 

fort  accrédité  à  la  Cour  &  dans  la  Ville,  il  nefe  mit  pas  beaucoup 

en  peine  de  cette  Bulle.  Il  alla  toujours  Ton  train  ,  èc  fe  contenta 

d'appel  1er  &  Alexandre  mal  informé,  à.  Alexandre  mieux  informé. 

C.   S  i  ce  Pape  eût  voulu  croire  les  avis  qu'on  lui  donnoitdc  Aîexfn^l« 

•i  •  c    ,    \  r  11  -o  -vu  a,  bolo- 

toutes  parts  ,  il  auroit  profite  de  ces  favorables  conjonctures  pour  gnt. 
s'aller  mettre  en  poiTefïion  de  Rome  qui  lui  tendoit  les  bras.  Mais 
il  fe  laifTa  perfuader  d'aller  à  Bologne ,  par  Balthaz>ar  de  Cojfa  car-  Niem  vit. 
dinaldeS.  Eufiache  ^  5c  légat  dans  cette  ville,  où  il  étoit  tout  puif-  \^c\XI1r' 
fant.  Comme  Alexandre  étoit  infirme  &:âgé,  ce  Cardinal  efpe-  xvi. 
roit  qu'il  y  pourroit  finir  Ces  jours ,  &c  lui  faire  place  pour  le  Pon- 
tificat. Balthaz,ar  çaçna  en  même  temps  les  Cardinaux  ,  en  leur  Rayn'  I4I°* 

t?    D  r  "  n.  16. 

promettant  qu'il  les  dédommageroit  libéralement  des  dépenfes  Bzov.  eod, 
qu'ils  feroient  pendant  leur  féjour  à  Bologne, où  il  s'étoitenga-  an.n.iv. 
gé,  difoit-il ,  de  ne  point  retourner  fans  amener  le  Pape.   Il  s'y 
achemina  donc  avec  toute  fa  Cour  ,  au  fort  de  l'hiver  ,  parmi  les    é'  iaimer- 
neiges,  les  glaces  6c les  frimats.  Niem  qui  fuivoit  la  Cour,  té- 
moigne que  Balthaz,ar  qui  avoit  donné  de  fi  belles  efperances  aux 
Cardinaux ,  leur  fit  fort  maigre  chère  II  ne  traita  même  gueres 
mieux  le  Pape,  à  qui  il  donna  des  domeftiques  , moins  pour  lui 
faire  honneur  que  pour  l'obferver  ,  fans  que  ce  Pape  ofât  s'en 
plaindre  ,  de  peur  d'irriter  un  homme  qui  le  tenoit  fous  la  fé- 
rule (i). 

C  I.   L  e  premier  foin  &  Alexandre  arrivé  à  Bologne  fut  de  re~  il  remumir» 
nouveller  la  condamnation  des  deux  Concurrents,  &  de  leurs  fau-   **t™n  ad™~ 
teurs , comme  il  paroîtparfa  Bulledu  n.  Janvier.  deuxeon- 

C  I  I.  C  E  fut  dans  cette  ville  que  les  Romains  (a)  lui  envoyé-  c^!y^adc 
rent  une  ambalTade  folemnelle  des  deux  Préfeffs  Regionaires ,.(  ca-  des  Romain; 
pitaines  de  quartiers ,  )  de  dix  Evêques  ,  de  quelques  gentilshom-  ^Alexandre 
mes  des  plus  diftinguez ,  d'un  Frère  Mineur.  Ces  AmbaiTadeurs  ^)  Bzov. 
lui  aporterent  les  clefs  de  la  ville  de  Rome  ,  &  toutes  les  marques  ann.  1410. 
de  la  dignité  Pontificale  ,  le  fuppliant  initamment  de  venir  fans 
délai  en  prendre  poflefïion.  Le  Pape  fut  fi  charmé  de  cette  ambaf 

(1)  6)uibus  quidem  Dominis  Cardinalibusilluc  advenientibus  ,fingulis  videlicet  eorurn, 
diffus  Balthazar  aliqua  vina  &  ligna  &  fimiliet  donavit  fatis  tamenexilia  re  peclive  ,  & 
qus.  modico  tempore  confumi  peter ant  per  eofdem  ,  dilioque  Alexandre) providit  manualrter 
de  expenfîs  ,  fatis  tamen  tenuiter  &  remijfe  ,  &  ei  adjunxit  quofdam  cubicularios  &  alios 
dorneftices  de  quibus  dictas  Alexander  Papa.  ,  ut  dicebatur  ,  non  erat  bene  contentus  î  fed 
tontradicere  non prtfumpfit ,  ne  ipfius  contra  fe  iracundiam  provocant.  Niem  ub.  fupr, 
C3j2. 


n.  1. 
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ïaïo  fade,  qu'avec  le  confeil  des  Cardinaux  ,  il  avança  en  faveur  des 
Romains  le  Jubilé  qui  ne  devoit  le  célébrer  que  dans  troisans,  par 
un  Décret  du  1 5,  de  Mars. 

Baltha&ar  le  retenant:  toujours  à  Bologne  fous  divers  prétextes , 
il  donna  l'adminiftration  de  l'Eglife  Se  de  la  ville  de  Rome  ,  à 
Pierre  Ferdinand  de  Prias  cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede{i) 
avec  l'autorité  de  dégager  les  Romains  du  ferment  qu'il  avoient 
piété  à  Grégoire  ,  Se  à  Ladi/ïas.  Comme  ce  dernier  faifoit  de 
grands  préparatifs  contre  Louis  d'Anjou  ,  Se  qu'il  n'afpiroit  pas  à 
moins  qu'à  la  dignité  de  Roi  des  Romains ,  Alexandre  eut  recours 
aux  Florentins  pour  foutenir  Z ouïs.  Il  s  le  fécondèrent  en  effet  avec 
zélé  &;  avec  vigueur,  Se  en  reçurent  de  grandes  louanges  Se  divers 
avantages.  Entre  ceux  qui  s'étoient  diftinguez  dans  la  ligue  con- 
tre Ladijlas  Se  contre  Grégoire ,  il  n'y  en  avoit  point  qui  l'eût  fait 
avec  tant  de  zèle  que  Nicolas  marquis  d'Efie  (z).  En  reconnoif- 
fance  de  fes  bons  offices ,  le  Pape  le  fit  venir  à  Bologne ,  Se  lui 
Bzov.  1410.  donna  folemnellement  la  Rofe  d'or ,  le  Dimanche  Lœtare ,  qui  eft 
n.  11.  le  IV.  Dimanche  du  Carême. 

Digrefionfur       CIII.     Cet  te  cérémonie  de  confacrer  la  Rofe  d'or ,  &dela 
r  origine  de  u  donner  ou  de  l'envoyer  aux  Rois  ,  Princes,  Se  autres  Seigneurs 
Pasi,  °BreV.  %  diftin&ion  ,  paroît  avoir  commencé  dans  l'onzième  (iccle.  On 
p.om.  Ponttf.  en  attribue  plus  généralement  l'invention  à  Urbain  II.  qui  ladon- 
o.    ?'î°9'  na  en  109^ .  à  Foulques  comte  à' Anjou.  D'autres  font  honneur  de 
cette  invention  à  Léon  IX.  environ  cinquante  ans  auparavant.  Ce 
Papeen  effet  la  donna  aux  ReligLeufes.de  Bamberg,  vers  le  mi- 
lieu du  fiecle  fuivant.  Eugène  III.  l'envoya  à  Alphonfe  roi  d'Ef- 
pagne  par  l'Evêque  de  Segovie.Vers  la  fin  du  même  fiecle  v//^- 
.randre  III.  étant  à  Paris  ,  la  donna  à  Louis  VII.  Comme  c'efi ,  dit 
ce  Pape  dans  la  lettre  à  ce  Monarque ,  une  inftitulion  de  nospréde- 
ceffeurs ,  de  confacrer  le  Dimanche  Laetare  une  Rofe  d'or  ,  nous  n'a- 
vons trouvé  perfonne  qui  méritât  mieux  qu'on  la  lui  préfentât  que 
votre  Excellence ,$  parce  qne  vous  êtes  difingué  entre  les  Primes  , 
non  feulement par votre dignité 5  mais  aufjipar  votre  dévotion  en- 
n0crs  l'Eglife  de  Dieu  ejr  envers  nous-mêmes.  Enfuite  expliquante 
0,69.  ^ens  rnyftique  de  la  Rofe  d'or ,  il  dit  qu'elle  défigne  Jefus-Chrifr  à 

qui  \çs  Mages  offrirent  de  l'or ,  Se  qui  dit  de  lui  même  ,  Je  fuis  la 
fleur  du  champ  ejr  le  lys  des  valées  ;  que  la  couleur  rouge  iignifle  le 
ftng  de  J.C .  félon  ces  paroles ,  £>ui  eft-cc  qui  vient  d'Edom  ejr  de 

Bofrn 

.(1)  On  en  a  parlé  ci-de-flus  fous  le  nom  du  Cardinal  d'Efpagne. 
(2.)  Ville  dans  l'Etat  de  Vcnife. 
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Sofia  avec  fies  vêtemens  teints  en  rouge  ?  Que  l'odeur  de  la  Rofe 
parfumée  comme  elle  étoic de  mufe  Se  de  baume ,  eft  l'emblème  de      1 4 IO» 
la  refurreclion  de  J .  C.  parce  que  les  faintes  femmes  portèrent  des 
aromates  à  fon  fepulchreenfignede  fa  gloire  prochaine.  Ce  mê- 
me Pape  donna  enfuitela  Rofe  d'or  au  (a)  Doge  de  Venife,  lorf-  (a)Pagi,«w 
qu'il  étoit  dans  cette  ville  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Empereur  fuP-?-lco' 
Fridcric II.  Environ  le  milieu  du  13.  fiecle ,  Innocent  IV.  étant  à 
Lyon  donna  laRofe  d'or  à  Raymond  Berenger  comte  dc(b)  Froven-  (b)  ibiJ.  p. 
ce, Se  aux  Chanoines  de  l'Eglife  de  S.Jufie  dans  cette  même  ville ,  î°6-  î°7- 
en  reconniflance  de  ce  qu'ils  l'avoient  logé  chez  eux. 

Je  ne  fai  fi  ce  fut  de  Pife ,  de  Piftoye ,  ou  de  Boulogne ,  q\x  Ale- 
xandre envoya  Conrad  Caracciolo  cardinal  de  S.  Chryfiogon ,  Se 
Camerlingue  en  Lombardie ,  pour  y  réduire  quelques  villes  dont 
l'obéifTance  chanceloit.  Après  s'être  aquité  de  cette  légation  avec 
fuccès ,  le  même  Cardinal  fut  envoyé  à  Avignon  pour  recouvrer 
cette  ville  Se  ce  comtat  où  Benoît  avoit  toujours  un  parti ,  au  rap- 
port de  iV/r/V^. Quelques  Cardinaux  de  Benoît  afïiftez  des  citoyens 
d'Avignon  Se  du  gouverneur  du  Dauphiné  &  du  Ve n a ijjln ,av oient 
chafTé  d'Avignon  Roder ic  de  Lune,  qui  y  commmandoit  pour  Ale- 
xandre V.  Se  qui  s'étoit  emparé  du  palais.  L'Hiftoire  ne  dit  pas 
quel  fut  le  fuccès  de  cette  ambafïade.  Caracciolo  mourut  à  Bou- 
logneen  141 1  (c).  (c)cUcSn. 

CIV.     Ce  fut  encore  de  Boulogne  qu'Alexandre  envoya  le  Alexandre' 
cardinal  de  Thurei  à  Paris  pour  lever  des  Décimes  fur  l'Eglife  de  -veut  inutile- 
France  ,  prétextant  les  dépenfes  qu'il  lui  falloit  faire  pour  fe  fou-  J//p^« 
tenir  contre  fes  ennemis.  Ce  Cardinal  fit  une  entrée  magnifique  fur  le  clergé 
qui  ne  lui  fervit  de  rien.  L'ambafTade  fut  fort  mal  reçue.  L'Uni-  ^Tran'e\0 
verfité  de  Paris  s'y  oppofa  avec  chaleur ,  Se  repréfenta  fi  fortement  c.  L.  fia. 
les  néceffitez  du  Clergé  ,  qu'elle  obtint  une  Ordonnance  du  Con-  AuberyVie 
feil  portant  défenfe  aux  Officiers  Royaux  des  frontières  de  laifTer  j"pe  40'#' 
entrer  dans  le  Royaume  des  Légats  avec  pareilles  charges.  D'où 
il  eft  aifé  de  conclure ,  que  fi  ce  Pape  eût  vécu  plus  long-temps ,  il 
n'eût  pas  été  moins  incommode  à  la  Chrétienté  que  fesprédecef- 
feurs  ,  comme  Pierre  d'Ailli  le  reconnut. 

CV.     L'impatience  qu'on  attribue  généralement  à  Baltha-  Mort&oh- 
Car  pour  le  pontificat  fut  bien-tôt  fatisfaite ,  puis  ori  Alexandre  /'?*"  «Ale~ 
mourut  a  Doulogne  le  3.  de  Mai  141  o.  âge  de  71 .  ans,  après  avoir 
tenu  le  Pontificat  dix  mois,  &  huit  jours,  ou  environ.  Tous  les 
tliftoriens  s'accordent  à  témoigner  que  ce  Pape  fit  une  fin  fort 
pieufe.  Quand  il  fefentit  frapé  à  mort,  il  manda  les  Cardinaux,    - 
Tom.  I,  Part.  II,  S 
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&:  comme  il  les  voyoit  fort  affligez ,  il  les  confola  par  ces  paroles  : 
14 I0,      Je  monte  à  mon  Père  &  à  votre  Père  ejrc  >  c'efi pourquoi  ne  vous  at- 
triftez*  point ,•  fondifeours  fut  en  latin.  Il  fit ,  dit  le  Moine  de  S. 
(a)  l.  xxx.  Denys  »  (a) ,  une  profonde  exagération  fur  ce  beau  thème,  où  fon 
chap.  iy.       „  éloquence  &;  fon  grand  favoir  lui  rendirent  les  derniers  fecours, 
«  &:  la  conclufion  fut  qu'il  les  prioit  qu'on  intercédât  pour  lui 
»  envers  Dieu  ,  à  ce  qu'il  pût  monter  à  lui ,.  avec  un  efprit  con- 
»  trit&:  humilié  ;  après  cela  il  fit  une  ample  profeffion  defoy;  il 
«  exhorta  doucement  tout  le  Collège  de  travailler  à  la  continua- 
»  tion  de  l'union  de  l'Eglife ,  &:  n'oublia  pas  dans  cette  occafion 
«  d'avoir  en  recommandation  particulière  les  intérêts  delà  Fran- 
»  ce,  &  ceux  de  l'Uni  ver  fité  de  Paris  ,  qui  avoitfi  heureufement 
»  pourfuivi  l'extirpation  d'un  fi  long  de  fi  malheureux  fchifme.  Il 
»  leur  donna  fabenediètionenfuitedecela,  leur  dit  adieu  a.  tous 
»  &  expira  en  priant,  un  peu  après  minuit  le  quatrième  jour  de 
$)J***Afe*   »  May  ».  platine  (b)  ajoute  qu'en  mourant,  il  protefla  devant  Dieu 
qu'il  croyoit  que  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Pife  s'étoit  fait  légitime- 
ment &  de  bonne  foi.  On  ne  doit  pas  omettre  ici  quA/exan- 
(c)  Apud       dre  fut    Auteur  ,  fur  quoi    l'on   peut  confulter    Ciaconius  (c) 
ciac.vk.  a-  &  André  Fifforel  qui  lui  attribuent  divers  Ouvrages  qui  fe  trou- 
vent encore  manuferits  dans  les  Bibliothèques  d'Italie  èc  d'An- 
gleterre. 
Lettre  ^Ale-       CVI.     Le  même  Vitâorel  fur  la  foi  de  JVadingdans  fon  Hif. 
xandre  V.      toire  des  Frères  Mineurs  parle  dune  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  à 
7Itlques.    e"  Fonce  FeugeyronlnqmÇitem  de  cet  Ordre,  par  laquelle  il  lui  en- 
joint de  donner  tous  fes  foins  à  l'extirpation  de  l'héréfie  ,  de  pu- 
nir les  mauvais  Docteurs ,  les  fauteurs  des  hérétiques ,  &:  de  ra- 
mener à  l'union  de  l'Eglife  ceux  qui  entretenoient  encore  le 
fchifme. 
BurginB*-         CVII.     Je  ne  fai  fi  ce  fut  en  vertu  de  cet  ordre  qu'onbrûîa  2 
gard  brûlé,     peu  près  en  ce  temps-ci  dans  le  diocefe  de  Confiance  un  nommé 
(a)  De  vijîo.   Burgin  de  la  feéte  des  Begards  (  1  ) ,  au  raport  de  Jean  Nider  (a)  cé- 
tdbus.  L.  ni.  lébre  Dominicain  qui  vivoit  alors.  »  Vers  le  temps  du  Concile  de 
»  Pife, dit-il,  lorfque  j'étois  dans  le  diocefe  de  Confiance,  un 
»  homme  féculier  nommé  Burgin ,  B  égard ou  Fratricelle ,  fe  mie 
»  dans  un  hermitage  où  il  vivoit  avec  une  extrême  auflerité ,  tou- 
»  jours  dans  la  contemplation  Ô£  dans  l'oraifon.  Là  il  eut  des 

(1)     Sur  les  Begards  voyez  Hijl.  du  Concile  de  Confiance.    Ce   font  peut  -  être   les 
mêmes  que  le".  Béguins  condamnez  dans  leij.  fiecle  ,  fur  lefquels  voyez  Philip.  À  Limhorsb 
*    HifhInquifitionis,Z.j&.  I.  Cap.  i<>* 
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»  révélations ,  ou  plutôt  des  illufïons  infpirées  par  le  malin  Efprit 

»  transformé  en  Ange  de  lumière.  Il  ajoutoit  une  telle  foi  à  ces      I4I0« 

h  révélations,  qu'il  en  forma  une  efpecede  Règle,  &  une  nou- 

»  velle  Religion  qu'ilenfcignoitàfes  Difciples ,  comme  un  autre 

»  S.  Antoine  ou  S.Pacbome.W  leur  infpiroit  par  fon  exemple  &.  par 

»  fes  enfeignemens  une  viefiauflere  ÔC  fi  rigide,  que  s'il  n'y  eût 

>*  point  eu  d'opiniâtreté  ôc  de  defobéï  (Tance,  on  eût  regardé  cette 

»  conduite  comme  l'inftincT:  d'un  bon  Ange.  MaisFEvéque  de 

»  Confiance  l'ayant  fait  arrêter  avec  fes  Difciples ,  il  parut  d'une 

*»  fi  aveugle  arrogance ,  que  quoique  l'Evêque  ôrl'Eglife  de  Dieu 

»  condamnaient  fa  régie  après  l'avoir  examinée ,  il  foutenoit  que 

»  c  etoient  eux  qui  fe  trompoient.Comme  il  perfeveroit  dans  cette 

»  opiniâtreté ,  il  fut  livré  au  bras  feculier  par  l'Inquifiteur,  ôc 

»  brûlé  avec  fa  Règle.  «  Ce  fiecle  au  refte   aufïi  bien  que  le 

précédent  fut  fort  fertile  en  vifions  fanatiques  d'une  dangereufe 

conféquence. 

CVIII.     Quelques   Auteurs  contemporains,  comme  An-  *f  ?arvtnn{ 
tonin{z)ÔCDlugofs  (b)  témoignent  que  le  bruit  commun  étoit  que  che  Sccujë 
Baltha&ar  Cojfa  avoit  avancé  la  mort  de  ce  Pape  par  un  clyfiere  #*?oir  em> 
empvifonné.  Monftrelet  (c)  dit  que  c'efloit  la  commune  renommée  xandre  V. 
quil  avoit  efté  empoifonné  a  Boulogne.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  (a)  Anton» 
c'efl  que  ce  fut  un  des  chefs  d'aceufation  contre  Jean  XXIII.  au  p*r75LCf. 
Concile  de  Confiance.   Etant  à  Boulogne  ,  dit  le  fixiéme  ar-  (b)  mft.  vol. 
ticle  de  ces  aceufations  ,  Se  afpirant  à  la  Papauté  par  des  voyes  T* L  Y^1' 
illicites,  il  machina  contre  la  vie  ^'Alexandre  V.  de  bonne  me-  1410.  c.xir. 
moire  ,  &  le  fit  empoifonner  ,  lui  &  Daniel  de  Ste.  Sophie  fon  (c)  Monft. 
Médecin  {à).  ^  \d)A?.  Vsnd.. 

Je  donnerai  ici  la  defeription  des  obféques  &  Alexandre  dans  h.t.iv. 
les  termes  de  Monflrelet  (e).  »  Et  furent  fes  entrailles  enterrées ,  ôc  \zl%n  rup, 
»  fes  obféques  fai&es  en  l'Eglife  des  Cordeliers ,  6c  célébra  la 
»#  Mefïe  le  Cardinal  de  Vimiers  (f)  ;  les  Diacres,  ôc  Soubdiacres  (f)  viviers. 
»  furent  les  Cardinaux  d'Efpaigne  ôc  de  Thurry ,  ôc  efloient  tous 
»  ceux  de  la  Cour  veflus  de  noir  faifant  très-grand  deuil.  En  après 
m  le  fixiéme  jour  de  May  ,  le  corps  dudit  Pape  qui  efloit  embau- 
*>  mé  de  fines  efpices  fut  mis  en  la  falle  où  il  tenoit  fon  audience 
»  ôc  veftu  de  veflures  facerdotales ,  la  face  defeouverte  &  un 
»  gand  en  fes  mains  ÔC  nuds  pieds  defeouverts  :  ÔC  quiconque  le 
»  vouloir  baifer  faire  le  pouvoit ,  Ôc  furent  faits  neuf  fervices  des 
*>  morts  là  mefme.  Et  y  avoit  vingt  Cardinaux,deux  Patriarches, 
»  quatre  Archevefques ,  vingt  ôc  quatre  Evefques ,  avec  plufieurs 

Sij 
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c»  Abbez ,  Docteurs  Se  autres  plufieurs  gens  d'Eglife.  Ses  armes 
l4IO«      «  eftoient  mifes  aux  quatre  bouts  du  cercueil.  Et  furent  di&es 
»  par  neuf  jours  MefTes  Se  fervices  tout  ainfi  Se  par  telle  manière 
»  que  le  lendemain  qu'il  fut  trefpaffé.   Les  MefTes  furent  cele- 
»  brées  l'une  après  l'autre  par  les  Cardinaux,  Se  le  neufvieme 
»  jour  dudit  mois  fut  le  corps  porté  aufdits  Cordeliers  pour  l'en- 
»  terrer  ;  Se  le  portèrent ,  c'eft  à  fçavoir  au  devant,  les  Cardinaux 
»  de  Fimiers  Se  de  chalant^  Se  par  derrière  le  Cardinal  à?Ef- 
(a)dejif*/-    "  paigne  ^  le  Cardinal  de  Thurry  :  le  Cardinal   Milles  (a)  al- 
the'  »  loit  devant  qui  portoit  une  croix  devant  le  corps.  Les  Cho- 

»  rifles  furent  les  Cardinaux  de  Bar ,  non  pas  celui  qui  étoit 
(b)  Touille.    n  fils  au  Duc  de  Bar ,  mais  de  Bar  en  Puille  (b)  ;  Se  l'autre  fut  le 
»  Cardinal  des  Urjîns.  Le  Cardinal  de  Vimiers  fit  ce  fervice 
m  comme  il  avoir  fait  à  l'enterrement  des  entrailles.  Et  ce  fait, 
»  les  Cardinaux  retournèrent  chacun  en  fon  hoftel  tousveftus 
y*  de  noir. 
Epitaphes  de      CiX*   On  mit  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau  :  Summus  Pafto- 
ce  Pape.         rum  Alexander  ^u  in  tus  &  omnis  Scriptur£  lumen ,  fanclijjlmus , 
Or  do  Minorum  quem  de  dit  ^  &  proprio  nomine  Petrus,  migravit  an- 
no  Domini  MCCCCX.  c'eft-à-dire  ,   ^//Alexandre  V.  avoit  une 
parfaite  intelligence  de  V  Ecriture ,  au' il  étoit  de  P  Ordre  des  Frères 
Mineurs ,  que  l'ijle  de  Crète  étoit  fa  patrie ,  qu'il  s'appelloit  Pierre 
(c)ciacox.'m  de  Crète  ,  &  qu'il  mourut  en  141  o.  (c).  Le  temps  ayant  effacé  cet- 
Aiexand.  v.     te  Epitaphe  ,  Jean  Baptifte  Payan  de  Zanclinis  en  fit  faire  une  au- 
tre en  1 588.  en  gros  caractères.  Petro  Philargo  Cretenfi ',  viro 
irifgni ,  OratoriGentium  ,  Concionatori  facundiffimo ,  Confliario 
Ducum  ,  difputatori  acerrimo ,  Parifii s  publiée  Theologiam  profî- 
tenti ,  in  quatuor  Sententiarum  libros  Script  or  i  luculentiffimo,  J>)jû 
ex  Ordine  Minorum  ad  Epifcopatum  Fincentiœ ,  Novariœ ,  Archie- 
pifeopatum  Mediolanenfem  ,  Cardinalatum ,  &  tandem  Sumni  Pon~ 
tificatus  apicem  evettus ,  &  Alexander  V.  appellatus.  Bononijc- 
woritur)  anno  falutis  1410.  Pontificat  us  fuimenfc  oefauo  (deci- 
...       ,  ,     mo)  (d).  »  C'eft-à-dire  que  Pierre  philargi de  Crète,  eftun  hom- 
r>«  che/ne ,  M  me  illuftre ,  l'Orateur  des  Nations ,  Prédicateur  très-éloquent, 
vie  .des  Pa-  „.  Confèiller  àes  Ducs  (  de  Milan)  ;  Qu'il  étoit  fort  verfé  dans 
p.Mig.  »  la  difpute  ;  Qu'il  avoit   enfeigné   publiquement  la    Theolo- 

»  gie  à  Paris  j  Qu'il  avoit 'écrit  un  très-bel  Ouvrage  fur  les 
»  quatre  livres  des  Sentences  ;  Que  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
»  neurs  il  avoit  été  élevé  aux  Evêchez  de  Ficenze ,  de  Novar~ 
**  re ,  à  l'Archevêché  de  Milan  y  au  Cardinalat ,  Se  enfin  au  fou- 
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»  verain  Pontificat  fous  le  nom  &  Alexandre  V.  &  qu'il  mourut 
»»  à  Boulogne  en  1410.  le  huitième  (  le  dixième  )  mois  de  fon 
■  Pontificat. 


1410-. 


Fin  Dtf  Troisième  Livre,  et  de  l' Histoire 
du  Concile  de  Pi  se. 


Sitj 
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ADDITIONS 

AU  III   LIVRE 

'Omme  les  quatre  Pièces  fuivantes  ne  m'ont  été  communi- 
_iquées  par  l'illuftre  Mr.  Conrad  de  Uffenbach,  docteur 
en  Droit  Se  fénateur  de  Francfort  fur  le  Mein ,  qu'après  l'impref- 
fion  des  endroits  de  cette  Hiftoire  où  elles  pouvoient  être  placées, 
j'ai  cru  qu'elles  ne  feroient  pas  un  mauvais  effet  à  la  fin  de  ce  troi- 
fiéme  Livre  ,  qui  contient  toute  X Hiftoire  du  Concile  de  Pife ,  d'au- 
tant plus  que  quelques-unes  y  font  indiquées  fur  la  foiducatalo- 
gue  des  Mfif.  de  ce  Docteur.  La  première  de  ces  Pièces  eft  une 
apologie  que  fit  Robert  de  Franz>ola  docteur  en  Droit  Se  avocat  du 
Palais  confiftorial  de  l'Archevêque  de  Mayence ,  pour  les  Cardi- 
£408.  naux  &  Pour  Ie  Concile  de  Pife.  Il  lut  ce  Traité  en  1408.  à  la 
Diète  de  Francfort ,  en  prefence  de  Robert  roi  de  Romains ,  con- 
tre quelques  Ecrits  par  lefquels  on  prétendoit  établir  la  nullité  de 
ce  Concile.  Pour  l'abréger  je  réduirai  à  un  petit  nombre  les  con- 
clufions  de  l'Auteur. 

I.  La  première  eft  deftinée  à  tranquillifer  les  confciences. 
Elle  porte  ,•  Que  nonobstant  le  partage  où  fe  trouve  la  chrétienté 
entre  deux  Papes,  pendant  le  fchifme,  chaque  parti  ne  laiffe  pas 
-d'être  uni  au  corps  de l'Eglife,  pourvu  qu'il  foit  de  bonne  foi  Se 
en  bonne  confeience  dans  le  parti  où  il  eft  ,  comme  il  fuppofe  qu'il 
y  en  a  une  infinité  dans  chaque  Obédience.  Dans  la  féconde  il 
fait  voir  j  Que  bien  que  ceux  qui  adhèrent  de  bonne  foi  à  un  An- 
tipape ,  le  croyant  vrai  Pape  ,  ne  foient  pas  fchifmatiques  ,  il  eft 
pourtant  d'une  necefiité  abfoluë  d'éteindre  un  fchifme  qu'il  ap- 
pel lefcandaleux  ,jufqu' alors  inouï 0  abominable ,  monftrueux ,  qui 
défigure  depuis  long-temps  l'Eglife,  qui  la  déchire  cruellement  y  ejr 
qui  ne  fauroit  enfin  tourner  qu'à  fa  totale  deftruclions'ildure  da- 
vantage ,  parce  que  l  affaire  deviendra  plus  embarraffante  dr  incer- 
taine,  tant  par  rapport  au  Fait ,  que  par  rapport  au  Droit  que  cha- 
cuntire  defbn  côté.  De-là  paftant  à  l'origine  du  fchifme,  ilfou- 
tient  dans  fatroifiéme  conclufion  ;  Que  quiconque  entretient  un 
tel  fchifme  feiemment  Se  opiniâtrement ,  foit  en  omettant  ce  qu'il 
doit  faire,  foit  en  faifant  ce  qu'il  ne  doit  pas  faire,  doit  être 
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fepute  fchifmatique  &:  même  pire  qu'un  hérétique.  »  Ce  qui  ne  fe 
«  doit  pas  faire ,  c'eft  de  garder  le  Pontificat  fous  le  prétexte  d'un      14°^* 
»  droit  que  chacun  s'attribue ,  &c  qui  cependant  eft  aufïi  difficile^: 
»  même  impofîible  de  prouver  d'une  part  que  de  l'autre.  Ce  qui  fe 
«  doit  faire  en  pareil  cas ,  c'eft  de  céder  chacun  fon  droit  vrai  ou 
»  prétendu."  Les  deux  Concurrents  font,  félon  lui,  dans  l'un  &; 
dans  l'autre  cas.  Ils  font  ce  qu'ils  ne  doivent  pas  faire  en  gardant 
3e  Pontificat ,  &  en  hazardant  le  falut  de  l'Eglife  par  leur  obfti- 
nation  ;  ils  ne  font  pas  ce  qu'ils  doivent  faire  ;  c'eft  de  facrifîer 
leurs  intérêts  à  la  paix  &  à  la  confervation  de  l'Eglife,  en  cédant 
félon  leurs  fermens  redoublez.  La  quatrième  conclufion  eft  une 
fuite  de  la  précédente ,  favoir  ;  Que  quand  un  Pape  eft  fchifmati- 
que opiniâtre  ,  il  eft  permis  de  fe  retirer  de  fon  Obédience ,  parce 
que  l'opiniâtreté  dans  le  fchifme  entraîne  l'héréfie  ,  &;  que  l'hé- 
réfie  fépare  du  corps  de  l'Eglife  ipfo  facto ,  par  confequent  qu'un 
tel  Pape  ne  peut  être  regardé  que  comme  X  Ante-Chrift,  &  com- 
me un  monftre enfanté  pour  la  ruine  totale  de  l'Eglife,  fur  tout 
quandàl'obftination  dans  le  fchifme,  un  tel  Pape  ajoute  le  par- 
jure, en  violant  les  fermens  qu'il  a  faits  avant  8c  après  fon  élec- 
tion. »  C'eft  ce  qu'ont  fait,  dit-il,  les  deux  Concurrents, &  en 
»  particulier  Grego ire  XII.  qui  après  plusieurs  tergiverfations  a 
»  enfin  déclaré  publiquement  que  lavoye  de  laceiîîon  mutuelle 
»-  eiïmauvai/è  &  diabolique  «  .  La  cinquième  porte  directement 
contre  le  parjure.  »  Quand  un  Pape,  dit-il,  de  fon  bon  gré  s'eft 
»»  engagé  par  ferment  à  quelque  chofe  pour  le  bien  de  l'Eglife 
»*  univerfelle ,  il  ne  peut ,  fans  être  parjure ,  fe  difpenfer  de  fon  fer- 
»•  ment ,  ni  par  lui-même  ,  ni  par  aucun  autre  ,  que  par  l'Eglife 
»  univerfelle  envers  qui  il  s'eft  engagé.  «  Cette  conclufion  atta- 
que ceux  qui  pour  exeufer  Grégoire  XII.  prétendent  faufTement 
que  le  Pape  a  le  pouvoir  àcfe  difpenfer  lui-même  de  fon  ferment,, 
ou  de  s'en  faire  difpenfer  par  fon  Confefïeur.  »>  Il  n'en  eft  pas  d'un 
»  pareil  vœu  publié  envers  l'Eglife  univerfelle,  comme  du  vœu 
»  particulier  de  jeûner ,  d'aller  en  pèlerinage  &c  où  l'on  n'a  que 
>»  Dieu  feul  pour  créancier  ,  &  dont  il  a  donné  le  pouvoir  de  dif 
»  penfer  au  Vicaire  de  J.  C.  Mais  ni  aucun  Prince,  ni  même  un 
»  Pape  n'a  droit  de  difpenfer  d'un  engagement  6c  d'un  ferment 
»  envers  quelque  perfonne  que  ce  foit  au  préjudice  d'autrui,à  plus 
»  forte  raifon  au  préjudice  de  l'Eglife  univerfelle.  «  Il  n'y  a  que 
l'Eglife  univerfelle  qui puiffe  difpenfer  de  ce  ferment  &  de  ce  vœti7 
parce  quiln'y  a  que  l'Eglife  univerfelle  qui  puiffe  juger  de  ce  qui  (fi 
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defon  intérêt  y  ou  de  ce  qui  n'en  eft passer  alors  la  difpénfe  de  l'Eglife 
14c  8.      univerf elle  peut  être  regardée  c  omme  la  difpénfe  de  Dieu  même.  On 
avoit  objefté  que  la  dignité  pontificale  étant  perfonnelle ,  un  Pape 
ne  peut  renoncer  par  Procureur.  On  répond  dans  la  fixiéme  con- 
clufion3qu'un  Pape  peut  légitimement  renoncer  au  Pontificat  par 
Procureur, quoiqu'il  y  ait  des  gens  qui  le  nient  très-faiuTement,fous 
le  prétexte  que  le  Papat  eft  une  dignité  perfonnelle,  &dont  la  re- 
nonciation dépend  de  la  volonté  du  Pape.  Ce  prétexte  eft  vain, 
parce  que,  félon  le  Droit,  toute  perfonne  peut  nommer  un  Pro- 
cureur ,  pour  faire  ce  qu'elle  ne  peut  &  ce  qu'elle  ne  veut  pas  faire 
foi-même ,  &;  que  d'ailleurs  plus  la  renonciation  dépend  de  celui 
qui  eft  revêtu  d'une  dignité ,  plus  il  eft  en  pouvoir  d'y  renoncer. 
On  fait  encore  une  autre  difficulté  qui  n'eftpas  moins  vaine 
contre  la  renonciation  par  Procureur-,  C'eft  que  larenonciarion 
doit  fe  faire  où  fe  fait  l'élection  ,  c'eft-à-dire  ,  a.  Rome  ,  qui  eft  le 
centre  de  la  dignité  pontificale.  Cette  raifon  paroît  frivole  à  l'Au- 
teur ,  parce  que  dans  le  cas  de  neceflité ,  ni  l'élection  ni  la  renon- 
ciation ne  font  attachées  à  un  lieu  plutôt  qu'à  un  autre.  La  feptié- 
me  conclufion  eft  ;  Que  quand  le  Pontificat  eft  vacant ,  les  Cardi- 
naux des  deux  Obédiences  réunies  peuvent  affembler  un  Concile 
pour  procéder  à  une  nouvelle  élection ,  fans  qu'il  foit  befoin  de 
l'entremife  Se  de  l' habilitation  des  deux  Concurrents ,  ni  d'aucun 
autre  ;  parce  que  l'un  des  deux  Collèges  des  Cardinaux  étant  le 
vrai  Collège ,  peut  habiliter  l'autre  Collège  pour  convoquer  una~ 
nimementun  Concile  général  afin  d'élire  un  Pape  indubitable, 
fur  tout  s'il  n'y  a  point  d'autre  voye  pour  donner  la  paix  à  l'Eglife. 
C'eft  en  vain ,  dit  l'Auteur ,  qu'on  objecte  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
communion  entrede  vrais  Cardinaux  &:  des  Cardinaux  excom- 
muniez Se  fchifmatiques.  Il  répond  à  cela ,  que  fi  ces  derniers  font 
rehabilitez,  l'excommunication  eftlevée,  Se  la  communion  légi- 
time &fainte,  Se  que  cette  maxime  eft  fondée  dans  le  Droit,  fur 
tout  dans  un  péril  éminenc  ,  &:dans  une  neceflité  aufïi  prenante 
que  Feft  celle-ci.  D'où  fuit  la  huitième  conclufion  ,  qui  eft,  «Que 
»  le  Concile  général  eft  necefTairement  le  juge  compétent  d'un 
»  Pape  fchifmatique,  ou  hérétique, ou  perfiftant  dans  des  crimes 
"  fcandaleux,  ou  de  deux  Papes  qui  retiennent  opiniâtrement 
«  l'Eglife  dans  le  fchifme;  parce  qu'un  Concile  général  repre- 
»  f  entant  l'Eglife  uni  verfelle  eft  au  defTus  du  Pape.  La  règle  du 
y  Droit  moderne  qui  pofe,  que  k  Tape  juge  t oui  le  monde ,  é* 
•v  qu 'if  n" 'eft jugé de  perfonne  que  de  Dieufeul,  pourrok  peut-être 
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**  pafler  quand  les  chofes  font  dans  l'ordre,  Se  qu'elles  vontré- 
«  gulierement  leur  train  ordinairejmais  elle  eft.faufTe  quand  il  s'a-  1 4°  8  ■ 
w  gic  du  crime  d'héréfie,  ou  de  quelque  autre  crime  qui  feandalife 
»  notoirement  toute  l'Eglife,  ou  de  la  concurrence  opiniâtre  de 
»•  deux  Papes.  Alors  ,  félon  le  Droit ,  c'eft  au  Concile  général  à 
»  décider.  «  Mais  l'Auteur  prétend  que  dans  le  prefent  fchifme , 
le  Concile  d'une  feule  Obédience  ne  fauroit  être  un  Concile  gé- 
néral; au  contraire  il  feroit  plus  propre  à  entretenir  le  fchifme 
qu'à  l'éteindre.  Il  trouve  qu'il  ne  ferviroit  de  rien  de  dire  que  cha- 
cune des  Obédiences  prétendant  d'obéir  au  vrai  Pape,  prétend 
aufïï  être  l'Eglife  univerfelle,  Se  que  regardant  l'autre  comme 
étrangère  &;  fchifmatique ,  elle  n'eft  point  obligée  àl'appeller, 
tout  de  même  que  l'Eglife  Latine  n'appelle  point  les  Grecs  à  Ces 
Conciles.  »»  Maudite  foit  la  langue  qui  parle  ainfi,  dit  l'Auteur  ,  &: 
*»  qu'elle  foit  précipitée  au  plus  profond  des  Enfers.  A  Dieu  ne 
»  plaife  que  nous  en  venions  à  cette  extrémité  ,  que  l'une  des  par- 
«  ties  regarde  l'autre  comme  une  excommuniée  Se  une  infidelle, 
»  contre  laquelle  elle  feroit  en  droit  d'implorer  le  fecours  des  In- 
»>  fidèles  pour  l'exterminer.  Le  fait  des  Grecs  eft  tour/  différent , 
»  parce  qu'ils  font  vrais  fchifmatiques -,  mais  aucune  des  parties 
»  qui  eft  de  bonne  foi  dans  l'Obédience  de  l'un  ou  l'autre  des 
«  Concurrents,ne  doit  être  regardée  comme  fchifmatique.Benits 
«  foientau  contraire  ceux  qui  difent,  Nous  fommes  tous  Chré-- 
»  tiens,  nous  avons  tous  un  même  Dieu,  une  même  foi,  unmê- 
»  me  Sacrifice ,  ^îne  même  Eglife  Catholique  fous  le  feul  chef 
»  J.  C.  Que  Ci  l'ennemi  a  femé  la  zizanie  parmi  nous ,  tous  ces 
»  liens  communs  ne  lailTent  pas  de  fublifter ,  Se  c'eft  à  nous  à 
»  chercher  avec  charité  Se  avec  douceur  les  moyens  de  couper  les 
»»  racines  de  cette  divifion,  fans  aucun  defïein  formel  de  rejetter 
»  ni  l'un  ni  l'autre ,  mais  de  faire  d'un  confentement  général , 
»  ce  qui  eft  de  l'intérêt  général.  Ceux  qui  font  dans  cet  ef- 
»  prit  comprennent  bien  que  pour  éteindre  efficacement  le 
«  fchifme,  il  faut  abfolument  aîTemblerun  Concile  d'une com- 
»*  mune  autorité  ,  Se  d'un  confentement  unanime  des  deux 
»  Obédiences. 

La  neuvième conclufion  eft;  Que  quand  la  convocation  d'un 
Concile  eft  neceffaire  pour  l'extinction  d'un  fchifme ,  ou  pour 
quelque  autre  neceflité  preflante  Se  évidente  de  l'Eglife,  fi  le  Pa- 
pe ,  ou  l'Empereur  ne  peuvent,  ou  ne  veulent  pas  l'affembler , 
c'eft  aux  Cardinaux  à  le  faire.  Il  eft  vrai ,  dit  l'Auteur ,  que  régu^ 
7>wf  /.  Part.  II.  T 
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lierement ,  félon  le  Droit  ordinaire ,  la  convocation  d'un  Concile 
140S.  général  appartient  au  Pape,  &c  que  c'eft  lui  qui  y  préfide ,  lors 
même  qu'il  s'agit  de  fa  foi  Se  de  fa  conduite,  quoi  qu'il  puifle  alors 
y  intervenir  des  laïques.  Les  Empereurs,  les  Rois  Se  les  Princes 
Chrétiens  y  doivent  affilier  pour  foutenirl'Eglife  parleur  auto- 
rité Se  leur  puifTance  ,  laquelle  ils  peuvent  même  exercer  fur 
les  Ecclcfiaftiques  qui  font  en  fcandale ,  Se  qui  y  caufent  des- 
fchifmes  ,  comme  ayant  été  établis  de  Dieu  pour  protéger 
l'Eglife,  Se  lui  devant  en  rendre  compte.  Mais  dans  les  cas  ex- 
traordinaires,  comme  lors  que  le  Pape  ni  l'Empereur  ne  fe  trou- 
vent pas  difpofez  à  l'aiTembler ,  il  eft  indubitable,  félon  lui ,  que 
ce  droit  eft  révolu  aux  Cardinaux ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  qui  les 
rende  inhabiles,  Cardinales  non  impeditos ,  Se  il  prétend  avoir 
prouvé  que  leur  inhabilité  a  été  levée  par  leur  réunion,  Se  qu'ainfi 
il  ne  peut  y  avoir  d'obftacle  de  leur  part,  à  la  convocation  d'un 
Concile.  Ce  foin  appartient,  de  degré  en  degré  ,  aux  inférieurs, 
tout  de  même  que  c'eft  aux  fuperieurs  à  ranger  les  inférieurs  à  leur 
devoir  quand  ils  s'en  écartent  {gradatim  afcenji'veérdefcenjive.  ) 
Comme  le  Pape  n'a  point  de  fuperieur  que  le  Concile  général  ,  il 
eft  clair,  dit-il ,  que  quand  il  s'agit  comme  à  prefent ,  d'en  af. 
fembler  un  pour  éteindre  le  fchifme,  il  faut  avoir  recours  aux 
Cardinaux,  parce  qu'ils  occupent  le  premier  degré  dans  l'Eglife 
après  le  Pape;  qu'ils  font  le  Sénat  de  l'Eglife  ,  Se  comme  le  pivot 
fur  lequel  roule  tout  l'édifice.  »  On  ne  veut  pas,  continue-t-il  9 
»  contefter  à  l'Empereur  l'autorité  d'aftembler  un  Concile  géné- 
»  rai  ,  quand  il  s'agit  d'un  point  de  foi  -,  mais  lorfqu'il  s'agit  de 
»  prendre  des  mefures  pour  régler  Se  réformer  l'Eglife  Romaine  5. 
»»  cet  office  appartient  de  plus  près  aux  Cardinaux.  Si  l'on  dit 
*>  qu'on  n'a  jamais  vu ,  ni  lu  que  les  Cardinaux  ayent  afTemblé  un 
»  Concile  général,  Se  que  par  conféquent,  ils  n'ont  pas  aujour- 
s»  d'hui ce  pouvoir,  la  conféquence  eft  nulle,  parce  qu'il  n'étoit 
9»  jamais  arrivé  un  pareil  cas  dans  l'Eglife,  S'il  ne  falloir  faire  que 
»  ce  qui  s'eft  déjà  fait ,  combien  arrive-t-il  tous  les  jours  de  cas  Se 
»  d'incidents  nouveaux  ,  dequeftions  &dedifficultez  qu'il  feroir 
«  impoffible  de  décider  ?  Si ,  par  exemple  ,  le  Pape  le  plus  légi- 
»  ,time  du  nionde  devenoic  fourd,  muet,  furieux,  Se  entière- 
»  ment  incapable &: inhabile,  ilfaudroit  bien  trouver  quelque- 
»  autre  voye  pour  gouverner  l'Eglife  pendant  fa  vie  ,  Se  luidon- 
-»  ner  des  coadjuteurs.  C'eft  un  cas  qui  peut-être  n'eft  jamais  ar- 
«  rivé.  Mais  celui  où.  nous  nous  trouvons  n'en  eft  pas  fort  éloigné, 
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■»  On  peut  dire  que  le  Pontificat  eft  vacant ,  parce  que  chacun  des 

»  Concurrents  eft  inutile  de  fait,  à  caufe  de  leur  concurrence,     *4°8, 

»  &  de  droit,  parce  que  parleurs  parjures  Se  leur  opiniâtreté 

»»  fcandaleufe  à  entrenir  lefchifme,  Se  ce  qui  en  eft  une  confé- 

»  quence,  parleur  héréfie  ils  font  devenus  Poppropre  &la  rifée 

»  de  tout  le  monde.  La  neceftité  eft  fi  urgente,  que  fi  les  Cardi- 

»  naux  négligeoient  d'aflembler  l'Eglife ,  elle  pourroit  s'afTem- 

»»  bler  elle-même,  comme  du  temps  de  Dioctétien ,  tous  les  Evê- 

»  ques  s'afTemblerent  pour  juger  la  caufe  de  Marcellin. 

La  dernière  conclufion  eft  que  le  Concile  général  étant  légi- 
timement afTemblé ,  par  la  réunion  des  deux  Collèges  des  Cardi- 
naux ,  il  eft  endroit  de  fufpendre  les  deux  Concurrents  de  leur 
ad miniftration ,  fur  tout  par  rapport  aux  chofes  qui  pourroient 
empêcher   directement  ou  indirectement   l'effet  du  Concile. 
»  C'eft  une  veriré  de  Droit ,  dit  l'Auteur ,  que  quand  il  fe  trouve 
»  deux  Papes  qui  fe  difputent  le  Pontificat ,  il  eft  permis  d'af- 
t>  fembler  un  Concile  pour  juger  entre-eux  deux.  D'où  il  eft 
«  clair  que  fi  en  laiffant  à  ces  Concurrents  leur  adminiftration  s 
»>  ils  peuvent  troubler  le  Concile ,  elle  doit  leur  être  ôtée  jufqu'au 
»  jugement  définitif  de  la  caufe.  Or  c'eft  ce  qui  ne  manqueroir  pas 
•»  d'arriver,  fîon  leur  laiffoitle  pouvoir  en  main.  Ilscomman- 
»  deroientàleurs  Cardinaux  de  ne  point  afTembler  de  Concile. 
»  Ils  empêcheroient  leurs  fujets  de  s'y  trouver  .Se  les  puniroient 
»»  en  cas  de  defobéïfTance  ;  ils  fe  feroient  de  nouveaux  Cardi- 
»  naux  à  leur  pofte  ;  ils  difpoferoient  des  Bénéfices  ecclefiafti- 
»>  ques ,  &:  de  toutes  les  grâces ,  en  faveur  de  leurs  adherens  &  de 
>»  leurs  fauteurs.  On  voit  bien  que  par  tous  ces  divers  manèges  le 
>»  fuccès  du  Concile  s'en  iroit  en  fumée.  Il  eft  inutile  d'alléguer 
»  ici  l'exemple  du  Pape  Symmaque  y  contre  lequel  il  s'afTembla  un 
»  Synode  à  Rome  (  au  commencement  du  cinquième  fiecle  par 
m  autorité  de  Theodoric  Roi  d'Italie)  Se  qui  néanmoins  conferva 
>*  fon  adminiftration  pendant  le  Synode.  Le  caseft  fort  différent, 
»  parce  que  ce  Concile  de  Rome  s'afTembla  du  confentement  de 
«  St.  Symmaque ,  au  lieu  que  ceux-ci  non-feulement  s'y  oppofent 
m  opiniâtrement ,  mais  qu'ils  redoutent  la  convocation  d'un  Con- 
»  cileplusquele  jour  du  Jugement  dernier.  Ils  veulent  bien  jouir 
»»  des  privilèges  de  Symmaque  en  confervantleur  autorité; mais  ils 
»  ne  veulent  pas  fuivre  Ces  traces ,  en  fe  foumettant  au  Jugement 
»»  du  Concile.  «  D'où  l'Auteur  conclud  que  quiconque  adhère ^ 
applaudit ,  obéît  a  l'un  des  deux  Concurrents  ,   ef  s'oppofe  a  is 
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Congrégation  des  Cardinaux  ,  efi  hérétique  ,  fchifmatique  ,.  fatt- 
1405.  teur  du  fchifme  &  de  ïhérejïe  ,  &  mérite  d'être  puni  comme  tel. 
L'Auteur  propofe  là-defTus  une  difficulté  qu'il  ne  trouve  pas  mal- 
aifée  à  lever.  C'eft  que  fi  on  ôtc  l'adminiftration  aux  Concur- 
rents pendant  le  Concile  3  on  ne  faura  à  qui  avoir  recours  pour  les 
difpenfes,  lesre/èrvations,  les  cas  refervez  au  Pape  ,  pour  don- 
ner le  Pallium  (  le  manteau  )  aux  Archevêques  &c.  L'Auteur  ren- 
voyé à  cet  égard  aux  Déclarations  de  l'Univerfité  de  Paris  lors  de 
la  fouftraérion  de  Benoît  XIII.  fur  la  provifion  des  Bénéfices  &;  au- 
tres cas  pendant  la  vacance  du  Siège ,  &:  à  ce  qui  s'eft  pratiqué  de 
tout  temps  en  pareilles  conjonctures ,  d'autant  plus  qu'il  ne  s'a- 
gifloit  que  d'une  fouftraétion  de  quelques  mois ,  le  Concile  de 
Pife  ayant  été  fort  court.  Les  Evêques,  dit-il  >  ayant  été  fubfti- 
tuez  aux  Apôtres,  ils  peuvent,  comme  auroient  pu  les  Apôtres  , 
pourvoir  au  bien  de  l'Èglife ,  &:  au  falut  des  âmes,  ou,  félon  la  gra- 
vité des  cas ,  on  peut  aflembler  des  Conciles  nationaux  &  provin- 
ciaux. A  l'égard  de  la  cérémonie  du  Palliu?n ,  il  la  regarde  comme 
une  affaire  de  peu  d'importance,  qui  n'étant  que  pour  la  bien- 
feance  &:  le  décorum ,  ne  fert  de  rien  au  miniftere  ni  à  l'exercice 
delà  jurifdiction.  Toutes  ces  conclufions  font  appuyées  fur  l'au- 
torité des  Pères,  fur  les  Canons  &:  fur  le  Droit  canonique,  tant 
ancien  que  moderne.  On  y  répond  avec  autant  defolidité  qu'il  fe 
peut  aux  objections  tirées  de  ce  dernier  Droit  Canon ,  &  des  dif- 
ficultez  préfentes. 
140p.  Iï.     On  a  encore  trouvé  parmi  les  manuferits  du  Doéteur 

èiVffembach ,  une  réplique  aux  réponfes  qu'on  fit  de  la  part  du 
Concile  de  Pife  au  mémoire  que  les  Ambafladeurs  de  Robert  pre- 
fenterent contre  ce  Concile,  le  feiziéme  d'Avril  1409.  comme 
on  le  dit  dans  cette  Hiftoire.  L'auteur  de  cette  réfutation  ne  fe 
nomme  point;  il  dit  feulement,  que  comme  ce  n'eft  pas  lui  quia 
fait  le  mémoire  prefenté  de  la  part  de  Robert ,  au  Concile,  on  ne 
peut  pas  dire  qu'en  répliquant  aux  réponfes  qu'on  y  a  faites ,  il  dé- 
fende fon  propre  ouvrage ,  ni  que  ce  foie  une  querelle  perfonnelle, 
puifqu'il  ne  connoît  pas  l'Auteur  de  ce  mémoire.  Cette  réplique 
ne  contient  gueres  que  les  mêmes  raifonsqui  font  alléguées  dans 
le  mémoire,  &:aufquelles  on  avoit  répondu.  Ce  que  j'y  trouve 
déplus  particulier ,  c'eft  i.  Qu'on  y  aceufe  fou  vent  les  Cardi- 
naux d'intelligence  avec  les  François.  i.Pour  prouver  que  la  Sou- 
ftraétion  de  l'Obédience  de  Grégoire  ne  peut  aboutir  à  runion,o:a 
allègue  l'exemple  de  la  Souftraétion  faite  par  les  François  à 
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Benoît  XIII.  laquelle  n'a  abouti  qu'à  caufer  des  maux  irrépara- 
bles à  cette  Obédience  même.  3.  Sur  cequepours'excuferden'a-  I4°^' 
voir  pas obfervé  les  formalitez  requifes ,  les  Cardinaux  avoient  al- 
légué la  prefTante  neceflité  de  l'union ,  on  réplique  ici  qu'il  s'agit 
moins  de  faire  diligence ,  que  d'obferver  religieufement  la  bonne 
foi,  la  juftice,  l'équité,  l'impartialité  ,  &:  de  rétablir  la  paix 
dans  les  consciences,  aufîi-bien  que  dans  l'extérieur.  »  II  ne  fuit, 
»»  dit  l'Auteur  de  la  réplique,  qu'interroger  les  Confeffeurs  Ià- 
»  deffus.  Ils  témoigneront  qu'il  y  a  quantité  de  perfonnes  pieu- 
»  Ces  ,  à  qui  l'élection  d'un  nouveau  Pape  n'a  point  tranquihfé  la 
»  confeience,  parce  qu'elles  font  perfuadées  quec'eft  l'ouvrage 
»  de  lapaffion&delaeabale.  Si  au  commencement  du  fchifme  , 
»  le  faux  Pape ,  que  ce  foit  Urbain  VI.  ou  Clément  VII.  il  n'impor- 
»  te  ,  eut  eu  allez  de  pouvoir,  ou  d'habileté  pour  chafïer  l'autre , 
»  qui  étoit  le  vrai  Pape ,  il  n'y  eût  eu  de  fait  qu'un  Pape ,  mais  de 
»  droit  l'Eglife  auroit  été  dans  le  fchifme.  Il  en  eft  de  même  de  la 
*>  convocation  du  Concile.  Elle  n'a  pu  fe  faire  fans  qu'une  des 
»»  Obédiences  y  ait  été  manifeftement  lefée.  Au  mépris  de  l'Em- 
»  pereur,  à  qui  ce  foin  appartient  principalement,  auiîi  bien  que 

*  de  plufieurs  Princes  &;  Prélats  ,  on  y  a  réglé  irrégulièrement  le 
»  temps  ,  le  lieu  &  la  procédure  du  Concile.  4.  On  y  prefTe  viéto- 
»  rieufement  les  Cardinaux  de  Grégoire ,  fur  la  fauiïeté  des  dates , 
»  ôc  fur  les  contradictions  de  leurs  Lettres  de  convocation  en  Al- 

*  lemagne.  Ils  difent  dans  l'une  que  dès  l'onzième  de  Mai  de 
»  1408.  ils  ont  abandonné  Grégoire^  Se  dans  d'autres  Lettres  écri- 
»  tes  depuis,  ilslereconnoilTent  pour  Pape.  Ils  invitent  au  Con- 
»  cile  avant  qu'ils  fufTent  convenus  du  lieu,  &:  même  avant  que 
»  de  s'être  réunis  avec  les  autres  Cardinaux  ,  fans  quoi  le  Concile 
«  étoit  nul.  Il  n'y  a,  dit-on,  aucun  fonds  à  faire  fur  des  Lettres 
*>  antidatées,  &:  perfonne  n'efr.  obligé  à  répondre  à  une  citation 
»  fauffe,  quand  même  elle  feroit  faite  par  un  Juge  compétent,  &: 
»  quand  l'anticipation  ne  feroit  d'aucune  conféquenee;  mais  elle 
«  eft  d'une  très  grande  conféquenee  dans  cette  affaire.  Car  fi, 
»  comme  le  porte  la  date,  la  ville  de  Pife  eût  déjà  été  accordée 
»  par  les  Florentins  ,  &:choiile  par  les  Cardinaux  pour  affembler 
»  un  Concile,  il  feroit  vrai  alors  qu'ils  auroient  prévenu  le  Con- 
»  cile  de  Grégoire  ,  qui  ne  fe  tint  qu'à  la  Pentecôte  de  1409.  Mais 
»  ils  ont  antidaté  artifîcieufement  toutes  leurs  pièces  ,  d'un  côté 
»  afin  de  pallier  leur  précipitation,  &  de  l'autre  pour  pouvoir  ac- 
»  eufer  Grégoire ,  c*>mme  ils  font  dans  leur  procès,  de  négligence, 
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.»  Se  de  lenteur  à  alTembler  un  Concile  ,  quoiqu'il  en  eût  ordon- 
*-4°9'      »  né  un  dès  le  mois  de  Juillet  1408.  avant  que  leurs  Lettres  anti- 
«  datées  fuffent  parvenues  en  Allemagne,  où  on  ne  les  eut  qu'au 
»  mois  d'Octobre  de  cette  année-là.  «  5.  On  y  reprefente  que  les 
Florentins  n'ont  pu,  fans  ufurper  ryranniquement  les  droits  de 
l'Empire ,  donner  la  ville  de  Pife  pour  tenir  un  Concile;  d'un  côté 
parce  que  cette  ville  appartient  à  l'Empire  ,  ôc  qu'il  y  aune  Cham- 
bre Impériale;  de  l'autre,  parce  que  l'Empereur  a  protelté  contre 
le  choix  de  ce  lieu ,  par  des  raifons  très-équitables  ,  &  tirées  de  la 
fituation  des  affaires ,  &:  non  d'aucune  partialité  dans  ce  Prince. 
»  Si ,  par  exemple,  dit  l'Auteur,  on  avoit  choid  un  lieu  moins 
•*  fufpect ,  tant  à  Grégoire  qu'à  toute  Ton  Obédience,  en  Alle- 
-  magne  ,  il  s'y  feroit  rendu  &c  nous  avec  lui  ;   6c  au  cas  que  Gre- 
«  goire  eût  refufé  de  fe  rendre  dans  le  lieu  marqué  par  l'Empereur, 
•«  c'eût  été  le  temps  de  lui  faire  fon  procès.  C'eft  une  chofe  étran- 
«  °;e,  continue-t-il,  que  les  Cardinaux  publient  que  pourétein- 
»  dre  lefchifme,  un  Pape  foit  obligé  à  céder ,  quand  même  ilau- 
»  roit  juré  le  contraire  ,  &c  que  cependant  les  Cardinaux  pour  l'u- 
»  nionde  l'Eglife  n'ayent  rien  voulu  céder,  ni  pour  le  lieu,  ni 
»  pour  d'autres  circonftances  raifonnables ,  ni  pour  le  temps , 
»  quoique  l'Empereur  ne  leur  demandâr  pas  un  long  délai.  «  6.11 
prétend  que  le  Concile  de  Pife  n'a  point  été  un  Concile  libre,  par 
deuxrailbns.  La  première,  que  la  voye  de  la  Cefïion  avoit  déjà 
cté  refolue  avant  la  convocation,  exclufivement  à  toute  autre 
<vove,  &  qu'on  s'étoit d'avance  engagé  par  fermenta  élire  pour 
Pape  quelqu'un  des  deux  Collèges.  L'autre  ,  qu'il  y  avoit  une  li- 
gue fecrette  entre  les  Florentins  ,  &  Louis  duc  d: 'Anjou ,  y  com- 
pris la  ville &c  le  territoire  de  Gènes,  qui  appartient  au  Roi  de 
France.  Enfin  onfoûtientque  la  prétendue  réunion  des  vrais  &c 
des  faux  Cardinaux ,  ne  peut  les  avoir  autorifez  à  convoquer  un 
Concile  ;  puifque  n'y  ayant  aucun  des  Concurrents  qui  ne  foit 
réputé  un  faux  Pape  par  quelque  parti,  il  n'y  a  ni  vrais  Cardinaux, 
ni  vrais  Collèges  de  Cardinaux. 

III.  La  troifiéme  Pièce  qui  s'ell:  trouvée  parmi  les  beaux 
MfT.  du  Docteur  de  Ujfenbach  ,  eft  une  Lettre  circulaire  de  l'Em- 
pereur Robert  aux  Evêques  d'Allemagne,  où  il  déclare  que  mal- 
gré la  Congrégation  de  Pife  il  demeurera  conftamment  attaché  à 
Grégoire  XII.  comme  au  vrai  Pape,  &  qu'il  ne  regarde  Alexan- 
dre F.  que  comme  un  Antipape.  Comme  cette  Pièce  eft  impor- 
tante ,  je  la  donnerai  toute  entière.  Elle  eft  iatée  de  Heidelberg 
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le  jour  de  la  St.  Barthelemi.   »  Il  y  a  long-temps  que  nous  fommes       ..w 

»  pénétrez  d'une  vive  douleur  du  fchiime  qui  s'eft:  emparé  de  la 

»  fainte  Eglife  Romaine.  Vous  n'ignorez  pas  quelles  ont  été  nos 

»  dépenfes,  nos  démarches  réitérées,  nos  mefures ,  6c  notre  dili- 

»  gence  à  chercher  des  voyes  juftes  Se  convenables  ,  pour  le  ter- 

»  miner  ,  &:  combien  nous  fumes  allarmez  au  mois  de  Mai  de  l'an 

»  padé,  des  nouveautez  dangereufes  qui  fe  tramoient  en  Italie 

»  fous  prétexte  de  l'union  (i),   En  effet  nous  venons  d'apprendre 

*>  que  ceux  qui  fedifent  Cardinaux  ,.&  la  Congrégation  de  Pife 

«  ont  élu  pour  Pape  Pierre  de  Candie ,  qu'ils  ont  appelle  A[exan~ 

»  dre  V.  prétendant  par  cette  élection  rendre  la  paix  à  l'Eglife. 

»  Si  cela  étoit,  nous  en  aurions  une  )oye  inexprimable  ,  Se  fans 

»  aucun  égard  à  nos  intérêts  temporels,  comme  par  la  grâce  de 

»  Dieu  ,  nous  avons  toujours  fait  dans  cette  affaire  ,  Se  comme,, 

»  s'il  plaît  au  Seigneur,  nous  le  ferons  toujours,  nous  applandi- 

»»  rons  de  tout  notre  cœur  à  cette  voye  ,  ne  délirant  rien  avec  plus- 

»  d'ardeur  que  de  voir  la  Chrétienté  réunie  fous  un  feul  verita- 

»  ble  Chef.  Mais  nous  voyons  avec  douleur ,  que  ce  que  nous 

»  avions  prévu  d'abord  eft  arrivés  c'efteeque  le  Traité  de  Pife 

y»  ne  feroit  qu'augmenter  le  fchifme ,  au  lieu  de  procurer  l'union  $ 

»  puis  qu'outre  l'Antipape  Benoit ,  qui  n'a  pas  encore  cédé  fon 

»  prétendu  droit ,  Se  qui  tient  encore  beaucoup  de  gens  dans  for* 

»  Obédience,on  a  élu  un  nouvel  Antipape,contte  notre  très-Saint 

»  Seigneur  Grégoire  XII.  fous  des  conditions  Se  des  conventions 

«  qui  ne  fauroient  tendre  à  l'union  de  l'Eglife  ,  Se  qui  font  tout-à- 

»  fait  irréguliéres.  C'eft  ainfi  que  par  cette  Aifemblée  qui  prétend 

9>  avoir  été  infpirée  de  Dieu  ,  Se  qui  veut  que  toute  la  chrétienté 

s»  reçoive  fes  décrets,  il  fe  trouve  trois  Papes  au  lieu  de  deux.   Ce- 

«  pendant  il  y  a  plufieurs  Rois ,  Princes ,  Seigneurs ,  Communau- 

»  tez  ,  Collèges  ,  Se  perfonnes  tant  eccleiîaftiques  ,  que  féculié- 

«r  res ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ySe  en  d'autres  parties  du  monde  ,, 

»  qui  fans  fe  mettre  en  peine  des  refolutions  de  cette  AfTemblée , 

»  perfiftent  dans  l'Obédience  de  notre  dit  très-Saint  Seigneur 

»  Grégoire.  Nous  ne  croyons  pas  en  effet  que  la  Congrégation  de 

e  Pife  puifle  légitimement  être  réputée  un  Concile général ,  puif- 

«  que  nous  qui ,  en  qualité  de  Roi  des  Romains ,  fommes  le  prin- 

»  cipal  avocat  de  l'Eglife,nous  avons  protefté  contre  dans  le  temps 

»  requis,  Se  pour  des  caufes  très-légitimes  ,  dont  une  des  princi- 

(i)  II  vint  en  1408.  des  Cardinaux  à  la  Diète  de  Francfort  pour  engager  l'Allemagne^ 
s'unir  au  Concile  de  Pife.  L.  III.  Art.  XIX.  de  cette  Hiftoire, 
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»  pales  eft  qu'on  n'y  a  point  procédé  félonie  droit.  D'ailleurs  il  y 
î4°5>«      „  a  quantité  de  confciences  timorées  qui  ne  fauroient  y  acquief- 
» cer , quand  elles  font  reflexion  fur  les  factions  Se  les    brigues 
»  des  prétendus  Catdinaux ,  Se  fur  les  voyes  irreguliéres  ,  frau- 
»  duleufes ,  fufpectes,  déraifonnables  qu'ils  ont  fuivies  depuis  le 
»  commencement  jufqu'à  la  fin  ,  pour  aflembler  leur  prétendu 
"   Concile  ,  foit  à  l'égard  du  temps ,  foit  à  l'égard  du  lieu  ,  foit  à 
»  l'égard  de  la  procédure,  &  tout  cela  pour  l'intérêt  &  l'avant  a- 
»  ge  des  François  ;  QjJ  JE  omnia  ad  intentionem  & pr.erogativam 
»  Francigenùrum  tendere  videbantur.   On  dit  même  qu'il  y  avoit 
»  à  cette  AfTemblée  plufieurs  gens ,  grands  Se  petits ,  qui  étoient 
*  déjà  gagnez  ,  avant  que  d'y  venir  ,  Se  qui  pour  des  intérêts  par- 
»  ticuliers ,  s'étoient  engagez  par  avance  à  fouferire  aux  volontez 
»  des  Cardinaux  ,  quoique  dans  une  affaire  de  cette  importance, 
»  il  n'y  ait  rien  de  plus  pernicieux  que  la  brigue  &:  la  cabale,  parce 
»  que  chacun  doit  être  en  liberté  dédire  fonfentiment ,  fans  au- 
»  cun  égard  qu'à  Dieu,  &  à  la  juftice.  Tout  étoit  tellement  réglé, 
«  avant  que  ce'  prétendu  Concile  s'affemblât ,  qu'on  n'y  a  propofé 
»  aucune  autre  voye  d'union  ,  quelque  inftance  qu'on  en  fît ,  Se 
v  quoi  qu'il  s'en  prefentât  de  plus  courtes,  &:de  plus  raifonna- 
»  blés ,  que  celle  de  l'élection  d'un  nouveau  Pape ,  Se  de  la  dépo- 
li fition  de  Grégoire  qui  s'eft  toujours  offert  à  tenir  fon  ferment , 
v  Se  à  remplir  fes  engagemens ,  pourvu  que  ce  fût  dans  un  lieu 
«  convenable  ,  de  part  &d'autrc.  Mais  ces  prétendus  Cardinaux, 
»  liguez  avec  les  Anticardinaux  François ,  n'avoient  garde  d'é- 
»  coûter  aucune  autre  propofition  ,  puifque  leur  brigue  étoit  déjà 
«  toute  formée  ;  comme  Cela  paroît  par  leurs  Lettres  ,  &  par  d'ai]- 
»  très  documents  authentiquas.  Ils  fe  font  même  attaquez  à  nous 
y  personnellement.  On  fait  que  le  Pape  Boniface  IX.  diicureufe 
»  mémoire ,  par  le  confeil  de  Ces  Cardinaux  ,  approuva  Se  confir- 
»  ma  notre  élection  à  la  dignité  de  Roi  des  PvOmains ,   commefï- 
v  rent  Innocent  VIL  fon  fucceflcur  ,  Se  Grégoire  XII.  àprefent  fie- 
»  géant,  aulli  bien  que  les  Cardinaux.  Cependant  ces  prétendus 
>»  Cardinaux  Se  cette  prétendue  Congrégation  dePife  ont  reçu 
»  Se  placé  les  Ambafladeursde/'/7^/^//^/  roi  de  Bohême  ,  comme 
»  Ambaffadeurs  du  Froides  Romains ,  fans  nous  en  avoir  donné 
»  aucun  avis  Se  notification  foit  par  écrit,  foit  par  Ambaffade. 
*  Mais  fans  aucun  égard  ni  à  l'Eglifc  Romaine  ,  ni  à  l'Empire ,  ils 
»  fuivent  l'intention  Se  lesmouvemens  de  ceux  de  l'autre  Obé- 
r>  dienc.e,  Se  des  François,  qui  depuis  plufieurs  années  ,  mettent 

tout 
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»  tout  en  œuvre  pour  étendre  leur  domination  par tout ,  &  fur  tout 
»  en  Allemagne  ,  a  la  ruine  de  l'Empire  &  a  la  honte  des  Allemans, 
»  Cependant  Dieu  nous  eft  témoin  que  ce  n'eft  pas  cet  intérêt  qui 
»  nous  touche  le  plus.  Nous  efperons  du  fecours  de  Dieu ,  Se  de 
»  îailiftancede  plufieurs  Princes  &c  grands  Seigneurs  de  nos  amis, 
»»  &:  de  nos  alliez ,  de  pouvoir  difliper  ces  mauvaifcs  intentions. 
»  Nous  n'en  aurions  pas  même  fait  la  moindre  plainte,  fi  dans 
»  cette  AiTemblée  on  eût  pris  de  bonnes  mefures  pour  donnera 
»  PEglife  une  paix  fincere  Se  folide ,  &  un  Chef  fpiricuel  qui  fut 
»  inconteftable ,  comme  nous  l'avions  témoigné  par  nos  deux  am- 
»  baffades  ,  l'une  à  Rimini,  l'autre  à  Pife,  &:  par  les  AmbafTadeurs 
»  que  nous  avons  envoyez  depuis  peu  dans  cette  dernière  ville. 
m  Si  donc  nous  faifons  mention  ici  de  cet  article  qui  concerne 
»  l'Empire ,  c'eft  afin  de  faire  connoître  à  tout  le  monde,  les  mau- 
»  vaifes  intentions  Se  les  pernicieufes  intrigues  des  Cardinaux  Se 
»  de  la  Congrégation  de  Pife,  tant  contre  notre  Souverain  Pon- 
,>  tife ,  Se  l'Eglife  Romaine ,  que  contre  nous  Se  contre  l'Empire.v 
»  Nous  fommes  pourtant  bien  perfuadez  qu'un  bon  nombre 
»  d'honnêtes  gens ,  Se  de  perfonnages  de  poids  ,  qui  fe  font  trou- 
»  vez  là ,  n'auront  point  trempé  dans  ces  cabales ,  ni  confenti  à 
»,  des  procédures  fi  déraifonnables ,  ou  au  moins  qui  ne  l'auroienc 
,»  pas  fait ,  s'ils  en  a  voient  pénétré  les  conféquences.   C'eft  pour- 
»  quoi ,  après  une  mûre  délibération  fur  un  procédé  fifingulier  Se 
m  fi  nouveau  ,  nous  proteftons  comme  nous  l'avons  déjà  fait,con- 
»  tre  toutes  les  Sentences ,  Se  les  Aétes  de  la  Congrégation  de 
»  Pife;  Se  à  l'exemple  de  nos  prédecelTeurs ,  nous  fommes  réfolus 
»  à  demeurer  dans  l'Obédience  de  Grégoire  XII.  comme  du  feul 
»  Pape  légitime,  jufqu'à  ce  que  de  lui- même  il  nous  déclare  que 
»  nous  pouvons  juftement  nous  en  départir,  ce  qui  ne  nous  a  point 
*  paru  jufqu'ici par  tout  ce  qui  s'eft  paiTé.   Cependant,  comme 
»  nous  l'avons  déjà  fait  à  diverfes  reprifes,  nous  ne  cefîerons  point 
»  d'exhorter  fa  Sainteté,  avec  toutes  les  inftances  pofîibies,  Se  par 
>»  les  plus  puifTans  motifs ,  à  entrer  religieufement  dans  les  voyes 
»>  les  plus  raifonnables,  pour  donner  la  paix  &-un  chef  indubita- 
»  ble à  l'Eglife  ,  Se  à  pourfuivre  ces  voyes  avec  chaleur ,  fidélité  &: 
»>  fansdelaijpromettantdele  foutenir  de  toutes  nos  forces  dans  ce 
»  defTein  ,  pour  le  fuccès  duquel  nous  implorons  la  clémence  de 
»  celui  à  qui  rien  n'eft  impoflible  &qui  voit  lafinceritéde  nosin- 
»>  tentions  Se  notre  impartialité  dans  cette  arfaire,où;noiis  n'avons 
»»  jamais  eu  en  vue  que  fa  gloire ,  Se  l'avantage  de  toute  la  Chré- 
7 orne  I.  Partie  II.  V 
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»  tienté.  A  ces  caufes  nous  vous  exhortons ,  requérons,  prions 
I4°^<>  M  Je  toutes  les  manières  poiîibles,  par  la  fidélité  Se  lajuftice,&:par 
»  votre  propre  confeience  ,  de  demeurer  fermes  avec  nous  dans 
»  l'Obédience  de  notre  Seigneur  le  Pape  fufdit  3  de  ne  point  vous 
»  laifTer  entraîner  dans  le  parti  des  prérendus  Cardinaux  ,  Se  du 
»»  prétendu  Concile,  non  plus  que  dans  celui  de  leur  prétendu  Pa- 
«  pe ,  fous  prétexte  de  quelque  légation  ou  ambaflade  que  ce  (bit. 
»  En  ce  faifant  vous  rendrez  à  Dieu  Se  à  la  Ste.  mère  Eglife  l'obéïf- 
»  fance  que  vous  lui  devez, Se  vous  nous  donnerez  à  nous  une  mar- 
»»  que  iinguliere  de  votre  dileclion  Se  de  votre  amitié  ,  comme 
»  nous  vous  promettons  de  notre  côté  de  vous  aflifter  de  tout  no- 
»  tre  pouvoir ,  de  ne  vous  point  abandonner ,  Se  de  vous  accor- 
»  der  en  récompenfe  toutes  les  grâces  qui  pourront  être  avanta- 
»  geufes&  à  vous  Se  à  votre  Eglife.  Sur  quoi  nous  attendonsré- 
»  ponfe ,  afin  de  fa  voir  clairement  vos  intentions  dans  une  affaire 
»  où  il  s'agit  de  l'intérêt  de  Dieu. 

Cette  Lettre  n'empêcha  pas  que  le  Concile  de  Pife  Se  en  même 
temps  Alexandre  V.  ne  fût  reconnu  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Allemagne.  Jean  IL  de  Najfau  ,  archevêque  de  Mayence  ,.don- 
na  un  grand  branle  à  faire  reconnoître  Si  le  Concile  Se  le  nou- 
veau Pape.  Oeil:  ce  qui  paroît  par  la  lettre  que  Jean  de  Bensheim 
fon  Protonotaire  écrivit  de  fa  part  aux  Doyens  des  Cathédrales 
de  Wormes  Se  de  Spire  (  i),  qui  fut  apparemment  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Prélats  d'Allemagne.  Cette  Lettre  eft  des  plus 
fbumifes  Se  des  plus  flatteufes.  Le  Protonotaire  les  traite  de  Pré- 
lats ,  de  Pères ,  Se  de  Seigneurs.  C'eft  la  quatrième  pièce  qui  a  été 
tirée  du  threfor  de  M.  de  Ujenbach.  J'en  donnerai  le  précis. 

IV.  I  l  leur  reprefente  d'abord  avec  beaucoup  de  force  Se  de 
vivacité  les  horribles  confusions  ,  les  guerres ,  les  mafTàcres  ,  les 
fcandales,  &  tous  les  autres  maux  qu'un  fi  long  fchifme  produit 
depuis  un  grand  nombre  d'années,  dans  toute  1  Europe,  Se  en 
particulier  dans  l'Empire.  A  cette  occafion  il  n'oublie  pas  la  fan* 
gîante  tragédie  de  Liège  ,  qui ,  comme  on  l'a  vu  ,  fut  une  produc- 
L.  m.  Art.  tion  du  fchifme.  Enfuite  il  expofe  les  difficultezinfurmontables 
Xvn.  qui  s'étoient  rencontrées  jufqu'alors ,  à  remédier  à  ce  malheur  gé- 

néral ,  à  caufe  de  l'opiniârreté  des  Concurrents  à  ne  point  vouloir 
céder  le  Pontificat ,  Se  du  partage  où  l'on  fe  trouvoit  entre  les  di- 
verfes  voyes  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  C'eft  ici  qu'il  raconte  au 

(i)  Celui  de  Spire  s'appelloit  Nicolas  Burgman  dodear  en  Droit ,  &  celui  de  Wormes,. 
Jaques  Hambach.  » 
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long  les  infignes  fourberies  des  Concurrents ,  leur  collufion ,  leur 
intelligence  réciproque  à  entretenir  le  public  dans  la  vaine  efpé- 
rance  de  l'entrevue  de  Savone ,  afin  de  garder  chacun  de  fon  cô- 
té le  Pontificat  pendant  fa  vie.  Grégoire  XII.  en  particulier  eft  fore 
maltraité  dans  cette  Lettre.  »  Le  Pape  de  l'autre  parti,  dit-il ,a 
*»  attendu  long-temps  à  Porto  Venere ,  notre  fcélérat  de  Theolo- 
»»  gien,  amateur  des  Bégards,  fe&e  damnée.  Ce  dernier  prefTé 
»  non  feulement  par  les  Cardinaux ,  mais  par  plusieurs  députa- 
»»  tions  folemnelles,  fe  rendit  enfin  à  Lucques,feignant  de  vouloir 
»*  s'aboucher  avec  fon  rival.  Enfin  il  s'eft  trouvé  que  toutes  leurs 
»  manœuvres  n'aboutifîbient  qu'à  jouer  tout  le  monde,  &:  qu'à  ce 
"  langage  abominable  qu'ils  fe  tenoient  tous  deux  en  fecret  :  Pour 
nous  fauter  l'un  par  l'autre  yne  cédons  ni  l'un  ni  l'autre.  Nous  au- 
rons une  exeufe  toute  prête  s  car  comme  vous  n'êtes  pas  garant  de  ce 
que  je  fais ,  je  ne  fuis  pas  non  plus  garant  de  ce  que  vous  faites. 

Il  paroit  par  cette  Lettre,  que  Jean  de  Bensheim  avoit  été  en- 
voyé à  Grégoire  par  l'Archevêque  de  Mayence ,  Se  qu'il  avoit  con- 
çu dans  ce  voyage  une  très-mauvaife  opinion  de  la  bonne  foi  de 
Grégoire ,  à  caufe  de  fon  affectation  à  avancer  fes  neveux  ,  Ces  pa- 
rens  &c  fes  amis ,  &  à  fe  défaire  de  fes  anciens  ferviteurs,  quand  ils 
ne  lui  étoient  pas  favorables  (  i  ). 

Dans  cette  violente  fituation  ,  l'Auteur  de  la  Lettre  regarde 
comme  une  infpiration  du  Ciel ,  la  réfolution  que  les  Cardinaux 
des  deux  Obédiences  avoient  prife  de  fe  réunir  pour  affembler 
un  Concile ,  &  il  juftifie  cette  convocation.  Il  foutient  qu'il  n'y 
a  nulle  faufîeté  dans  les  Lettres  de  convocation  des  Cardinaux , 
parce  que  les  délibérations  dont  on  parle,  avoient  été  prifes  au 
jour  exprimé  dans  la  datte.  D'ailleurs,quoique  le  lieu  du  Concile 
ne  fût  pas  marqué  dans  ces  Lettres,  il  ne  croit  pas  que  cette  omif- 
fion  ait  pu  invalider  leur  convocation ,  puis  qu'il  n'y  avoit  point 
non  plus  de  lieu  defigné  dans  les  Lettres  de  convocation  de  Gré- 
goire (a).  Sur  ce  qu'on  objectoit  que  les  Cardinaux  étant  excom-  (a)  Voy« 
muniez  n'avoient  pas  l'autorité  d'afTembler  un  Concile,  il  pré-  ci-deffusL. 
tend  que  dans  une  auiîi  grande  necefïité  ,  tout  le  monde  en  a  le  LX'x. 
droit ,  comme  par  une  vocation  Divine ,  &:  que  même ,  fi  un  Em- 
pereur Payen  aifcmbloit  un  Concile  en  pareille occafion,  l'Eglife 
feroit  autorifée  à  délibérer  fur  l'extinction  du  fchifme.  A  plus 

(i)  Rêver  fus  ultimo  de  Romana  Curia  (  tune  vadiando  )  a  Domino  meo  Maguntinenfi 
ttnum  par  bonarum  caligarum  accepi ,  unde  Dominus  meus  de  volante  fama  ,  feripturis 
&  jur  ttmeniis  fafiis  confidebat.  Ego  vero  oculis  videns  quodtam  in  fpirttaibus  quant  itt 
iemporalibus  alios  Ojpciales  deponendo  fublimavit  ,  affirmavi  contrarium- 

vij 
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forte  raifon  les  Cardinaux  ont-ils  ce  droit ,  puis  qu'ils  font  les 
^  principaux  Prélats  de  l'Eglife  ,  &:  les  fuccefleurs  des  Apôtres  , 

comme  le  Pape  l'eft  de  Saint  Pierre.  Il  traite  de  pure  calomnie  la 
prétendue  ligue  des  Cardinaux  avec  les  François,  &:  la  corrup- 
tion des  mêmes  Cardinaux  par  l'argent  de  France.  »  Outre  que  ce 
»  feroit,  dit-il^une  exécrable  fimonie,donton  ne  doit  point  foup- 
«  çonner  légèrement  des  gens  de  ce  caractère  ,  les  François  au- 
»  roient  écé  bien  fous  de  prodiguer  les  fommes  immenfes  qu'il 
»  auroit  fallu  pour  corrompre  tant  de  gens  des  deux  partis  qui 
»  fe  font  accordez  à  cette  convocation.  D'ailleurs  la  fauffeté  de 
y»  cette  accufation  eft  découverte  par  l'événement.  Les  François 
•»  fe  font  trouvez  au  lieu  de  notre  Obédience  ;  ils  ont  confenti  à 
«  ce  qu'il  y  eût  un  plus  petit  nombre  de  Cardinaux  de  leur  parti 
»  que  du  notre ,  8c  enfin  à  l'élection  d'un  Cardinal  de  notre  Obé- 
»  dience(i).  Y  a-t'il  beaucoup  d'apparence  que  les  Cardinaux 
»  du  Royaume  de  Naples  fe  fuiTent  laiffez  enlever  leurs  ter- 
»  res,  leurs  ifles  ,  leurs  villes  ,  leurs  châteaux  ;  qu'ils  eufTent 
»  fouffert  qu'on  mît  en  prifon  leurs  frères  &  leurs  parens ,  plutôt 
»  que  de  ne  pas  reconnoître  le  Concile  de  Pife,  s'ils  avoientcru 
»>  qu'il  ne  s'étoit  afTemblé  que  par  cabale  &  par  corruption  ?  « 
L'Auteur  de  cette  Lettre  fait  ici  en  paiïant  un  portrait  bien  af- 
freux de  Ladiflas  roi  de  Naples.  J'ai  oui  dire  a  un  Napolitain , 
qu'il  ne  fut  jamais  fous  le  foie  il  un  plus  grand  fcelerat  que  le  Roi 
de  Naples.  lia  empoifonné  des  femmes  ,  maffacré  de  grands  Sei- 
gneurs ,  foulé  aux  pieds  la  liberté  &  1&  difcipline  Ecclefiafiique , 
maltraité  le  Clergé  &  profané  la  Religion.  Il  s' eft  donné  au  diable 
pour  s'emparer  de  la  ville  de  Rome ,  &  de  toutes  les  terres  de  l'E- 
glife Romaine  ,  feus  prétexte  de  maintenir  Grégoire  (i). 

11  s'infcrit  encore  en  faux  contre  plusieurs  bruits  qui  ferépan- 
doient  au  préjudice  du  Concile  de  Pife ,  comme  par  exemple  , 
que  les  Vénitiens ,  ècSigifmond  roi  de  Hongrie,  vouloient  tou- 
jours adhérer  à  leur  Corario  y  c'eft-à-dire  ,  à  Grégoire.  La  fauffeté 
(a)  Lîv.  m  ^u  Premier  falt  paroît  dans  cette  Hiftoire  (a).  A  l'égard  du  Roi 
Art.  xy.  de  Hongrie ,  l'Auteur  nous  apprend  ici ,  qu'il  avoir  fesAmbafTa- 
deurs  au  Concile  de  Pife  ,  &:  que  depuis  l'élection  d'Alexandre  V. 
ce  Monarque  lui.  avoit  écrit  une  Lettre  dattée  du  7.  d'Avril  pour 
le  reconnoître  &:  l'adorer  comme  Pape  (3).  Enfuite  l'Auteur  fait 

(1)  Alexandre  V.  croit  de  la  création  d'Innocent  VI.  à  qui  Grégoire  X!l.  fucceda. 
(  1)  Ladiflas  roi  de  Naples  avoit  exercé  ces  vio'cnces  ,  pour  empêcher  les  Cardinaux  &  le 
Clergé  defon  Royaume  de  fe  trouver  au  Concile  de  Pife. 

(j)  Rex  Ungari&tentre  velu  cum  eodem  ,  quLcum  exprejfo  mandats  fuo  flgilloJigilUt* 
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une  énumeration  générale  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile 
pour  montrer  qu'on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  le  reconnoître 
pour  œcuménique.  Il  n'en  parle  pourtant  que  par  oiii  dire.  J'ai 
appris  ,  dit-il ,  qu'il  y  a  eu  de  diverses  parties  ey  Vniverfîtez,  du 
moade  cent  vingt-cinq  Maîtres  en  Théologie ,  trois  cens  quatorze 
Docteurs  en  Droit  canonique  &  civil  ou  environ  ,  des  Ambaffadeurs 
folemnels  de  quatorze  Royaumes  ,  vingt-quatre  Cardinaux  Elec- 
teurs ,f avoir  quatorze  de  notre  parti  &  dix  de  l'autre ,  fans  com- 
pter une  grande  multitude  de  Prélats  &  de  grands  Seigneurs  qui 
tous  unanimement  ont  approuvé  les  Décrets  du  Concile  &  en  parti- 
culier l'élection  ^Alexandre  V.  L'Auteur  rend  au  refte  à  Aie xan- 
dre  V.  ce  témoignage  d'avoir  fait  cette  proteftation  après  avoir 
été  élu  \  Je  fuis  libre  en  toutes  chofes ,  ejrje  proteftefansy  être  obli- 
gé par  aucun  ferment  ,  &  avant  qu'à  mon  occafion  il  arrive  aucun 
fcandale  ,  que  fi  les  Concurrents  veulent  encore  céder  leur  prétendu 
droit ,  je  fuis  prêt  à  céder  mon  légitime  droit  au  Pontificat. 

Ce  qui  fait  le  plus  de  peine  à  l'Auteur ,  &:  par  confequent  à 
l'Archevêquêque  de  Mayence  fon  maître ,,  c'eft  que  le  Roi  des 
Romains  ,  par  le  confeil  Se  l'affiftance  de  quelques  Princes  Elec- 
teurs ,  tels  qu'étoient  les  Ducs  de  Bavière  éc  d'Autriche  ,  s'oppo- 
foit  au  Concile  de  Pife ,  Se  perfiftoit  dans  l'obéiflance  de  Grégoire. 
»  Je  fuis  perfuadé,  dit-il,  que  le  Roi  mon  maître  ne  voudroit  pour 
»  rien  du  monde  tenir  une  pareille  conduite,  s'il  étoitbienin- 
»  formé.  Mais  je  crains  bien  qu'il  ne  foit  la  victime  desconfeils 
«•  de  quelques-uns  de  Ces  Ducs ,  qui  veulent  être  plus  fages  qu'il 
»>  ne  faut  ;  Se  je  fuis  bien  fâché  de  voir  que  l'Univerfité  de  Hei- 
»  dclberg  ma  maîtrefTe  foit  devenue  la  rifée  de  tout  le  monde  par 
*»  cette  opposition  «  Regardant  les  deux  Prélats  à  qui  il  écrit  com- 
me les  principaux  chefs  de  l'Eglife  ,  Se  comme  des  perfonnes 
d'autorité  qui  peuvent  beaucoup  pour  faire  pancher  la  balan- 
ce en  faveur  du  Concile  de  Pife,  il  les  prie  très-inftamment  &S 
d'une  manière  très-foumife  d'y  employer  toute  leur  force  Se  leur 
habileté ,  fur  tout  auprès  du  Roi  des  Romains  Se  des  autres  parti- 
fans  de  Grégoire  (  i  ).  La  Lettre  eft  dattée  de  la  St.  Michel  de  1 409* 

On  trouve  dans  le  même  Manufcrit  à  la  fin  de  cette  Lettre 

&  fuferiptione  Notarii  fubfcripto,  fuos  in  Vifis  habuit  Oratores,  &  poftea  per  Uteram  mif- 
fivam  Domino  nofiro  Pap&.  Alexandre»  direBam  Vil.  Aprilis  ,  fnbfcriptionem  continentem^ 
novum  Pontificem  adoraverit.  Il  faut  que  ce  foit  le  VII.  d'Avril  de  1410.  puis  qu' Alexan- 
dre V.    ne  fut  elû  que  le  ij.  de  Juin  de  1409. 

(1)  Bsgo  ,  fuplico  &  peto  primo  ,  fecundo  &  tertio  inftanter  ,  infttntius  ,  infiant  ijjime 
madidis  fletû genis  .flexis  gtnibus  eomplicatis,  quoties  tnftando  importune  velitis  exhorta- 
ri  &  dirigere  omnes ,  quos  ad  hoc  falutare  negotium  potefiis  inducere  r  fient  de  potenti/t- 

Viij 


îjS  ADDITIONS 

quelques  obfervations  où  elle  eft  refutée  pied  à  pied.  Je  me  con- 
Î405.      tenterai  d'en  rapporter  quelques-uns  des  traits  qui  peuvent  fer- 
vir  à  PHifcoire.  Par  exemple,  fur  le  fujetde  la  guerre  de  Liège 
arrivée  à  l'occafion  au  fchifme,  il  dit  que  tous  ces  malheurs  ne 
font  arrivez  à  l'Egiife  de  Liège,  que  parce  qu'elle  abandonna 
Grégoire  pour  fuivre  Benoît  XIII.  à  la  follicitation  des  François 
qu'.:'  regarde  comme  les  vrais  auteurs  du  fchifme.  Sur  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Lettre,  que  le prefent  fchifme  eft  le  plus  invétéré  de 
tous  les  fchifrnes  ,  le  Critique  obferve  que  le  fchifme  des  Grecs 
eft  bien  plus  invétéré,  &  que  quoiqu'il foit peut-être  arrivé par  la 
faute  des  l'ontifes  Romains  qui  l'ont  perpétué  ^  aucun  d'eux  n'a  été 
réputé  jehifmatique  pour  cela.  Sur  ce  qui  eft  dit  dans  quelque 
endroit  de  la  Lettre ,  que  les  Concurrents  combattoient  à  armes 
égales ,  il  foutient  que  il  au  commencemet  du  fchifme,  lorfque 
Clément  s'éleva  contre  Urbain ,  on  avoit  fait  une  recherche  exac- 
te par  toute  l'Europe,  Vrbain auroit  eu  incomparablement  plus 
de  fuffrages  libres  que  Clément.  Sur  ce  qui  eft  dit  que  jamais  fem- 
blable  cas  n'étoit  arrivé  ,  il  dit  .qu'il  n'arrive  jamais  de  cas  fi  fem- 
blabîes  qu'ils  ne  foient  differens  en  quelque  chofe  ,  mais  qu'en  gê- 
nerai &:  pour  ce  qui  regarde  le  fond  de  la  difficulté  ,  ils  peuvent 
être  décidez  par  les  loix  &  les  canons.  Il  eft  certain,  dit-il , 
qu'Urbain  FI.  fut  dépouillé  fansconnoiffancedecaufe.  Iifalloit 
donc  le  rétablir  à  l'exemple  du  Pape  Symmaque.  C'eft  ce  qui  fe- 
roit  arrivé  fi  les  Cardinaux  François  n'avoient  pas  gagné  les  au- 
tres pour  mettre  Clément  fur  le  thrône.  Le  Critique  fait  retomber 
l'accufation  de  l'inconftance  fur  les  François  qu'il  appelle  les  en- 
fans  de  l 'Inconfiance.  11  les  aceufe  d'avoir  entretenu  le  fchifme  en 
refufant  un  Concile  qui  leur  étoit  offert  pour  finir  le  fchifme,  d'à* 
voir  embraflé  dans  la  fuite  cette  voye  avec  précipitation ,  d'avoir 
foutenu  Benoh^  plus  de  l'avoir  abandonné  félon  leur  inconftan- 
ce  naturelle.  Sur  ce  qui  eft  dit  que  l'ennemia  jette  de  la  zizanie 
dans  le  champ  de  l'Egiife  j  il  dit  que  cet  ennemi,  c'eft  le  Roi  de 
France  &  Boucicaut  fon  gouverneur  de  Gènes.  Sur  le  reproche 
qu'on  faifoit  à  Grégoire,  d'avoir  dit  qu'il  iroit  plutôt  à  pied  un  bâ- 
ton à  la  main  à  Savone,&  de  ne  s'y  être  pourtant  pas  voulu  rendre, 
il  foutient  que  ce  Pape  feroit  prêt  encore  à  aller  à  pied,  non  feule- 
ment à  Savone ,  mais  à  Paris  de  à  Avignon,  s'il  s'agiftbit  de  la  paix 

veflra  non  dulito  ,  quatenus  inumtatis  &  pacis  vinculo  concurrant  nobifeum  ,  ut  unum 
fini;',  s  in  Dcr:;no  in  cantate  non  fi  fia  ,  frout  adhanc  unionem  Evangelica  mandata,  fu- 
ouenter  net  invitant, 
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de  l'Eglife:  mais  qu'aucune  loi  ne  l'obligeoit  à  fe  commettre  à  fes 
ennemis.   C'eft  ce  qu'il  prétend  que  l'expérience  juftifia ,  puis  que       *A°9' 
les  François  &c  leur  Pape  Benoit  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
furprendre  Grégoire  &:  l'arrêter  prifonnier. 

Onfaiticiun  portrait  des  Florentins,  qui  ne  leur  eft  pas  fort 
avantageux.  C'eft  fur  ce  qu<~  Jean  de  Bensheim  avoit  dit  que  les' 
Concurrents  avoient  été  inutilement  follicitez  à  s'aboucher,  non 
feulement  par  les  Cardinaux,  mais  aufli  parles  députez  deplu^ 
iieursCommunautez  très-nobles.  »  11  eft  vrai,  dit  L' Auteur  des 
»  Remarques ,  que  les  Florentins  étoient  toujours-là,  mais  fous 
»  prétexte  de  hâter  l'union  de  l'Eglife,  ils  n'avoientà  cœur  que 
•»  leurs  propres  avantages.  Leur  unique  vue  étoit  de  chafTerZ,^- 
»  dijlas  de  leur  voifînage  ,  par  le  fecours  des  François.  Car  quoi- 
«  que  les  Florentins  paiïent  pour  Archi-Guelfes ,  ils  ne  fe  font  ja- 
»  mais  gueres  foucié  des  cenfures  de  l'Eglife,  même  avant  le 
»  fchifme.  Plus  attentifs  aux  intérêts  de  leur  République  qu'à 
»»  ceux  déroute  la  chrétienté  ,  ils  ne  fe  foucient  ni  du  Pape,  ni 
»  de  l'Empereur  j  ils  necroignent  ni  Dieu  ni  les  hommes.  On 
**  les  a  vus  pendant  le  fchifme  reconnoître  tantôt  Urbain  ,  tantôt 
v  Clément  pour  Pape  ;  tantôt  Robert ,  tantôt  Wence/las  pour  Rois 
»  des  Romains,  menez  çà  &  là  par  le  vent  de  la  profperité.  « 
L'accufation  de  Begardifme  (i),  intentée  contre  Grégoire ,  eft 
traitée  de  calomnie  qui  mérite  la  peine  du  talion  ,  aufïi  bien  que 
celle  d'avoir  ufé  de  collufïon  avec  Benoît ,  pour  ne  pas  céder. 
Ce  ne  font ,  dit-on  ,  que  des  foupçons  r  fur  lefquels  on  ne  c  ondamne- 
roit  pas  le  moindre  Prêtre.  Quant  à  ce  qu'il  eft  dit  que  les  Cardi- 
naux font  les  fucceffeurs  des  Apôtres ,  on  foutient  que  cela  n'eft 
vrai  que  parlaconcefïïon  du  Pape  ,  &:  que  Grégoire  n'avoit  point 
autorifé  fes  Cardinaux  à  fe  porter  dans  cette  affaire  pour  fuccefc- 
feursdes  Apôtres.  Au  refte,  comme  la  Lettre  ào  Bensheimfaip- 
pofe  toujours  que  dans  le  temps  de  la  réunion  des  deux  Collèges, 
les  vrais  Cardinaux  étoient  ceux  de  Grégoire ,  on  en  conclut  ici 
que  Grégoire  pat  conféquent  eft  le  vrai  Pape.  Que  fi,  comme  on  le 
difoit ,  il  a  maltraité  &  même  dépofé  quelques-uns  de  fes  Cardi- 
naux pour  en  faire  de  nouveaux-,  on  prétend  qu'il  en  avoit  eu  de 
bonnes  raifons.  Il  n'ignoroit  pas  qu'ils  minutoientconrre  lui  tou- 
tes les  pratiques  qui  ont  éclaté  par  le  Concile  de  Pife  ;  mais  on 
foutient  qu'il  n'a  jamais  tefufé  abfolument  l'union.  Il  peut  bien, 
dit  fon  Apologifte  ,  lui  être  échappé  par  fragilité ,  &  dans  la  cha- 

(0    Voyea  L.  III.  de  cette  Hiftoire. 
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leur,  quelques  paroles  contre  cette  voye;  maison  ne  doit  pas 
T4°9*  les  lui  imputer  ,  puifqu'il  en  eft  revenu  &  qu'il  a  offert  de  céder 
félon  les  conditions  de  Ton  ferment.  »  Au  fonds ,  dit  l'Auteur ,  un 
»  Pape  ne  devient  pas  par  cette  dignité  ,  exempt  de  toutes  fortes 
»  de  fautes ,  foit  en  paroles  foit  en  actions  ;  St.  Pierre  a  péché 
»  fort  grièvement,  fans  que  pourtant  J.C.  l'ait  dépouillé  pour 
»  cela  de  fon  Pontificat.  A  plus  forte  raifon  Grégoire  ne  devoit-il 
»  pas  l'être,  puifque  pludeurs  eftinient que ,  félon  le  Droit  Ca- 
«  non ,  un  Pape  ne  peur  être  jugé  de  perfonne  ,  beaucoup  moins 
»  d'un  Conciliabule  aiTemblé  par  des  Cardinaux  d'un  fi  mauvais 
»  caractère  ,  que  lion  leur  compare  Grégoire,  ilparoîtra  comme 
»  une  rofe  entre  des  épines.  «  L'Auteur  de  ces  Remarques  trouve 
beaucoup  de  nullitez  dans  la  réunion  des  Cardinaux  ,  &  par  con- 
féquentdans  leur  Concile,  i.  De  s'être  réunis  avec  des  Cardinaux 
excommuniez,  6c  de  s'être  autorifez  eux-mêmes  à  les  faire  Car- 
dinaux. Sur  ce  que  Bensfoeim  avoit  dit  que  fi  les  Grecs, tout  excom- 
muniez qu'ils  font,  vouloient  entrer  en  conférence,  il  ne  fau- 
droit  pas  les  refufer, parce  que  l'union  de  l'Eglife  eft  une  nécefîité 
au-deîfus  de  toutes  les  formalitez  :  on  répond  qu'à  la  vérité  une 
telle  conférence  feroit  fort  à  délirer;  mais  qu'au  moins  ne  fau- 
droit-il  pas  admettre  les  Grecs  aux  Charges  Ecclefiaftiques , 
avant  que  l'union  fût  faite ,  comme  on  a  fait  dans  cette  occafion 
où  les  Cardinaux  de  Grégoire  ,  gagnez  par  la  France ,  ont  habi- 
lité les  Anti  -Ordinaux  ,  avant  que  les  deux  Collèges  fuffent  réu- 
nis. Le  Collège  des  Cardinaux  de  Grégoire  eft  fort  blâmé  de  s'être 
uni  avec  l'autre  Collège,  avant  que  d'en  être  convenu  avec  les 
Princes  &:  les  Prélats  de  l'Obédience  de  Grégoire ,  à  l'exemple  de 
l'autre  Collège  qui  en  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  France.  3.  A 
l'égard  du  terme  marqué  pour  le  Concile,  ony  trouve  deux  dé- 
fauts ,  l'un ,  c'eft  qu'il  étoit  trop  court  ,■  l'autre,  c'eft  qu'on  n'y 
avoit  pas  appelle  plufieurs  de  ceux  qui  dévoient  l'être  dans  un 
Concile  général.  4.  Il  n'y  avoir  pas  moins  de  difficulté  fur  le  lieu 
que  fur  le  terme,  parce  que  les  Cardinaux  de  Pife  avoientfait 
une  ligue  avec  les  Florentins ,  &  le  Duc  &  Anjou  ,  pour  élire  un 
Pape.  C'eft  ce  qui  parut  affez,  puis  qu'aufll-tôt  après  Télection  de 
Pierre  de  Candie  (  illius  Pétri  de  Candia  prophanatorie  facta  )  le 
Ducà' Anjou  vint  avec  des  forces  pour  foutenir  cette  élection.  On 
trouvoit  encore  cette  nullité  à  l'égard  du  lieu  ,  c'eft  qu'il  n'y  en 
avoit  point  de  déterminé  dans  la  Lettre  de  convocation.  Bens- 
heim avoit  rétorqué  contre  cette  nullité,  les  Lettres  de  convo- 
cation 
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cation  de  Grégoire ,  où  il  n'y  avoit  point  non-plus  de  lieu  fixé.  On 
répond  à  cela  deux  chofes.  L'une ,  que  Grégoire  avoit  mieux  aimé  I4°^« 
ne  point  marquer  de  lieu  que  de  mentir ,  comme  ont  fait  les  Car- 
dinaux qui  n'ont  point  fixé  de  lieu,  quoiqu'ils  fuiTent  bien  refo- 
lus  de  s'afTembler  à  Pife.  L'autre ,  que  Grégoire  avoit  marqué  deux 
Provinces  voifines,ne  pouvant  s'expliquer  plus  pofitivemet  à  eau- 
fe  des  obftacles  qui  lui  étoient  fufeitez  par  les  Cardinaux.  On  fou- 
tient  au  refte  ici  fortement  la  validité  du  Concile  de  Grégoire. 
*>  Il  y  a  appelle  toute  la  Chrétienté  autant  qu'il  a  dépendu  de  lui. 
»  L'oppofition  des  François  Se  des  autres  n'a  pu  lui  ôter  fon  droit 
»>  Se  fon  autorité ,  tout  de  même  que  l'oppofition  des  Juifs  n'em- 
«  pécha  pas  J.  C.  de  donner  à  St.  Pierre  les  clefs  de  l'Eglife ,  ni  cet 
»  Apôtre  d'exercer  le  fouverain  Pontificat,  Se  d'aflembler  plu- 
w  fieurs  Conciles.  Et  quoiqu'il  fût  partie  dans  ce  Concile ,  il 
»  n'étoitpas  moins  en  droit  de  l'afTembler  ,  que  Marcellin  Se 
»  Symmaque  ,qui,  quoique  Papes  douteux ,  ne  laiflerent  pas  d'en 
»  affembler  un  ,  Se  de  fe  juger  eux-mêmes. 

Le  Protonotaire  de  Mayence  voulant  difculper  les  François , 
d'avoir  cabale  pour  faire  élire  un  Pape  de  leur  nation,  avoit  dit 
qu'ils  avoient  agi  de  concert  avec  les  vrais  Cardinaux ,  c'eft-à- 
dire ,  avec  ceux  de  Grégoire,  Se  qu'ils  avoient  confenti  à  l'élection 
de  Pierre  de  Candie  >  Italien  ,  Se  du  parti  de  Grégoire  XII.  Se  par 
conféquent  de  l'Obédience  oppofée  à  la  leur.  Celui-ci  réplique 
que  s'ils  ont  agi  de  concert  avec  les  vrais  Cardinaux ,  ce  n'a  été 
que  dans  l'accefToire ,  afin  de  les  gagner  dans  le  principal ,  qui 
étoit  la  déposition  de  Grégoire ,  &c  l'élection  d'un  autre  Pape  : 
Qu'au  refte c'étoit  un  bruit  commun,  félon  l'Auteur,  fort  bien 
fondé ,  qu'ils  vouloient  faire  élire  le  Cardinal  Louis  de  Bar  fils  du 
Duc  de  ce  nom,  &:ques'ils  confentirent  à  l'élection  d'un  Cardi- 
nal d'une  autre  nation,  ce  ne  fut  que  parce  que  leur  brigue  étoit 
éventée ,  Se  qu'ils  vouloient  donner  cette  fatisfaction  aux  autres 
Cardinaux,  pour  parvenir  à  leur  but,  qui,  comme  on  l'a  dit, 
étoit  de  chaffer  Grégoire.  Voici  ce  qu'il  répond  fur  le  fujet  des 
Cardinaux  de  Naples,  qui  avoient  rifquéleur  vie  Se  leurs  biens 
pour  s'unir  au  Concile  de  Pife.  »  Ils  efperoient,  dit-il,  de  fedé- 
«  livrer  du  joug  de  Ladiflas  ,  par  le  fecours  des  François  Se  des 
»>  Florentins ,  Se  acquérir  pour  eux  Se  pour  les  leurs  de  grands 
»  biens  Se  de  grandes  dignitez  dans  la  Pouille ,  &:  dans  le  Royau- 
»  me  de  Naples,  ou  au  moins  d'intimider  Ladiflas  par  cette  union, 
»  Se  de  l'engager  à  s'unir  au  Concile.  Mais  quand  ils  ont  vu  que 
Tome  I.  Part.  II.  X 
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»  Ladifïas  n'en  faifoitniplusni  moins,  ils  ont  commencé  à  filec 
140p.  „  doux  ,  &:  ils  n'ont  pas  voulu  fe  trouver  à Tinveftiturc  folemnelle 
»  que  Pierre  de  Candie  donna  du  Royaume  de  Napîesà  Louis 
»  d' Anjou.  «  Quant  aux  Vénitiens, ils  foutientque  les  plus  Grands- 
de  cet  Etat ,  aufli-bien  que  le  peuple ,  font  encore  pour  Grégoire ,, 
malgré  le  Doge  &:  Tes  partifans.  Il  dit  la  même  chofe  du  Roi  de 
Hongrie.  Long-temps  après  l'élection  de  Pife  on  lui  a  entendu 
dire  ,  &:  même  il  l'a  écrit  aux  Grands  de  (on  Royaume,que  nonob- 
ftantee  qui  s'étoit  palTé  à  Pife,  il  vouloit  demeurer  dans  l'Obé- 
dience de  Grégoire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  mieux  informé  ;  qu'il  n'ig- 
noroit  pas  les  intrigues  des  François ,  qui  n'ajpir  oient  qu'à  fe  ren- 
dre maîtres  de  l'Eglife  &  de  l 'Empire ,  &  même  de  tout  l'univers.. 
Il  ne  contefte  pas  que  depuis  ,  le  Roi  de  Bohême  n'ait  pu  extor- 
quer au  Roi  de  Hongrie  une  procuration;  mais  il  foutient  que  ce 
dernier  n'a  point  envoyé  au  Concile,  des  A mbafladeurs particu- 
liers. Et  même,  dit-il ,  le  Comte  de  Prat  qu'il  avoit  envoyé  à  Pife 
pour  traiter  du  lieu  du  Concile  efl  encore  actuellement  dans  l'O- 
bédience de  Grégoire, 

Il  eft  au  refte  fort  éloigné  du  compte  de  Jean  de  BensheimzuÇu-* 
jet  des  Membres  du  Concile.  »  Il  n'y  a  pas  eu  ,dit-il  ^  centEvê- 
»  ques  en  tout  ;  il  ne  s'y  en  eft  pas  trouvé  un  feul  d'Allemagne  ew 
»  perfonne.  Il  n'y  a  pas  eu  dix  Archevêques  ou  Evêques  des  fix- 
>»  grandes  Provinces  d'Allemagne  qui  y  ayent  envoyé  leurs  dé- 
»  putez.  Il  n'y  a  point  eu  non  plus  d'Evêques  de  Suéde  ,    de 
«  Norvège ,  de  Dannemark,  de  Livonie,  de  Lithuanie  ,  de  Hon- 
»  grie ,  de  Bohême ,  &  des  huit   Royaumes  que  poiTedent  les 
»  RoisdeCaftille&rd'Arragon,  Se  de  toute  l'Efpagne  ,  fc  il  en 
»  eft  venu  fort  peu  de  PrufTe  &  de  Pologne.  A  l'égard  des  Doc- 
*  teurs ,  il  y  en  a  en  plus  grand  nombre  à  Florence  ,  à  Bologne, 
»  que  dans  toute  l'Allemagne,  &:  il  falloit  bien  qu'ils  y  fulTenr 
»  pour  décider  au  gré  de  leurs  tyrans.  Il  en  eft  de  même  des  Doc- 
»  teurs  François  qui  étoient  venus  tout  préparez  pour  la  voye  de 
«  la  Ceftion ,  que  le  Roi  de  France  voulut  impofer  à  toute  la  Chré- 
»  tienté.  La  cabale  étoit  fi  terrible ,  qu'un  Anglois  ayant  entrepris 
»  de  propofer  quelque  doute,  il  n'eut  point  d'autre  réponfe  que 
»  la  prifon.  On  fait  les  difrlcultez  que  propoferentles  Ambafta- 
«  d:ursde  Robert  Roi  des  Romains.  Elles  ne  furent  levées  que 
»  par  des  menaces,  des  injures  ,  des  pièges  Se  des  embûches.  Ileft 
«  vrai  qu'un  Docteur  nommé  Pierre  d'Jncorano,  y  fabriqua  quel- 
»  ques  réponfes  j  mais  il  ne  fatisfaifoit  point  aux  principales  di£~ 
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r>  ficultez  ;  ce  n'étoic  qu'un  verbiage  embrouillé ,  Se  toutes  ces 
»  objections  Se  réponfes  ne  furent  point  examinées  en  plein  Con-  l4°9- 
«  cile.Les  Cardinaux  le  contentèrent  de  dire  que  l'affaire  ne  fout 
»  froit  point  de  délai,  Se  perfonne  n'ofa  les  contredire  le  moins 
y  du  monde.  «  L'argument  tiré  de  la  multitude  de  tant  de  Doc- 
teurs eft  fortvigoureufement  refuté.  »  S'il  falloit  juger  ,  dit-on, 
»  delà  bonté  d'une  caufe  parle  nombre  de  eeuxquilafoutien- 
m  nent,  la  bonne  caufe  auroit  eu  fouvent  du  deffous.  Les  Juifs 
«  qui  foutenoient  la  Loi  de  Dieu  étoient  en  petit  nombre  en  corn- 
»  paraifon  de  tout  l'univers.  Les  Apôtres  Se  les  hommes  Apofto- 
»  liques  ont  foutenu  l'Evangile  contre  les  oppositions  de  tout  le 
»>  monde.  Les  Catholiques  n'étoient  pas  à  beaucoup  près  en  aufli 
»  grand  nombre  que  les  Ariens ,  Se  le  nombre  des  réprouvez  l'em- 
»>  porte  de  beaucoup  fur  celui  des  élus.  D'ailleurs  dans  ce  nombre 
»  de  trois  cent  Docteurs  qu'on  allègue  avec  tant  d'étalage ,  peut- 
»  être  n'y  en  avoit-il  pas  trente  qui  ne  fulTent  déjà  gagnez ,  ou 
«  qui  n'eulTent  des  ordres  qu'ils  n'ofoient  pas  outrepafler. 

A  ce  que  Bensheim  avoit  dit  qu'il  favoit  de  bonne  part  que  le 
foleil  n'avoit  jamais  éclairé  un  plus  grand  feelerat  que  Ladijlas 
roi  deNaples,  qui  avoit  traverfé  de  toutfon  pouvoir  le  Concile 
de  Pife  ,•  l'Auteur  des  Remarques  oppofe  d'autres  feelerats  qui 
avoient  favorifé  ce  Concile,  comme  le  Duc  de  Bourgogne  qui  en 
fut  le  principal  fauteur  y  Balthaz,ar  Cojfa  tyran  de  Bologne  ,  &  le 
peuple  Florentin.  On  ne  traite  guère  mieux  Pierre  de  Candie , 
c'eft-à-dire ,  Alexandre  V.  dont  Bensheim  avoit  fait  un  héros. 
C'étoit  ,  dit -on  ,  le  confeiller  de  cette  vipère  Jean  GaleafTe 
duc   de  Milan  ,  ér  cefi  par  fes  pratiques  &  fes  fourberies  que 
ce  Duc  s*  eft  emparé  des  terres  de  l'Eglife  &  de  l'Empire.  On  n'y 
épargne  pas  non  plus  Landolphe  Maramur  cardinal  dcBari ,  que 
les  Cardinaux  avoient  envoyé  à  la  Diète  de  Francfort  pour  enga- 
ger les  Allemands  à  venir  à  leur  Concile  (i).  »  Comme  un  Ange 
»  de  Satan  transformé  en  Ange  de  paix,  il.  n'a  pas  tenu  à  lui 
»  de  brouiller  toute  l'Allemagne.  Il  s'y  eft  arrogé  des  droits  Se  des 
»i  privilèges  qui  n'appartiennent  qu'au  Pontife  de  Rome.  Il  a  lié 
»  &:  délié  à  fa  fantaifie.  Il  a  promu  aux  dignitez  qui  il  a  voulu.  Il 
s»  a  rétabli  des  Prélats  dépofez  pour  en  faire  des  créatures  du  Con- 
»  cile  ,  Se  cela  fans  y  être  autorifé  ,  comme  l'ont  déclaré  les  Car- 
«  dinaux  eux-mêmes.  «  Il  y  a  ici  une  particularité  qui  mérite  d'ê- 

(i)     Voyez    cette    Hiftoire  Liv.  III.  §.  XIX.   Il  fut  créé   Cardinal    en    1368.    pat 
*Vrbttin  VI. 
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tre  remarquée.  C'eft  que  dans  ce  voyage  le  Cardinal  aeB.tr/fX 
*4°9'  avec  Uencejlas  roi  de  Bohême  un  Traité  par  lequel  il  lerecon- 
noiiïbic  Roi  des  Romains ,  quoi  qu'il  eût  été  dépofé  par  fentence 
des  Electeurs  ,  &:  avec  l'approbation  du  Siège  Apoftolique  &:  de 
.  Bon  if  ace  IX.  Ce  que  l'Auteur  trouve  d'autant  plus  melTéant ,  que 
c'étoit  ce  Pape  qui  avoit  tiré  le  Cardinal  de  Bar/  de  prifon ,  ôc  qui 
lui  avoit  rendu  fes  Dignitez  ,  dont  il  avoit  été  dépouillé  par  Ur- 
ba'/n  ri.  Ce  Traité  du  Cardinal  avec  le  Roi  de  Bohême,  qui  eft 
appelle  ici  fcelerat,  fut  confirmé  par  le  Concile  de  Pife.  Cefi 
ainji  que  cette  Congrégation ,  dit  l'Auteur,  a  fait  renaître  dans 
l'Empire  des  troubles  &  des  divij/ons  qui  étoient  ajfoupies  depuis 
long-temps. 

Comme  B ensbei w  con)\it ou  les  Doyens  de  Spire  &:  Wormes 
d'infpirerauRoides  Romains  des  fentimens  favorables  au  Con- 
cile de  Pife,rAuteur  de  laCritique  dit  que  quand  même  le  Roi  des 
Romains  prendroit  le  parti  de  ce  Concile,  les  confeiences  nefe- 
roient  pas  pour  cela  tranquillifées  en  plufieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne ,  ni  même  dans  lediocefe  &c  dans  la  ville  de  Mayence ,  où, 
malgré  les  brigues  de  l'Archevêque,  il  y  avoit  encore  plufieurs 
gens  qui  tenoient  pour  Grégoire.  C'eft  à  cette  occafion  qu'il  ca- 
raclerife  ainfi  ce  Prélat.  »  Il  y  a  long-temps,  dit-il ,  qu'on  voie 
»  bien  les  vues  ambitieufes  ScinterefTées  de  l'Archevêque.  Dès  le 
»  commencement  des  Traitez  de  Pife  ,  il  aatiecl:é  la  domination 
»  fur  tout  le  Clergé  de  Mayence.  Il  a  établie  deftitué  les  Prélats 
»»  à  fon  gré  pour  s'acquérir  plufieurs  domaines,  &C  s'afTujetir  les 
»>  Grands  &  le  peuple.  Comme  il  jugeoit  le  Concile  fort  propre  à 
»  favorifer  l'ambition  qui  l'aveugle ,  il  a  promis  par  avance  de  s'y 
»  conformer  ,  &:  eniciteilfa  élevé  jufques  aux  nues,  foulevant 
»>  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne  contre  le  vrai  Pontife, 
»  Si  cette  Lettre  qu'il  a  écrite  produit  ion  effet ,  on  verra  bientôt 
»  une  Bulle  d'Alexandre  F.pom  établir  l'Archevêque  deMayence 
»  Se  fes  fuccelïeurs  pour  Légats  du  Siège  de  Rome  en  Allemagne 
>•  avec  une  fouveraine  autorité.  On  envoyera  de  toutes  parts  des 
»  Viftteurs  pour  tenir  en  bride  les  Evêques  qui  oferont  contredire 
»  le  moins  du  monde  à  ce  Prélat  ambitieux.  On  verra  enfevelis 
»  tous  les  privilèges  des  exempts.  Toutes  les  caufes  feront  portées 
»à  grands  frais  à  la  Cour  de  Mayence.  Onépuiferales  bourfesi 
»  On  écorchera  les  brebis  pour  remplir  les  greniers  de  l'Archevc- 
m  que.  L'autorité  du  Pontife  Romain  ne  fera  plus  qu'un  fantôme, 
■  Il  ne  fera  plus  permis  d'appcller  a  Rome.  On  accordera.,  ou  l'on 
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*  refufera  \tVidimus ,  félon  que  cela  accommodera  l'Electeur. 
»  C'eft  par  cette  efpérance  qu'on  a  gagné  l'Archevêque  de  Can- 
«  torberi  en  Angleterre,  ceux  de  Cologne  ?  de  Saltzbourg  &: 
»  d'autres  en  Allemagne.  «  C'eft  à  peu  près  ce  qu'il  y  a  déplus 
important  dans  cette  Apologie  de  Grégoire  &:  de  Robert ,  ou ,  Ci 
l'on  veut,  dans  cette  invective  contre  le  Concile  de  Pife  de  fes 
Partifans,  contre  Alexandre  F.  contre  Wencejlas  ÔC  contre  l'Ar- 
chevêque de  Mayence. 

F  I  N. 
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que  de  Paleflrine  de  la  création  de 
Grégoire  XI. 

z .  Henri  Minutolo  Napo) itain  , 
Cardinal ,  Evêque  de  Frefcati  (Tuf- 
culanus  )  de  la  création  de  Boniface 
IX.  Il  fut  faitLégat  deBoulogne,par 
Jean  XXIII.  Alexandre  V.  lui  donna 
le  titre  de  Ste.  Sabine  au  lieu  de  celui 
de  Frefcati  que  lui  avoit  donné  Gré- 
goire XII.  ôc  laiiïa  ce  dernier  titre  à 
Pierre  Dupuy  qui  lui  avoit  été  don- 
né par  Benoît  XIII.  Il  mourut  en 
141  2. 

3.  Nicolas  Brancacio  Napoli- 
tain ,  Cardinal  Evêque  d'Albe  ou 
d'Albane  de  la  création  de  Clément 
Vil.  Son  élection  fut  confirmée  par 
le  Concile  dePife,  parce  qu'il  quitta 
Benoît  XIII.  pou  s'y  ranger.  Il  recon- 
cilia Ladijlas  avec  Jean  XXIII.  6c 
mourut  en  141 2. 

4.  Jean  de  Brogni  ou  Brognie 
d'Anneci  en  Savoye  ,  Cardinal  Evê- 
que d'Oftie  ,  appelle  de  Viviers  ôc 
Vice-Chancelier  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Voyez  YHiftoire  du  Concile  de 
Confiance,  où  il  prefîda,  prefque  tou- 
jours depuis  Pévafion  de  Jean  XXIII. 
jufqu'à  l'Election  de  Martin  V.  Il 
étoit  de  la  création  de  Benoit  XIII. 
2c  mourut  en  142  5.  ou  1426. 

5.  Antoine  Cajetan  Romain3dit 


Cardinal  d'Aquilée  dont  il  avoit  été 
Patriarche  ,  créé  Cardinal  par  Boni- 
face  IX.  en  1402.  fous  le  titre  de  Ste 
Cécile,  puis  fous  le  titre  de  Paleflrine 
par  Innocent  Vil.  Alexandre  V.  lui 
changea  ce  titre  pour  celui  de  Port 
&  de  Ste.  Rufine.  Il  mourut  en  141 2. 
6,  Pierre  Girard ,  dit  du  Puy 
en  Velay  [de  Podio)  du  Pais  de  Forez. , 
Evêque  de  Frefcati,î\xt  créé  Cardinal 
par  Benoît  XIII.  &  mourut  en  1415., 

CARDIN AVX  PRESTRES. 

1.  Pierre  de  Thurey  ou  Thury 
Cardinal  Prêtre  de  Sainte  Suzanne. 

1.  Ange  d'Anna  Napolitain  dit 
de  Lodi ,  parce  qu'il  avoit  été  Evê- 
que de  cette  Ville  de  Lombardie , 
Cardinal  Prêtre  de  Ste.  Pudentiane.  Il 
fut  élu  par  'Urbain  VI.  en  1586.  Jean 
XXlll.  lui  donna  l'Evêché  de  Pale- 
firine. Il  fut  au  Concile  de  Confian- 
ce 3  ôc  mourut  en  1428. 

3.  Pie'rre  Ferdinand  de  Frias , 
ditd'Efpagne,de  Medineen  Caftille, 
Cardinal  Prêtre  de  Ste.  Praxede  élu 
en  1394.  mort  en  1420. 

Ces  trois  font  de  la  Création  d'Vr- 
bain  VI. 

4.  Conrad  Caracciolo  Napoli- 
tain ,  dit  de  M'deto  ou  de  Malte  , 
Cardinal  Prêtre  de  St.  Chryfogon, 
créé  en  1405.  mort  en  141 1, 
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5.  François  dit  deBourdeaux,  tain  ,  Cardinal  Diacre  de  St  Vite  8c 
Anglois  de  nation  ,  Cardinal  Prêtre  St  Modefle ,  crééeni^Sc.  parVr- 
des  quatre  Saints  couronnez.,  créé  en  bain  VI.  pour  lequel  il  eut  beaucoup 
1405.  mort  en  1412..  à  foufTiir  pendant  les  brouilleries  de 

6.  Jordan  ou  Jourdain  des  Ur-  ce  Pape  avec  Charles  de  DurasRoï 
fins  Romain  ,  auparavant  Archevê-  deNaples  ;  Jean  XXIII.  le  fit  Goti- 
que de  Naples ,  Cardinal  Prêtre  de  verneur  de  la  Campagne  de  Rome. 
St  Silveflre  8c  de  St  Martin  ,  créé  en  Ce  fut  lui  qui  ferma  le  Concile  de 
14.05.  fous  Grégoire  XII.   Il  changea  Confiance. 

ce  titre  pour  celui  de  S 't  Laurent  m  3«     Landolphe  Maramaur  Napo- 

Damafo ,  8c  puis  en  celui  d'Albo  fous  litain  9  Cardinal  Diacre  de  Saint  iV>- 

Jean  XXIII.  Il  fut  au  Concile  de  colas  in  Carcere  Tulliano.  VrbfinVL 

Confiance  &  préfida  à  la  cinquième  ^e  ^c  Cardinal  en  1 3  8 1 .  8c  l'excom- 

Sefîïon.  Martin  V.  qui  fut  élu  dans  niunia  enfuite  ,  le  foupçonnant  d'ê- 

ee  Concile,  l'envoya  Légat  en  Fran-  cre  dans  les  intérêts  de  Charles  de 

ce  pour  négocier  la  paix  entre  les  Duras  Roi  de  Naples.  Boniface  IX. 

Rois  de  France  ôc  d'Angleterre.  Il  le  rétablit  dans  fa  dignité  &  l'envoya 

fut  depuis  envoyé  Légat  en  Bohême  Légat  au  Royaume  de  Naples  pour 

ou  il  publia  une  Croifade  contre  les  ramener  la  Nobleflè  qui  s'étoit  fou-- 

Huïïïtes.  Le  Pape  Eugène  IF.  le  créa  levée  contre   Ladijlas.   Les    Cardi- 

Cardinal  Evêque  de  Sabine  ,  Se   lui  naux  dePife  l'envoyèrent  à  la  Diète 

donna  charge   d'aller  au  devant  de  de  Francfort.  Alexandre  V.  l'envoya 

l'Empereur  Sigifmond  qui  venoit  de  Légat  en  Efpagne  pour  tacher  de  ra- 

prendre  la  Couronne  Impériale  à  mener  Benoît  XIII.  Notre  Cardinal 

Rome.  Il  mourut  en  1439.  accompagna  Jean  XXIII.    à  Con- 

7.  Jean    Meliorato   de   Sulmone  ftance  où  il  mourut  en  141  j. 

dans  le  Royaume  de  Naples  ,  dit  de  4.     Balthazar  de   CofTa  Napoli-- 

Ravenne  ,  dont  il  avoit  été  Archevê-  ta,n  >  Cardinal  Diacre  de  St  Eitfta- 

que,  Cardinal  Prêtre  (de  Ste  Croix  che ,  créé  en  1401.  par  Boniface  IX.. 

dejerufalem.  )  il  fut  crée  en  140  j.  ôc  éiû"  Pape  en  1410.  mort  en  141 9. 

mourut  en  141  o.*  y.     Otton  ou  Eudes  de  Colonne 

8.  Pierre  Philarai  de  Candie  Romain ,  Cardinal  Diacre  de  Saint 
ou  de  Crète,  dit  de  Milan,  Cardi-  George  in  Velabro  ,  créé  en  1405.  par 
nal  Prêtre  des  douze  Apôtres ,  créé  Innocent  VIII.  élu  Pape  à  Confiance 
Cardinal  en  1405. élu  Pape  en  1409.  en  141 7.  mort  en  143  t.  Voyez  Y HL 

ftoire  du  Concile  de  Confiance. 

6.  Louis  de  Bar,  fils  de  Robert 
Duc  de  Bar,  Cardinal  Diacre  de  Ste., 
Agathe  ,  créé  par  Benoit  XIII.  en 
1  3  97.  mort  en  1430. 

7.  Pierre  Hannibaldi  de  Stepha- 
nefeis  Romain,  Cardinal  Diacre  de 
St  Ange  ,  puis  de  St  Corne  8c  St  Da- 


mort  en  1410. 

Ces  i.font  de  la  création  d'In- 
nocent VIL 

CARDINAVX  DIACRES. 

1.     Amedée  de  Saluces  Cardinal 
de  Ste  Marie  la  N'euve\)cïéé  en  1383. 

par  •Benoît  XIII.  mort  en  1419.  Il     mien  ,créé  par  Innocent  Vll.en  1405, 
étoit  au  Concile  de  Confiance.  mort  en  1417.  Grégoire  XII.  l'établit 

x.    Rainaud  Brancacio  Napoli-     Vicaire  Général  a  Rome  .,  lorfqu'il 
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fie  mine  d'aller  à  la  Conférence  de 
Savonne.  La  Tyrannie  qu'il  exerça 
dans  cette  Capitale  fouleva  telle- 
ment les  Romains  contre  lui,  qu'il 
fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  du  Pa- 
pe à  Lueques.  Ce  Cardinal  fut  en- 
voyé fous  Jean  XXIII.  Légat  au 
:RoyaumedeNaples.  Le  même  Pape 
le  déclara  fon  Vicaire  Général  en 
Italie  à  fon  départ  pour  le  Con- 
cile de  Conftance.  Il  mourut  en 
1417.. 

8.  Pierre  Blavi ,  ou ,  Blain ,  du 
Diocefe  de  Mende  en  Givaudan  dans 
les  Sevennes ,  Cardinal  Diacre  du 
•titre de  St  Ange ,  créé  en  139(5.  à 
Avignon  par  Benoit  XIII.  mort  en 
1 409.  en  s'en  retournant  du  Concile 
de  Pife. 

//  manque  quelques  Cardinaux  dam 
cette  lifte  des  Cardinaux. 

1 .  Angelo  Acciaiolo  Noble  Flo- 
centin,  qui,  au  rapport  d'Vghel  t  fut 
Archevêque  de  Florence  en  1382; 
puis  en  1 3  84.  Cardinal  de  St Laurent 
in  Lucina  fous  "Urbain  VI.  enfuite 
Cardinal  d'Oftie  Se  Vice- Chancelier 
de  l'Eglife  Romaine  fous  Boniface 
IX.  Il  mourut  à  Pife  en  i409.feion 
le  même  Hiftorien  _,  apparemment 
avant  que  le  Concile  s'atïemblât , 
puifqu'il  ne  paroît  point  dans  cette 
•lifte.  A  moins  qu'Vghel  ne  fe  foit 
trompé  ou  qu'il  n'y  ait  faute  dans 
fon  texte  ,  puifqu'Auberi  5c  Ciaco- 
nius  rapportent  la  mort  &  Acciaiolo 
■en  1407. 

2.  Antoine  Calvo  ou  de  Cal- 
vis  Noble  Romain  s  Evêque  de 
Todi  8c  Cardinal  de  S  te  Praxede , 
créé  par  Inmcent  VIL  ôc  mort  en 
141 1. 

3 .  Antoine  de  Chalant  qui  affilia 
,t  la  même  élection. 


PATRIARCHES. 

1.  Simon  de  Cramaud  Limou- 
fin,  Patriarche  d'Alexandrie.  Il  a- 
voit  été  fuccefîivement  Evêque  d'A* 
gen ,  de  Carcajfonne  3  d'Avignon  ,  de 
Poitiers ,  de  Archevêque  de  Reims» 
Ce  Patriarche  fe  trouva  en  1  3  94.  à 
l'Aiièmblée  de  Paris  ,  où  la  voye  de 
laCeffion  fut  refoluc.  Il  fut  enfuite 
envoyé  en  Angleterre ,  pour  enga- 
ger ce  Royaume  à  embraifer  la  mê- 
me voye ,  en  quoi  il  réuflït.  Depuis 
il  alla  en  Arragon  ,  mais  la  mort  de 
Jean  Roid'Arragon  interrompit  cet- 
te négociation.  Au  retour  d'Efpa- 
gne  ,  il  eut  ordre  de  pafïer  vers  les 
Electeurs  de  l'Empire  pour  favok 
leurs  fentimens  fur  le  fujet  de  l'U- 
nion ,  mais  il  n'en  put  tirer  aucune 
réponfe  pofitive.  Cependant  on  pré- 
tend qu'il  fit  entendre  au  Roi  de 
France  que  les  Allemands  étoient 
difpofezàla  voye  delà Cefïion,  8c 
que  cela  ne  s'étant  pas  trouvé  véri- 
table ,  le  Roi  lui  défendit  l'entrée  de 
fon  Confeil.  Ayant  été  rappelle  en 
Cour  en  141 7.  le  Roi  l'envoya  avec 
l'Evêque  de  Beawvais  ,  &  les  Abbez 
de  St  Denys ,  ôc  dfL  Mont  St  Michel 
à  l'Antipape  Benoit  XIII.  pour  l'en- 
gager à  renoncer  au  Pontificat.  Il 
conclut  avec  cet  Antipape  qu'il  fe 
rendroit  à  Savonne  pour  s'aboucher 
avec  Grégoire  XII,  Simon  de  Cramaud 
fut  fait  Cardinal  Prêtre  de  St  Lau- 
rent in  Lucina  par  Jean  XXIII.  en 
141 3 .  Il  fut  au  Concile  de  Confian- 
ce, &  mourut  en  1426. 

2 .  Wenceflas  Patriarche  d'An- 
tioche.  Il  eut  l'adminiftration  de  l'E- 
vêché  d'Olœutz  en  Moravie  quand 
Conrad  fut  élu  Archevêque  de  Pra- 
gue'.  Dubrauski ,  Evêque  tfOlmutz. , 
en  parle   fort  defavantageufement 
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dans  fa  lifte  des  Evêques  de  ce  Dio- 
cefe.  Il  dit  entre  autres  chofes  qu'a- 
yant fait  mine  de  vouloir  aller  au 
Concile  de  Confiance  ,  il  extorqua 
au  Chapitre  de  fa  Cathédrale  une 
grotte  (omise  d'argent  qu'il  mangea 
en  chemin  ,  fans  aller  au  Concile.  Il 
mourut  en  s'en  retournant.  Dubrauf. 
kj  dit  que  ce  fut  en  i  406.  Mais  il  y 
a  faute  auTextf .  C'eft  apparemment 
en  1415.  putfquenous  le  voyons  au 
Concile  de  Pife. 

3.  Hugues  de  Robert  Patriar- 
che de  Jerufalem.  Inconnu. 

4.  François  Laudo,  Vénitien, 
Patriarche  de  Grade  en  1408.  puis  de 
Gonflant  inople  en  1409.  Il  fut  élu 
Cardinal  par  Jean  XXIII.  en  141 1. 
afïïflaau  Concile  de  Confiance,  ou 
l'Hiftoire  dk  qu'il  eut  beaucoup  de 
voix  pour  le  Pontificat.  Aubery  T. 
II.  Il  mourut  en  1 417. 

ARCHEFESQVES   PRESENS. 

1 .  François  de  Conzié  Arche- 
vêque de  Narbonne.  Il  avoit  été 
Evêque  de  Grenoble  ,  puis  d'Arras  , 
puis  d'Avignon  ,  Archevêque  de 
Touloufe  ,  ôc  enfin  de  Narbonne.  Le 
Pape  Jean  XXIII.  l'envoya  dans  le 
fenaijfm  pour  tenir  en  bride  les  Pla- 
ces de  ce  Comté  qui  tenoient  encore 
pour  Benoît  XIII,  Il  fut  au  Concile 
de  Confiance,  ôc  mourut  en  1451. 

2.  Philippe  de  Thurrey  Arche- 
vêque de  Lyon.  Il  étoit  frère  du 
Cardinal  Pierre  de  Thurrey  ôc  mou- 
rut en  1415. 

3.  Pierre  Aymeric  de  Clermont  t 
Archevêque  de  Bourges.  Il  fut  élu  en 
1404.  ou  1405.  &  mourut  en  1409. 
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4.  Nicolas.  Ni  Dacheri,n\  Labbe 
ne  difent  point  d'oïl  il  étoit  Arche- 
vêque. C'eft  apparemment  Nicolas 
Kirouski  Archevêque  de  Gmfmsew 
Pologne  ôc  Vice  -  Chancelier  du 
Royaume.  Il  étoit  au  Concile  de 
Confiance. 

5.  Amelius  de  Maillé  Archevê- 
que de  Tours  ^é\û  en  1 3  9  4.  Meilleurs 
de  Ste  Marthe  ne  marquent  point  le 
temps  de  fa  mort. 

6.  Pile  Marin  Archevêque  de 
Gènes.  Il  étoit  au  Concile  de  Con- 
fiance. 

7.  Vital  de  Caflelmaur  Arche- 
vêque de  Touloufe,  élu  en  1401. 
Quoiqu'il  l'eût  été  canoniquement 
par  le  Chapitre,  Benoît  XIII.  cafïa 
fa  nomination  Ôc  mit  en  fa  place 
Pierre  Evêque  de  St  Ponts  de  Tomie- 
res.  Alexandre  V.  le  rétablit.  Il  mou- 
rut en  141  o. 

8.  Alaman  Adimar,  Archevê- 
que de  Pife.  Il  avoit  été  Archevêque 
de  Tarente  ,  Ôc  fut  fait  Cardinal  en 
141 1.  Il  mouruten  1422. 

9.  Bertrano  Archevêque  d*Ori- 
flangi  (  Arborenfis  )  en  Sardaigne. 

1  o.  Jean  de  Norry  d'Auvergne  , 
Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Il  fut  au  Concile  de  Confiance ,  ôc 
mourut  en  1438.  comme  il  alloit 
prendre  pofïefîïon  de  l'Archevêché 
de  Befançon.  (1). 


ARCHEFESQVES 
leurs  DEPVTEZ 
REVRS. 


efm  envoyèrent- 
ou  PROCV- 


Les  Archevêques  qui  envoyèrent 

leurs  Députez  ou  Procureurs  furent 

1.     Frideric  III.  Comte  dé  Stat- 


(1)  Le  Père  ^Alexandre  met  it.  Archevêques  }  aufli  bien  que  la  lifte  du  Vatican  produite  par  RAynal- 
dus  ,  favoir  Nicolas ,  Archevêque  de  Siponte  ,  aujourd'hui  Manfredonia  dans  le  Royaume  de  Naples. 
fjançois  Archevêque  de  Smyrne  ,  Jean  Archevêque  de  Lisbonne, 
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verden  Archevêque  de  Cologne ,  élu 
en  1 370.  8c  confirmé  ^dxVrbain  V. 
Il  fut  au  Couronnement  de  trois 
Empereurs,  favoir  ,  Wencejlas  j  Ro- 
bert 8c  Sigifmond.  Il  mourut  en  1 41 4. 
8c  en  réputation  de  favoir  8c  de  pro- 
bité. 

2.  Jean  de  Naflau  Archevêque 
de  Afayence  élu  en  1^89.  Il  fut  un 
des  principaux  promoteurs  de  la  dé- 
pofition  de  l'Empereur  VFencejlas . 
On  l'accufa  d'avoir  trempé  dans 
l'ailaflinat  de  Frédéric  de  Brunfvvic 
élu  Succefleur  de  Wenceflas ,  mais 
il  s'en  purgea  par  ferment ,  8c  par  la 
Confefïïon  du  Comte  de  VValdec 
Auteur  de  ce  meurtre.  Il  aiïifta  au 
Concile  de  Confiance ,  &  mourut  en 
1419.  Joan.  Arnold.  Decus  Magdeb. 
p.  262. 

3 .  Thomas  de  Puppio  Archevê- 
que d'Aix  en  Provence  ,  élu  en 
i397j  8c  mort  en  1410. 

4.  Artaud  Archevêque  d'Arles 
en  Provence  élu  en  1405.  8c  mort 
en  1409. 

5.  L'Archevêque  d' Ambrun  en 
Dauphiné.  Je  ne  fai  qui  c'efl,  puif- 
que  dans  la  France'  Chrétienne  on  ne 
trouve  perfonne  entre  Michel  Ste- 
fhani  mort  en  1 379.  8c  Jaques  Gelu 
élu  Archevêque  d' Ambrun  en  1427. 

6.  L'Archevêque  de  Torre  en 
Sardaigne.  Cet  Archevêché  a  été 
transféré  kSaJfarià,  quelques  milles 
de  Torre  qui  ne  fubfifte  prefque  plus. 

7.  Louis  de  Harcourt  Archevê- 
que de  Rouen,  élu  en  1406.  mort 
en  1422. 

8.  Gui  de  Roye  ,  Archevêque  de 
Rheims ,  il  avoit  été  Evêque  de  Ver- 
dun ,  Archevêque  de  Sens ,  de  Tours, 
8c  enfin  de  Rheims.  Il  fut  tué  en  al- 
lant au  Concile  de  Pife.  Apparem- 
ment il  avoit  déjà  fon  Ambafîadeur 
à  ce  Concile» 


9.  Thibaud  de  Rougemont  Ar- 
chevêque de  Bcfançon.  Il  fut  au 
Concile  de  Confiance,  8c  mourut 
en  1429. 

10.  Heberhart  de  Neuhaufen 
Archevêque  de  Salttyourg  en  Baviè- 
re. Il  y  eut  en  ce  tems-lâ  deux  Ar- 
chevêques de  Saltubourg  ,  favoir 
Berchtold  de  Wekrngen  Chancelier 
d'Autriche ,  Evêque  de  Erifmguen 
auflï  en  Bavière ,  8c  mis  à  Saltzjjourg 
par  Boniface  IX.  mais  Heberhart, 
qui  avoit  été  élu  par  le  Chapitre  , 
l'emporta  fur  fon  compétiteur.  «Ce 
Prélat  fe  trouva  au  Concile  de  Con- 
fiance 'h  8c  affembla  enfuite  un  Con- 
cile  Provincial  pour  la  Réforma- 
tion de  l'Eglife. 

1 1 .  Gunthier  de  Schwartzenbourg 
»f.  Archevêque  de  Magdebourg  élu 
en  1403.  Il  eut  de  grands  démê- 
lez avec  Rodolphe  Prince  d'Anhalt 
8c  avec  le  Comte  de  Mansfeld  dès 
le  commencement  de  fon  Admini- 
flration.  Il  fut  au  Concile  de  Con- 
fiance. 

12.  Thomas  Arundel  Archevê- 
que de  Cantorberi.  Ce  Prélat  fi^na- 
la  beaucoup  fon  zèle  contre  les  X^i- 
clefites. 

13.  L'Archevêque  d'York  au 
nord  de  l'Angleterre. 

JDEVX  PROTONOTA 1RES. 

D.  Arragonnenfîs  de  Malefpinis. 

Di  Dominicus  de  Flifco.  Je  pla- 
ce ces  deux  Protonotaires  dans  l'or- 
dre de  ma  lifte. 

EVEQVES    PRESENS, 

1.  Pierre  Frefnel  ,  Normand, 
Evêque  de  Meaux ,  élu  en  1391. 
Ce  Prélat  s'eft  rendu  célèbre  par 
plufieurs   beaux    endroits..   Il    fut 
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Procureur  de  Charles  VI.  pour  l'ac- 
quifitionde  Gènes  en  13  96. £111404. 
il  fut  Procureur  de  Louis  Dauphin 
pour  l'acceptation  de  la  Cefïion  du 
Comté  de  Faïence  faite  par  Louis  de 
Poitiers.  Je  tiens  ce  fait  de  la  France 
Chrétienne.  Mènerai  met  cette  affai- 
re en  i444.Je  trouve  dans  l'Hiftoire 
des  Evêques  de  Metz  pag.  541  .Pier- 
re  Frefnel  transféré  en  141  5. de  l'E- 
vêché  de  Noyon  en  Picardie ,  à  celui 
deLifïeux  en  haute  Normandie  par 
Jean  XXIII.  au  Concile  de  Con- 
fiance. 

1.  Guillaume  d'Eftouville  Evê- 
que  de  Lijieux  ,  élu  en  1397.  mort 
en  141 4. 

5 .  L'Evêque  &  Albin ga  dans  l'E- 
tat  de  Gènes.  Il  n'eft  pas  nommé 
dans  la  lifte.  C'eft  au  rapport  d'V~ 
ghel  Antoine  du  Pont  (  de  Ponte  )  no- 
ble Vénitien.  Il  fut  promu  de  l'E- 
vêchéde  Porto  Gruaro  (  Concordia) 
à  celui-ci  en  1402.  L'an  1409.  Gré- 
goire le  fît  Patriarche  d'Aquilée  con- 
tre Antoine  Panciatino  que  ce  Pape 
perfecuta.  Si  Vghel  ne  s'eft  pas  trom- 
pé ,  on  s'eft  trompé  dans  cette  Hi- 
floire ,  quand  on  a  dit  que  c'étoit 
Antoine  Cajetan.  Il  eft  certain  au 
moins  que  ce  dernier  portoit  le  nom 
d'Aquilée.  Comme  Antoine  du  Pont 
ne  put  jamais  être  tranquille  pof- 
fefteur  du  Patriarchat  d'Aqutlée  , 
lafTé  de  procès  ,  il  reprit  l'Evêché 
d'Albinga.  Il  fut  un  des  Procureurs 
de  la  Nation  Italienne  pour  l'élec- 
tion de  Martin  V.  au  Concile  de 
Confiance. 

4.  Dominique  de  Florence  Do- 
minicain Evêque  de  St  Pons  de  To- 
miervs  en  Languedoc  ,  puis  d' Albi 
dans  le  haut  Languedoc  en  1 3  9 1.  Il 
avoit  été  Confeiïeur  de  Clément  VU. 
en  141 1.  Il  fut  Archevêque  de  Tou- 
louse dont  il  reforma  les  Chanoines 
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par  ordre  de  Martin  V.  Il  mourut 
en  142 1. 

5.  Gentilis  Evêque  de  Nicaftro 
petite  Ville  Epifcopale  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  élu  en  1398. 
Il  fut  au  Concile  de  Confiance. 

6.  Eliede  l'Eftranges  Neveu  de 
l'Archevêque  de  Rouen ,  élu  Evê- 
que du  Pui  en  Velay  dans  les  Seven- 
nes.  Il  avoit  été  Evêque  dzXaintes. 
Il  fut  au  Concile  de  Confiance  ,  8c 
mourut  en  141 8.  Il  a  parte  pour 
grand  Orateur,  &  pour  grand  Théo- 
logien. 

7.  Bertrand  d'Ornefan  élu  Evê- 
que de  Pamiers  dans  le  Comté  de 
Foix  en  1380.  Il  étoit  parent  du 
Comte  Gafion  Phœbus  de  Foix  ,  avec 
lequel  il  eut  de  fi  grands  démê- 
lez qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Avignon  auprès  de  Clément  VII.  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  Comte  arrivée 
en  1390.  On  croit  que  cet  Evêque 
mourut  en  141  o. 

8.  Julien  Evêque  de  Marfîco. 
Il  y  a  deux  Villes  Epifcopales  de  ce 
nom  en  Italie.  1 .  Marfico  dans  \'Ab- 
bruzze  ultérieure  qui  étoit  autrefois 
une  Ville  Epifcopale  ,  près  du  Lac 
Celano.  Son  Evêché  a  été  transféré 
à  Pifcina  dans  la  même  Province. 
z.  Marjico  Nuovo  dans  le  Royaume 
de  Naples  près  de  Salerne.  C'eft 
de  ce  dernier  qu'il  s'agit  ici.  Je  ne 
le  trouve  point  dans  ['Italie  Sainte 
d'Vghel.  J'y  txoxxycNardisde  Gayetts 
depuis  1400.  juf qu'à  1440. 

9.  Nicolas  Evêque  de  Bofa  eu 
Italie  fur  la  côte  Occidentale  de  rifle 
de  Sardaignc. 

10.  Benoît  Evêque  de  Venti- 
mille  Ville  Epifcopale  de  l'Etat  de 
de  Gènes.  Apparemment  il  mourut 
au  Concile  3  puifqu'on  voit  un  Bar- 
thelemi  de  Ventimille  dans  la  lifte  de 
ceux  qui  v  envoyèrent  leursDéputés. 

Yi, 
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ii.  Guillaume,  ou  Guy  de  Soi. 
bert  Evêque  d'Vzez.  dans  le  bas 
Languedoc.  Il  fut  Evêque  de  Car- 
p entras  en  Provence  ,  &  mourut  en 
1446. 

11.  Lanfranc  Evêque  de  Bethle- 
hem  in  Pantins.  Cet  Evêque  titulaire 
refide  à  Clameci  dans  le  Nivernais , 
au  rapport  de  Baudrand. 

1 3 .  Pierre  de  Savoifi  ,  Préfident 
de  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  élu 
Evêque  de  Beauvais  dans  l'Ifle  de 
France  en  1 397.  Il  fut  envoyé  à  Be- 
00*;  XIII.  pour  l'Union  de  l'Eglife. 
Il  mourut  en  141 2. 

1 4.  Louis  Evêque  de  Vidtnra  ou 
Volturan  petite  Ville  Epifcopale  du 
Royaume  de  Naplesdans  la  Pouille. 
Lonis  n'eft  point  dans  Y  Italie  Sainte 
d'Vghel.  J'y  trouve  Thomas  depuis 
1402.  jufqu'à  1412. 

iy.  Pierre  Evêque  de  Famagoufte 
dans  l'Ifle  de  Cypre.  Inconnu. 

16.  Guillaume  Evêque  de  Vefta, 
ou  Vefte  dans  la  Pouille.  Cet  Evêque 
fuivit  d'abord  le  parti  de  Clément 
VII.  Se  enfuite  l'abandonna  pour 
adhérer  à  Boniface  IX.  &  fe  démit 
volontairement  de  Ton  Evêché,  dont 
il  fut  bien  dédommagé.  Il  fembie 
par  le  rapport  d'Vghel  3  qu'enfuice 
il  reprit  le  parti  de  Benoit  XIII.  qui 
le  pourvût  de  l'adminiftration  des 
Eglifes  de  Béliers,  &  de  St Pons  de 
Tomieres.  Alexandre  V.  l'y  confirma 
fuivant  le  témoignage  du  même  Au- 
teur. 

17.  Jacques  Palladin  Evêque  de 
Plorence  élu  en  1401.  Il  fut  Evêque 
de  Spolete  en  141  o.  &  eut  François 
Zabarelle  pour  Succeiîèur  à  Flo- 
rence. 

18.  Giles  de  les  Cours  Evêque 
de  Nîmes  au  bas  Languedoc  en 
1391»  Il  vivoit  encore  en  1416.  Il 
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a  parle  pour  un  Prélat  de  grande 
littérature. 

19.  Pierre  de  Foix  Evêque  de 
LombeT^iÀiT  la. Save  près  de  Toulou- 
fe.  Il  fut  aufîî  Evêque  deSt  Bertrand 
de  Cominge ,  en  Gafcogne ,  fur  la  Ga- 
ronne près  de  Lefcaren  Bearn.  il  fut 
faitCardinal  en  i4o8,par  l'Antipape 
Benoît ,  &  fut  confirmé  dans  cette 
Dignité  au  Concile  de  Confiance  3 
où  il  fe  trouva.  Il  mourut  fort  vieux 
à  Avignon  en  1464. 

20.  Nicolas  Archevêque  titu- 
laire de  Nazareth.  Il  étoit  Inquisi- 
teur en  Bohême  de  la  part  du  Siège 
de  Rome.  C'eft  lui  qui  donna  un  té- 
moignage authentique  d'orthodo- 
xie à  Jean  Hits  (a)  en  1414.  avant 
que  ce  dernier  partît  pour  Confian- 
ce. Les  Evêques  de  Nazareth  rèfi- 
dent  à  Barleti  dans  la  Pouille.  Je  ne 
le  trouve  point  au  refte  dans  1 Italie 
Sacrée  d'Vghel.  J'y  trouve  bien  Jean 
Paul  de  l'Ordre  des  FreresMineurs  a 
depuis  1400.  jufqu'à  143 1. 

21.  Alvarus  (ouAlvart)  Ove- 
tenjïs.  C'eft  Oviedo  dans  les  Afturies 
en  Efpagne.  Inconnu. 

22.  Pierre  de  Vifch  Evêque  de 
Cracovie. 

2  3 ,  Nicolas  Antoine  Evêque  de 
Lucéra ,  ou  Nocera  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Il  n'eft  point  dans  l'Ita- 
lie Sainte  d'Vghel.  J'y  trouve  Baf- 
fotachio  de  Formica,  depuis  1  3  9 6. 'jus- 
qu'à 141 2. 

24.  Pierre  d'Aiîli  de  Compiegne 
en  Picardie  ,  Evêque  de  Cambrai,  H 
avoit  été  Evêque  du  Puy  en  Velay 
dans  les  Sévennes.  Il  fut  fait  Cardi- 
nal en  141 1.  Il  prefida  à  la  troifié- 
me  Sefîïon  du  Concile  de  Confian- 
ce ,  Se  mourut  en  1426, 

25.  Antoine  Evêque  de  Calenoy 
ou  Carinola  ,  au  Royaume  de  Na>- 

(a)   Oper.  J«*n.  Uns.  Tom.  I, 
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pies  dans  la  Terre  de  Labour. 

16.  Raymond  de  Caftelnau  de 
Bretenous  y  Evêque  de  Perigueux  dans 
le  Perigord  en  1407.  il  fut  enfuite 
Evêque  de  Sarlat  dans  la  même  Pro- 
vince. 

27.  Jean  de  Dulmen  Docteur  en 
Droit  ,  &  Auditeur  du  Sacré  Pa- 
lais ,  fut  élu  Evêque  de  Lubec  par 
Boniface  IX. en  1  399.  Il  eft  fort  loué 
dans  T»Hiftoire  pour  fa  probité  ,  & 
fon  caractère  pacifique.  Ilfiegau. 
ans  (a), 

28.  François  Evêque  de  Guef- 
car  ,  ou  Hue/car  (  Ofcenfis  )  dans  le 
Royaume  de  Grenade  en  Efpagne. 

29.  Blaife  Evêque  de  Sulci  ou 
Solci  dans  Tille  de  Saint  Antiogo  fur 
la  côte  méridionale  de  Sardaigne. 
Cette  Ville  ne  fubfifte  plus.  Son  Evê- 
ché  a  été  transféré  à  Villa  cClglefîas 
aufïï  en  Sardaigne. 

30.  Gregorius  Landemirienfis. 
Inconnu. 

31.  Guillaume  Evêque  de  Car- 
lile  dans  le  Cumberland  en  Angle- 
terre. 

3  2 .  Simon  Evêque  du  Mont  Caf- 
jtn  ,  célèbre  Abbaïe  de  Bénédictins 
dans  la  Terre  de  Labour  Province 
de  Naples.  Ici  ma  Lifte  ne  s'accor- 
de pas  avec  ce  que  rapporte  Vghel 
qu'en  1367.  Vrbain  V.  ôta  le  titre 
d'Evêché  à  la  Cathédrale  du  Mont 
Caffin  ,  &  la  remit  fur  le  pied  d'Ab- 
baïe  ,  comme  elle  étoit  auparavant. 

33.  Matthieu  Evêque  de  Piftoye 
dans  le  Florentin.  Vghel  le  nomme 
JMatth&m  Domini  Lazari  de  Diaman- 
tibus.  Il  fut  élu  en  1400.  &  affilia  au 
Concile  de  Confiance  en  141 5 .  où  il 
fut  Procureur  de  la  Nation  Italien- 
ne pour  les  Appels. 

34.  Guillaume  de  Cantiers  Evê- 


que d'Evreux  en  haute  Normandie 
élu  en  1400- 

35.  "Waltherus  Bonon.  On  ne 
fait  fi  c'eft  la  Bologne  Italienne  fur- 
nommée  la  Grajfe  ,  ou  la  Boulogne 
Franfoife.  Je  ne  le  trouve  point  dans 
la  France  Chrétienne.  On  y  trouve 
bien  Aiatthieu  Renaud  de  Bapaume 
qui  écrivit  les  Vies  des  Papes  ,  & 
mourut  en  1414.  A  l'égard  de  Bolo- 
gne d'Italie  furnommée  la  Grajfe  , 
voici  ce  que  j'en  trouve  dans  Vghel. 
Il  y  eut  en  ce  temps  là  deux  Evê- 
ques  de  Bologne,  Tun  nommé  Bar- 
thelemi  de  Raymond  élu  par  Benoit 
XIII.  l'autre  Antoine  Corario  ,  Ne- 
veu de  Grégoire  XII.  élu  par  ce  Pa- 
pe en  1407,  Il  mourut  Cardinal  en 

H45* 

36.  Jean  Evêque  de  Frejus  en 
Provence.  Voici  ce  qu'on  trouve 
dans  la  France  Chrétienne  :  Seditann. 
1409.  &  1413.  prout  confiât  ex  attis 
Epifcopatus  ,  &c  enfuite  Johanms  I. 
ann.  1414.  C'eft  apparemment  le 
même  dans  ces  deux  Articles. 

37.  Guillaume  Dupuy  Evêque 
de  Mirepoix  en  haut  Languedoc.  Il 
fut  élu  en  140 5.6c  mourut  en  143  1. 

38.  Jacques  Evêque  à'Autun.  Je 
ne  trouve  point  de  Jacques  Evêque 
à'Autun  en  ce  temps-là  dans  la  Fran- 
ce Chrétienne  de  Mrs.  de  S  te.  Mar- 
the. J'y  trouve  bien  Milon  de  Gran  - 
gé  élu  en  140 1.  &  mort  en  141 4. 

39.  Paulus  Bernienjîs  dans  le  Flo- 
rentin. C'eft  apparemment  I'Evê- 
que  de  Cervia  ,  autrement  de  Fico. 
de  dans  le  Royaume  de  Y  Exarchat  de 
Ravenne.  Celui  qui  en  étoit  alors  E- 
vêque  s'appelloit  Paul  élu  en  1402, 
par  Boniface  IX.  Comme  il  demeu- 
ra toujours  dans  le  parti  de  Grégoire 
XII.  if  fut  dépouillé  de  fon  Evêché 


fa)  Meibom,  Rer,  Gtm,  Tore,  II,  p.  4»e, 
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par  Jean  XXÎII.  qui  en  mit  un  autre 
en  fa  place  ,  ce  qui  dura  jufqu'au 
Concile  de  Confiance,  auquel  cem  ps 
Martin  V.  remit  Paul  dans  Ton  pofte. 
Il  mourut  en  143 1. 

40.  L'Evêque  $ AnTJo.  Il  n'efl: 
pas  nommé  dans  ma  Lifte.  C'étoit 
Petro  Riccio  Chanoine  de  Florence 
de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  élu  en  1 40  3 . 
Il  fut  Archevêque  de  Pife  en  141 1. 

3  1 .  Triftan  Evêque  de  Treguier 
ou  Lantriguet  en  Balle  Bretagne. 
Comme  je  ne  le  trouve  point  dans 
l'Ouvrage  que  je  viens  de  citer ,  je 
ne  doute  pas  qu'il  ne  faille  lire  Chrif- 
tianus  au  lieu  de  Triflanus.  Chrétien 
de  Haute  Rive  ,  étoit  Evêque  de  Tre- 
gnier  en  ce  temps -là.  Il  mourut  en 
1411.  Il  étoit  natif  de  Tournai ,  & 
Moine  de  St  Auguftin. 

41.  Paul  de  Sado  Provençal  , 
Evêque  de  Marfeille  en  1406.  L'Hi- 
ftoire  en  parle  comme  d'un  Prélat 
d'un  grand  mérite.  Il  fut  Confeiller 
de  la  Reine  lolande  d'Arragon  épou- 
fe  de  Louis  d'Anjou  Roi  de  Naples. 
Il  fut  d'un  grand  fecours  à  fon  Dio- 
eéfe ,  lorfqu'en  1413.  Alfonfe  Roi 
d'Arragon  brûla  8c  faccagea  Marfeil- 
le.  Ce  fut  par  fon  confeil  qu'on  en- 
gagea le  tréfor  de  St.  Lazare  à  un 
Marchand  d'Avignon ,  pour  une  cer- 
taine fomme  d'argent.  Ce  far  Noflra- 
damus  en  parle  avec  éloge  dans  fon 
Hifloire  de  Provence.  Il  mourut  en 
1433. 

43.  Jaques  Evêque  de  Comachio 
Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  le  Du- 
ché de  Ferrare.  ZJghel  met  Jean  de 
Strata  Evêque  de  Comachio  depuis 
.  1404.  jufqu'à  141 1 .  8c  Jaques  Bertu- 
cio  depuis  1401.  jufqu'à  1404. Il  faut 
que  les  Mémoires  à'Vghel  Payent 
trompé  ,  fi  ma  Lifte  n'eft  pas  fauti- 
ve, à  moins  que  Jaques  n'eût  con- 
servé le  Titre  d'Evêque  de  Coma- 


chio depuis  qu'il  fut  Evêque  &A* 
dria  dans  l'Abbruzze.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Jaques  fut  dépouillé  de  fon  Evê- 
ché  par  Alexandre  V.  fans  doute  à 
caufe  de  fon  attachement  pour  Gré- 
goire XII.  Il  fut  rétabli  au  Concile 
de  Conftance,  8c  mourut  en  1444. 

44.  N.  Siftaricenfis  Evêque  de 
Sifieron  en  Provence.  Il  faut  que  ce 
foit  Robert  de  Furno  dont  il  eft  fait 
mention  en  141 7.  dans  la  France 
Chrétienne. 

45.  Branda  de  Caftiglione,  No- 
ble Milanois  ,  Evêque  de  Plaifance. 
Ce  fut  Boniface  IX.  qui  lui  donna  cet 
Evêché.  Jean  XXIIL  le  fit  Cardinal 
en  j  41 1 .  Il  prêcha  la  Croifade  con- 
tre lesHuflites  fous  Martin  Y.  Après 
avoir  été  employé  à  diverfes  Ambaf. 
fades,  il  mourut  à  Caftiglione  en 
144?. 

46.  Philippe  ,  François  de  Na- 
tion ,  Evêque  de  Savonne  élu  en 
1405.  Il  fut  accufé  d'avoir  voulu  li- 
vrer Savonne  à  fes  ennemis.  Cette 
Ville  étoit  alors  aux  François ,  com- 
me étant  de  l'Etat  de  Gènes. 

47.  Jean  de  Saints  Evêque  de 
Gap  en  Dauphiné  ,  8c  enfuite  de 
Afeauxen  1409.  Il  mourut  en  1410. 

4S.  Léonard  Evêque  de  Fermo 
dans  la  Marche  d'Ancone  en  Italie. 

49.  Bertrand  Rodolphe  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs.  Il  afïembla 
un  Concile.  En  1414.  il  étoit  Evê- 
que de  Digne  en  Provence.  Il  mou- 
rut en  143 1. 

50.  Etienne  Cœuvret  Evêque" 
de  Dol  en  Haute  Bretagne.  Ilavoit 
été  Officiai  de  Paris ,  Archidiacre  de 
Nantes.  En  141 1.  il  fit  des  Statuts 
Synodaux.  Il  fut  au  Concile  de  Con- 
ftance ,  8c  mourut  en  1429. 

5  1 .  Bartholom&us  Alarienjis.  C'eft 
peut-être  Olorenfîs^Oleron  en  Bearn. 
Il  y  eut  en  141 4,  un  Evêque  d'Ole* 
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ron  au  Concile  de  Confiance ,  nom- 
mé Sancio  Muller^àt  la  part  du  Com- 
té de  Foix. 

52.  Pierre  de  Augo  Eve  que  de 
Fayence }  ou  Faenza  dans  la  Roma- 
gne.  Il  fut  depuis  Archevêque  de 
Spalatro  en  Dalmatie. 

5  3 .  Martin  Porée  Dominicain  ; 
Eveque  d'Arras ,  Confefîeur  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne,  dont  il  foutint 
les  intérêts  au  Concile  de  Confian- 
ce ,  où  il  en  eft  fouvent  parlé.  Il 
mourut  en  1416. 

54.  Alexis  de  Serenio ,  Milanois 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  élu 
Evêque  de  Bobio  dans  ce  Duché  en 
1404.  ôc  promu  par  Alexandre  V.  à 
l'Evêché  de  Gap  en  141 2. 

5  5 .  Jacobus  Arnobus  de  l'Ordre 
des  Dominicains ,  élu  Evêque  de  Lo~ 
ai  en  Lombardie  en  1407.  Il  parut 
plufieurs  fois  avec  éclat  au  Concile 
de  Confiance.  Il  y  logea  Jean  XXIII. 
pendant  deux  mois. 

56.  L'Evêque  de  Saintes  en  Sain- 
tonge  fur  la  Charente.  Il  n'eft  pas 
nommé.  Il  y  a  apparence  que  c'efl 
Bernard  de  Chevenon  qui  fiegeoit  en 
1410.  ou  Bernard  de  Saut  (  deSaltu) 
qui  étoit  Evêque  de  Saintes  en  1  3  99. 

57.  Johannes  in  Vniverfali  Ec- 
clefia.  C'efl-à-dire  VVeld  Kirch ,  il  y 
a  dans  le  Tirole  une  Ville  qu'on  ap- 
pelle FeldKirch,  ou  Veld  Kirchymais 
on  dit  qu'elle  n'efl  pas  Epifcopale, 
au  moins  à  prefent.  C'efl  la  Capita- 
le du  Comté  de  ce  nom  ,  qui  appar- 
tient à  l'Autriche.  Elle  eft  aux  con- 
fins des  SuifTes  à  deux  lieues  d'Ap- 
penfel  entre  Coire  (  Curia  )  Ôc  le  Lac 
de  Confiance.  Il  y  beaucoup  d'appa- 
rence que  Feld  Kirch  -veut  dire  Cam- 
pagne de  Coire  ,  Curienfîs  Ager ,  ôc  que 
ceux  qui  ont  fait  la  Lifte  confondant 
Welds  avec  Felds  ,  en  ont  fait  Eccle- 
fia  Vniverfalis  >  félon  la  fîgniflcation 


LE    DE  PISE.  t7S 

du  mot  Welds  Kirch  en  Allemand  , 
c'efl-à-dire  Eglife  du  monde. 

j8.  Bertrand  Botinani  Evêque 
de  Tulles  en  Limoufin,  élu  en  1407. 
ôc  mort  en  141 6. 

$9.  Gilles  Evêque  de  Frejus,  ou  de 
Trioul, (Fo<-oj  HlienJïs.)Yrejus  yeft  déjà. 

60.  Gilles  des  Champ  de  Rouen  s 
célèbre  Docteur  en  Théologie,  Evê- 
que de  Coutance  en  Normandie.  Au- 
paravant il  avoit  été  Evêque  de  Sen- 
tis dans  Plfle  de  France.  Jean  XXHL 
le  fît  Cardinal  en  141 1.  il  mourut 
en  141  5. 

6 1 .  Jean  de  la  Tête  de  Coq  (  dé- 
capite Galli  )  Romain  ,  Dominicain  y 
Evêque  de  Novarre  dans  le  Mila- 
nois ,  élu  en  1402.  ôc  mort  en  141 3., 
Il  fit  le  Sermon  pour  réiecliond'^?* 
lexandre  V. 

62.  Imbert  Evêque  d'Agen  ert 
Guienne  en  1405.  Il  vivoit  encore 
en  142  y. 

63.  Francifcus  Cicen.  Inconnu. 

64.  Jean  de  Linieres  Evêque  de 
Viviers  en  Vivarets.  Il  fut  élu  en 
1407.  Il  vivoit  encore  en  1443.  Il 
étoit  neveu  de  Boucicaut  Maréchal 
de  France  ,  ôc  Gouverneur  de  Gè- 
nes. Il  fut  au  Concile  de  Confiance,. 

6$.  Gundenis  eleélus  Sconioi- 
nenfis.  Inconnu. 

66.  Nicolas  Evêque  de  Fano  , 
Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  fur  le  Gol- 
phe  de  Venife.  Vghel  met  Antoine 
David  ,  Vénitien  ,  Evêque  de  Fano  s 
depuis  1407.  jufqu'en  1410. 

6j.  Léonard  Administrateur  de 
l'Egîifede  ChiemTje  dans  le  Cercle- 
de  Bavière. 

68.  Nicolas  Francifca^nAdminifl 
trateur  de  PEglife  de  Triefle  dans  l'E- 
tat de  Venife. 

69.  Il  manque  dans  cette  Lifte 
Robert  Halam  Evêque  teSalisburi ,, 
qui  étoit  à  ce  Concile  aufïi  bien  qu'à 
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celui  de  Confiance  ,  pendant  lequel 
il  mourut  à  Gotleben ,  après  y  avoir 
paru  avec  éclat. 

Le  P.  Alexandre  compte  80.  Evê- 
ques  prefens  aufli  bien  que  la  Lifte 
de  Rome ,  ou  ils  ne  font  point  nom- 
mez, au  lieu  qu'il  n'y  en  a  ici  que  69. 

Lifle  des  Eveqms  qui  envoyèrent  leurs 
Députez  ou  Procureurs. 

1.  Pierre  d'Orgerrtont  Evêque 
ne  Paris  ,  élu  en  1  $84*  ôc  mort  en 
1  409.  Il  avoit  été  auparavant  Evê- 
que de  Therouane  en  Artois. 

2.  Aimon  de  ChiiTé  Evêque  de 
Grenoble.  On  peut  conclure  de  la 
France  Chrétienne ,  qu'il  fut  élu  en 
1 3  88.  ôc  qu'il  mourut  en  1 443 . 

3 .  Hugues  de  Manhac  ou  de  Ju- 
gniac  Evêque  de  Limoges.  La  Fran- 
ce Chrétienne  ne  marque  point  fon 
élection  ,  mais  bien  fa  mort  en  141 2. 

4.  Guillaume  Fabri  Evêque  de 
Rie<^  en  Provence  élu  en  1400.  & 
mort  en  142c. 

5.  Léonard  Evêque  de  Grajfe  en 
Provence.  Je  crois  que  c'eft  Bernard 
dont  la  France  Chrétienne  marque  la 
mort  en  141 7.  Il  put  fucceder  en 
1  394.  à  Pierre  Bonn. 

6.  Jean  Evêque  de  Vence  en  Pro- 
vence. Je  ne  le  trouve  point  dans  la 
France  Chrétienne.  J'y  trouve  bien 
un  Raphaël  tn  1404.  &  en  141  5.  un 
Paul  de  Cario  qui  avoit  été  Evêque  de 
Glandeve  dans  la  même  Province. 

7.  Jean  de  Boniface  Evêque  de 
Glandeve  en  Provence.  Il  n'eft  point 
dans  la  France  Chrétienne. 

S.  Jean  de  Fillet  du  Pais  de  Fo- 
rez en  Auvergne  ,  Evêque  à'Apten 
Provence  ,  élu  en  1  396,.  &  mort  en 
1 41  o.  Il  étoit  Neveu  ou  Petit  fils  de 
Jean  de  la  Grange  Cardinal  d' Amiens J 
.dont  il  eft  fo.uvent  parlé  dans  cette 
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Hiftoire. 

9.  Jean  IV.  Evêque  de  Toulon 
en  Provence,  élu  en  1403.  mort 
en  1409. 

10.  Ulric  Evêque  de  Lamego  en 
Portugal.  Inconnu, 

1 1 .  Leonardus  Carn.  Je  ne  fai  ce 
que  c'eft. 

1  2.  Engelmar  3  Evêque  de  Vien- 
ne en  Autriche.  Je  ne  trouve  cet  En- 
gelmar nulle  part ,  &  même  félon 
Gafpar  Brufchius ,  Vienne  en  Autri- 
che ne  fut  érigée  en  Evêché  qu'en 
1460, 

13.  Bertrand  Evêque  de  Mon- 
tauban.  Je  ne  le  trouve  point  dans 
la  France  Chrétienne.  J'y  trouve  Ber- 
trand Robert  en  1 40 1  .Gérard  en  1 40  3 . 
Raimond  de  Carro  en  1406.  &  qui 
vivoiten  1421. 

14.  Jean  Evêque  de  Ratisbonne. 
Il  fut  élu  en  1 384.  malgré  le  Chapi- 
tre de  Ratisbonne.  On  prétend  qu'il 
étoit  bâtard  &  Etienne  le  Jeune  ,  Duc 
de  J3aviere  d'Ingolftad.  Il  mourut  en 
1409. 

1 5 .  Jean  Evêque  de  St.  Paul.  Si 
c'eft  St.  Papoul  au  haut  Languedoc , 
ce  Jean  n'eft  point  dans  la  France 
Chrétienne.  J'y  trouve  bien  Pierre  du 
Cros ,  Cardinal  de  Clément  VII.  qui 
mourut  à  Avignon  ,  on  ne  dit  point 
quelle  année  ,  &  Pierre  de  Cros  mort 
en  141 2. Si  c'eftS 't Paul  de  Léonce  n'y 
trouve  point  non  plus  de  Jean.  J'y 
trouve  bien  Guy  le  Barbu  élu  en  1 3  $  y . 
mort  en  1410. 

16.  Etienne  de  Vaffignac  Evêque 
de  Vabres  en  Rouergue.  Il  mourut  en 
1412. 

17.  Conrad  Comte  de  VFeSla 
Weftphaiien  ,  Evêque  de  Ferden  en 
1403.  d'0/w/#^en  1408.  ôc  Arche- 
vêque de  Prague  en  141 3.  La  plu- 
part des  Hiftoriens  en  difent  beau- 
coup de  mal ,  peut-çtre  parce  qu'il 

embralîa 
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«mbrafTa  le  parti  des  Huflïtes.  On 
en  a  parlé  dans  l'Hiftoire  du  Concile 
de  Conftance,  Livre  premier.  Voyez 
notre  Hiftoire  Liv.  VIII.  Il  mou- 
rut en  1430.  ou  143 1. excommunié 
ôc  dépofé. 

a  8.  Henri  le  Barbu  Evêque  de 
Nantes.  Il  n'eft  pas  dans  la  France 
Chrétienne.  On  y  trouve  Gilles  de  Les 
Cours  ,  élu  en  1 3  9  5 .  Se  qui  vivoit  en- 
core en  141 6. 

19.  Gratian  de  Monceaux  Nan- 
tois  Evêque  de  Comouaille  ou  Quin- 
percorentin  en  Bretagne,  élu  en  1408. 
ôc  mort  en  141 6. 

20.  Guillaume  d'Olhergues  ,  au- 
trement d'Ortolan,  de  Moijfac  dans 
Je  Querci ,  élu  Evêque  de  Rodés  en 
Rouergue  en  1398.  Il  vivoit  encore 
£11  141 6. 

11.  Jean  Angard  ,  Evêque  de 
Caflres  ,  elû  en  1 3  88.  mort  en  141 8. 

22.  Gui  le  Barbu  Evêque  de  St. 
Toi  de  Léon  en  Baffe  Bretagne  ,  frè- 
re de  Henri  le  Barbu  Evêque  de  Nan- 
tes. Voyez  ci-deflus  au  Num.  1  5. 

23.  Jean  Evêque  de  Maillefais 
en  bas  Poitou.  Il  eft  parlé  de  lui 
dans  la  France  Chrétienne  3  à  Tan 
1387.  ôc  d'un  autre  Jean  le  Majle 
III.  mort  en  1421.  L'Evêché  de 
Maillefais  a.  été  transféré  à  la  Ro- 
c h elle  en  1648. 

24.  Germain  Paillardi  Evêque 
de  Luçon  en  bas  Poitou ,  élu  en  1 407. 
-mort  en  141 8. 

25.  Jean  de  Rouci  de  la  noble 
Maifon  de  Rouci  ,  Confeiller  ôc  Pa- 
rent du  Roi  de  Fiance ,  élu  Evêque 
jde  Laon  en  Picardie  en  1384.  mort 
en  1415. 

16.  Jean  de  BoifTay  Gentilhom- 
me Normand  Evêque  de  Bayeux  en 
Jbaiïe Normandie,  élu  en  140p.  mort 
i€n  1412. 

27.  Jean  de  St.  Avit  de  Château- 
Tome  I,  Partie  II, 
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dun  en  Beauce ,  Evêque  à'Avranches 
en  balle  Normandie  élu  en  1390. 
mort  en  1444. 

28.  Jean  Evêque  de  Seez  eu 
Normandie.  Il'  n  eft  point  dans  la 
France  Chrétienne  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  Jean  Jolis  qui  eft  mis  en 
1384.  Evêque  de  See4^  dans  les  Re- 
gîtres  du  Parlement  de  Paris.  Ce 
qui  ne  s'accorde  pas  à  ce  qui  eft  dit 
dans  le  même  Ouvrage  que  Grégoi- 
re VAnglois  élu  Evêque  de  See^en 
1 379.  eft  mort  feulement  en  1404. 
à  moins  que  Grégoire  n'eût  abdiqué 
en  1384.  ôc  fait  place  à  Jean  Jolis. 
Encore  y  auroit-il  de  la  difficulté  , 
parce  que  je  trouve  Pierre  de  Beau- 
blé  Evêque  de  Seel^  mort  en  1408. 
Il  faut  que  Jean  de  cette  Lifte  ait 
été  entre  Beaublé  ôc  Robert  de  Rou- 
vres élu  en  1422. 

29.  Philippe  de  Moulins  ,  Con- 
feiller du  Roi  de  France  ôc  Piefident 
de  la  Cour  des  Aides  ,  fut  élu  Evê- 
que de  Noyon  en  Picardie  en  1388. 
ôc  mourut  le  dernier  de  Juillet  en 
1409.  c'eft- à-dire  aufïï-tôt  après 
fon  retour  de  Pife.  Il  fut  employé 
par  Charles  VI.  à  diverfes  affaires 
importantes. 

3  o.  Bertrand  de  Maumont  Gen- 
tilhomme Limoufin  ,  élu  Evêque  de 
Béliers  en  Languedoc  en  1408.  Ce 
Prélat  étant  allé  ,  malgré  les  défen- 
fes  de  Charles  VI.  à  Perpignan  ,  au 
Concile  qu'y  tenoit  Benoit  XIII.  fut 
privé  de  fon  Bénéfice.  Mais  il  lui  fut 
enfuite  reftitué  par  la  faveur  du  Duc 
de  Berri  Gouverneur  du  Languedoc. 

31.  Acard  (  c'eft  Sicard  dans  la 
France  Chrétienne  )  de  Burgairolis  , 
Evêque  de  Couferans  en  Gafcogne  , 
mort  en  141 2. 

32.  Hardouin  de  Bueil ,  de  la 
Maifon  des  Comtes  de  Sancerre , 
Evêque  à' Angers  ^lu  en  1 372.  mort 
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en  1439. 

33,  Victor  de  Camerino  ou  de 
Cameno  Evêque  de  Soiffons  ,  élu  en 
1404.  mort  en  1  4 1 3 . 

34.  Martin  Evêque  de  Tournai  , 
en  Flandre.  Il  n'eft  point  dans  la 
France  Chrétienne.  J'y  trouve  Louis 
delà  Ti'imiuille  élu -en  1367.  mort 
en  1410.  Tl  faut  que  Martin  ait  fie- 
gé  entre  Pierre  d'Auri  mort  en  1387. 
Se  Louis  de  la  Trimokille.  • 

3  5.  Jean  de  Boifi  Evêque  d' A- 
rr.iens  en  Picardie.  Il  étoit  Neveu  du 
Card:nal  de  la  Grange ,  &  fils  de  Jean 
de  Boifi  Prefident  du  Parlement  de 
Paris.  Il  avoir  été  Evêque  de  Ma- 
çon en  Bourgogne ,  Se  fut  transféré 
à  Amiens  en  13  S?-  Il  mourut  en 
1410. 

36.  Charles  de  Poitiers  Evêque 
de  Chalons  fur  Marne,  élu  en  1390. 
Il  fut  enfuite  Evêque  de  Langres. 

37.  Matthaeus  Morinenfis.  Si 
c'eft  Therouane  ,  cet  Evêché  ne  fub- 


bien  Guillaume  Preflerla  ,  qui  fut  élu 
Evêque  de  Brejfe  en  1399.  mais  qui 
n'ayant  pu  jouir  de  cet  Evêché  ,  fut 
transféré  par  Grégoire  XIL  à  celui  de 
Cofme  dans  le  Milanois  ,  &  qui  mou- 
rut en  1416.  Peut-être  s'agit-il  de 
Brefnon  Ville  Epifcopale  dans  leTi- 
rol. 

41.  Wenceflas  Duc  de  Ligmt"^ 
en  Siléfie ,  Evêque  de  Breflau  ,  Capi- 
tale de  cette  Province  ,  élu  en  1382. 
du  confentement  unanime  du  Cha- 
pitre ,  mais  contre  le  gré  de  Wencef- 
las Roi  de  Bohême,  qui  étoit  Souve- 
rain Duc  de  Silefie.  Il  avoit  été  au- 
paravant Evêque  de  Lebus  fur  l'O- 
der. Il  refufa  la  Dignité  de  Cardinal 
que  lui  voulut  donner  Vrbain  VI. 
Après  avoir  gouverné  fon  Eglife  pen- 
dant 3  5.  ans ,  il  la  remit  à  Martin  V. 
pour  vivre  dans  la  retraite  où  il  mou- 
rut en  141 9.  (b) 

42.  Jean   Duc  de   Bavière ,  fils 
à' Albert    Duc  de  Bavière  ,  pourvu 


fifte  plus ,  non  plus  que  la  Ville  de  ce     de  TEvêché  de  Liège  en  1490.  à  l'â- 
nom.  Elle  futraféepar  Charles  Quint     ge  de  17.  ans.  Il  refigna  fon  Evêché 


en  1552.  Se  fon  Evêché  fut  partagé 
en  trois ,  favoir  celui  de  Boulogne  en 
Picardie ,  celui  de  St»  Orner  Se  celui 
d'ipres  en  Flandres. 

38.  Adam  Chaftelain  de  Laon 
en  Picardie ,  Evêque  du  Mans  fur  la 
Sarteélu  en  139   ..  Il  fiegea  41.  ans. 

39.  Martin  de  Charpagne  ,  fur- 
nommé  Gouge,  Chancelier  du  Duc 
de  Berri,  fut  élu  Evêque  de  Chartres 
en  Beauce  en  1406.  puis  Evêque  de 
Clermont  en  Auvergne  en  141 5.  Il  eut 
grande  part  au  Gouvernement  de  la 
France  fous  Charles  V ï.  Il  mourut  en 

3444.  C') 

40.  Ulricus  Brixinenfis.  S'il  s'a- 
git de  Brejfe  en  Lombardie  ,  je  ne 
trouve  point  d'Vlric,  Evêque  de  cet- 


entre  les  mains  de  Martin  V,  en 
1418.  au  Concile  de  Confiance,  Se 
fe  maria  par  difpenfe ,  étant  Sousdia- 
cre  ,  avec  Elisabeth  de  Luxembourg  s. 
Veuve  à'  Antoine  Duc  de  Brabant,  la 
commère.  Il  mourut  fubitement  en 
1424.  ou  1428.  à  ce  qu'on  croit  de 
poifon.  Il  eneft  fouvent  parlé  dans- 
cette  H'ftoire. 

43.  Francifcus  Teneasbenfis.  Je 
ne  fai  ce  que  c'eft: 

44.  Henri  de  Ville  fur  Yron  Evê- 
que de  Toul  en  Lorraine  ,  élu  en 
1409.  Il  fut  au  Concile  de  Conftan- 
ce  ,  Se  m  on  rut  en  1  ■  3  6. 

45.  Frédéric  Baron  de  lilancken- 
heim  ,  nevv;u  de  Guillaume  Duc  de 
Gueldres  Se  de  Juliers ,  fut  transféré 
de  TEvêché  de  Strasbourg  à  celui 


te  Ville  en  ce  tems-là.  J'y  trouve 

<a)  Jeanjn'v.  des  Vrfins,  p.   355.  43»,     (b)    Mart.  Haiik.  de  Siîes.    Indigen,  erud.  cap.  20 
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dTTtrecht  en  1395.  à  la  recomman- 
dation de  fon  Oncle ,  contre  Roger 
de  Bronchorfi  Treforier  de  Cologne , 
poftulé  par  Albert  Duc  de  Bavière  & 
Comte  de  Hollande.  Frédéric  fut 
confirmé  la  même  année  par  Boni- 
face  IX.  Il  a  palïé  pour  un  Prélat 
belliqueux  aufli  bien  que  favant.  Il 
mourut  en  1423.  ou  1414. 

46.  Milon  de  Grange  Evêque 
à'Antun  élu  en  1 401.  mort  en  141 4. 
•  47.  Henri  Evêque  à'Alet h.  Je  ne 
trouve  point  d'Evêque  â'Aleth  de  ce 
nom  en  ce  tems-là.  J'y  trouve  Jean 
de  Boifi  transféré  en  1389.  du  fiege 
de  Maçon  à  celui  à'Aleth  ,  &  mort 
en  1410. 

48.  Pietro  Craflb  de  Caftro  no- 
vo  de  l'Ordre  des  Humiliez. ,  (  Ordre 
inftitué  fur  la  fin  du  XII.  fiécle  ,  par 
quelques  Gentilhommes  Milanois  ) 
Evêque  de  Pavie  ,  élu  en  1401.  & 
mort  en  1409. 

49.  Barthole  Evêque  d'Alexan~ 
drie  de  la  Paille  dans  le  Milanois. 

yo.  Pierre  Evêque  de  Badajox  en 
Efpagne. 

51.  Antoine  Evêque  de  Troie 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Je  trou- 
ve dans  Y  Italie  Sacrée  A'Vghel ,  Ni- 
colas Evêque  de  Troie  ,  élu  en  1 408. 
&  transféré  en  1410.  àl'Evêché  de 
la  Cava  dans  la  Marche  d'Ancone. 

5 1.  Gonfalez  Evêque  de  Lamego 
en  Portugal.  Il  faut  qu'il  y  ait  faute 
ici  ou  au  nu  m.  10. 

53.  Jean  de  Maleftroit  Evêque 
de  S.  Brieux  en  haute  Bretagne  élu 
en  1405.  Il  étoit  Chancelier  du  Duc 
de  Bretagne  &  Confeiller  de  Charles 
VI.  Il  fut  Evêque  de  Ntntes  en  ^19. 
&:  .mourut  en  1445. 

5  -,.  Michel  de  Creney  deTroyes 
en  Champagne  ,  Docteur  du  Collè- 
ge de  Navarre  _,  Confefleur  de  Char- 
les VI.  fut  élu  Evêque  â'Auxerre  en 
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Bourgogne, en  1390.  Se  mourut  e» 
1409.  Nicolas  de  Clemangis  en  parle 
avec  éloge  _,  dans  fon  Traité  de  ne 
point  infiituerde  nouvelles  Fêtes.  Nôtre 
PreJat  voyant  les  excès  &  les  débau- 
ches qui  fè  faifoient  les  jours  de  Fête, 
difpenfà  éii  partie  les  Diocefains  de 
les  chommer  ;  Annus  ecce  quartus  agi* 
tur  ex  quo  pi<z  ac  faniïœ  memoriA  Mf- 
chael  Antiffiodorenfis ,  Epifcepus,  ex 
hac  lue  e  ad  Chriflum  féliciter  mi  gravit, 
eut  in  magna  devetione  &  abflinentia  , 
multis  Charitatis  operibus  vivens ,  fer- 
vivit.ls  aliquot  annis  antefuum  obitumy 
tum  propterdetefiabiles  in] oient i as  quas. 
in  diebus  Feflis  fieri  videbat  ,  &  prop- 
ter  quandam  aliam  caufam  j  uflijjimatn 
quam  poflerius  ,  Chriflo  propitio  3  com- 
memorabo  3  majorem  longe  panem  die- 
rum  feflorum  Synodalibus  in  illa  Dix- 
cejï  edicïis  coli  confuetorum  ,  a  coartla- 
tione  obfervantia,  pia  motus  confidera- 
tione  relax  avit  ^  falutarius  ejfe  exifli- 
mans ,  Deo  &  SanSlis  acceptius  ,  vi- 
neam  putare  aut  propaginem  ducere 
quam  inerti  torpendo  otiotcrapuU  &  tn- 
gurgitationi  ceterifque  maleficiis  infif- 
tere. 

55.  Eftienne  de  Givry  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  élu  Evêque  de 
Troye  en  Champagne  en  1595.  Se 
mort  en  1416.  âgé  de  91.  ans. 

$6.  Pierre  de  Juys  Gentilhom- 
me de  la  Principauté  de  Dombes  dans 
le  Lyonnois  ,  fut  élu  Evêque  de 
Mafcon  en  Bourgogne  en  1395.  Se 
mourut  en  1411. 

57.  Raoul  de  Couci  j6.  Evêque 
de  Mets  fucceda  dans  l'Evêché  de 
MetX^  au  Cardinal  Pierre  de  Luxem- 
bourg en  1387.  Il  fut  confirmé  par 
Clément  V 'II; Se  gouverna  cette  Egli- 
fe  pendant  vingt-huit  ans  jufqn'en 
141 5.  où  il  fut  pourvu  de  l'Evêché 
de  Noyon  par  Jean  XXIII.  au  Conci- 
le de  Confiance ,  comme  le  rapporte 

Zij. 
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Menriffe  Eve  que  de  Madaure  dans 
ion  Hifioire  des  Evêques  de  Metz..  Il 
faut  donc  qu'il  ait  été  pourvu  de  cet 
Evêché  tout  au  commencement  de 
cette  année-  là ,  puifque  Jean  XXIII. 
céda  le  Pontificat  au  commencement 
du  mois  de  Mars  9  &c  qu'il  s'enfuit  à 
SchafFoufe  le  21.  du  même  mois. 
Raoul  de  Couci  mourut  en  1424., 

5  8.  Robert  de  Dangeul  de  Char- 
tres Chanoine  de  Paris ,  &  Secrétaire 
de  Charles  VI.  élu  Evêque  de  Ne- 
vers  en  Nivernois  en  140 1.  &  mort 
en  1430. 

59.  George  Evêque  de  Vadoue. 
Cette  Lifte  ne  s'accorde  pas  avec  cel- 
le d'Vghel  au  Tome  V.  de  fon  Italie 
S  aime.  Il  met  Al  ban  Michel  Noble 
Vénitien  Evêque  de  Padone  élu  en 
1406.  de  mort  en  1409/  auquel  fuc- 
ceda  la  même  année  au  mois  de  No- 
vembre Pierre  Marcel  Noble  Véni- 
tien. 

60.  Jaques  KorszJkiewvv  ,  Gen- 
tilhomme Polonois  ,  fut  élu  Evêque 
de  Plocz.kp  en  Pologne.  L'Hiftoire 
dit  beaucoup  de  bien  de  ce  Prélat. 

61.  Arnold  Evêque  de  Culme  dans 
la  Prude  Royale.  On  le  voit  en  1404. 
à  une  Diète  tenue  à  Rocziafch  Ville 
Epifcopale  en  Pologne  en  qualité 
d'Envoyé  s  de  l'Ordre  Teutonique 
pour  pacifier  les  démêlez  des  Che- 
valiers de  cet  Ordre  avec  le  Roi  de 
Pologne  &  le  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie  j  les  conditions  du  Traité  furent 
que  Ladiflas  Roi  de  Pologne  &  Ale- 
xandre VVithauvvd  for  tir  oient  de  la 
Samogitie ,  pour  lalaifler  aux  Cheva- 
liers Teutoniques  ,  8>c  que  ce  même 
Roi  leur  donneroit  40000  mille  flo- 
rins pour  racheter  le  territoire  de 
Dobrzjn  tr\Ma"\ovie  (a).  Arnold  mou- 
rut  en  14 16. 

61.    Jean  Evêque  de  Pomcranie 

fa)  Dhgejf.  Hift.  Pol.  T.  I.  Lib.  X.  p.  ,78.  j7;?. 


dans  la  Prufle  Ducale.  Il  étoit  à  la 
même  Diète  avec  le  même  caractère 
qu'Arnold. 

63.  Henri  Heilsberg  de  Vogel- 
fanck  ,  Evêque  de  Varmie  dans  la 
Pruffe  Royale.  Il  fiegea  depuis  1401. 
jufqu'à  141  5.  On  prétend  qu'il  fut 
empoifonné  par  le  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique. 

64.  Henri  Evêque  dans  la  Sam- 
bie  ,  ou  Samlende  dans  la  Prufle  Du- 
cale. Il  refidoit  à  Konigsberg,  &  re- 
levoit  de  l'Archevêque  de  Riga  en 
Livonie, 

65.  Henri  de  la  Tour  Evêque  de 
Clermont  en  Auvergne  élu  en  1376. 
mort  en  141 5. 

66.  Philibert  Seigneur  Bourgui- 
gnon de  Chalons  fur  Saône  élu  en1 
1409.  par  Benoit  XIII.  Il  fut  enfuite 
Evêque  d'Amiensôc  mourut  en  1415. 

67.  Gérard  de  Montagu  Chance- 
lier du  Duc  de  Berry  ôc  Frère  de  l'Ar- 
chevêque de  Sens.  Il  fut  élu  Evêque 
de  Poitiers  en  1405.  &  enfuite  Arche- 
vêque de  Paris  en  1409.  Il  mourut 
en  J420. 

68.  Udalric  Evêque  de  Naum- 
bourg  en  Saxe. 

6ç).  W'alter  de  Kokeritz  Evê- 
que de  Mersbourg  en  Mifnie  élu  eiv 
1407.  &  mort  en  141 1. 

70.  Barthelemi  Evêque  de  Venti- 
mille ,  dans  l'Etat  de  Gencs  ,  voyez 
la  Lifte  des  Evêques  prefens  N.  10. 

71.  Jean  de  Sarebruche  Seigneur 
de  Commerci  élu  en  1403.  Evêque  de 
Verdun  en  Lorraine.  Il  fut  enfuite 
Evêque  de  Chalons  en  Champagne. 

72.  Pierre  IV.  de  ce  nom  élu  en 
1374.  Evêque  &  Orange  fous  Jean  I. 
Prince  d'Orange ,  &  Comte  de  Cha- 
lons.  Il  mourut  en  141 2. 

73.  Plocenfis.  Il  faut  qu'il  y  air 
ici  une  faute  ,  puis  que  ci-defTus  0.1 
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fait  mention  de  l'Evêqtfe  de  Plocsko 
comme  prefenr. 

73.  L'Evêque  de  Bangor  dans  le 
Pais  de  Galles  fous  l'Archevêque  de 
Cantorberi, 

74.  L'Evêque  de  5>  Afaph  dans 
la  même  Province. 

75.  L'Evêque  de  Hereford  aux 
confins  du  Pais  de  Galles. 

76.  L'Evêque  de  Londres.  Ils'ap- 
pelloit  Richard  ou  Robert ,  étant  de- 
iîgné  par  R.  dans  YAnglia  facra, 

77.  Henri  de  Beaufort  fils  de  Jean 
de  Lancafire  8c  Oncle  de  Henri  V.Roi 
d'Angleterre  ,  fut  élu  Evêque  de 
\^inchefter  en  1405 .  Le  Pape  Mar- 
tin V.  le  fit  Cardinal  en  1414.  Il 
mourut  en  1447.  Voyez  Y  Hifiorre  du 
Concile  de  Confiance. 

78.  Richard  Yong  confirmé  par 
Grégoire  XII.  dans  TEvêché  de  Ro^ 
chefieren  1407.  Il  mourut  en  1418. 

79.  Jean  Brugil  Dominicain  Con- 
fefteur  de  Richard  Roi  d'Angleterre , 
fut  établi  Evêque  de  Lichfield  &  de 
Çonventri^  en  1 3  98.  &  fiegea  17.  ans. 

So.  Thomas  Peverel,  Carme,  fut 
élu  Evêque  de  Worcefier  en  1407. 
êc  mourut  en   141 8. 

81.  Nicolas  Bubvvit,  Grand  Tre- 
forier  d'Angleterre ,  élu  Evêque  de 
Bathen  140S.  Il  futen1414.au  Con- 
cile de  Conftance,&  mourut  en  1424. 

82.  Jean  Fordfiam  élu  Evêque 
à' Eli  en  1388. 

Le  P.  Alexandre  compte  io2.Evê- 
ques  qui  envoyèrent  leurs  Députez , 
comme  la  lifte  de  Rome. 

A  B  B  E  Z    PRE  SE  NS. 

1.  Bernard  Abbé  du  Monaftére 
de  S  te  Marie  de  Vallombreufe  a  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le  Floren- 
tin. Ce  Monaftére  fut  fondé  par 
Jean  Galbert  en  1 070,  ou,  félon  d'au- 
tres ,  en  j  040. 
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2.  Jean  deMartiniac  élu  Abbé  de 
Cifteaux  en  Bourgogne ,  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit  en  1405.  il  fut  à  ce  Conci- 
le aulîi  bien  qu'à  celui  de  Confiance 
pour  tout  l'Ordre  ,  &  mourut  en 
1418.  Ce  Monaftére  fut  fondé  en 
1098.  par  Robert  Abbé  de  Molefme 
en  Bourgogne. 

3 .  L'A  bbé  de  Camaldoli.  C'eft  un 
Hermitage  dans  le  Florentin.  Il  fut 
fondé  par  Romuald  dans  l'onzième 
Siècle. 

4.  Jean  Abbé  de  S  te.  Marie  de 
Agar,  de  Agario3  aufïï  de  l'Ordre  de 
Camaldoli. 

5.  André  Abbé  du  Monaftére  de 
Cafa  Dei ,  la  Café  Dîeu  dans  le  Dio- 
céfe  d'Auch  en  Gafcogne ,  de  l'Or- 
dre des  Chanoines  de  St  Augufiin  de 
P 'remontré  eh  Picardie ,  fondé  par  St. 
Norbert  en  11 20.  Le  Monaftére  de 
la  Café  Dieu  fut  fondé  en  n  35. 
L'Abbé  André  ne  fe  trouve  point 
dans  la  France  Chrétienne.  Ma  lifte 
porte  que  la  Café  Dieu  eft  un  Monaf- 
tére de  Benedi&ins  dans  le  Diocefe 
de  Clermont ,  au  lieu  que  la  France 
Chrétienne  le  met  dans  le  Diocéfe 
d'Auch,  &  le  fait  de  l'Ordre  de  Pre- 
montré. 

6.  D.  A.  S.  Marias  de  Fabroro5de 
l'Ordre  de  St  Benoit  dans  leFlorentin. 

7.  Gui  Abbé  de  St  Serge  lez.  A?i- 
gers  ,  Monaftére  de  Benedi&ins  fon- 
dé en  7 1 1 .  par  Theodebert  Abbé  de  St 
Medard. 

8«  Simon  deBofco  Abbé  dejumie- 
ges  en  Normandie,proche Rouen.  Ce 
Monaftére  de  Benediétins  fut  fondé 
par  St  Philibert  dans  le  7.  Siècle.  Si- 
mon fut  au  Concile  de  Confiance.. 

9.  L'Abbé  de  St  Sauveur  de  l'Or- 
dre de  Cifieaux  dans  le  Florentin. 

10.  Pierre  de  Rodindelle  Abbé 
de  Grandmont  dans  la  Marche  de  Li- 
moges ,  de  l'Ordre  de  St  Benoit.  Ce 
Monaftére  fut  fondé  dans  l'onziénae 

Ziij 
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Siècle  par  Eflienne  de  Mont,  Pierre 
mourut  en  143 1. 

11.  Guillaume  Abbé  Bénédictin 
de  Noyers  en  Touraine. 

1 2.  Gui  de  Rophiac  Abbé  Béné- 
dictin de  Ste  Marie  de  la  Grajfe  dans 
le  Diocéfe  de  CarcafTonne.  Il  fut 
fondé  en  806.  par  Charlemagne. 

1 3 .  Pierre  de  Tuerfol  ou  Turfol 
Abbé  Bénédictin  de  7ïmz,Monaftere 
dans  leDiocefe  de  Chartres  fondé  par 
Bemardd'  Abbeville  en  1169. 

14.  Jean  Docteur  en  Théologie 
Abbé  de  Pontiniac.9de  l'Ordre  de  Cif- 
teaux_,  dans  le  Diocefe  d'Auxerre.  Ce 
Monaftére  fut  fondé  en  1114.  par 
ThibaudComze  de  Champagne.  Jean 
fut  envoyé  en  EcofTe  par  le  Concile 
de  Confiance. 

1  5 .  L'Abbé  de  Stejufline  de  Va.- 
douc  de  l'Ordre  de  St  Benoit. 

ï6.  Jean  Abbé  de  Gringniano  de 
Prato  de  l'Ordre  de  Vallombreufe  dans 
le  Diocefe  de  Piftoye. 

17.  Bernard  Abbé  de  5 't  Michel 
de  Podiobonz.i  ,  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit ,  dans  le  Diocéfe  de  Florence. 

1 5 .  L'Abbé  de  Chambon ,  de  l'Or- 
dre de  Cifleaux  dans  le  Diocefe  deVi- 
viers. 

19.  Marc  Abbé  de  St  Sahio  de 
Florence,de  l'Ordre  de  Vallombreufe. 

20.  Michel  Abbé  du  Monaftére 
de  St  Barthelemi  de  Bono  Solatio  _,  de 
l'Ordre  de  Cifleaux  dans  le  Diocefe 
de  Florence. 

2 1 .  Balthazar  ,  Abbé  de  St  Mi- 
chel de  Paftgnano ,  de  l'Ordre  de  Val- 
lombreufe dans  le  Florentin. 

2  2 .  Jean  Abbé  de  St  Pierre  fur 
Dive  3  de  l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le 
Diocefe  de  Séez  en  Normandie.  Cet 
Abbé  ne  fe  trouve  point  dans  la 
France   Chrétienne. 

£3.  Abbas  Michaelis  de  Fufculis 
de  Piftorio  ,  Ord.  Vallis  Vmbrofe. 
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24.  Philippe  Abbé  Bénédictin 
d'Amiano  dans  le  Diocefe  de  Mont- 
pellier. Ce  Monaftére  fut  fondé  en 
817.  par  l'Abbé  Benoit.  Je  ne  trou- 
ve point  cet  Abbé  dans  la  France 
Chrétienne.  J'y  trouve  bien  Hugues 
de  Château-Neuf  en  1405.  mort  en 
141 7.  &  Faucon  de  Mont  canut  qui 
fut  au  Concile  de  Confiance. 

25 .  Antoine  Abbé  de  St  Michel 
de  Bargepifano,  de  l'Ordre  de  CamaU 
doli. 

16.  Eiienne  Abbé  de  Crudas ,  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le  Vivarés. 
La  France  Chrétienne  ne  parle  d'au- 
cun Abbé  de  cette  Abbafe. 

27.  L'Abbé  de  St  Maixant ,  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le  Diocefe 
de  Poitiers.  Cet  Abbé  n'eft  pas  nom- 
mé dans  la  lifte  ,  non  plus  que  dans 
la  France  Chrétienne. 

28.  L' Abbé  de  St  Auguflin  de  Li- 
moge,de  l'Ordre  de  S  t  Benoit.  Il  n'eft 
pas  nommé  dans  la  lifte.  Ce  peut  être 
NicolausArlunenfis  qui  fe  trouve  dans 
la  France  Chrétienne  à  l'an  1422. 

29.  François  Abbé  de  Ste  Marie 
de  Porciana ,  de  l'Ordre  de  Vallom- 
breufe dans  le  Diocefe  de  Piftoye. 

30.  Guillaume  Abbé  de  Gimont 
Ste  Marie  ,  de  l'Ordre  de  Cifleaux 
dans  le  Diocefe  d'Auch. 

3  1 .  Paulus  Abbas  S.  Anaflafid  de 
Amandulo. 

32.  Abbas  Martini  adpinam}Ord... 

3  3 .  Eftienne  des  Vallées  Abbé  de  la, 
Charité  dans  le  Diocefe  de  Befancon . 
de  l'Ordre  de  Cifleaux.  CeMonaftere 
fut  fondé  en  113  3.  Cet  Abbé  mou- 
rut en  1410. 

34.  Gilles  Abbé  de  St  Eloy  de 
Noyon ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoit ,  élu 
en  1405.  mort  en  1420, 

35.  Pierre  Flamanguy  Abbé  de 
St  Viiïoràt  Marfcille ,' de  i'Ordie de 
St  Benoit  fondé  dans  le  cinquième 
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Siècle  par  "Jean  Caffien. 

$6.  Antoine  Abbé  de  St  Paulàç. 
Rofnelle,  de  l'Ordre  de  Vallombreufe 
dans  le  Diocefe  de  Fayence. 

37.  Abbas  Cefinenfis  Ori.  Cefen- 
ne  ,  eft  une  Ville  Epifcopale  dans 
l'Etat  de  PEglife  dans  la  Romagne, 

38.  |ean  de  Brama,  ou  Jean  de 
Port  Akbé  de  57  Crefpin  le  Grand  de 
Soijfons ,  de  l'Ordre  de  St  Benoît.  Ce 
Monaftere  fut  fondé  dans  le  12  Siè- 
cle. 

3  9.  Guillaume  Abbé  de  Corneille, 
de  l'Ordre  de  St  Benoit  da*>Je  Dio- 
cefe de  Lifieux. 

40.  François  Abbé  de  Vfol  ,  de 
l'Ordre  de  Vallombreufe  dans  le  Dio- 
cefe de  Florence- 

41.  Guifpard  Abbé  de  la  Sainte 
Trinité  de  Florence  de  l'Ordre  de 
Vallombreufe. 

42.  François  àzNyons  Docteur  en 
Théologie,  Abbé  de  S  te  Geneviève  du 
Jldont  a  Paris  fondée  en  5 11.  par  Clo- 
vis  premier  Roi  François  Chrétien  ,  & 
par  Clotilde  fon  Epoufe. 

.43.  Richard  Abbé  de  St  Pavas  de 
Florence  de  l'Ordre  de  Vallombreufe. 

44.  Sebaftien  Abbé  de  St  Sauveur 
de  l'Ordre  de  Camaldoli. 

45.  Nicolas  Abbé  de  S  te  Marie 
de  Florence. 

46.  Jean  de  Sayens  Dodeur  en 
Théologie  ,  Abbé  de  St  Gif  in  ,  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le  Diocefe 
à  e  Cambrai. 

47.  A.  S.  Dominici  Pif  an.  Orà. 

48.  Jean  Abbé  de  St  Baronti,  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le  Diocefe 
de  Piftoye. 

49.  Laurent  Abbé  de  St  Pierre 
de  Ceveo ,  de  l'Ordre  de    Camaldoli. 

5  o.  Philippe  Abbé  du  Mont-  Caf. 
fin  y  de  l'Ordre  de  St  Benoit. 

$1.  Grégoire  Abbé  de  St  Sauveur 
de  Sahamunda,  de  l'Ordre  de  Camal- 
doli. 

5 1 .  Jean  Abbé  de  St  Pierre  deMa- 
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chero  de  Camaldoli  dans  le  Diocefe  de 
Florence. 

5  3 .  Jaques  Abbé  de  St  Etienne  de 
Cencono  de  l'Ordre  de  Camaldoli. 

5  }.  Pierre  le  Roi  Abbé  du  Mont 
St  Michel  in  periculo  maris  ,  de  l'Or- 
dre de  St  Benoit  ..dans  le  Diocefe  d' A- 
vranche  en  Normandie,  Ce  Monafte- 
re fut  fondé  dans  le  dixième  Siècle, 
L'-vbbé  Pierre  le  rendit  célèbre  par 
fon  zélé  pour  l'extinction  du  Schif- 
me,  &  par  diverfes  Ambafïàdesàce 
fujet.  Il  mourut  en  1410.  après  avoir 
tenu  fon  Abbaïe  24.  ans. 

55.  Maxirmlien  Abbé  de  St  Tu- 
diac  de  Pife,de  l'Ordre  de  Camaldoli. 

56.  Salvator  Abbé  de  St  GiHes , 
de  l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le  Dio- 
cefe de  Nîmes.  Cet  Abbé  ne  fe  trou- 
ve point  dans  la  France  Chrétienne*- 

57;  Raoul  ou  Radulphe  Abbé  de 
Toujfaints  d'Angers,  Il  mourut  en 
141 5.  La  France  Chrétienne  ne  mec 
fon  élection  qu'à  1411.  Mais  cette 
lifte  vérifie  qu'il  écoit  déjà  Abbé  en 
1409. 

58.  R'uffin  Abbé  de  St  Laurent 
hors  des  Murs  de  Novarre. 

59.  André  Abbé  de  Gaillac  ,  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  dans  le  Diocefe 
d'Albi.  Ce  Monaftere  fut  fondé  dans 
le  dixième  fiecle  par  le  Comte  Rai- 
mond  de  Touloufe. 

60.  Jean  del  Bare  Abbé  de  Gem- 
bleu  ou  Gemblou,  de  l'Ordre  de  St  Be- 
noît dans  le  Diocefe  de  Cambrai. 

61.  L'Abbé  âeViliers ,  de  l'Ordre 
de  Cifleaux.  Il  y  a  trois  ViUters  de  cet 
Ordre  „  l'un  dans  le  Diocefe  de 
Sens  ,  l'autre  dans  le  Diocefe  de 
Mets ,  le  troifîéme  dans  le  Diocefe 
de  Liège. 

61.  André  Abbé  de  St  Barthele- 
md'Anglar,  de  l'Ordre  teCainaU 
doli. 

63.  JofTerand  de  Pomeroi  Abbé 
deVezelay  en  Bourgogne,  de  l'Ordre 
de  St  Benoît.  Ce  Monaftere  fut  fondé 


iS4  LISTE     DES 

dans  le  9.  Siècle. 

64.  Bertrand  de  Mafcon  Doc- 
teur en  Théologie ,  Abbé  de  Mo- 
lefme  dans  le  Diocefe  de  Langre  en 
Bourgogne. 

65.  Barthelemi  Abbé  de  faint 
Barthelemi  defainte  Joconde  ,  de  l'Or- 
dre de  Camaldoli. 

66.  Abb.  XII.  Apoftolorum  Ord. 

67.  Jacques  Abbé  de  faint  Do- 
nat  de  Sienne  3  de  l'Ordre  de  Val- 
lombrmfe. 

68.  Barthelemi  Abbé  de  faint 
Fidèle  Puppio  dans  le  Diocefe  d'A- 
rezzo,  du  même  Ordre. 

69.  Landulphe  Abb.  Saganen. 
C'eft  apparemment  Zeigan  Ville  de 
la  Silefie, 

70.  Matthieu  Pillard  Abbé  de 
Clairvaux  en  Champagne  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux.  Ce  Monaftere  fut 
fondé  en  m  5.  par  faint  Bernard  aidé 
de  Thibaut  Comte  de  Champagne. 
Cet  Abbé  fut  envoyé  au  Concile  de 
Confiance  par  l'Eglife  Gallicane.  Il 
perfecuta  le  Monaftere  de  Cifteaux. 

71.  Mefzilaus  ou  Miecslaus  Ab. 
Monaft.  Curcienfis  Ord.  faint  Bened. 
Cracov.  Dioc.  C'eft  apparemment 
Korczjn  Ville  de  Pologne  dans  le 
Diocefe  de  Cracovie  où  Cafimir  fonda 
■un  Monaftere  dans  le  14.  Siècle. 

A  B  B  E  Z   qui  envoyèrent   leurs 
PEPVTEZ. 

1.  Gerenton  Abbé  du  Monafte- 
re de  faint  Antoine  deviennent  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin. 

1.  Raimond  de  Cadoene  Abbé 
du  Monaftere  de  Cluny  3  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  dans  le  Diocefe  de 
Mafcon  en  Bourgogne.  Il  fut  fondé 
en  qio.  par  l'Abbé  Bennon  aidé  de 
Guillaume  Comte  d'Auvergne. 

3.  Eftold  d'Eftouteville  Abbé 
Bénédictin  du  Monaftere  de  Fef- 
camp  dans  le  Diocefe  de  Rouen  fou- 
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dé  en  1002. 

4.  Helie  Abbé  du  Monaftere  de 
Bourgdieu  _,  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît dans  le  Diocefe  de  Bourges.  Cette 
Abbaye  a  été  fupprimée. 

j.  Guillaume  Rigaut  Abbé  du 
Monaftere  de  Lez,at  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit  dans  le  Diocefe  de  Rieux 
en  haut  Languedoc  fondé  en  S 40. 

6.  Jean  Bertrand  Abbé  du  Mo- 
naftere de  faint  Cyprian  de  Poitliers 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît  fondé  dans 
le  dixième  Siècle  par  Pépin  Roi  d'A- 
quitaine ,  rente  par  Rodolphe  Roi 
des  Francs. 

7.  Aymeric  Abbé  Bénédictin  du 
Monaftere  de  faint  Benoit  de  Quincey 
près  Poitliers. 

8.  Pierre  Abbé  du  Monaftere  de 
fainte  Croix  dans  le  Diocefe  de  PoU 
tliers. 

9.  Jean  Hugolin  Abbé  du  Mo- 
naftere de  Montmajour  lez  Arles  , 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

10.  Bertrand  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Hilaire  ,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit  dans  leDiocefle  de  Carcaffonne. 

il.  Jacques  Abbé  du  Monaftere 
de  Notre  Dame  de  Quarante ,  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin  dans  le  Dio- 
cefe de  Narbonne.  Cet  Abbé  n'eft 
poinr  marqué  dans  la  France  Chré- 
tienne. On  y  trouve  Matthieu  de  Du- 
ry.  depuis  1398.  jufqu'à  141 3.  Com- 
me c'étoit  en  temps  de  Schifme  il 
pouvoit  y  en  avoit  2.  de  même  titre, 

12.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
Fontfroide  de  l'Ordre  deCifteaux  dans 
le  Diocefe  de  Narbonne.  La  France 
Chrétienne  place  ici  l'Abbé  Bernard 
depuis  139S.  jufqu'à  1422.  Il  eft 
vrai  qu'elle  ajoute  que  Jean  Cardi- 
nal de  Montibus  enArragonRe\\o\eux 
du  même  Ordre  jouiflbit ,  en  vertu 
d'une  Bulle  Apoftolique,  des  reve- 
nus que  ce  Monaftere  potïedoit  en 
Catalogne  &  dans  le  Diocefe  de  Per- 
pignan. 

*3- 
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17.    Le  Prieur  du  Monaftere  de 


1 3 .  Abbas  Monafterii  S.  Jnfii  de 
WlterisOrd.Camald.  FFltura  eft  une 
petite  Ville  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples 

14.  Léo  Abbé  du  Monaftere  de 
St  Pierre  deTenaill  de  l'Ordre  de  Pre- 
montré  dans  le  Diocefe  de  Laon  en 
Picardie. 

15.  Michel  d'Atennes  Abbé  du 
Monaftere  du  Mont  St  Eloy-lez.-Ar- 
ras ,  de  l'Ordre  de  St  Augufiin. 

16.  Philippe  Prunile  Abbé  du 
Monaftere  de  St  Taurin  d'Evreux,  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  &c  de  la  Congre- 
gation  de  St  Maur. 

17.  Gervais  le  Juif  Abbé  du  Mo- 
naftere de  Beaulieulez.le  Mans  t  de 
l'Ordre  de5f  Augufiin. 

18.  Jean  Abbé  du  Monaftere 
d'ivry  ,  de  l'Ordre  de  St  Benoit  dans 
le  Diocefe  d'Evreux. 

19.  Guillaume  Patri  Abbé  de  la 
Couture  de  l'Ordre  de  St  Benoit  au 
Fauxbourg  du  Mans. 

10.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
St  Vincent  lez.  le  Mans^de  l'Ordre  de 
St  Benoît  &  de  la  Congrégation  de 
St  Maur. 

1 1 .  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
St  Calesyde  l'Ordre  de  St  Benoît  dans 
le  Diocefe  du  Mans  :  Cet  Abbé  n'eft 
pas  dans  la  France  Chrétienne. 

21.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
Vaas  au  Mans  ,  de  l'Ordre  de  faint 
Augufiin. 

13.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
faim  George  des  Boisyde  l'Ordre  de  St 
Augufiin  dans  le  Diocefe  du  Mans. 

24.  Pierre  Abbé  du  Monaftere  de 
Vaâialnet  ou  de  Gué  d.e  Launay  (  Va- 
dialnetum)  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît au  Mans. 

25.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
làPelice,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
dans  le  Diocefe  du  Mans. 

16.  Simon  Abbé  du  Monaftere 
d'Evron,de  l'Ordre  de  faim  Benoît ,  au 
Diocefe  du  Mans. 

Towe  I.  Part.  IL 


LonUy ,   de  l'Ordre  de  faint  Benoît , 
dans  le  Diocefe  du  Mans. 

28.  Guillaume  Abbé  du  Mona- 
ftere de  faint  André  d'Avignon  ,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit. 

29.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
Prémontré ,  Chef  de  l'Ordre  des  Cha- 
noines réguliers  de  faint  Augufiin.Ce 
Monaftere  fut  fondé  en  1 120.  par  St 
Norbert.  Je  trouve  dans  la  France 
Chrétienne  Jean  de  Morleau  Abbé  de 
Premontré,morten  1 384.  puisPierre 
Henni  mort  en  1 41 3 .  Il  faut  que  no- 
tre Jeanait  été  entre  ces  deux. 

30..  Jean  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Pierre  au  Mont  de  Chalons  en 
Champagne  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît. Cet  Abbé  n'eft  point  dans  la 
France  Chrétienne. 

31.  Guillaume  Abbé  du  Mona- 
ftere de  Toujfaints  en  l'Ifle  de  Cha- 
lons ,  de  l'Ordre  des  Chanoines  ré- 
guliers de  faint  Augufiin. 

32.  Jean  de  Cannébiere  Abbé  du 
Monaftere  de  faint  Mange  lez.  Cha- 
lons ,  de  l'Ordre  de  faint  Augufiin. 
Cet  Abbé  mourut  en  T415.  à  Senlis 
dans  l'Ifle  de  France  pendant  un 
Concile  Provincial. 

33.     Guy   Abbé  du    Monaftere  . 
d'Vz.erche  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
dans  le  Diocefe  de  Limoge. CetAbbé 
n'eft  point  dans  la  France  Chrétienne. 

3  4.  Pierre  Abbé  de  Selles  en  Berriy 
de  l'Ordre  de  faint  Augufiin.  Les  Ab- 
bez  de  cette  Abbaye  ne  fe  trouvent 
point  dans  la  France  Chrétienne. 

3  5 .  Jean  Abbé  de  Kierz.on  en  Ber- 
ri,de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Les  Ab- 
bez  ne  font  point  marquez  dans  la 
France  Chrétienne. 

3  6.  Guillaume  Abbé  du  Mona- 
ftere de  Chez.al- Benoît  en  Berri  y  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît.  LesAbbez  ne 
font  point  dans  la  France  Chrétienne. 

37.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
S.  Gïldas  en  Berri ,  de  l'Ordre  de  St< 

Aa 
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BetJolt.Ce  Monaftere  a  été  fupprimé. 

38.  Guillaume  Abbé  du  Monaf- 
tere de  Foncombaut  en  Berri ,  de  l'Or- 
dre de  faim  Benoit .LesAbbez  ne  font 
point  dans  la  France  Chrétienne. 

39.  Jean  Abbé  de  faim  Genon,de 
l'Ordre  de  faim  Benoit  en  Berri.  Cet 
Abbé  n'eft  point  dans  la  France 
Chrétienne. 

40.  Gaçien  Abbé  du  Monaftere 
à'IJfoudum  en  Berri,  de  l'Ordre  de  St 
Benoit.  Les  Abbez  ne  font  point  dans 
la  France  Chrétienne. 

41.  Jacques  Abbé  du  Monafte- 
re de  Nant  dans  le  Diocefe  de  Va- 
hreSyde  l'Ordre  deStBenoit  enRouer- 
gue.  Les  Abbez  ne  font  point  dans 
la  France  Chrétienne.. 

42.  Le  Prieur  du  Couvent  du 
Monaftere  de  Maubec  en  Berri  ,  de 
l'Ordre  de  St  Benoit.  Les  Abbez  ne 
font  point  dans  la  France  Chrétienne. 

43.  Aimeric  Abbé  du  Monaftere 
de  St  Ambroife  de  Bourges ,  de  l'Or- 
dre de  St  Auguflin.  Les  Abbez  ne 
font  point  dans  la  France  Chrétienne. 
.  44.  Robert  Abbé  du  Monaftere 
de  Miferay  en  Berri  3  de  l'Ordre  de 
St  Auguflin.  Cet  Abbé  n'eft  point 
dans  la  France  Chrétienne. 

45.  Raimond  Abbé  du  Mona- 
*ftere  de  Congnes  de  l'Ordre  de  St 
Benoit  dans  le  Diocefe  de  Rodez,  en 
Rouergue.  Il  y  a  dans  la  France 
Chrétienne  plufieurs  Raymonds  Abbez 
de  Congnes  ,  mais  les  années  ne  font 
point  marquées» 

4<j.  Aymeric  Abbé  de  Pfalmodi 
dans  le  Diocefe  de  Nifmes ,  de  l'Or- 
dre de  St  Benoît.  Ce  Monaftere  a 
été  transféré  à  Aiguemortes  au  voifî- 
nage ,  &  fecularifé. 

47.  Germond  Abbé  du  Monafte- 
re de  Mauleon,de  l'Ordre  de  St  Au- 
guflin  dans  le  Diocefe  de  Maillefais 
à  prefent  dans  la  Rochelle.  La  France 
Chrétienne  n'en  marque  point  les 
Abbez. 
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48.  Pierre  Abbé  du  Monaftere 
de  Sendray ,  de  l'Ordre  de  St  Benoit 
dans  le  Diocefe  de  Nifmes.  Point 
d'Abbez  dans  la  France  Chrétienne* 

49.  Jean  Abbé  de  St  ho  dans  le 
Diocefe  de  Coutance  en  Normandie, 
de  l'Ordre  de  St  Benoît.  Point  d'Ab- 
bez marqués  dans  la  France  Chré- 
tienne. 

50.  Jean  Abbé  de  Ste  Marie  de 
Angliis  ,  de  l'Ordre  de  St  Auguflin 
dans  le  Diocefe  de  Lucon ,  en  bas 
Poi&ou.  La  France  Chrétienne  ne  met 
pas  cette  Abbaye  dans  le  Diocefe  de 
Poictiers  ,  fi  c'eft  la  même  que  celle 
d'Angle  :  ou  bien  celle  de  Luçon  a 
été  fupprimée. 

5  1 .  Guillaume  Abbé  du  Monaf- 
tere deSte Marie  de  Hambnye>de  l'Or- 
dre de  St  Benoit ,  dans  le  Diocefe  de 
Coutance. 

52.  Pierre  Abbé  du  Monaftere 
de  Lieu-Dieu  en  Jard ,  de  l'Ordre  de 
Prémontré  dans  le  Diocefe  de  Luçon.. 

53.  Michel  Abbé  de  S  t  Sauveur  le 
Vicomte  ,  de  l'Ordre  de  faim  Benoit 
dans  le  Diocefe  de  Coutance. 

54.  Ponce  Abbé  du  Monaftere 
de  Nobiliac ,  de  l'Ordre  de  faim  Be- 
noît ,  dans  le  Diocefe  de  Poitliers^ 
Cet  Abbé  n'eft  point  dans  la  France 
Chrétienne. 

$$.  Eftienne  Abbé  du  Monaftere 
de  Montbourg ,  de  l'Ordre  de  St  Be- 
noît ,   dans  le  Diocefe  de  Coutance. 

5  6.  L'Abbé  de  Belle -Fontaine  3  de 
l'Ordre  de  faim  Benoît ,  dans  le  Dio- 
cefe de  la  Rochelle  :  il  n'eft  nommé 
ni  dans  la  lifte  ni  dans  hFrance  Chré- 
tienne. 

57.  Jean  Abbé  du  Monaftere 
Benedidtin  de  faim  d'Angel3  dans  le 
Diocefe  de  Xaintes. 

58.  Nicolas  Abbé  du  Monaftere 
de  faim  Liguaire  (  Leodegafio  )  dans 
le  Diocefe  de  Xaintes.  La  France 
Chrétienne  ne  fait  qu'indiquer  cette 
Abbaye» 
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rffi  Michel  Abbé  du  Monaftere 
de  Villemagne  ,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît ,  dans  le  Diocefe  de\Béziers. 

6g.  Adernar  Abbé  du  Monaftere 
de  Charroux^de  l'Ordre  de  St  Benoit , 
dans  le  Diocefe  de  PoiUiers.  Cet  Ab- 
bé manque  dans  laFrance  Chrétienne. 

6 1 .  Raimond  Abbé  du  Monafte- 
re de  Jocoh  ,  de  l'Ordre  de  St  Benoit , 
dans  le  Diocefe  d'Aleth  en  Langue- 
doc. 

6i.  Guillaume  de  la  Vallée  Ab- 
bé du  Monaftere  nommé  le  Bec ,  de 
l'Ordre  âeSt  Benoit  ^dzws  le  Diocefe 
de  Rouen. 

63.  Arnaud  Abbé  du  Monaftere 
de  Joncel  ,  de  l'Ordre  de  St  Benoit  , 
dans  le  Diocefe  de  Beziers.  Cette 
Atrbaye  n'eft  qu'indiquée  dans  la 
France  Chrétienne. 

64.  Jean  Abbé  du  Monaftere  des 
Bénédictins  de  St  Signan  dans  le 
Diocefe  de  faint  Pons  deTomieres 
en  Languedoc. 

65 .  Mathieu  Abbé  du  Monaftere 
Séculier  de  faint Afrodife  de  Beziers, 
Ce  Monaftere  fut  d'abord  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit.  Il  fut  enfuite  fécula-  . 
rifé&  chance  en  Eglife  Colleeiale. 

66.  Bernard  Abbé  du  Monaftere 
Bénédictin  de  faint  Tibery  ,  dans  le 
Diocefe  d'Agde  en  Languedoc,  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur. 

6-j.  Jacques  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Maur,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit  fur  Loire  fondé  dans  le  ïixié- 
me  fiecie  par  faint  M.aur  Difciple  de 
Benoit.  L'Abbé  Jacques  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  France  Chrétienne,  Il  y  a 
wnjean  depuis  1393.  jufqu'à  1410. 
St  Afaur  eft  dans  le  Diocefe  d'Au- 
tun. 

68.  Thibaud  Abbé  du  Monafte- 
re de  faint  Au' in  d'Angers,  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit,  fondé  par  Childe- 
hert.  Cet  Abbé  n'eft  pas  dans  la 
France  Chrétienne. 

69.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
Bourgueil  près  de  Saumur  ,  de  l'Or- 
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dre  de  .faint  Benoit ,  dans  le  Diocefe 

d'Angers. 

70.  Jean  de  Confolans,  Abbé  du 
Monaftere  de  faint  Martin  aux  Bois 
dit  de  Buricour  ,  de  l'Ordre  des  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Auguftin 
dans  le  Diocefe  de  Beauvais.  On  at- 
tribue l'origine  desChanoines  Reeu- 
liers  à  GodegrandE\ë(\ue  de  Metz  en 
741. 

71.  Simon  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Nicolas  d'Angers  ,  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit. 

72.  Regnaut  (  Reginaldus)  de  la 
Rochelle  du  Pont  Maurion  Abbé  du 
Monaftere  de  faint  Vanne  >i  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit ,  dans  le  Diocefe 
de  Verdun. 

73.  Raoul  (  Radolphus  )  Abbé 
de  faint  e  Marie  delà  Roue  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  dans  le  Diocefe 
d'Angers.  Cet  Abbé  n'eft  point  dans 
la  France  Chrétienne. 

74.  L'Abbé  du  Monaftere  de 
Staulo  (  Stabulatum  )  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit, à  ans  le  Diocefe  de  Liège. 

75.  Pierre  Abbé  du  Monaftere  de 
faint  Jean  de  Melines ,  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin,da.ns  le  Diocefe  d'An- 
gers. 

76.  L'Abbé  de  faint  Tron  ,  de 
POrdre  de  faint  Benoit ,  dans  le  Dio- 
cefe de  Liège. 

77.  L'Abbé  de  faintVmbert ,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit,da.ns  le  même 
Diocefe.  Je  ne  trouve  point  cette 
Abbaye  dans  la  France  Chrétienne , 
non  plus  que  l'Abbaye  d'Vliderbai 
du  même  Diocefe. 

80.  L'Abbé  d'Aune,  de  l'Ordre 
de  Cifteauxdans  le  même  Diocefe, 

81.  Guillaume  de  Gadonio  Prior 
Adonafter.  Maria  de  Caffiano  Bitte- 
renfis  Diœcefs.Ce  Monaftere  eft  près 
de  Valence  ôc  relevé  de  l'Abbaye  de 
faint  Rojfdzns  le  Diocefe  de  Valent 
ce  enDauphiné ,  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin. 

St.   L'A  bbé  de  V au  faim  Lambert , . 
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de  l'Ordre  de  Cifleaux  ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Liège.    . 

8  5 .  L'Abbé  de  Vaudieu  de  l'Or- 
dre de  Cifleaux  dans  le  Diocefe  de 
Liège. 

84.  L'Abbé  du  Monaftere  de 
Grand-Pré  du  même  Ordre  &  dans 
le  même  Diocefe. 

8  y.  Abbas  Monaflerii  f 'loreflienfis 
Ord.  Pr&monflr.  Leod.  Diocef. 

1 3.  Abbez  de  divers  Monafteres 
du  même  Diocefe. 

99.  Jean  Abbé  d'un  Monaftere 
de  Bénédictins  dans  le  Diocefe  d'A- 
rez.no. 

jqo.  Antoine  Abbé  de  faint  Jan- 
val  dans  le  Diocefe  d'Arez.z.0. L'Or- 
dre eft  en  blanc  dans  la  lifte. 

10 1.  Jean  Abbé  de  Campuano  , 
de  l'Ordre  de  Camaldoli  dans  le  mê- 
me Diocefe. 

1  o  2,  D,  Abbas  Monaflerii  St.  An- 
dréa de  Sexto  Ord.....Januens.Diœcef 

j  01.  D.  Abbas  Monafl.  S.  Mari  a 
de  PervalloOrd.,,.  Januens  Diœcef. 

4.  Abbez  de  divers  Monafteres 
dans  le  même  Diocefe. 

107.  L'Abbé  du  Monaftere  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit  dans  le  Dio- 
cefe de  Bourges. 

1 08.  L'Abbé  du  Monaftere  de  là 
Vemuce  de  l'Ordre  de  faim  A&guftin 
dans  le  Diocefe  de  Bourges. 

1 09.  Abbas  Monaflerii  de  Marsfù. 

1 10.  L'Abbé  de  faint  Sulpice.  La 
France  Chrétienne  met  deux  Mona- 
ftere de  ce  nom  en  France,  l'un  de 
Bénédictins  dans  le  Diocefe  deBour- 
ges ,  l'autre  ,  de  l'Ordre  de  Cifleaux 
dans  le  Diocefe  de  Bellay  en  Brefle. 

in.  L'Abbé  du  Monaftere  de  la 
Sainte  Trinité  à  Vendôme  dans  le 
Diocefe  de  Chartres ,  de  l'Ordre  des 
Bénédictins,  fondé  par  MartelCom- 

re   à' Anjou  &  Agnes  fon    époufe.     compter  les  Prieurs. 
Cette  Abbaye   relevé    immédiate- 


ment du  Siège  de  Rome.  Son  Abbé 
avoit  autrefois  le  titre  de  Cardi- 
nal Prêtre  né  du  titre  de-faint  Prif- 
c/ue  au  Mont  Aventin.  Il  le  polîedoit 
encore  au  Concile  de  Confiance. 

m.  Bernard  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Polycarpeyde  l'Ordre  de  faint 
Benoîty  dans  le  Diocefe  de  Marfeille. 

113.  Jean  Abbé  de  la  Trinité  à 
Lejfay  (  Exaquenfis  )  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît  dans  le  Diocefe  de  Coû- 
tance.  Cet  Abbé  n'eft  pas  nommé 
dans  la  France  Chrétienne. 

114.  L'Abbé  de  faint  Honorât.  Je 
ne  fai  où  eft  ce  Monaftere.  Il  y  a  en 
France  dans  le  Diocefe  de  Meaux  s 
un  faint  Honoré  aux  Dames  ,  mais 
ce  font  des  Bénédictines. 

1 1  y.    Abbas  Monafl.  de  Crojfio* 

1 1 6.  L'Abbé  de  Torenct ,  de  l'Or- 
dre de  Cifleaux  ,  dans  le  Diocefe  de 
Frejus  en  Provence. 

117.  Abbas  Monafl.  de  Salvarie. 

118.  L'Abbé  de  faint  Sauveur  de 
Blaye3de  l'Ordre  de  faint Benoît ,dans 
le  Diocefe  de  Bourdeaux. 

ABBEZ  &  PRIEVRS  d Angle- 
terre qui  envoyèrent  leurs  Députez. 
au  Concile. 

Il  y  avoit  foixante  8c  dix  -huit  Ab- 
bez Anglois  ,  entre  lefquels  il  y  en 
avoit  3  4.  Bénédictins ,  &  trente-cinq 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  outre  28. 
Prieurez  de  Monafteres  &  d'Eglifes, 
On  peut  voir  dans  la  lifte  les  noms 
des  Abbayes ,  Monafteres  3c  Eglifes. 
Les  noms  des  Abbez  6c  Prieurs  n'y 
font  point. 

Selon  ces  Liftes  d'Abbez  ,  il  y  en 
avoit  bien  plus  que  le  P.  Alexandre 
n'en  compte  ,  puifqu'il  n'en  met  que 
87.  au  lieu  qu'il  y  en  avoit  136.  fans 
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